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A  propos  de  ce  livre 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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A  V  E  R  T I S  SÈMENT 


I 


DÉ  là  ,pnhiîèrcÊd\ûon.^  ij^i. 


c  nV  a  peui-sétre.  pa^  »  dans  le  monde,  littéiatre^ 
dV>uvîaçe  plus,  effepiûel»  d*iin  u^ge  plus  kabituel.  ic 
plus  indi^nfable j{u*ûn  Âf'^wmudn  hifiori^ ;  &  mms; 
n^m.  avons  pas  gmreippUfle  ce  titre.  Li  moreri*  àikt 
çmb^riaiSaBt  par  fa  mafie,  eft  foinbé  dàos  un  dUcréctot 
n^nt4;9  P^  l'incurie  ou  Timpé^me.  deiL.rédaâeurs  p 
&  la  multitude  incroyable  de  fautes  en  tout  genre  qwb 
ea  font  une  fWfi .  îtiiivicable.  Ma%ré  rënomftîté  de 
F^oiiviage^  rhi^oîr»  des  derniers  tems,  (ur-tout  rhiï^ 
foire. littéraire 9, y  manque  prefque.  enlisement.. 

Ife  .I>îftîonnaire  de  Mdvocat,  reflferrë.d^.un  efpacifil 
trop  éa^it  X  eft  ab^obui^ent  dénatura  pat  ^s  ^ernieresi 
édipfifï$  qu'on  cil  a  fakes  tant  à  Paris  i^m^  en  Suiife; 
$c  en  HoUande.;  dans  leiqueUes^'On .  sf^ft  attaché  à» 
fiibfti^tter  le  langage  de  la  paffion-M  du  pvéugé^  Su 
l^é^iitë  •  &c  rimpartiaUtë  -ipà  d'abord  aypîetit  diffingué. 
cet  ouvrage.  'v 

Un  autre  Diâlonnairea  paru  fous  Its.ai^i^ices  d'onié: 
iûciétë^  de  Convulfionnaires  ,  quoique  r^publié'  lousl  le> 
ffom^d'un  feul  (a).  Inf^wts  autant>qiie  le  fanatifme^ 
leur  h  p^mi$9  dans  \À  détails  des  jmalheureufei  qiie«». 
«elles  qui  on$  .défolëufôgliie  de  Franœ  9  occupés 
preiquVixclufivement  de .  ces  matières  chéides  \  inoiffc 
lârens.ii  Tégard  de.  toi^t  ferreftet^  trop  enithcMifiaAes» 
Q09r>reçherchfr  paifib}emettt  le  vnd  Xt\i  ils  ont.  faàti 


> 


:  (^y  LWjbé  B«aL  ^  . 

'  \Ô  Oe  voit  un  cîitatogoe  de  quelques  bèmes  de  cette 
coaipattion  pitfet  aii  KilaWI ,  dsns  la  Préface;  des  demkres^ 
éditkuis  <de>Uér()eif .  Lé^  plupart  font  phifantes ,  &  fembknf 
^▼oir  été  imasuièes  pmu^'divertir  le  Jfefttedr;  ^i  .      • 


htfu&iquc. 
Une  focUti  de  gens-^de^Uttres  a  mieux  rëuffi  ,  fi  l'on 

graves  nont  pas  prejudicié  a   la  circulation  ,  parce 

3u*il  nV  ^nas  moyen- de  le  remplacer .«  6c  oue  faute 
e  mieifi{;^^%«t^^fi^4^c^t^ter''ae-ce  cjueM'on  a. 
Les  rëdaâeurs  eux-mêmes  ont  fenti  combien  cetS 
wnipUatidn-kiérhoif'  peu-  fapMOhati^'  des  g^  ih# 
trùitf.  Ils-  itieiiffent  dhiiTuHcr  le^  jyiabfia ,  que;  éBMAk 
noitvieUe .  éd»tk>n:  de  1779  i  ^n-  »  itcimgé  anm^  •  M 

>GqMi5  fffr  i^lgtèroùni  tè»  />rW<:iM^;ttlJi- Ctpendflift^pf^ 

Îje  tous  lesf  mdtoks'  qait  avoieht  tefôln  d^iàe  të'i^m<^V 
nt  reftëî  fanft>  âuôun  ^han|^ent,  Ob  y  tqnl^t^d^ 

'  i^.  Un  grànâ  iiôihbre  d>rtkles  ^éfig4^  «iV(6e 'urflf 
négligence  eirtréme  ^  ^  •  a  jfait  oiMitre  ce  <fa'9:'y^^ 
de  plus  étroitement  Se  de  plu^  eflemiéHeinent  l\é  àVëtf 
Mmtàire  qu^on  prétend  y  donAérI  Ceft  aif^vi^r 
exempte  ^  qàe  ditts  nrràele  LÉè^Li>^  éti/ili^té!^ 
d'Occidenti  on^è  «xmve  jbas  ((^be^'ptfèc^  a  été'UMH^ 
ou  non,  qiièlks^Olit  été  lWëpOèJksr'9  s'il  îi  huSê  dpf 
ibccefleurs  ;  '<>u  MAP  ttft'  ftotl  ans  p^fténté ,  Sce;  ^ 
Â  l'article  Al  A4  livÊ  L»iL%v-on  ne  dit  pÉil^<J 
ce  docteur  univerfel  étoit  rdigieux  de  Potth^*  itë^ 
SiBêrrar^^'  dAié?deil«  WvMf  v  é^^é^tie  de  Trc^  ; 
^*il^aiSftà  «M  I3#/ >x»Mil&  géftéi^de  Latran  >  &ei  -^ 
KiQS  l^artiâevL<9t«s}^>4dMphiin  ;/l0^é  i)e  Lfaab'^XVfi^ 
qvmqu^rfibf  détaillé?;^  mot!  de^fa* 

i«liflioti^  vev^'^  cftftiâ)m^;dènt  il  aVoit  ikit  to^gîTand^ 
m&bile  de  4^  bondttîtlr  ftc  k  balfe  de  fa  phikifi>t»Me'$i 
eoiiMt<<M^>^eut>':%*e«i^^^t€M^intt4^'  danâ  les  Me/Mk^ 
fédlgésopâH  k('P.îOfifliitV  &  l'Hiftôim  de  fkV\é  ^ 

Chronologie  qui  eft  i  la  tête  de  l'ou^grage  9  fil.eft 

trc|i$  etpi^  çertatnemcpt  yrai  vase)ji.  d^un.  «M^^ftfr,.^ 
Fr/m(ifi)n^<gui^^miamm'm  cmcitiai$U0  de  Qinfiand^ 
nofU  (  c'eft  le  xe»  'amcite  de  i^éf  $  le  je^  gfaîérai> 


^  ^ 


AVERTISSEMENT.         vîî 

qui  iur  une  faufTe  vèrfion  fiit  condamné  par  les  ivê^ 
Oues  aflémblés  k  Francfort  )  ;  d^un  Belefii  quî  eut  pour 
JucceiTeur  Nabonaflfar  j  &  qui  fut  cependant  lé  même 
Nabonaflar  ,  comme  il  eu,  encore  répété  dans  deux 
autres  endroits  9  &c  &c. 

'  1^.  Un  très-erand  nombre *d*aftîclé$  omis,  tels  qtie  * 
RiciMer  ,  célèbre  général  Romain  ;  deux  BÊRENGEll  p 
fois  d'Italie  ;  ThÉOOORIC  ,  roi  des  Goths ,  vaunqueur 
â*Attila;  l'hiftorien  HiRTUJS;  GUILLAUME  »  prince 
4*Ôrange ,  fondateur  de  la  république  de  Hollande  i" 
Sa  01,  fameux  pçecé  Perfari  /  &ç.  Sec.  Omiffions  qu'on 
a  fuppléées  paf  ùrié  abondance  au  moins  très-inutile  » 
en  multipliant  Tés  mêmes  articles ,  lorfqu*un  homme 

e>rtoit,deux  noms  •  ou  que  Ton  nom  fouffiroit  quelque 
gère  variété.  Çeft  ainn ,  par  exemple»  qu'on  trouve  i 
Apollon  ^  Juif  originain  JtAUxandnt ,  6tc.  ApoL* 
Los  ou  ApoLlo  ,  Juif  iTAUxanJm ,  &c  —  FoR- 
BlSHËR  (Martin)  cilthre  navigattur j'&e.  FrobISHEiL 
VMznm) pilou  anglois^  &c.  —  AnidUS  PoLLiO,  &c. 

follio  AsiNius,  &c.~Nanni  Rémi  9  &cc.R£Mi«- 
Çio  Naîîni,  Sec.  &c. 

^^.  Les  cpn traditions  reprochées  à  la  première 
idttion,  outrejles  nouvelles  qu'on  à  jugé  à  propos  d'y 
ajouter.  La  reine  Marie  Stuart  eft  innocente  oc  coiVf 
pable  dans  le  même  article  (â).  Le  maréchal  de  Ma- 
riUac  réunit  également  ces  deux  qualités  {Jf).  *—  Charlts^ 
Quint  /ï^oppofa  à  la  ligue  de  SMalkaJe^  que  des  idits.*.^ 
rfi  Ia  viàoire  'de  Muiherg ,  ni  ta  détention  dû  Land-^ 
graine  de  Hejfe.^  ne  firent  point  quitter  les  armes  aux 


m^imm^i^mmf^iÊmmi^mmmÊ^mmÊmmmmammmm 


*•  {fi  Marié^  Uourune  fnnujjt  JMé\  t amour  caufe,  imOu  feê 
hmnmteà,**.  Sojt.m^itm  fitt  Sàvw  desAtmis  doRsTa  diïgraeê... 
An^auaAauiaà  ia/e&ptk  cêthQli^tt<^.Sf  fis  droits  ftr  rAm* 
gliimt ,  firent  une  partie  de  fes  cnmfs»  l\  tfy  a  qu'un  HHMneol 
que  t amour  caufe  Totrrts  fis  infortunes. 

(0  Le  maHehd  fut  un  dts  principàds  auteurs  de  la  joufiiie 
^es  dupes.  li  ojfrk  de' tuer  de  fa  propre  nuànfon  hienfaîtetfr,,..  Le 
rhûriehal  fi  repofa  fur  fou  innocence,  fa  cardinal  raâla  ameremeM 
Ay  indigna  atoj^fir^tt'jm  favoient  cùidamné,  &e.  . 

^4 


vii,  ^  V  E  fiTJ  S  S  E  M  K  NT. 
Jprai^tfTU.  — *  La  théoloeie  du  R  Concilia  eft  tris^fil* 
mit  4ws  totues  Us  icpus ,  quoique  projcritt  dans  ulUs 
des  *Jé/uitis 9  ou  plutôt 9  paru  quille  tfl  projcriu  par 
eux.  Remarque  faty rique  »  qui  fait  de  toutes  les  écoles  ^ 
fles  aiTembi^s  de  fàoîeux  6c  de  eens  i  préventions  » 
&.  qui  déiruit  en  méme-^tems  les  éloges  mérités  , 
donnés  aux  ouvra|;es  du  (avant  Dominicain.  —  L  eni- 
Jpereur  Adrien,  pnt  des  fentimens  trïs^favorables  aux 
Chrétiens.^.  Comme  Us  Chrétiens  étoifnt  auJjS,  odieux  qu€ 
les  Juifs  ,  il  fit  dreffer  une  idole  dé  Jupiter  à  Pend/çii 
de  la  réfurreaion  de  J^  C  —  Parmi  les  ouvrages  M 
Baudius  y  on  diflin^  fis  poéjîes..*  Ses  harangues  & 
fes  épîtres  valent  mieux  que  Jès  vers.  —  JLe$  entretiens 
d*Arifte  ,  du  P.  Bouhours ,  font  écrits  Jtun  ByU  lan^ 

fuiffanty  empeje  &  affeSé....  Lefiyle  de  la,  Manière  dd 
ien  penfer  efl  omOT  élégant  que  celui  des  Entretiens 
3'Arilte.  — • /^  de^in  J^Alheroni  étoit  jC armer  le  Turc 
'contre  V empereur.  Ce  projet  fe  diffipa  comme  il  s*étoie 
firme....  Le  pape  l^fi.  arrêter  comme  coupable  iFintelU^ 
agencé  avec  le  Turc  i  lé  cardinal  layé  de  atu  imputaiiom 
vint  à  Rome,  —  Waljlein  efl  déclaré  par  t empereur  - 


T^èmperewr  lui  avoit  donnés.  •—  Clément  Ir  ne  fit  pas 
éclater  fon  ^  humanité  ,  en  conf^illant  i  Charles  de 
France ,  roi  de  Sicile  «  de  faire  mourir  Conradin.  •  •  « 
M.^FUury  &  Muratori  le  juflifitnt  de]  cette  fauffe  im^ 
putation  ^  &  M.  Spon  encore  mieux.  — •  Charles  rlj  roi 
de  Frarue  y  fut  frappé  d^un  coup  defoUxl  qui  bâ  tourna 
If  féti  j^Je^  rendit  furieux...,  iiuelques  Jpur^  auparavant^ 
fes  yeux  &  fon  yprit  annonçoient  déjà  fa  démence.'^ 
LpttisXIlIfe  livroit  ^  fim  miaifiirêé^p.Il  n^imt^açii 
point  f^  mais  il/ugôoie  bim  ;  fon  min^lre  m  le  gomve^^ 
Mfit  auUnk  perfiiâdant,:^^S.  Louis  ^  à  fon  ntomrde  ta 
fëUfitne  9  trouva"  fbri  ^royaume  dam  tin  mtiUeur  état  qu^U 
n^jturoit  dû  efpérer. . .  '.  Sei^e  ans  de  fa  préfence  avoiene 
reparé  ce  que  fin  ahflnce  avoit  ruine.^^  Montgofnmeiy 
41  toujours  été  regardé,  comme  une  vîcBme  immolée  4 
tbijufte  vengeance  de  Catherine  de  Mcdicis..^.  Ofam 


ji^rER  TJSSMMEKT.  1% 

s^émner  contre  Jbn  Jouvêrain  ,  contre  le  fils  mâne  du 
roi  dont  il  avou  pnvc  la  fninu ,  ^fi^  infiniment  plus 
coupable  qu  aucun  autre  cnef  prouftant*  —  A  l'article 
Bramanu  ^  cet  architeâe  efl  auteur  du  plan  adovti 
pour  Pégli/èflc  S.  Pierre...^  i  Pardcle  Bonarota^  C€& 
Michel  Ange  fui' traça  le  de^  de  cetu  égliJe.  —  X 
Farticle  Antoine^  rpi  titulaire  de  Portugal^  ce  prince 
eft  proclamé  ^^  les  Portug^..^  à  Tartide  Philippe  11^ 
il  n*eft  proclamé. que  par  la  populace  de  Liskonne."^ 
A  l'article  Alexandre  S  hère. ,  ce  prince  ne  perfécuta, 
jamais  les  Chrétiens. .. .  à  Vzxî\dt  Alexandre  de  Jirufa'^ 
Icm  f  ce  fiûnt  fit  perficuté  fous  Alexandre  SévercM.^^ 
^  l'article  £  Amour  ^  ce  doâeur  écrit  avec  beaucoup 
de  force  &  de  {[f/r.^..  à  l'article  Alexandre  IV ^  S.  Amour 
c'a  fait  t^'yijx  liyre  fmatique.  —  A  l'article  Boulai  ^jm 
Jutwlej^refire  donné  là  bénédiâion  nuptiale  ï  cette  fiDe 
&  à  Henri  VIII^..  à  l'artidç  Crimmer,  c'cft  Crammcr  ^ 
devenu  archevêque  de  Cantorberi ,  qui  maria  Henri  avec , 
Anne  de\Bouun^  &£•  &c'.  S'il  Êudoit  Recueillir  toutes^ 
ks.oppofitions;de  ce  genijç^  \  ,  ., 

Amê^\twàti4uf6eoiif^uP9e^ofympù*         .    . 


4^.  Des   pféjvgés   nationaux  ^  d'où   dérivent   des* 
injwres  fans  nombre  contre  le&^uvememens  qui  a'ont 
pas  toujours  été  amis  de  la  France  ,  &  contre  les 
foaveraiiif')lty''{ftufc  refj^ékaUes.  ^Cefl  ainiî  .q\ie  l'evù* 
peredr  JVfe^  I  eft  un  piiAcé  natltment  modéré','  un 
ijptit  entt^tnani  ;  fon  péré  'éft  îtnbù  des  fnef^s  &  de 
la  politique  itatiatnts  ;  Charks-Qaint  fm^  modeta'tion  ^; 
d9vimre,frdi;(chije^  probité,  J^ncentê y  &c.  Eh  général 
VinjuficeyVanpqr^ment,  Vambitlpn^  SskjaUmfie^  la  veU' 
'geofice  {qtit  U^j^ffoTis  de  toutes  les  entrepriies  de  I4. 
maiibn  ihAutûche».  Si  ce .  geoce  d'écrire  :n'eft.  :pas 
fondé  fur  la  vérité  ,  il  faut  encore  avouer  qu'il  rm^ 
jouit  pair  dtt  ntérite  de  l'héfiTiéteté  &  de  k  détènoe. 

5*.  Une  multitude  d'articles  fédigés  par  ilfîe  plumé'' 
ennemie  dé  tout  ce  qui  tient  à  la  Vraie  rclrgibn  J' & 
fur-tout  <îes.  pcrToinnes  \ti  plù^  refpeôables  qui  ront. 
honorée  "par  ,leûr$  vertus  8c  lenr  xele.  Le  grand  Féné- 
fon  y  eft  âccûfé  dé  n'avoir  j^ris  parti  contre. lé  .Janfc-*». 
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Convifôemia  at^ta.  HoR.  a.  p* 


M«i 


TOME    PREMIER. 


^^4K^ 


A    A  V  s  s  o  V  R  G^ 
Chet  Matthieu  RIEGER,  Fils,  Imprimeur- Librair«. 

Et  ft  trauvt  i  LÎEGÊ, 

ALA    SOCIÉTÉ    TYPOGRAPHIQUBt 
Et  chez  les  prindpauz  Libraires  de  l'Eiuopc.  , 

M.    DCC    LXXXIX. 

Ay  EC    A  P  P  R  o  M  À  T  J  Ù  N. 

Ss 


un  ouvrage  bien  lié  &  bien  ibutenu  dans  tcAitel'  iSef 
parties  (4);  il  avoue  ingénument  que  ion  oiivrage 
contient  bien  des  articles  qui  ne  font  pas  de  fon  9oât^ 

Suoiqu'il  n'ofe  encore  ks  défavouer  ^  pout  des  ràUbos 
ont  il  ne  juge  i  propos  de  nous  inftruiie*  11  a  été 
impartial ,  à  ce  qu'il  dit  ^  dans  lès  4rticUs  qu'il  '  a  ^â> 
t€S^  &  qtûU  diffinguera  un  jour  de  c^ux  qu^il  a  adoptis 
fans  m  repondre.  Avertifl".  p.  XXlv« 

Or,  je  Je  demande»  fi  Taiiteur  eft  dgns  le  çu  de 
défavouer  uH  jour  Us  articles  ^u^it  4  adovtls  fans  en 
répondre  ^  &c  qui  très-vraifemblablement  tont  le  plus 
grand  nombre  (^),  pourquoi  aitendroit-^n  jufteinent 
ce  jow'j  pour  faire  un  triage  fi  néceflaire?  Que  fait-OQ 
Quand  ce  jour  viendra  ?  Le  parti  le  plus  ràifomiahle 
oc  le  dIus  iiïr,  eft  de  s'occuper  inceflamment  d'un  tra* 
vail  ooot  VL  Chaudon  reconnoît  la  néceffité.  J'en 
appelle  ^  lui-même.  Si  mon  projet  liû  pafoît  ^raifoii* 
luble,  je  fiiis  (Qr  qu'il  aura  la  bonne  foi  d'avouet 
que  le  fien  ii'eft  pas  bien  ikge;  &  s'il  perfide  ;â  ap» 


i*iMa 


(4)  S^ils  font  tous  phllofophes  à  la  moide,  le  font-ils  tous 
^»lciiient?  0m-ib  ibîuré  toutes  le»  vérités  rrii^eufès/ouen 
^t-îli  coofervé  qudoues-unct?  ont- Ut  tous  le  mèma  degré  dé 
fiyeur  &  de  noi^ief. .  •  Slb  fout  Chrétiens ,  le  fime^ib  t oœ 

JwkàfcmWil  âmt? tb  tous  auifi  inArutt»,  auffi  {âges  quil 
lUt  Tétre  peur  a 'écrire  que  des  cbofes  vraies,  u(im..&  dé« 
cente»?. . ,  Pour  qu'une  foàéti  produiftt  un  bon  ouvrage ,  ît 
finidroîtj  1%  Que.fdus  les  .memoree  euffent  éié  (année  ^As  la 
îeuneffe  fur  les  .eateee  principes*  a^.  Qu'île  euâent  uite  jp«r« 
faite  confiance  daiu  Tauteur  nrinctpal^  &  qu'ik  te  laifiauèae 
le  maître  abfolu  de  réformer  leuv  tru^aîl  comme  il  le  jugereie 
à  propos.  3^«  Que  odui^ci»  ai^  profiiodément  favane  que  xélA 
pour  le  fuecès  de  rottvra|^»  veiUéc  avce  foin  à  former  un 
enfemUeparfabeuieiitafibrti  daosrtoutes  Ces  parties. ...  Je  laifle 
aux  homniss  pea£mis  à  déterminer  le  degré  de  poifibiKiè 
d'une  t^  fociété,  dans  le  tems  oii  nous  fommes.  .     • 

(é)  Le  titre  même  du  Uwt  llahiiotice.  il  cft  naturel  de 
eroire  que  tous  ks  membres  de  la  fméti  du  gnu-dt-lmru  ^rie 
colleâivement  t  ont  fourni  plus  d'articles  que  fon  che£  O^, 
tous  CCS  articles  (om  adeptes  ;  on  den  r^ond  pas,  on  les  difin^ 
guira  un  jour  de  ceux  que  t auteur  piimcfal  a  traités. 


AVERTISSÈIVIENT 


I 


De  la  vrtmere  Édiûonm  x78x. 


Li;  a'y  a  peut«4tre.  pa^  >  dans  le  mondei  littéiaîfe;' 
i^ouvxaçe  plus,  effent^l,;  a  un  lii^ge  plus  habituel.  &C 
lus  indifpenfable  im*un  X>^ionmÙH  hikmàui  ;  &c  mrasc 


plus  indifpenfable  sfi 


nwntfti,  pv  i'mcpne  ou  rimpei^me.  oeiL. 
&  la  multitude  incroyable  de  fautes  en  tout  genre  qiâ 
ea  font  une  M<e , -în^vîtuble.  Malgré  T^nomlité  îde 
Fpifviagf)  9  rhlfto^ff  des.  derniers  (ems  9  (ur-tont  llûlP» 
toire:  littéraire  >  y  manque  prefque  cmiérement. . 

Ife  I>î^nnaire  4e  Mdvocat»  reflTerré.dsttas.un  e^actt 
trop  éti<ou  ^  eft  abfbkinent  dénaturé  pat  ks  dernières» 
éditjiç^s  qu'on  en  a  ifakes  tant  à  Paris  :^  qjo^'en  SuiiTà; 
^  en  HoUande,;  dans  leiquel]es;;<m .  s'elt  attaché  à> 
£]bfHjtuer  le  langage  df  la  paffion'iOu  du  pr^tigé,  hi 
l'équité  *  &  rimpartialité  ^ui  d'abord  ayoîqtit  diffingué. 


^ Diâhmnairea  paru  (bus  k9:ai:|i)ûces d^unÀ! 

Société''  de  ConVui6  QRnasres  ,  quoique  ^pid^lié'  4busl  le^ 
i)Qm ,  d'un  feul  Oz)«  Inf^ts  autauo  que  le  fanatifme  Jb 
leur  ^  permi^yrdans  )<^  détails  dp malhêuceufes  qiie^. 
jselle»  qui  ont  vdéfolé  .réglife  de  France  ,  occupés 
prefi|uVixclufiveinent  de  ces  maticrês  chéries»  indif-fc 
Vux^:k  l'égard  de  tout  le^refte^^  tr^p.  enihoulîaAet» 
/teçhercher  paifibteiyieitf  le  vnu  \b\i  tb  ont.  6it 


-  (^y  fabbé  BartaL  ^  -  *    ^ 

'  \^)  Ofi  voit  un  ctitaYogoe  de  qudoues  bèmes  de  eett^ 

coflipSItdoo  pfîfes  «1  VàSM ,  dis»  la  Préface  des  dernières^ 

MitîOflS  de>Ladrôdif«  Lè^j^kipatt  font  jrittfaniei  »  &  fend)Ieiiff 

^Toîr  été  ïaa%voke$  pmuv'dîvertîr  le  icAetfr;  vi  . 
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L'HISTOIÏIE  .UririVERSELLÊ:.::-:, 


JL>A  première  de  toutes  \d&  époques  tious  prèfente  le  pins 
cnmd  (peâacle.  Diea  crée  le  ctei  fit' U' terre  par  fa  parolç. 
il  fait  rhomme  à  (bnîfnage.  Tous  les  hommes  ibnt  renfermés 
dans  le  premier ,  &  fa  femme  même  eft  tirée  de  lui.  Sur  ce 
fondement  font  établies  la  concorde  des  mariages  &  la  fociét^ 
>du  genre  humain.  La  ^rfeâion  &  ht  ptii(&nce  de  I^oxnme 
difparoiflênt  par  la  chute  iPAdam  &  d'Eve.  La  terre' tiotri- 
mence  à  fe  remplir  ^  &  les  crimes  s'accumulent.  Caïn  ,  le 
premier  ^c  tQus  .4e$  .eafansr,  xommît  .un  .hottiUe  ffiitrkUie  , 
&  ^it  la  tige   des  méchans.  Le  penchant   au  mal  paflajdes 
veres  aux  fils.  Tubakaîn  inventa  1^  ^r  meurtri^.  On  nç  s'^ 
Tervxt  d^abord  <jue  côiitre  les  anîquux  féroces':  mais  hlentot 
les  bômmei  sVmerent  les  vns^ccmtreles  autres;  Ss  fe  livrèrent 
à  Tmiquité.  LHeâ,  ne  recotifioi&iK  plus  enjeux  fou  Image ^ 
les  punir  par  on-délage  univerfel,  La  feule  famille  dé'  Ndél, 
compofée  de  huit,  penonnes,'  eft  réfervée  pour  la  rf paratl^ 
Ax  geilrè  hifmaîn.  Les  defceodans  de  Ifo^  ^'a^r^rent  rtelW* 
ment ,  qv*ii9  ne  •  purent  plus  vivœ  réunis  en  un  mtvtuà'  corpî. 
On  propofa  de  fe  fépofvr  ;  &  pour  laifler  un  monum^nf  frap- 
pant de  cetre'féparatidn ,  peut-être*  aufir  poUf  fe  précautiohdér 
,comre  un  fteond  déluge,  on  cônvipt/auparavant.die -conf- 
.trulreune  tour  extrêmement  élevée  :  c*eft  fa  tour  de  £ahel, 
premier  monument  <le  Torgu^  &  de'lt^oiblefle  des'hommà. 
Ak>rs  Dieu  confondît  tes  lanjpies  ;  &  les  ouvriers  ne  Venien* 
*  dant  plus ,  ces  hommes  incontmérés  fiu'Aeç.obligés  f  abandonner 
;  cur  entreprife.        '  j  '      .       . 

Après  le  par|Jgeidcs  tfob  eofims  de  Noé,  Scla^preinere 
dtflnbution  des  terres ,  tous  les  hommes  étant  de  nouveau 
liviés  «mr-TÎccs  fie-ik  farem ,  Dieu  fcThdfit  un  peupte  par- 
ticulier, dont  Abraham  fut  le  père.  C'eft  b  nation, Juive  » 
*gut  paâa  enftiitc  ^'E^ptè  fob^f  /acbi> ,  géclt-fils  d'Ai^a^mm^- 


2  CHRONOLOGIE. 

Iti  toui  commence ,  Ht  Boduet  ;  i/  n'y  «  mat  étkÊfioire  ^mden'f» 
0Ù  il  ne  paroiffè  des  veJUges  manïfefies  4^  ht  éùnvtamé  du  mande^ 
On  voit  les  loix  sétaNir^  les  nu^içs /f  ^poûr ,  &  les  empires  fe 
ormet^  ^«.^   ,.^  ..  .  ^ 

Le»  irnèlltts  palTqpr  «jâpstks'^rens  êe  Smï,  fous  h  con- 
duite de  Moïfe^  quç  01^(1  avoîc  furcîtè  pour  être  k  Kbér»teur 
&  le  léçiAigeur.  de  *  ce  peuple  choifi.  Après  U  mort  de   cet 
temme  tUîu^e^'les  Juî65  firent  la  con<|uète  de  la  terre  de  Cha- 
, .  i^9A  sr  ^  fureât  fucceiEvement  aouTemés  par  dca  juges  ,  par 
^^''.dtf  >ois  &  des  pontifes*  Ce  peuple  ,  tanfec  cl»tîè ,  tantôt  con- 
-  folè  dans  fes  dirgraces,  tou^ss  félon  (es  mérites,  vivoît 
toujours  en  quelqu  état  qui!  fut,  dans  Tâttentedu  Meffie.  Enfin  , 
devenus  la  proie  des  Romains,  ils  fe  rendirent  coupaUes  de 
divecies  révoltes  contre  leurs  maîtres,  qui  détruifirent  leur 
ville  capitale  y  &  les.  cbaffcient  de  rhèritaee  de  leurs  ancêtres. 
Depuis  cette  époque  ils  font  dlfperfés  iur  la  furface  de  ^ 
terre  ,  &    n*ont   jamais  été  raflemblés  en  corps  de  peuple. 
Mais  la  fin  du  MelTie  &  de  fes  merveilles  dure  fncoie  au- 
jourd'hui parmi  eux,  leur  étant  venue  de  leurs  patûaidKsfit 
de  leurs  prophètes ,  dés  lorigine  de  leur  nation.  i 
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litATiON&fermftdofi^Adâfii 

9c  d'Eve ,     .  4«04  <*) 

Nalflancc  de  Caftig  40e) 

NaiifMcc  d'AM  «  4001 

NûlUncc  et  &eth^  s  174 

Nai  (Tance  d'Enot»  17^9 

Natffance  de  Caïam  ,  16^9 

Vaiffance  de  Malaléel,  9^09 

NâU&nfle  de  Jared,  »$44 

VaifTaïKC  d'Eopcli,  Sl«» 

Nainaiice  de  Methofala,        1117 
Naiffancc  de  Lamech  ,  >i3o 

Mort  d*Adam  ,  Igè  de  9K 

•M*  .    .5074 

Enoch  ne  meurt  p9$  |  meis  il 

tft'Volcvé  à  ri^«  de  f^s 

ani,  J017 

Seth  •  mt  d*Adam ,  neart  Igé 

de  %it  ani ,  29^2 

MaldeiKC  de  Noét  -  s»4t 


Enoa  mentt  «  âgé  de  f  of  eat  ,  attff. 

Naiflance  de  Japhec  «  fi]f  aîné 

de  Noé  t  24^ 

Neàflance  de  Scm  »  24^6 

Mort   de   laoïccb,  père  de 

Noé ,  ai5> 

Mort  de  Mâthafala ,  â|é  des^ 

ana,  2}4$ 

DiLt;os  i7iiiTtm»ct  «  SHt 

NaiiTisce  d*A<phaicad  ,  iM< 

NjîflaQCe  de  Salé,  2}ic 

Naiilancc  d'Hféher  »  12 II 

Naifîance  de  Fhaleg,  22^7 

NaHTance  ik  Echo,  tiff 

NaiffaDce  de  Serug.»  11  ff 

Naiftiiice  de  NacKor^  ti$s 

Naiirance  de  Tbare  ^  aia« 

Mort  d^Arphaxad  Se  de  Pha- 

Icg ,  '  i^cs 

Mon  de' N^»  *i9»S 


D  Lu  éatts  fini  tédulin  au»  ono4a  ovons  ltfi9^Ckf}i$  p  coeii^t 
dik9  U  DiSionnÙTek^ 


CttR-aN 

Kalffaoc»  d*Abrthaai ,  i99<  C) 
MsitTanc*  4%  SfCAj»  «  f  ;  ifltf 
Abrahan  va  «n  Melb^otàflilt .  1929 
Vocatjon  d* Abraham,  i«ti 

lift  famille  4|it*BI%é4ft  «Nr#  - 
de  Chaoaan.  oblige  Abra* 
'bam  4e  Loth  de  te'  «real^  ' 
;fofftcr  en  Egypte.  Ifao 

ileldiiMccli  bénie  Abrahaip . 
^ol  «  veibea  •  CheStoitabo- 
«Mr«  Ji  Died  ffiHpiet  •«•• 
.>  B^mbeeele  yftéeitii  eu  letat 

petffiarchc»    .  *    «     .         -  ifts 
H iiir«Ace  d'IfiBefi .  1910 

Soidonie  cft  conCam^t  petle  fe« 

du  CtcU     r  l99T 

Maifimce  d'ifaac^  itftf 

âlMCdaSaU.  fila  VAfphesad,  itjt 
I>kit>ée«endc  ^«'Abrabaa  lui 

faorific  Ion  fit  Ifeac^         1171 
*8i»a  meurt  ^  Igée  de  117  ane^  its9 
ll4ac  époufc  Kébecca  j  «   >  •  tt5< 
Mort  de  Se»  »  184^ 

NaifTaoce  de  Jacol^^  i  1  '^  ^]t$e 
Mort  d'Abraham,  1S21 

MDccdHdfaer,  un 

,>ieirraace  de  R^iiben,  17  si 

^aiflaacede  Siméon^.  -  1717 
Kat^ance  de  Jiida',  .,-  .  17|| 
Kaiâance  de  Dan  «  17/5 

KaifTancc  de  Ncphuli  &,de 
'    Gadp  '^  "^^     1754 


Nai(Ianccd*Iffacbar&d'A(ct»  I74f 

Naiflanec  m  LeVi  »  1741 

NaiiTance  de  JoCeph»  ly^f 

Jecett  rérfeo^  defte  le  ime  de 

Cbanaan ,  17  j^ 

Nalflànce  de  Beniamtn»  .  '  171$ 
JoTeph  rendu  H  condeit  êm 

Egjpw*  sTat 

loCcph  ▼  dcrlent  «iftiftre,  xyis 
Naiaeacc  dé  hUnefféik  fils  de> 

JoCcph^  *    17x2 

NatlTaoce  d*Ephraïm  »  filt  de    > 

Jei^;     ',  y  "    tyt% 

LalaaBioede^  entc(Mimieûc««  170^ 
Jacob  9c  fa   famille  vont  en 

Morc^  J^ob.  t|{ê  de  I47  ans,  1  «S> 
NaifeKe  de  Qncb  »  filt  de 

Joiepb  dM»t  4M  Kgr^^^t      f^S 
NaiHance  d*AiÉt«m  ,   filt  de 
{    Caath,  %wio 

Kaîffancc  d*Aarott»  filt  d*Am- 

fe«i,..»  »J74 

Edit  de  Pliaraott  contre  Ict  Kn* 

lans  mllai  des  Hdbrcox  «  '  l/^l 
M  aidance  de  Moïfe ,  fiU  d'Ara-     . 

tam,  *        ijTt 

Moife  revient  en  I^CTPtf  .-fovr  . 

délfTrer  ic  en  faire  lordr  les 


i*' 


*  O  Voyet  »  à  l'article  7*4ard»  ta  taifon  de  la  différence^' fetebeve 
iii  entre  lea  cbronologJIWs.  ^*  On  feic  qa'cn  général  Je  dtverfiié4c« 
«ftnloni  en  feir^  «èronologte,  telatîvcnen|:.jnd  iuieloni  cefli»;^& 
i'incectitede   dea  no);ciie  •vnaglnct  ponr  les  concilier ,  ne  petmewènt 

Ct  aex  critiouei  circonfpeoi  de-  rien  décider  déHoicireffienc  bn 
m  dea  occafiona  t  èi  c'elè  le  calfoo  de  V'iMfiAnce  eue  Ton 
pourte  qaeloeefoia  rexngkqeer  dans  cet  ouvrage ,  pliant  à  te  détdt* 
■Knetîon  pitci((e  de*  aftiM^tbv  diaee  >!e  cet  farftoet  oà  nne  fceepu* 
Èptik  liiiîformitè  c(N  fKk-  laÎ9e*fappoifc  eae  cefticede  qoi  a'cyifte  pea* 
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.r 
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CH  R  OTN  O  L'O  G  lE. 

^'^^  6l>ITB'CH1^0N0L0Gl:QUfi 


If»  -f  .     •        . 

Jôftfé  4i*  ':  «         :  I4fi 

9^marchie  &  tnfuîtt  pfimiertJijtry 

>^f-fnie,  ,  •   •      I 

f.S^onde  ftrvitudt  4t  i$tmt,'/ou» 
ki^T  Pjghf*  ^  H^ghn-^  toi  été  Jtfovil 

c*Ap*^  <^u  Ehud»  ^  1^25 

,)9fbora  «f  Biric,  ,         ï2f| 

<ni  iiQdianit%90  '.  ;»  : 
r^fdéon,  -    1241 


-  ■.  J136 

ThoU,  *. ..    J232 

Cin^tmcfirifUttde  dut  anis/oMë 

les  .PkUi/Êiuf  &  Iti  AmmQnkeê^ 

tiU.$Qmmm6M,  gm  ta  einquitm^ 

Bnncc  de  Jatr,  •    t 

Jcphté,  lltr 

Aberan,  Ibîfan  ou  Ibtfaik»'    itti 

Aibaroa!  ott  EliM  •  .   1194 

Ab(ion  ou  liabdon»  ,  JI66 

SamfoD  ,  né     .  ^  yen  ttsS 

Sixiàmw /ir^tiètid^- de  40  am9,t,*fiu9 

les  PhUtfiiiUé  StmCoQ  tr^nfCl  à 

diverfc^  fotii  là  Uraëtitcs*. 


&OJS    DIS    Juif  si 


SalOofân'i 


'1(59 

...  v    .'  ■ 


1095  1 

J054 


&'d'îfraïl^  975.  (Vt>y.  Rp- 
»c[AM  9c  JÉlloifoAM  dans  leD^- 
udnaatrc  )•     •^■'  .      ' 


*    •*  •- 
^ t  ti^ 


3..  •  • 


'■V:^r*   ï)t,f/l>-iv 


.  >       •* 


Roboaa  g 


•»      •'•>     Fil 


Afa, 
••lAofipbât^  « 

'  .Qohofiat  on.  Ackaaity 
r'«dBoalWt 

•AmaÂaa  ou  Am^tfa^» 
-  Osfat  ou  Attf iM ..  ' 
.Joatham  ou  JothaiBv'' 
.'Achat  y 


•  /  • 


f7î 
9?^ 

'    914 

t«9 
••5 
tf4^ 

>  tlO 

•    '   7f9 

.K      743 


'^nrhàlRi  ou  MinafK', ••91 

A  mon  9  64f 

lofîtv^       •*•  1'"  •  ^      j  ''    *  «41 

JeactKM,    '   "..         ;•»•:-,  gâo 

Joacbia'Oa  Jéhoîakim  I  '  -  '  #fo 

J/échbn«r/"  599 

Spécial  ;        »  •        '  5^9 

rme  ;  4^  Jada  »  .  mi  «a  le  fem» 
•    pie^'^^r  ammcMa  ^9  pettfls  an-    ' 


ROIS     D'ISKAIt. 


Jéroboam  I^ 

Nadab, 

Baafa  os  Bêhafca^ 

Ela,   ^ 

Zarnhri, 

Amri, 


97a  I  Acliab  , 
954    OcholîaS  a 
953     Joram , 
930    Jéhu  j 
929    Joachaïf 
S^9    Joas , 


9i« 
tçt 

tff 

«19 


CHU  ON  O  E  OGI  E: 

lêhJbùMm  II  •  .  ti^\  Phacéc  ou  Pékah , 

^fris  (0  mûrt  dé  /iAtoIma  »  il  jr 

eut  tn  Ifrall   unt  Anarekie  du 

cn^e  anê  6  d9wù, 
Zacbarie,  773 

ScHttm ,  77J 

MfnAlua^  -    «^  .   .  .    771 


mu 


lÂ 


761 


Oféf ,  71^. 

farê  de  (j  yi7/<  ie  Samarit ,  ^ 
^Àruif  /<«  sojtoaiftè  i'J/fêïl  ^  f «( 
avoû   Jurtf  250   an«,    depuis  Is 
divifiên  dct.iatx  royauinu».^  \ 
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Ozi  ou  Hust.  ,  * 
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M»a|och. 
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Hélî,  1157 

Achicob  00  Abîiob  |,  2116 

Achiclccb,  AchÎMi  A^îja* 

Ablatar,  '  lOtfi 

Stdoc  OB  Tfadok  I  »  X014 

Ackimaat,  A«hiiiiat  o«  AbU 


»7^ 


fBahars\, 
Azariaf  ou  Hazarja  î  « 
Joa  nnam  ou  Jobaoaa  1, 
Ifat, 
Aaiiorafliat  9 

JoUdat  4f 

Za  charte, 

Joaonaih  II  « 

Axarîai  II  # 

Amariaa  » 

Acbitob  II .  . 

Sadoc  II  « 

âcllam , 

Bfciatj  Sobnat  iiimtf» 


Aurias  III  • 
Sararîaa  ou  Sarcaf* 
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Jefui  on  2qM  é 
J<>aobim  « 
RHafib  , 
JoiWas  tl, 
Jonacbam , 
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•H 

tt2 

Iso 
tlo 
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501 
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SÎKndA  ,  ^  •  ioo 

Eléacar  II  « 

Mana(R«. 
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J*^o»#..  .   .  .    ♦/^ 

MeocUnSi  fc  ta/ttiic^yiîmachaas , 

•  '  '  '       \    171 

Matathiaf  «  ;  i6$ 

Jvdaiy*.  .     ..:i47 

Jo9acba««...  '    .  i/Ji 

SiisoB,  ,    i4| 

Jean'  Hyrcao,  lij 

POMTlFBt    XTR^ZS.,' 

AriûobttleL.  ^04 
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éroât  îdumétn  i* impart  dç  'cy^u* 
mf»  qui'tfl'divtfdapirèM'lttmo  i*. 

P  O    N  T  If  E  s.   * 

>    .  .  .  ..  • 

Anaocl^j 
Ariflobule  II  ; 
Anabel  rétabli,' 
Jcfttt  i  iils  de  PbabtCj 
Sittioa,  fiU'dt  ftoccut, 


i7 
34 

H 
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MacMai; 

Joasar,    .  a 

Eléavats.fila  de  Boëcaa»  .1 

JcCus  I  4 

Joàzar  rétabli  »  5 

Ananas,  tf 

likièër»  '   '•  ^       Itf 

£Uazai«  fiU  d'AaanMi^  17 

Simoa,  ftlf  de  Camicbua.  iS 

Jo(cpb  Caïjihas ,    .  19 

'JortVckii,  fili  d'Aaanof  j  57 

Simon   Cancbara  «  40 

Matbias  ,  âli  d'Ananas  «  41 
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fitionét;  44 

Strtion  Canthm  rétabli  »  4/ 

3ofeph,*£lt4eCsBét»ttaUi,  se 
AftaiHit.    ils  d'Anamu,  ^1 

Jefvi  y  fila  et  DumaU  •  ix 


J*rai«  filf  ëc  Gaoïftlid;  é^, 

M«tbtaa  ^  AU  «1  TbéofUU  ,       64. 
Pbanaclitts  »  «7 

JirufaUm  9fi»nf9^  ^  la  Xn^l* 


^N^— ^1 


JHLiSTOIRE    PRDFANE.. 

EGYPTE. 

L..  •. 

*iOTPTE  eft  une  des  plus  anciennes  aonaiducs  du. 
monde ,  8c  fon  hiftoîre  par  confisquent  une  des  pies  obfcnros. 
Mezraîm  ,  f3s  de  Cfaam,  peupla  cette  eiande  contrée,  qui' 
lui  avoit  été  deftinée ,  &  à  laquelle  il  do|inâ  tôt  nom  \  çxt 
Moïfe  appelle  Egypte  la  umdt  Mt^rdim,  II. eft  ivpoffible  de 
fuivre  la  fuccei&on  d&  Tes  premiers  rois.  Ceft  un  tiflu  de  iablesy 
de  comradiâions  &  d*abfurdités,  que  M.  Gnérin  du  Hocher 
1  débrouillées  le  nfieux  qu'il  a  pu,  à  t'aide  d*une  critimie  fa« 
vanie  &   de  recherches  înnnenfes  (^  Hiftoîre  vintakk  ats  tem$ 
fakuUux  ).  Uhiftoiré  proiine  ne  nous  apprend  guère  de  choTd 
de  ce  pa^s,  jufouli  Cambjfe,  roi  de  Perfe,  ^ui  Tainquit 
Pfi^limenite  oui  etoit  fouVerain  d'E^pte,  fournit  Tes  états  ^ 
6l  te  les  renw  tributaire^. .  Les  Per(es  en  furent  maîtres  juf* 
qu*en  327,  que  ce  pays  devint  une  des  conquêtes  d'Atexanare- 
le-Gratfd.  Après  la  m6rt  de  ce  vainqueur,  Ptolomèe  ,  Vuo 


pion  de  la  reine  Qéopâsre.^  Uamiée  639  depuis  J.  C. ,  le 
calife  Qmar  les  en  dépouilla  «  8c  (a  poftérité  s  y  maintînt  )v£* 
quVn  1 171 ,  que  le  fameux  Saladia  établit  l'empire  des  Mam« 
snellucs  en  Egypte.  Lê$  deioendans  de  cp  prmce  étendirent 
même  beaucoup  ies  bornes  de  leur  empire  :  mais  enfin  et 
pays  reçut  la  loi  de  Sélim ,  Empereur  oes  Turcs,  Ils-  le  po(^ 
fedent  encore,  &  le  ^oUvemdnt  par  leurs  bâchai  :  mais  ils 
doivent  peu  compter  nir  cette  poiTeflion  lointaine  •  déchirée 
par  des  ditntfions  inteftines  qu'entretiennent  des  puinances  r»- 
vales  &  ennemies ,  &  qui  prîvem  la  Porte  de  prefque  tout 
\is  revenus  de  cette  province. 


C  HRONOLOGIt 


R  O   1  I     D'  É  6  T  P  T  I« 


Ach#ri« , 
PfMnmuibtf  « 
Ntphéffitèf  II. 
Neâuitb«  1  » 
Tachof  . 
Nc6bincbc  II  « 
Anasercès  Odh«f  « 
AffCét  ou  ArfMMtg 
Danot  Codomatf» 


5*f 

Xe  BAagt  Smcrdif  ^  5X1 

Darius  Hyftaljpet  5x2 

Xercèf ,  ^4 

Arraxercéa  «  4<^ 

Xac«èt  II ,  4x4 

SofilUa ,  414 

Ochut  ou  Daiiai  Nmà^a^  414 

Amjrtliée ,  41 1 

ICcpbérîièa  «1  Ncphtée.  4^7 


i7« 
«7f 


AU»ûnàn  foumu  tSfyptt,  3|jt 


^ 


A  SSTRIE. 


N, 


oxTs  avons  trSMeu  de  diofes  certaines^  foudiam  le  pie- 
inier  empire  des  Aflyrîcns»  qui  eft,  fuivanc  quelques  favans, 
le  royaume  le  ptys  ancîco*  Mais  en  quelque  tems  qu'on  ea 
▼euiue  placer  les  commencemens ,  félon  les  diverfes  opinions 
des  kîftortecis ,  î\  eft  certain  aue  lotfque  le  monde  ^ott  par- , 
tagé  en  phifieurs  petits  états  »  dont  les  princes  fongeoîent  plutôt 
à  te  confenrer  qu'à  s'accroître.^  Ninias  »  plus  entreprenant  &  plus 
puiffiuu  que  Cu  ▼eîfins»  les  accaUa  h§  uns  après  les  autres-, 
pouflâ  (es  conquêtes  du  cdtède  l'Orient  ^  agrandit  &  embellit 

^  Ninife.  Sa  femme  Sémiramis ,  qui  joignit  à  vambi'ion  un  co»- 
nige  &  une  fuite  de  çonfeils  admirables  dans  une  femine ,  fou- 
tint  les  vaftes  defleins  de  fon  mari ,  &  acheva  de  former 
cette   Monarchie.  Ninias,  fuccéda  à,  fa  mère.  On  connôit  à 

'peine  les  noms  de  les  fiiccefleursTjufqu'à  Sardanapale ,  qui  en ^ 
fiit  le  dernier.  £n  général ,  toute  celte  partie  'de  ThiAoïre  aa* 
cienne  peut  être  regardée  comme  un  vrai  chaos.  On  ne*ia 
conaok  euere  que  par  Ctefias  &  Hécodote»  hiftoriens  auffi 

Ku  iurs  l'un  que  fautre.  On  puiferott  avec  autant  de  confiance 
iftoire  dans  la  mytholiOgîe^  FacUÛts^  dik  Strabon,  Htfioio 
&  Honuro*  akfnu  fidiui  ëSUkutrh ,  ^ftum  Cttfim ,  Htrodoto  it 
40f9m  fittiUhu.  n  Les  hiftoriens  les  plus  judicieui ,  dit  Bofliiet* 
•  ne  font  cette  mooaschie  ni  fi  ancicMie  si  £  grande  que  ks 
li  aums  hifioffîeiisnoiis.la  fcprifintcnc,    .      .     . 


*4 


CHRONOLOGIE. 


Lis  TE  des  Roit  d*A  i  s  V  k  i  e  ,  -  uM  qu'an  U  trouvt  oriinmnm 
mtnt  ehti  le$  hiJlorUnê  ^  tnMiÊ  qu'on  doit  eonfiddnr  €onmo  fûbu^ 
Uufe  CM  êéfkàumfu  *  ^    .  . 

J«i^  chifff  mawqut  ^  dans  êiUB  première  partie  s  Tanné*  9à  .c»M|fMii€i 
è   *  .       .         û  regnû  «    . 


'^Éur  s'établit  en  Aflyirit  »  lui 

-.  •  donne  Ton   nom  .   le  b&tic 

N»  •  .  t 

loive.  .    : 

Bcluf  ,  ,  •     . . 

^èmirainif , 

X*iiriiiou  2jiEicIt# 

Anus, 

A  rai  lut, 

XeTcëroù  ^aléus  j' ""^  ' 

Arroamuhrès , 

Btjochus  y 

Baiaeus  , 

Setbos  ou  AludiSg 

l^aKchaltùf, 

iSphsru« ,     '         •    :    '    . 

Mamylui , 

Spttctaft. 

Arcatadés  , 

Amyhtès, 

ïclûchui  s 


2.129 

2x74 

aôlo 
2042 
aoii 
1972 
2»42 

18x7 

17  s  5 

Ï7J5 
1717 

1705 

Xtf75 
163J 

1S95 
1550 


/ 


LMnptiJèfft  X495' 

SoTarét  «  1461; 

lampradt  «  144f 

Panyif»  141  y 

Solarniii»^  '  .  '  .                      Y|7« 

MUrœuc  «  1541 

Tcntœui  »  laty 

Arabvlluf,  SS4< 

Chalaus,  '-* l2o| 

Aoabut»  Ii5i 

Babim  ^.  liao 

Thinœuf»  ie8f 

Dercylus ,  )qJ) 

Eui^açniês  on  Eapal^^           10  rf 

Lao1lh«neiy  97; 

Pyritii<Scs,  %i^ 

Opbràthœui  «  9cb 

fipbcahf  rit ,  %J9 

Ocrazaiès  ou  Anacyfidatix  ,    S27 

Sarda'napalc ,  7>7 


H  I  t\\% 


X)IVI$ION  DE  L'EMPIRE  D'ASSYRIE,. 
•   en  MED  lE,  ASSYRIE /«/»«/»««<  <//«,  & 
'.   BABYLONIE, 

R  O  Y  A  U  M  E    D  E  S    M  E  D  E  S. 

JLirs  fucceffeurs  de^Ninus  ^  &  commencer  depuis  fon  fik 

'NiniM,  vécureiK  dans  vne  tdie  mollefle  &  âyec  fi  peu  d*ac- 

•tîon^.qn'à'  peine  leurs  noms  fom-ib  venus  Jufqu^  nous,  & 

*^Ul  iiut  plutèr  s*étonner  que  leur  empire  ait  pu  fuMlfter , 

.que  d6  croire  qu'il  »t  pu  s^étendre.  Cependant ,-  maigri  quelques 

i:dbniti)ètcs  de  pêkide  durée  &  peu*  foutenues^  que  firent  fur 

eux  leurs  ennemis ,  ils  fe  maintinrent .  en  grande  putAance  (fe 

en  grande  paix ,  )ufqu*à  ce  qu' Arbaces ,  gouverneur  des  Mede^ 

pour  Sardanapale  ^  découvrit  la  rocUeile  fi  long*tems  cachée 

dans  le  fecret  du  palais.  Alors  Sardauapale  »  célèbre  par  fes 


inÊunics,  devînt  înfu|iportable  à  fes  fujets,  &  Arbaces,  fé- 
condé par  Belefis,  prit  le  nom  de  roi.  Au  refte,  il  paroit 
jcertain  qu'Arbaces^  révoltant  les  Modes  contm  Sardanapale, 
ne  fit  que  les  affranchir,  fans  leurfoumettre  Tempire  «TAf- 
Iprrie.  En  ce  cas  il  faut  diftinguer  le  tenis  de  leur  affranc^ 
^ment^  d'avec  celui  de  leur  premier  roi  D^ocès.  Celui-ci  s'at- 
tacha priDcipalement  à  adoucir  fie  à  civilifer  fes  peuples. 
Fhraonès^  ion  fils ,  .d'une  bnmcilir  p}ué  belliquQife ,  atôqua  les 
Perfes ,  &  les  aflujettit  à  fon  empire.  U  fe  rendit  enfuite  Ja 
n^tre  de  prefque  toute  la  haute  Afie.  Enflé  de  ces  fuccès,  il 
cfa  porter  la  guerre  contre  les  A&yriens.  Nabuchod^nofor  ^ 
leur  roî^  aprâ  avoir  défait  fon  armée,  pourfuivit  ks  Medes^  , 
fe  rendit  maître  de  leurs  villes,  prit  Ecbatane  d'ai&ut,  U 
livra  ail  pillage,  8c  en  enleva  ronslesotnemens.  Phtaortéslui* 
même  ayant  ^té  pns ,  fat  percé  de  javelots  par  ordre  de 
Nabuchodonôfbr.*  Llitftoire  ^  Medbs  ,  &la  chronolo^  de 
leurs  rois,  n'eft  pas  fans  de-grafides  obfeurités. 

No  UVSAVX     ROlf     DEfMSDBS. 

Aftecti'flc  Bcicfif  fe  Csoleveot      1 3cr^u  en  k&m^  jiif 

contre  rAffyrie^                     7701  Cyaxarei,  ^i^ 

Xei  M«ci«i  fournit  aux  AfTy-       t  Scythes  cha^flés  •  <o7 

rîtns^                                      '^^lAftyaget,  S9^ 

^éfocét ,  X  rel  dtf  Mt4ot,    7io|  Cyrut  wtt  Afty$$tt,  o6iB«ie 

Vhraoïrtéf.                                 ^$f\     xoi,  50* 


^^ 


NINlVE  ou  /«o«/  EMPIRE  ryASSYRfE. 


D 


U  débris  de.  l'emptre  Afl^rien  forttrent  encore  le  rojran- 
me.  de  Ninive  &  celui  de  Babylone.  Les  rois  de  Ninive ,  re« 
énrent  te  nom  de  Roh  ^AJJynt^  &  furent  les  plus  puifiass. 
Pantû  leurs  conqutes  jon  comii^  udUe  du  roy^usnt  des  Ifraë- 
lires  ou  de  Samarie.  Teglatphalaflar  avoif  ^^"^  ^  Nintve  peu 
de  tems  après  la  mort  &  sardanapale.  C'eft  Salmanafar,  fon 
fuccefleur^  qui  prit  Samarie  après  un  fiege  de  3  ans  ^  &  qui 
sait  £n  au  royaume  d'Ifr^.        , 

• 

NOVVSAVX     R.OIS     n'ASSTRII. 


Fhel  ,  iMiBiné  Mffi  Nîout ,  770 
TcflatpbalalhroaTbjlgaiii,  798 
SalmanaCir  «  729 

5eiinacti«rib  I  ^714 

AflaradÎD  ou  Extrtdoa,  710 


Ezaradofi  ffcoè  Babjlone,  flc 
réonit  Ict  demi  royauaMt  fost 
le  nom  de  celai  de  Babylo- 
ne,  419 

SaofdochiB,  qu'on  croit  être  le 
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Nabucbo4oaoror  dt  Judich,  46S 
Cinatad^â  ou  Saric,  64I 

Nabopoiaflar,  éstf 

VabaclMMleaofor  l«  Ofmd,  6ù% 
Evilmtro4«c  otflWadorftoiut,  f«a 
laboroibciiord,  «vtc  Ntr^lif- 


fof,  5^1 

LaborofûcSiord ,  ftfnf ,   '  s  se 

NebMiid*  ^  N«b«nafitui|  Labj- 

mw  00  Bakfaafar  «  %$$ 

t>*riui   Mcd««    OM.  Aâ/agct, 

déia  rot  dct  Mtdct,  5]$ 
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BABYLONIE,  «>  CHALDÊE. 


B 


_  SLÊsis  OU  Nabooaffiur  (^*I1  ne  fut  pas  confondre  avec 
NabopoUâar  )  ^  qui  s*étott  uni  avQc  Ar^ces  pour  détrôner  Sar* 
danapate,  reûnt  pour  lui  la  Babylonîe.  Ses  fucce/Ieurs  font 
peu  connus»  &  u  Ufie  ou 'on  en  donne»  ne  mérite  aucune 
confiance ,  au  Jugement  oes  naeillears  critiauei  «  qui  ne  (bac 
MS  non  plus  aacoord  fur  ce  mû  regarde  le  commencement 
de  cet  empire.  EEstradoa,  Roi  a^AiTyriCt  envahit  ce  royau* 
sne ,  &  le  confondit  ,  avant  celui  d'Afl^rie  ,  fous  le  nom 
commun  ic  royaume  dr  Ba^ylaoe.  U  loîgntt  encore  à  fes 
conquêtes  la  Syrie  &  une  partie  de  la  Paleftine ,  détachée 
fotis  le  règne  piécildent.  Babylone^  dit  Mr.  Bofliiét»  ibmblok 
ètue  née  pour  commander,  à  toute  la  terre.  Ses  peuples  étoient 

{>leins  d'efprit  8t  dé  courage.  L*QrIent  n*avott  guère  de  mcil* 
euf»  fokUts  que  les  Chaldéens.  Voulant  tous,  «étire  fous  le 
)oug,  ils  devinrem  iofupponables  aux  peuples  voîfins.  Avec  lis 
rois  de  Médîe  &  les  rois  de  Perfe,  une  grande  partie  des  peu- 
ples d*OpienT'fe  réunit  contre  eat.1>es  peuples  entiers  founlb 
à  leur  domination  devenue  odieufie,  fe  joignirent  avec  les  prin- 
cipaux felgtieurs  à  Cyrus  &  aûi  Medes.  Babylone  ,  qui  fe 
croyoit  invincible,  devient  captive  des  Medes  qu'elle  prètefd 
(vbpxgaàr^  &  périt  enfin. par  ton  orgueil.  AinC  fcs  Modes  qlû 
avoient  détruit  fe  premier  empire  des  AiTyrleos,  détruifirens 
encore  le  fécond.  Mais  à  cette  dernière  fois  la  valeur  &  k 
grand  nom  de  Cyms  firent  que  les  Peifta  fes  ibjets  eurent  la 
^oire  de  cette  conquête»  « 


VùJ^ 


jrt  •> 


<  t 


en  KO  NOL  CXGiIE.> 


If 


■bumu 


mm^mii 


I     Jil"i   T  i  II 


saaiii  Binifcii  .^iMg. 

MONARCHIE  DES  PERSES. 

jLja  Pcrfe  «voit  d«puu  tfé$*loi|g-tems  fei  rois  panki^kisJ 
Cbodpriahpmor  rtffkoH  dan^.  une  it  fes  contrées  du  tems  d*À« 
brabaiii*  On  ùit  cpé  ee  prince  conquit  le»  villes  de  Sodome. 
&  de  Gociore,  &  au'il  d^.5  toî^  voifins;  mais  ce  royaume^ 
ators  peu  confidérabie  ,  ne  ççm^vms^v  qu'une  ftule  proyîm  9 
&.lfsPer{^^  jUyifi^S  en  t&  Tnibus».ne  fairoient  tous  eniem:' 
ble  que  iorvingt  mille  bomi»es»«  l^ue  Cy rus  r^pa  Air  eiuû 
Ce  CQoquéram.fut  tirer  les  plus  grands  ^ivantages  de  ceux 
mêmes  qui  l'avoicot  aidé  dans  ft^  conquêtes.  Il  le  fervit  det 
ncheflês.des  M^^  &  de  leur  nom  toujours  rerpeâé  en  Orient. 
Çyrus  rendit  la  monarchie  fi  puiŒuite  ,  qu'elle  ne  poiivoit 
guère  manquer  de  s'accroître  fous  (es  fucCenêurs.  Elle  fe  fou* 
tint  après  lui  un  peu  plus  de  aoo  «ns.  Cambyfe,  fils  de  Cy^* 
itis ,  commença  à  corrompre  les  mœurs  des  Perfes  :  préfage 
de  la  décadence  de  l^dnpire.  Le  dernier  roi  Ait  Darius  Codo« 
jpan,  défait  par  Alexandre  à  la  bataille  d'Arbelles,  &  tpé  en- 
ûiite  par  BdTus.  C'eft  ainfi  que  finit  la  monarchie  dç^Terfes^ 
qui  èepiM  forent  fournis  aux  Grecs.  Pour  tiaendrc  ce  ,^  i*4 
perdue  f  dit  un  grand  hiftorien  ,  U  m  faut  que  compatir  les  Ptrièî 
^  Us  fuccejjeurs  de  Cynu^  'avec  lis  (frecs  &  leurs  gcniraax^fw* 
toêu  avec  Alexandre,  v      •  • 


Cambyft,  53^ 

Sncr^ii  ,  l'an  ott  Mapi  ,  523 

Dtriuf.  fili  .d!HyAa(pt,  512 

Xercès  i«  Grmwi,         >  ^^^ 

AtMxctcèt  Lofigae*Maia  ^  4^1 

Xorcèt.II^  .4^ 


Darint  Nothat ,  414 

Artsxfrcèi  Mnémoa«  401 

Artaxercci  Ocbut  »  jfO 

Arfcs  00  Acfamtt  «  Jif 

Dtrius  Càédmêm^  «  *^  '  '||4 
Aiêgvtdft  fi  tend^  mêkre  de 

Vernit  â'Ajie  ^  |IS 


Hliatefla 


I       \   \\i   ÉJ 


S  I(^  Y  ONE. 


S.  ^  ' 
ICYOKB» Yille duPéloponnefe^  efi  le  plu»anaea  royatime 
de  la  Gmce«  mais  fon  hiAoire  e^  fujette  à  bieâjL^  Incertir 
tndes.  E^i^Ûe  en  fut ,  dit-on  «  le  premier  roi.  Apres  la  mort  de 
2enxippe,quj  en  fut  le  dernier,  le  gouvernement  fut  déicti^ 
aux  pctoes  iTAp^Uonduiv^  3j  ans,  Enfin  A j^ameWoo ^loi 


C  H  R  O  N  O  L  O  <?  I  E; 


lit 

de  Myeenes ,  s'empara  de  ce  petit  état.  Us  paflerent  enfuife 
IVii  &fatttre  au  pouvoir  des  Hèraciides.  Siqroiie  qui  étair 
dominée  par  les  tyrans  depuis  l'an  400 ,  &  qui  jgëmiflbit 

fous.'.Cei..)C)!M|  infuppor;^ble^  crut  pouvoir Jleyfcçouer't  '8t 
donna  le  gouvernement  à  Clinias  ,  Tun  de  JTes  premiers  & 
de  fes  plus  braves  citoyens;  mais  Abantidas  le  nt  périr ,  fe 
défit  de  tous  feft  parens  &  d^  fes  amis  ^  &  monta  iut*mêiiie- 
ftir  le  trône.'  Aratus,  fils  de  Qinias^  échappa  feul  aux  fcreurs 
du  tyran  ^  &  -lorfqu'il  fot  parvenu  à  l^ge  de  vingt  ans  ,  il 
ferma  unef-confpiration  contre  Nidolés ,  fuccefleur  d' Aàttneidas  ^  ' 
&  fi:  failtt  de  la  ville.  Le  tyran  n*eut  que'  le  tems  ée  <i*enfuk« 
Afatos  rendit  la  liberté  à  fa  patrie,  &  entra  avec  eUe  dans  la  ' 
ligue  des  Achdetts.  La  lifte  de  fes  tois  n'cft  rien  moins  qu'au- 
thentique ;  nous  ne  la  donnons  que  comme  des  codjefhires' 
pK)]^res  i  fuppléer  en  qudque  forte,  comme  dit  Perau,  à  la^ 
Itimiere  qui  manque  dans  une'  matière  trés-Obfcure  lUtinrt 
ftrobfcnrd  conjiBurm  pcrmhiatiir' aliquid»   ' 


MffMl^t, 


Ficmnéf  , 
€or«af  » 

JUmcdoAt 


i77HPolyb«,  •.  ajif<^« 

a^Qtf    PhoeRe,  lasa, 

.1662     AHr^fte,  12^» 

IÔ16    Zeuxippe,         *       "  15-)^ 

1-561    Ay:a«iea»noi» ,  •     1124 

.tjo5    Uippolyia  ^  Laeeilad^  «m«   , 

1415  <   Les  HéradMei  d  irnilent  mit- 

1175     '   Utr  de  Sh^one  ,  1119 

•  •       •           -              *  * 


A  R  G  O  s. 

KACHUSjeia  les  fondement  .du  royaume  d*Aigos  dans 
le  Pélopônneie  l'an  i8ft)  avant  J^X.  Environ.  300  ans  après^ 
.Dânaiis  ,  diaffé  de  l'Egypte-  par  fon  frère,  vint  à  Ai^s,  dé- 
trôna Gélanor  ,  légitime  poiTeffcur ,  &  s'empara  de  la  cou- 
XûQfiCfJC!cfijI<  Dan^ûs  .que  les  Grecs j'appellpient^âii4/.  Ses 
fuccefleurs  furent  Lyncée ,  Abas ,  Prœcus  ,  Àcrîflus.  Ce  déf- 
Dier  n'eut  qu'une  fillç»  nommée;  Danaé^  qui  fut  mère  de  Per-. 
fée.  Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde  Acrifius  fon  aïeul , 
ae  put  vivre  à  Argos,  lieu  de  fon  parricide  :  il  bâtît  Myte- 
nes,  &y  établit  fe  ficge  de  fon  royaume. 'Vert  TftrtioS» 
Argos  devinr  républinuts ,  '&'eI1e  eut  beaucoup -de  |>art  à 
toutes  les  guerres  de  ta  Grèce.  L*an  330  ,  la  guerre  s'élcm 
entre  les  Arj^éns  &  les  Lacédémoriîens  au  fujét*  d  ttn  petit  pajfi 
appelle^  7Ay/?«.  Le9  deux^-parttt^étant  prèai  d'en  venin  tus 
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nains;  eoovînfeot  que,  pour  épargner  le  fang,  on  QO|ilflieroic 
de  pan  &  d'aut^  un  certain  nombre  de  combattans.,  &  oue 
le  terrain  en  Uûge  reAerolc  aux  vainqueurs.  Trois  cens  loi- 
dats  s'avancèrent  de;  chaque  côté  au  milieu  du  dvunp  de  ht- 
taille,.&  coflibsittîr^nc  avec  un,  courage  égal,  La  nuit  fciîle 
put  les  /éparer  î,&  il  ne  lefta  que  trois  champions^  deux  du 
côté  des  Argiens  ,  .&  un  de  celui  des  Lacédémoniens.  Les 
premiers,  fe  regardant  comme  vainqueurs,  en  portèrent  la 
nouvelle  à  Atgos  ;  Nicocraie  (-x'étcHr  le^  nom  du  Lacédémo- 
nien^  étoit  refté  fur  la  place,  avoit  dépouillé  les  coros  mort» 
dés  Argiens,  &  it  regârdoit*  ixuOi  comme  vainqucw ,- difàtit 
que  1^  Argvçnf  avoient  pi;^  la  fuite.  Le  différend  n'ayant 
point  été  (çrminé,  les  troupes  livrèrent  coinba^^.lfâ ^Lacédé- 
moniens. rempdnerent  la.  vi^oire  ,  &  le  cliamp  7ii»yr<#  leur 
dem^irM  tficDorace  ne  youbiir  pas  fur  vivre  k  (es  braves 
cdmpaçnons ,  eut  la  lâcheté  àt  fe  mer  Ini-méikîè  fut  leehankp 
de  bataille. 


Inachof  « 
Phoronée ,' 
r  Api»  Tyrin'i    '• 
&  civ.  éi^ertf  oBt 

Cr;  a  Ail  ou  Piri((lS^ 
Phorbas^ 

:  :    -jî 


JLoif    n'Aitoos. 
"    isi^yâthencfiif. 


177Î 
«^1 


G'ianor,  pttt  dc  mois  i 
2>aiiafis,  ^  '   »•  »"  » 


xizo 

1460 

1419 
II9« 


'  àé24  1  Aérifiug  tfk   tué  pKI-'9t*/A', 
«Ml  I 


• •  •  *« I 


I  »«• 


•1!  V 


M  Y  C  E  ,1^  E  S. 


<•'  . 


foumk  même  plqueurs  peuples.  Comme  il  ignôroit  (i  d^Ainée  » 
•  il^  retourna  âan$  fa  patrie,'  &  tua. jpar  még^frdè  Acfilll^sY  ^^^ 
'  aîeul«  U.iùi  lucc^dj^  dâHS  et.  roya^une';  mais  incoÂfôlabîe  de 
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te  (imeile  accident ,  il  ne  put  deaicHm  dans  tifi  liea  où  il 
avoit-commU  ce  parricide  inrolontaire.  Il  bdtit  Mycenes  ^ 
&  en  fit  la  capttaie  de  fes  états  &  le  lîett  de  fa  demeure. 
Huit'  de  (es  defcendans  lui  fuccMerent  [urmi'à  Pemhile  6c 
CcfmétèSy  qui  en  fuient  cha/Tés  par  les  Heradides.  Ayanc 
recouvré  fa  liberté ,  cette  ville  fut  détruite  par  les  Ai^giens 
Taa  468,  &  tout  le  pays  leur  fut  fournis. 


Il  o  I  s    Dm 


ftrfte  tlp 

Airée  '&  jhftftê  , 
.A^AAtmado, 

<  OrflU  ^  t9i  4«.  MyccDCS  & 


M  r  c  S  N  1  s; 


114^1);  d'Atgot  « 


1317 

laitf 

I20f 


tlOA 


TiCafpeoc.  ii|a 

Petithi!e  0c  Cométèt .  derniers 

roit  d'Argof  :  aior*  ttg  Hé» 

ratUiu.  ail  U$  difcfiUtMM 

.   Upotmefi^  lia» 


ATHEIilES. 

*         *  # 

ÂRMi  toutes  les  répiAUques  4ont  la  Grèce  étoit  compofée  » 
Athènes  &  Lacédémoae  étoîeot  fans  comparàifon  les  princi* 

1)ales.  Mais  ces  deux  grandes  républiaues  « ,  contraires  daps 
ei^n'^iiiœurs^  &  dans  leur  conduîiç,  s'embarrsLflbient  Tupe  Tau* 
ne  dans  Je  de^Tein  qu'elles  avoient  d'affujettir  toute  la  Grèce. 
Toujours  ennemies  par  la  contrariété ,  de  leurs  intér^^^  eQes 
curent  néanmoins  la  même  deAtnée ,  de  pffler  fous  k Joug  de 

*  ce^granîTcrnpîrê  qui  a  ehgToun  tous  les  empifis^dcTunivers. 
Athènes,  capitale  de  TAttique,  i^t  le  fieee  des  fciences,  & 
le  théâtre  de  la  valeur,  v^rops  vint  de  l'Egypte  avec  une 

^colonie»  fovmit  Içs  peuples  de  ce  pays,  &  fonda  «(jQtuzc  bourgs» 
dont  il  Forma  le'  royaifme  d'Athènes.  Ce  fut  "^^héfée,  l*un  de 
fis  futcefleurs,  qui  renferma  ces  douze  bourgs '<ïan!»  une  même 
enceinte^  &  n'en  fit  du^une  ville  ,  où  toute  Fautorité  fut  réu« 
nie.  CodruSf  dlx'-feptieme  roi,  ayant  confulté  loracle  fur  les 
èvénemens  .de  la  guerre,  qui  étoit  entre  les.  Athéniens  &  les 
Héradldes ,  apprit  que  û  peuplé  dont  le  chef  pèriroit ,  feroie 
Yiâorieux.  Cette  réponfe  décida  de  fes  jours ,  "&  de  la  vie» 

'  toîre  des  Athéniens  ;  il  s*expofa  dans  la  mêlée ,  &  y  perdit  la 
vie.  Après  fa  mort ,  fes  deux  fils  Médon  8c  Nélée  fe  difpute* 
rerit  la  courornle;  mais  les  Athéniens  en  prirent  occafion  d'à-* 
bolir  la  royauté ,  &  ils  s'érigèrent  eti  république  fous  la  con* 
duite  ^  Archontes ,  dont  le  gouvernement  d^abord  étoit  à 
vie.  Le  premier  fut  Médon ',  fiU  deCodrus;  &  le  trehieme  Se 
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;  Alcméofu  Les  Athéniens  s^appercevaat  que  la  fouve- 

laioccé  n^avoît  éïÀtigè  que  ie  ûom  ,  Bxerent  alors  la  dignité 

ds  Af€hoi«0i  à  duc  ans.  Lo  prcoder  fut  Charops;  &  k  £»• 

vîeme  &  dernier ,  Eryxios.  Enfin ,  jaloux  de  kur  liberté.  Se 

tendirent  cène  charge  annuelle.  Ces  changemens  cominueb 

cxôterenc  des  (aâions  ;  &  Athènes  «  déchirée  par  de  fréquentes 

AfleodanSy  aruit  y  mettie  fin ,  en  fe  dépouillant  de  fon  autorité 

encre  des  aiaîns  fagcs  &  prudences.  Ëlk  jeta  les  yem  fur 

DracoB ,  qui  fit   des  lois  it  févtrcs  ,  que  Ton  dit  qu'eUes 

avoknt  été  écrites  arec  du  t^ng  :  auflU  n'eurent-elles  lieu  que 

cane  qu^l  vécut.  Solon  lui  fiiccéda  ivow  SoLON  dans  k  Die- 

tâonnaire).  lL.j!ékiea  dans  Aihcnta  Jcs  tyrans  qui  corcompî* 

rem  tout  le  bien  que  ce  légtûateur  avoit  t'ait.  Tels  furent  Pi- 

fiftracc  &  As  fils  Hippari(ue  ^cMipptas.  Mabcelm*ct  ayant 

été  chafli,  la  Démocratie  fut  rètaDlie.  Les  Lacédémonient , 

Tiînqueurs  dans  k  gufrre  du  Péloponnefe ,  prirent  Athènes 

&  k  firent  gouverner  par  trente  capitaines  ,  appelles  les  Trente 

Tyrans  ;  Trafibule ,  Adiénien  ,  en  délivra  la  patne.  Philippe 

de  Macédoine ,  Alexandre- k/^ôtand  fon  fik,  &  CaAanoret 

fiicceflêun  de  ce  conquérant  dans  k  rovaume  de  Macédoine  » 

donnereiu  encore  atteinte  i  k  liberté  a  Athènes;  niais  <Ue  fe 

rétablît  bientôt  après*  Enfin ,  cette  vlUe  ayant  été  priie  par 

Sylk,  les  Athénkns  pUerent  fous  k  joog  que  ks  Rotnains 

hnpoicrent  à  tous  les  peuples.  S'étant  attachés  à  Antoine  «  ils 

Êirent  £ùt5  tribetaires  par  Augufte ,  &  réduits  en   province 

romaine  (bus  Vefpaikn. 


CrauOt, 

Eôâbonittg  9 
Paadiott  I  ^ 
Eraabéc, 
Ocropt  H  • 
PandÎM  Us 


Rois   n*ATsxvns« 

I5«i  1  ThOTe  , 


Xsz}?.  jOéaîopbeen, 

I411    Thvnioëces  oii  Th/m!té8  » 
]|7J    Htlantbcj 
CfijiCoënts» 
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lae? 
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Aja^QOturnt  f itjptxvaas  n^A^ninis» 


MeAo*  »  T.  ArchoAif  « 
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A&CHOMTES  DB  DIX  ANS. 


Charfr^t, 

TÎ4 

je,Cxm9ét» , 

.    747 

Oiaicos» 

737 

HippomcHCiA 

7*7 

L^ocrsur» 

717 

ApfiMI<fef« 

7C7 

ArysMt, 

«97 

Anarchie  de  iroiM  mmê^ 
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ARCHONtlt   A^N  NV  t  L  i* 


Ctéon  fut  le  prtuder  » 
Dracon  donne  fiec  tQÛc# 
More' de  Cylonices  ^ 
Solon  donne  fei  loix  # 
Pififtrate  «  tyran , 


*«4 

tfa4 

55>4 
56t 


Xa  2i/?e  diê  Atekontf  i^AthêL 
nés  étant  ttcp'  longue  £e  dspcm 
d'ufagê^  neuf  vênVof9n9  lit  £ec^ 
teurs  curieux  nu  premier  voZ*  des 
Tablettes  de  l'abbé  LtngtU 


LACÉDÉMONE    OU    SPARTE. 

\Jjf  croit  que  Lélex  vint  dans  la  Laconie  vêts  t^n  1516^ 
<iu*îl  fe  rendit  makre  du  pays,  &  jeta  les  preniiérs  fbndenneiiS 
de  Lacidèmone.  Cette  ville»  qui  s'éleva  dans  la-^rôite  à  un 
-tres-li3(ut  degré  de  puiflançe»  fut  d*abord  gouvernée  fucceffi* 
vement  par  i  )  rois ,  tlefcèndani  et  Lélex-,  jufqti V  Tifamene 
êc  Penthilé  i  6li  d'OreAé  ,  qui  regnoienr  enfêmble  ,  8c  qui 
Itirént.âépçCrèdés  par  lès'Hiraclides  80  an$  après  U  pHfe  de 
•  Tfbîe.  ll(c  pâflk  peu  de'chofcs  confidérablcs  tous  té  reene  de 
ces  premiers  rois,  (i  ce  'rfeft  T^nlevement  tfHéleiîc,  &iiime 


'MâiélaS,  &  fille  de  Tyndare/  roi  de  Lacédémone,  par 
Paris,  fils  dePriam,  roi  de  Troie  (  F^jy^HÉLitfï ,  Paris  , 
MÉNÉLAS  dans  le  DiâionnaireJ^  Proclés  $c  Euryfthene,  fils 
d'Ariftodeme ,  defcendaiîs  illlèrctile  ;  ufufôerent  le  royaume 
d^  Lacédémone  enfemblc^  Pepuis  eux  ,  le  fceptre  demeursi 
.lô^îours  conjointement  entrç  ces  i  deux  familles,  dont  Tune 
•  fut  celle  des  Euryfthénides  qil  Egydefi  ;  Tautrâ,"  oelle   des 
'  Proclides«  ou   Eurypoqiddes.   La  première ,  qui  4bt  la  p?us 
^^lebre^.  eut  jj  rois  T  l'autre.  n*efi  eut  que  14.  Après  quoi 
^tte  *vill!r  Supprima   la  rqyatité  ,  &  fe   gouverpa  ab(ola^ 
oient  en  «  forme  de  VépubUque.  Dans  la  fuite,  Philopcefflen, 
préteur  des  Achéens  ,   raia  iés  murailles  de  Sparte,  &  en 
fit  un  canton   de   la   république  des   Achéens  ':  république 
réduitCi^^dque  téitis'àprè^i-  ^  province ^^tMiiiîk  par  It 
<^nful  Mummii^, 


•}  ^à  '  }  > 
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Mélex. 

Myltu 
^  iSùroiaf* 


•    '    .    \     xiiilLicédcmon. 

,1  Aniiclas» 
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CynÔttaf. 


CHRONOLOGIE. 

Crnomi.  I      PoUttx  êc  d*Hé*tnf, 

«■Im.  I  MéflélM,  mari  a*HéltM^ 

Tjrddait,  pcre  de  Caftor,  de        lTifa^e««  9c  Peochile, 


1119 

t&3a 


NoorEAVX  KOIt  Dl  LACtDlMOKB  DS  LA  RACB  D'UBRCVII.  ^ 

AciftodCMt  •»••»•»  1119» 


£u  ATSTBÉMIDBS. 

lacyfthcnc»  1125 

EcheCUatc  »  105^ 

labocat ,  loiz 

Doriffof  »  »l« 

AgtiilaUfl  •  fS7 

ArcbdaUs*  91  i 

Teleclus^  t$i 

Alcanencft  <13 

Polfdort»  ^tf 

Sarycractt  I»  7  M 

Anajtandar  »  4tj 
£aryeraces  II» 

Aoazandrîdci  II  «  $97 

Clé^menct  1 1  519 
I^nidas  I .  toi  aax  tktrm»- 

dèombrota  I^  4to 

PauAniat.  479 

P!lllarehttf  ^  4tf^ 

EUftoaMX,  466 

PaaCanlaf»  40s 

Atélipolit  I;  J94 

Citoflibrpca  II  f  '  |So 

Aeéfipolu  II .  I71 

CUomenes  II  «  570 

Areof  on  Artttf  »   •  *  ~    ^09 

Aerocatus  I  »  2éf 

ArMt  II «  .9       :6^ 

LéMtdaa  U  «ftldteiGI^      .     as/ 

Cléonbrote  III,  «54 

léofidas  rappelle ,  «19 

Cléomenet  III^  .    ajf 

Il  fait  en  Egypte  «     .  »l 

Aféiipotii  III,  pttt  de  molâf  *  zsp 


PROCt  I  D  B  S. 

Prodèt»  Cmm  Bttffpbga^       iiif 
Priaaîf,  19%^ 

Eanonut  «  »tj 

Polydcftef,  '»of 

Ljcurgae,  lattitr  dtChirilu,  *f^ 
LycurgttC  trpyaae,  s^# 

L^cutf  ue  fait  iei  îoix  #        iS4 
Charilat  «  l7<v 

Nicaadet ,  S09 

1'haoj>onit>af»  77^ 

Zauafdamot^  7*1^ 

Anaaidanuitf  6Kt 

Agaûcléj  ou  Hegeficlèf  ;  6^f 

Ariftofl,  597 

Oenarate ,  s  té 

LtotfMâêi,  49 1 

Archidasuu  I»  ^9 

Agît  II ,  -     4*^ 

AgeGlat,  40J 

ArchidaiBiis  IT  «  )l$ 

Agit  lit  4  y«mtii  pat  Andjpa*     ' 
«cr,  . -^fff 

Earidamidat  00  CudMÛdfH  I^  3^6 
Ardiidatnus  IU«  .    .    apX 

Eudamldai  !l.  / 

AgU  IV  ,  rcgnt  4  am  : 

Il  eftéfcattgjipacUiE^ 
Earidamufl , 

Epididai.  .  *'      * 

L7^rg«c«  ifran  «  '    '    ^   >»  -^'tlii^ 
*  £a  raet  d'HêrmàU  fin'tit*  k  Bêm 

téiémone  •  ai 9  mhb  ai^ttt  Jv  C 
MachaD^daf,  tyraa* 
-  Aiacbanydat  ad  tti^  pac  PKI* 

lopttmea ,  «        aed 

Nabia  cft  tttC|  tpM 

LiMmRomainÉ  rendent  lu  fi^^     ^ 

hefîi  oMg  tMçédémonknêB    184 
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T  H  E  B  £  S. 

Â  D  M  u  S  vint  de  ftiènicie ,  &  fe  rendît  maître  du  pays  ap* 
pdlè  depuis  Béotie,  Il  y  bâtit  Ja  ville  dcThebés,  où  du  moins  la 
ibrterene  Cadmèe,  à  laquelle  il  donna  fon  nom,  &  en  fit  le 
fiege  de  fa  piAâance.  Thebes^fous  fes  rois,  fin  prefque  tou- 
îpu»  en  proie  à  tàu  dSvtfions  întefiines.  Les  mallieiirs  de 
Fitifbrtuné  Laïus,  l'un  des  fuccciTeurs  de  Cadmus,  la  plongè- 
rent dans  ta  défolatic^.  Polynice,  fruit  de  Tuiceft^  d^CEdipe 
$c  de  Jk)cikAe^  arma  contre  (on  frère  Ethéocle,  roi  de  Thebes» 
&  fit  alliance  avec  Adrafte,  roi  d'Argos,  fon  beau-pere,  & 
avec  quckpies  autrfcs.  C'eft  cette  guerre  qu'on  appoUe  VEît" 
trtprîft  des  ftpt  braves  devant  Thchts,  Us  vinrent  porter  leurs 
armes  îufquaux  portes  de  Thebes,  mais  fans  pouvoir  s  en 
vendre  maîtres.  Les  épigones  oU  enfans  des  capitaines  de  cette 
année  9  plus  heureav,  remponetent  Thebes  dbc  ans  après. 
Xanthus /quatorzième  roi,  étanU  mort,  lesThébaihs  s'érigèrent 
en  république.  Us  jouirent  enfuite  très-long-tems  d'une  paix 
profonde;  ils  augmentèrent  peu-à-peu -làti-  puiflance.  Lone<^ 
sens  après  ayand  fait  adltanoe  avec  les  Lacédémbnieos ,  ils 
^ohnerent  lieu  à  la  premieit  enerre  du  Pélopotindè,  qui  dura 
Yirïgt-fept  ans,  où  toute  la  Grèce  prit  parti.  Subjugués  ^uite 
par  Philippe^  roi  de  Mocédoîne,  dont  ils  avoient  refufe  laU 
Jiaace ,  ils  fe  révoltèrent  contre  fen  fils  Alexandre.  Ce  vain-* 
qfièur^  tfe  ttmt  de  peuples,  le  Au  aulfi  des  Thèbainsi  il  prit 
kmr  ville  &  la  fit  rafer. 

.^-.  Rois   m  n  TRBtss.  «• 


Elhéocl* ,  rii4 
Créon ,  cttteot  ^  Ladaàitt  »  ttsi 

Th«rfander»  1341 

TiCabcnet,  ntf^ 

DaoïafiâoB*  '*■ 

Ptolomsus.  . 

Xiathut. 


CadflBuf  « 

Ut9 

Viâée  8t  Polydora^    . 

«457 

NAéé  &:  tabdaMMi* 

Niâéa  &  hù^  »     . 

141  tf 

Lycui  8c  Laïus.  I0    - 

MIS 

AmpkitfQ, 

n9s 

Jb^ill, 

u$% 

€f  ton , 

tua 
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^ARDAMVS^  yciKtt  àt  CvBtc  OU  dltfttie,  pafla  dai»  PAfid 
vâncwrc ,  &  s'icaUk  dans  la  perkc  Vhtypà ,  où  il  bâtit  tin^ 
ville  oui  prit  le  nom  de  Dardanie,  &  fot  la  capitale  de  fon 

Çtit  état.  Tros»  run  de  iês  fuccefleuri,  lui  donna  le  nom  de 
roie.  Ce  royaume  fuMifta  5t6  ans,  &  fat  renverfè  par  lea 
Grecs,  qui  vinrent  fiiîre  la  guerre  ï  Priam,  dernier  roi,  parce 

r  Paris  fon  fils  avoît  enlevé  Hèkne ,  fitmme  de  Ménèlas  »  roi 
Lacédémone.  Cette  guerre  fut  longue  &  meurtrière.  Cdl 
proprement  ac  fieçe  de  cette  viUe  »  qiie  Uf  Grèce  ei&ya  fes  for^- 
ces  unies.  On  y  vit  briller  les  AchtUe,  les  Ajax»  les  Neftô^  les 
UJyfle.  Troie ,  après  avoir  foutenu  un  fiege  de  dix  ans ,  fut 
prife  &  devint  la  proie  du  vainqueur.  Enée ,  prince  Troyen , 
raflembla  les  refies  de  fa  patrie  dèfolée»  parcourut  les  mers» 
vaSk  en  Epire ,  en  Sicile,  en  Afrique,  oc  aborda  enfin  en 
Itadie,  oii  û  fe  fixa.  11  y  èpoufa  Lavinie,  fille  du  roi 
te  bâtit  une  ville  qtiH  appdla  Lavinium. 

Rots    X>B   Tiiots. 

I 

Scamancltr  vîeae  en  Pbrygic,  I5I^  1  Um^  Ij4e 


Teucer  en  Phrjfgie  •  1528 


Erichconc  ^  X475 

Trot ,  1400 


laornédong  128; 


Dardaimt ,  premier  roi  I.         ifoé    Priant  «,    ^  1249 


Prifé  &  definâion  de  TrêU»  1209 
ou  ,  feion  Bofleec^  11^ 


T  YR. 


X  Y  11 ,  l*une  des  plus  anciennes  &  des  plus  Confiantes  villes 
du  monde ,  fut  bâtie  bar  les  Sidoniens.  On  croit  qu'Agénor 
en  fiit  le  fondateur.'  Son  indufirie  &  l'avantage  de  *fa  maa« 
tion ,  la  rendirent  maîtreflè  de  la  mer  &  le  centre  du  com*> 
merce  de  tout  Tunivers.  Ses  richeflês  lui  ayant  infptré  de 
Torgueil^  &  fon  orgueil  ayam  irrité  pl^fieurs  princes  ,  elle 
(ut  aflîégée  par  Salmanafar,  &  rififta^  ^oique  feule  9  aux 
flottes  combinées  des  Afiyriens  &  des  Phénidens^ , . 

Nabuchodonofor  mit  le  fiege  devant  Tyrj  lorfqu'Ichobai 
en  étoit  roi  :  il  ne  la  prit  qu'au  bout  de  i)  ans*  Avant  fa 
prife  •  les  habitans  s'étoient  refirés ,  avec  la  plupart  de  leurs 
eftets,  dans  une  ifle  veifine ,  oh  ils  bâtiicat  une  nouvelle 


s  a 
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Tule.  L'ancienne  fut  raiie  jufqu'auz  fondemeni  »  &  ii*a  plus 
itè. qu'un  fimpie  villa^  ,  connu  foui  k  nom  de  randqpne 
Tyr.  La  nouvelle  devuit  plus  puiflante  que  jamais. 

Elle  étolt  au  plus  haut  degré  de  grandeur  &  de  pmflance  » 
lorfqu' Alexandre  l'af&egea.  Il  combu  le  bras  de  mer  cnii  la 
fèparoit  du  continent;  &  après  fept  mois  de  travaux»  u  s'en 
rinidit  maître  fic.la  ruinai  entièrement.  U  foigoit  enfuite  cet  état 
^  celui  de  Sidon ,  qu'il  avoit  donné  à  Abdolonyme. 

Les  Sidoniens ,  qui'  ètoient  entrés  dans  cette  ville  avec  les 
troupes  d*Al4xandiie ,  fe  fouvenant  de  leur  ancienne  alliance 
avec  les  Ty riens,,  jen  fauverent  Quelques  mille  dans  leurs 
vaiflêaux,  qui  relevèrent  les  ruines  oe  leur  patrie.  Les  femmes 
&  enfans  qu'on  av<Mt  envoyés  à  Carthage  durant  le  iiege  ^ 
y  revinrent  auilL  Tyr  fut  bientôt  repeuplée  ;  mais  fes  habi- 
^ans  œ  purent  jamais  recouvrer  Tempire  de  la  mer  qu'ils 
ayoient  perdu.  Leur  puiflance  étoit  rcn&rmée  dans  leur  ifle, 
&  leuc  commerce  ne  s'étendoit  qu'aux  villes  voifines  ;  lorf* 
que,  18  ans  après,  Antigone  en  fit  le  fiege  avec  une  nom» 
)>reufe  flotte,  la  réduifit  en  fervitude,  &  U  fit  tomber  dans 
ro^fali.  L'empereur  Adrien  la  fit  rebâtir  Tan  119  depuis 
7.  C. ,  &  la  nt  métropolitaine  de  Phénide,  en  faveur  de  Paur 
lus ,  rhéteur,  natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  par  les  ClhsétieBS ,  etle  fut  le  fiege  d'un  archevêque. 
Ce  n'en  plus  aujourd'hui  ou'un  village  dépendant  du  grand- 
fei^eur,  fous  le  nom  de  Sur. 

ROis    ni   T  r  É» 


Tyr  tft  Urie, 
Hiram  I. 

Hirtm,  ami  dt  David  8c  dt 

Salomon , 
'Abdafttnc  , 
X»  FiU  dt  la  aoviictt 
'Adartc  s 
Aferimttf  , 
Phdèf , 
I/chobal^. 
Badezoff« 

Margtnuf ,  904 

Pjrtinalîon,  Sfj 

Pisoa  fait   la  tyranole  de  Iba 
fccre  Pxgoulion^  Se 
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IVZ5 

576 

945 

^» 

910 


Canhage  en  Afn«|iit,  Ils 

Lci  autres  rois  ibnt  ificoanui   . 

iufqu'i  ItbfbaU 

Ithobal,  €^% 

Baal .  609 

Ecnibal.  5^ 

Cbcibèiy  599 

Abbarufl»  59)$ 

M  vrgoQUS  »  59! 

Géraftrates,  597 

Balator ,  597 

Merbal ,  59^ 

Iraoi ,  5$i 

Tfr  tft  détfuiu  par  Sahueh»^ 

éono/çr  h  Çrand»  57* 
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LATINS. 

J-  •  '     •  • 

A  vus  y  premier  roi  d'Italie,  dTîliisi  les  peuples  dé  ce 
pays  par  fa  prudence  &  fa  vertu.  Saturne  ayant  été  chaflS 
de  fes  états  par  Jupiter^  &  s'étant  retiré  en  Italie  ,  Janus 
I  aflbcia  au  gouvernement.  Après  fa  mort ,  il  fut  adoré  conunci 
on  Dieu  (  Foye^  Janus  dans  le  Diâionnaire  ).       ' 

Enée  ayant  paflé ,  dir-on,  en  Italie»  époùfa  Lavinîe,  ûWé 
de  Latinus ,  quatrième  roi  Latin  ,  &  fuccéœ  à  fon  beau-pere^ 
après  avoir  arraché  te  fceptre  &  la  vie  à.Turnus^  roi  des 
Rotules.  Afcaene,  après  la  mort  d'Enée  (bp'pére^  réunit  ce 
royaume  à  celui  d^Albe  qu'il  avoit  fendè^' Au  rdde  tout^cQ 
qui  regarde  Torigine  du  royaume  (des  Latins,  eft  de  la  plU^ 
grande  incenitude  ,  &  les  £iits  que  quélc^ies  auteurs  âous 
ont  tranfmis  ,  font  plu^  dignes  de  TEneide  de  Virgile^, 'qu(f 
de  l'Hiftoiic.  *-         o  °-      -»  . 


»    •  > 


R  6  I  s    L  k  r  1  H  i.' 


lit 


Janus; 

Saturne» 

Picus  oa  Jupiter , 

Faunos  ou  Mercarej 

Latinufy 

Eflét, 

Afcague  oa  Iule, 

Srltriiu  Poftbomos, 

JEntit  SflTÎuty 

Latinus  Sylvîus, 

Alh»  Sylvfuf .      •"     *    '  0 

Capetus  ou  Sjlviuf  Atii» 

Ctpy», 

Calpctut  « 

ribtriuui^      •    '    <        J 

Acrippâ»  .... 

Ailaditii  j 

Affcotinut , 


138^ 
»îïî 

1283 
1299 
1204 

1IT9 
ii)o 

1099 

1008 
974 
94« 
9Î3 

\6ài\ 


Procasy    .  M%j 

Numuor  ^  •      .  '    ,      ,$q^ 

Aaiulîo»  uturpe  fur  NuipUof  «  79P 
NumUor  ^ètAbli  pir  Komuius,7jj 

Mois  jd,k  H  q  m  9^.     ,- 

Roinii]tti  joo^e  Rojoe  ^Ic  CD' 

devient  le  premier  roi ,  »  ^    759 
Inttrrtgn  e«  "71^ 

Naiu^  Pooifttîuif  71  f 

Tollttc  lloiilibi^  ^-  ^   ISya 

Coihbat    de»    Horâétê  &  âê» 


8^4? 


Ancut  Mértîasy 

Tar^nJ'AotUA', 
Scrvius  TuUiaa; 
Tarquio  le  Superbe  9 


440 

«16 

37» 


j^ .' 


w^Êm 


<i 


R 


ROME,    RÉPUBLIQUE:,^ 


OMB  ,  fous  les  rois,  reçut  divers  accnnflèiiietit..Ce  ftit 
Tarquin,  fumommè  le  Superbe ,  qui  fitconAtlûreles  Adrailks 
de  cette  ville  en  pierre  :  elles  n'^avoiegt  ^è  jpfqu*alonJ  qu^^p 
xerre.  Ce  prince  orgaeilleux  étoit  momà  lur  le  trçnc  par  le 

r  3 


±i  CHROKOLÔGIE. 

meurtre  de  Ser^us  Tullîus ,  fon  beau-pere  ;  Ton  avarice  ,  fon 
îhroTéncé  8t  fa  cruauté  l'éri  précipitèrent.  Là' violence  ^e  ion 
fib  Sextus  fit  à  Lucrèce  ^  dame  Komsiîne ,  fîit  le  fignal  de  la 
liberté.  Comoie  Tarquin  étolt  au  fiege  d'Ardéç,  on  le  dèr 
fçlara  décku  de  hk  royauté.  Rome  s  érigea  en  république  , 
fous  ï'autorité  dé. deux  magiftrats  annuels  appelle  Confulsm 
Cependant ,  dam  ks  plus  preflans  befoins  de  la  république , 
on  nommoit  un  général,  fous  le  nom  de  Didateur,  qui  réu- 
niflbit  lui  feul  toute  l'autorité.  Les  G)nCuls  avoient  fous  eux 
plufieurs  fortes  de  magiftrats  ,  comme  Fréteurs  »  Tribuns  , 
Quefteurs,  Ediles,  CenCeurs,  Préfets,  &c. 


U  Grèce,  les  Gaules,  l'a  Grande-Bretagne,  une  partie  mhm^ 
de  l'Allemagne,  furent  fes  conquêtes.  Cette  république  avoit 

¥)ur  bornes,  au  tems  de  Jules- Céfar,  TEuphrate ,  le  mont 
aurus  &T Arménie  au  Levant;  l'Etholie  au, Midi,  le  Da«> 
nube  au  Septentrion ,  &  TOcéan  au  Couchant.  Prefque  tout 
Tunivers  ,  connu  di^  tems  des  demiçrs  ^Romains,  leur  étoit 
foumis.  Leurs  fuccés  frappèrent  tellement  les  peuples  conquis  » 
^ite  les  exploits  des  Scipion,  des  Sylla,  des  Céiar,  font^phis 
prèfens.à*  notre  mémoire  mie  les  premiers  événemens  de  nos 
propres  monarchies.  L*empire  Romain ,  tout  détruit  qi^  eft  ^ 
^ttikera  toujours  les  regards  de  vingt  royaubes  élevés  fur  fe$ 
débris  ,  dont  chacun'  fé  vante  aii|ourd*hui  d'avoir  été  une 
province,  romaine,  &  tait  des  pièces  de  ce-  vafte  &  fragile 

édifice.*  • 

« 

\   tLV  kJ     DÎ     LA    jLiPUlLlQVl     K0H.AI|fK. 

^SVrfuîfl  cjf  thaffi  et  JRomc,  la  royûMté  ëboUe  ^  &  ton  établit  ton» 
U»  anê  deux  Canfuh  pmtr  fouptrmtr  fétat.  Lit  dtu*^  première 
/ont  L.  JvjllUi  h%91VS.Bc  Lucivs  Tarqulmivs 
COLLATlMUaj    •    I     é     •     •     4     • 5^ 


La  même  tniiit^  1«i  Romaini 
fonc  alliance  «Tec  lei  Car* 

:    tliasif9iic  - 

Gtttnt  avec  Porrcaoa»  |o8 

Diâafcat  ceéé    ponr  |a   pM» 

mieie  fofi.  501 

On  établie  poar  la  première 
.    fois  deta  Ttitotii  4I0  peuple ,  491 
CorielMr  eft  Qbll«é  de  fortit 

de  konc,  491 

Coriolan  aflîfge  Rome,  8c  en 

4$9  B  en  levé  le  fie^c.  Il 


k(k  tuf,  48» 

Trois  cent  Fabicnt  tnét  pat  les 

Veïtn»»    -  477 

Ltt  Romaioi  envoient  à  Atbc- 
net  pour  avoir  les  lois  de 
Solon ,  4^4 

Jeux  fécutairei  célébrés  pour' 
ia  prcniicro  Mm,  4^6 

AnbâAééurt  enro^i  à  Athe^ . 
nei  pour  obtenir  les  loix  de 
Solon ,  4f  4 

CréaitoB  des  Déitfmvirf ,        4)i 


C  HRONO  LÔGIE. 


Cr^Jtioo  4et   Tribuns    Mîli- 


Gucrre  contre  Anciochui  i 
444.1. Idorc    de    ScÎMon  1* 


Création  des  Cenfeurt  »  44) 

On  commence  à  Rome  à  (on* 

doyer  let  troupes  »  4^d 

Frifc  de  Rome  par  Brennus» 

gênerai   des  Oauloif  :  «lie 

«ft  reprifc  pref^uc  en  mime- 

cems  par  Farius  Camillus,  390 
AnarcMe  de  f  ans  i  Rome,  375 
Ordation  do  Préctur^*  367 

Confuls  liréf  do  peuple  pour 

la  première  fois,  366 

Premières  loîx    des  Romaîni 

conire  le  Inse^  35S 

Guerre  de  49  ans  conirc  Ici 

Samnites  »  )43 

Manlius  Tor'juatos  fait  cooper 

la  tête  i  Ton  fils^  quoii^ue' 

▼lâorieux ,  pour  avoir  com« 

batca  contre  fes  ordres,  340 
Lts  Romatna    paffenc    fous  It 

jtfttg  ,  aux    Fourches  Candi-       J  Guerre  de  Jugurtha  , 


nés 


121 


Pabîuf-Maxîmus ,  Diâiltur  j   jox 
Guerre  concre  Pffrhui«  2fo 

Première  gaetft  Punique ,        a<4 
Auiliut  R.eg«|na  cft  fait  ptifon- 

nier,  256 

Afdrobal   t(k  vaincu  par  Me- 

ceilus ,  a;i 

Annibal  prend  Sagonio  ,  nif 

Seconde  guuire  Punique,         ait 
l^s  Remaint  déCaîu  à  Cunncs 

par  Annibal ,  ^l6 

Première  guerre  de  Macédoine,  214 
Prife  de  Sytaeure  en  Sicile  par 

Marceliuf,  aia 

Annibal  recourue  en  Afrique ,  aoj 
Sdpion  défait  Annibal  en  Afrt 

()ue  ,  lU-  ( 

Seconde  guerre  cotilrc  Philippe 

de  Macédoine. 


I9i 


r  Ancien,  114 

Mort  de  Pbilupœmen  8c  d'An* 

tïibi!,  '      .    is| 

Guerre  contre   Perf£e,  roi  ^e 

Macédoine ,  171' 

Peifce  cft  e^ocu  par  Paul-Emi- 
le ,  i6t 
Troifieme  guerre  Punioue,       1^9 
Tioiliene  guerre  de  Macédoi»-  *. 

Corinthe  2c  Carthage  font  ^- 
rruitet  «  144C 

Goerre  li'Achaïej  la  Grèce  fou« 
mile,  .    i4ir^ 

Guf  rrc  du  Numence  oa  d'£^    . 

,,!»««»«  •  i^Jf 

More  dtk  îeunu  Scipion  «  12^ 

Carthage  eu  rétablie  ;  mort  de 

Polybe«  lié 

Guerre  des  Cymbcuf,  <  xj| 

Touloufe   pillée  ,  par   les    Ro* .  ,• 
mains  ^  tos 

Guerre  de  Michridate,  •    ^4 

Gucrsu  de  Mattua  flc  ^e  Sflla ,    «t 
Guerre ,  de  Sertotius  »  7^ 

Guerre  de  C^tiUna  ,  tf| 

Premier  Tcîumvirac  de  Céiar  » 

Sec,  '  -^ 

Pompée,  feni  Coniiil»  .$z 

Guerre. civile  de  Céfer  dePiMi- 
^pée,  4P 

Pompée  vaincu  à  Pharfale,         4t 
Çorreâîoit   du    Calendrier  Ro- 
'  niein ,   ^  4$ 

Çéfar«  Diaateur  perpétuel  »       4$ 
Meurtre  de  Célar  ,  44 

II.  Triumvirat  d'Augufte ,  S(c.   4^ 
Brutut  &  Cai&Ui  battus  à  Phi* 

iippet,  42 

SacatUe  d'Aaium  «  $t 


^J^ 


f  4 


M  FASTES 

j  •  •  .  ■  «  «  « 

■ 

r  FASTES  CONSULAIRES 

Pour  f$rvir  a  Flfi/iaire  Romains, 

X^Bs  Romains,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut»  don- 
%ioieQt  à  leurs  premier^  magîArats  le  nom  de  Confuls.  Le 
peuple  y  aflemblë  au'  cb^inp  de  Mars,  ep  élifoit  deux  nou- 
vt2ux  tou$  les  ans*  Les  Copfuls  étoient  chargés  de  conduire 
la  années  :  ils  étoient  les  che&  du  fénat .  oC  régloient  le» 
zSiifeB  de  la  république.  Les  feuls  Patriciens  ^  dans  les  pre- 
Vxners  tems ,  pouvoient  parvenir  au  confulat.  Les  Plébéiens  y 
eurent  part  dans  la  fuite  :  ils  firent  même  une  loi  par  laquelle 
îLdevoit  y  avoir  un  Coaful  plébéien.  Dans  la  fuite  on  laîffii 
la  libené  de  créer  deux  Connils  plébéiens.  Leur  autorité  étok 
prefc^ue  fouveraine,  tant  que  fubfifla  le  gouvernement  fépu- 
blicam  :  elle  diminua  beaucoup  fous  les  empereurs,  qui  ne 
kur  eii  laiflerent  que  Tes  marques  ,  &  le  pouvoir  de  con* 
Toquer  le  ftnat  Si  de  rendre  juftice  aux  particuliers*  Leur 
magiftrature  commettait  au  premier  janvier,  &  finiflbit  avec 
l'aniiée.  Lorfqn*un  Confiil  mouroit  ou  a^diquoit  dans  le  cours 
.4Eie  Tannée ,  on  en  élifoit  un  autre  qui  s^appelloit  Con/ul  Jiif" 
Mus  :  il  n*étoit  point  mis  dans  les  rafles*  Depuis  Auguîfte» 
il  y  en  eut  une  infinité  qui  ne  jouiflbient  quelquefois  de  cette 
^gnité  q\i*un  mois ,  ou  même  moins.  Ceux  qui  étoient  éhisati 
14  oâobre,  8c  qui  p'avoien^  pa?  pris  poflemon  du  confula^, 
s'appelloient  Conjults  dêfignaà^h^sCotiCmSiZp^ïii^  Con/uLùrci^ 
étoienc  ordinairement  envoyés  pour  gouverner  les  provinces 
confiilairçs,  fans  avoir  jamais  été  Gonfuls.  Le  nom  aé  Confùl 
iùbfi|l^  i[u{qu*à  Tempire  de  Juftinien  ,  qui  abolit  cette  dignité. 
L'empereur  JuAin  voulut  la  tétablir  :  il  fe  créa  lui-même 
Conful  ;  maia^  ce  rètablUliBment  ne  fut  que  pacager. 

La  Table  Chronoloâoue  des  Confuls  oui  luit ,  efl  hécef&ire 
non-feulement  pour  rhifloire  de  la  république  Romaine ,  mais 
même  pour  celle  de  TEmpire  6c  4cs  loix  impériales  ^  ainfi  quQ 
pour  llûfloirc  de  l'églife. 


CONSULAIRES. 


^1 

4t   dT 

«•■  JC 

CONSULS    ROMAINS. 

HI  i" 

9  LuciviJuniusBkutui, 

119  4S 

Ap.  CU«U»S»Mm»; 

djflM  A<  i^<   Jan$   un 

p:Et..iii»i  PrifM». 

ceiabM  ,  on    mit   à  /a 

4  A.ViiBioi«T(i»A«»CcB' 

^i-"Sp.la:»,iu.Tri- 

cipitinui  ;   e   «ini  -  ei 

T.  Vtturiqi  Gemîaw  Ci- 

étant  taeori   mo-t  dtni 

tamii.  M.aoritiu.  Pul- 

)«!   4» 

j  fip'"cXiVîree11ii.MlI, 

■illvi  /m  fubroet. 

r.    Poltliumiui   CooliBi». 

L.  T«ouini«CcmtiT.i.., 

AurancM  II. 

.  Eg.rafiliM.  Onr-Wi,. 

161  49 

1  T.  GtR.niui  M.c«no» . 

.AAdtf-i,«rf,/a.Aflrfi<, 

P.  MinudM  AoSUrioM-  . 

ô   Wl   «.   i   /J    f  t."  . 

ISJ  49 

P.  ViUriiw,  Ut„tlfui 

A.    S..n,n>nlià»    Am»»- 

tnfattt   fuTDommi    Po- 

nui  li. 

pUcoli. 

lO  Q.  SulpicilMC^merinn», 

*4«  (= 

t  P.  Vilcri»  Poplicct.  II, 

Sp.  Liciiu  ri»ai  II. 

P.  Lnctctiut  Tfitmiiinui. 

16}  4 

g  C.  J«)ii»  [aln*. 

»47  Jt 

7  Publ.   V.liiiDi    Pcplicol. 
M.  Hotiriai  Pulvillui  II, 

P.  Fin3r>at  Rb^U  MiUCf 

1C«  4 

1  Sp.  Niôtiiu  RDtilM, 

141  I 

S  Sp.  Lanroi  (ou  Licciui) 

S.»t.  FutiBi  Fuftn. 

_fl.vu,»„  Ruf.,/ 

1S7  4 

7  C.  AquiUBiTufcui, 

T.  SicinJu.  Sibinut. 

^9    S 

04  M.  Valcrini  Volc'ui , 

t6l  4 

6Sp.Cjir,4.Vllcell-.i.u.nT. 

P.  Ponhumiui  Tubïriui. 

Ptocului    Viniolui   Tn- 

'■i*    I 

S4  P.  V»Im.  Popiico!»  IV  . 

coOui. 

l'.I.u«tt{u»Tiic:ipirinujII. 

iK^  ^ 

<  Q.  Fibiui  Vibal^ut, 

»■    1 

Scr.  Co,t>cIiofC»iruiM». 

Agrippi  Ucoeniu.   Linl- 

1nr<»c»fi*. 

,IUB 

ïjo  4 

4  L.  /f^iiilioi  MimcrciDuf  , 

»J»  y 

M  Opit^Vir|iBÎ,<,Tticoan., 

Q.FibiuiVibulnuII. 

.   SDTCiffiJv.fcc^linu,. 
ai  T.   F«Uiandtii   Comioiui 

'l..  V.l«.ia.P«pBwUP•- 

Mi  t 

Auiiuicui. 

T.  UttimFravtii.pitmUr 

2C."Jdi^l.  Igl««. 

-DiCtatidr. 

Q.  Fil  iL.1  VibutMiai  ni. 

*;♦  î 

00  li.  TitliuiLonti», 

»7)  4 

1  C^foF^biuiViboluuM. 

Sci.^lpiiuiC^Tnttiniji. 

S^.  FuciM  Parut. 

m  -t 

,9  p.  Y««rr>..  G.miDU,. 

'74  4 

ic  Cn.  Mjnliui  CiDciBUnii, 

T.  Ebutiui  Elvd. 

M.  F:ibJLiiV>bulin<iiII. 

m  4 

M  T.  Latiiiu  F]:.vui  I[  , 

>71  4 

75  Cj:raF..liiu.Vihi.l4oa.II, 

Q,  CIsFliut  SchIl.. 

A .  Vi  r^i  niui  TriïoQiil  Rb- 

«7  1 

M.MUaciut  Auf;..rinui. 

176  4 

7S  L./t..M:u«M«ii»»t£inuiir. 

lit  1 

5)«  A.  l>aai)miù>L>  Albui  Re- 

C,.S(i^i;>DiSiTuaii(Ahali. 

-    '  (ilIcoCi  «ffl  lut  Dici  A 

L.  ComiUui  LcKtulu  fat 

TKUEt 

fuhrpgé. 

T.VifgiwuiT,koHuiCci 

177  4 

77  C.  Ho..po.Pu|vill«, 

limiNlUpctÉ 

T.  McucBiu  UiutfU. 

ce. 


F  A  S 


C.  5cr«iliiti  Sctuâni. 
(  P.  V*)«riu(  PbpBcoli 

C.  Ninthi»  Rafi». 
t  L.  Fariiu  MadiilliBH  ff«- 

?  M.  Mtairm  Vulfo. 
UjEiniLMiinrcinuiII 
P.    Vapifcui  ]uliut  IiHb 

>   C.  PÎBtriDt  Rufui  U«a( 

!>.  Firiû  Fafat.  - 
'  Ap.  Cltadidi  SiUnai , 
r,    Quinriiu    CipIlolinDl 

Birfaaiai. 
t.  V«lcrjui  P«bScoU  FO' 
-  i  II . 


r.  NaniciDi  Prircai. 

r.    Qoinriai    CiptwlIaM 
Bniutut  II , 

Q.Snvlliui  Prircin. 
?    r.  £i«tl.  MimtrdaiM  II , 

Q.  l'ibiui  Vibulini»  IV. 
«  Sp.  Poflhanilui  Albi»  Re- 

Q.  5tr>itiu>  PrifcD^II. 

!    g.  PibiBi    Vtbolinui   V, 

r.    Qainiiui    Cipiiolhui 

BlÂlIBi  III. 

A.  Ponhiinnt  AIbu)  9.f 

gilleaitt, 
tp.  Furiut  Mtdullîniw  F>' 
fu*, 
I   P.  SeiTitiai  Prifcuf ,      ' 

I..  ei>ut<ui  E'vi. 
:   T.  Lncrciiui  TiictpMDui , 
'.  Viturini  Gemitiui  Ci- 

.   VoliinDiui   AmiaiiùM 
Gillui  , 

Salptiiut  C«mn 

^  P.  Viktliii  Poplicoli  II, 

C.  Clodiat  Sibtaat  RepI 

*  Q.  fibiai  Vlb«1anul  VI 
L,  Camcliai  MaluiiDtnfu 

<  C.  Nainiui  Radlui  t 


COKSVZ  Si 


rilitÏDi  Muinnt ,  - 
lip.VirginfotTriaiftuiCfo 

T.  Romuliui  Rocot  Tati> 

C.  VdDthi  Cicarinm. 
Sf .  Ticp«iui  Momaoui  Ce* 

A.  iCrerîuf  Fonànallia 
Sïï.  Quintiliu.  Viru». 
P,  Hotitïui  (  eu  Çuiiadut 

P.  Ccjfiui'  CipitalÎDni. 
C  Mco«nîui  Laaati». 

lU  ■attiqain't  *  font  pla** 


DÈCEMVIRS. 

Ap.  Cliudht  Craffin»,- 
T.  GcDudiii  AMpirinn*, 
P.  CefttD.  Cip>t4l>nu>  . 
P.  Ponhuiaiai  Alboi  R*> 

Ser.  Surpiiidi  Cinatiii^  . 

A.  Mlrlfiôi  Vulfa, 

T.  Roniliui  RociM  Vatï- 

C.  JuUqi  lulo., 

T.  Vchititti  Crafn»  Cic*- 
ttnul ,  I 

P.  Horiiîm  (  M  Cuttariai) 

Trrnmrmn. 
■r*  mctmtin  font  iia- 
hl'u  k  Remi  , -pour  flr- 
nHf  If  toi»  it  U  rt- 
paUiqut  romain»,  'prit 
h  niuur  itt  iipmtJt  qae 

net ,  poar  j  dimMtdir  Ut 
lnia  pi  iobn  e</ou  au- 
trtfoii  ionn'étfiaxAt  M- 
nitn,.Mq„tttàhiRo. 

un  cerpt  jt  loi»;  tetlti 
fui  har  avo\au  ftm , 
fv'nt  d'ahefd  imtnii» 

et  U  vhnté-iu  Tûitr 


CONSULAIRES. 


et  IjC 


104 


450 


105 


44> 


306 
30» 


44» 

447 
44« 


0  tnfintt  été  antlen» 
nfiiges  ;  maiafurltê  loix 
de  JToioni  Jt  formttt^f 
Uê  LeiX  DES  DOt^Zi 
TaBLUS  •  dont  il  ne 
nou»  rejit  que  dus  ftag» 
mtns ,  qui  font  voir  U 
ptrtequt  l^juri/prudênce 
a  fiite  dans  ces  loi  t. 

A  op.  Clao<iiuf  Craflîoai . 

M  CorneliusMalu^intttnj. 

M.  Sc^tiUf 

L.  Minuciatt 
.  F«btuB  VibulaMi^ 
•  Poeceliuf , 
.  Aotootus  Mcrenda  « 

K.  Duiil^m , 

Sp.  AppiuB  CorniccnGl^ 

M.  Rabuleiut. 

Ap*  Ctaudiot  Craflinuf  & 
Us  autres  Dictmvir$  dt 
Vanmdt  prifcédente  ^  re 
tinrent  ,   par  îs  fo0ce  , 
Vadmintftration  d^  af- 
faires»    L'ahuM      qu'ils 
firent  de  leur  autorité  ^ 
/uf'tout   Appiui  Cbu 
dtof,  cauja  uno  émeute 
parmi  k  pfifpUf  &  l'on 
Jut  obligé  de  les  fuppri 
mer ,  &  de  revenir  a,  Vé 
hàion  des  ConfuU. 

C  O  N  S  U  l  SI 

L.  Valeriuf  PopUcoU  Po* 

lîtUf  , 

M.  HoratÎDs  Barbaïui» 

Lar.  Hcrminiut  Aquilifius . 

T.  VirgiaiuiTticqdiis  Coe 
Timoncattuf. 

M.  Gcganîiis  Macetinqs, 

C«  Julîui  lulut. 

T.  QuiD^Hus  Capîtolîttm 
Barbattos   IV, 

Agrippa  Furîus  Fufut^ 

Au  lieu  de  cts  deux  Çon- 
fitlsp  Denyï  d^Holicar' 
najje,  livre  XI ^  mtf  les 
deux  fuivune  t  , 

M,  Minuiiui» 

C.  Quîntiui* 


*7 


!•> 


110 


31» 

3IÎ 
114 

115 


44f 


315 

V7 
lit 

319 
320 


3*» 


443 
44» 

441 
44^ 

439 


43» 


437 
436 

434 


4Ï3 


C  O  il  S  Ul  S. 

I 

M.  Genuciut  A«^rînB<  « 
C.  Cariiut  Pbilo. 

T&IIUMS    MlLITAl&tS  » 

Avee  autorité  de  ConfuU^ 
Javùh  : 

A.  Scmproniat  Acrailous  « 
L.  Auiltui  Lor  |us  j  Or 
T.  Clœliui  Skului,  qui  ah» 

diquent, 
ti«    Papiriiit   ^ugpllinut  ^ 

Conful  la  même  anmie  , 

avec 
L.  ScfDpffonînt  Atraiiout. 
M.  Geganiiis  M jcciinusll , 
T.  QttffiAioi    Cifhoiïmoé 

Barbimy  V*  ' 
M.  Fabiot  Vibofimif^ 
Fofthifoiuf  Ebudiis   EIts 

Coniiccnfif. 
C.   Furhtt  PacHnt  Fnruf^ 
M.  Papiriuf  Cfaffut. 
Proculuf  Geganius  Mace* 

rinut, 
L.  Mc«em«  -Lanatut , 
T.  Quinaius   CapttoUnat 

Barba lat  Vt,  ' 
Agrippa  Mentoîut;Lan^cuf  • 

Trihant  JUttitaireâp/k»' 

voir  : 

I 

Mam.   ^mniai  M^mÉrci* 

DUS  I 

T.  Quinftiat  Cîôàonatutg 

L.  Juliu»  lolut. 

M.  GegaD«uf  Uacbriovtp 

L.  btrg.  F^denati, 

M.  Cornélius  M^ueÎDtB« 

L.  Papîr.  CrafTaS» 

C.  Julius  luluSy 

L.  Virginiuf  Trifoftift. 

C.  Jul.  tului  II  j 

L.  Virginîut  l^icoflui  If. 

Trois  Tribuns  Mîlitàireg, 
''         Jhvoir  : 

I 

M.  Fsbiof  YHmlànuf^ 


i8 

et 

R. 
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av. 
JC. 


I»2 


41 


3*5 

3»7 


431 

4|o 
4*» 

4«» 

4»7 


JU 


4ltf 


l*y 


415 


J30 


4*4 


CONSULS, 

M.  Foflios  Flacdiiator« 
L.  Scffpoi  Fidtiùs. 

TfVft  Triten#  MUitmiru , 
/avoir  : 

L.  PÎBtriaf  Rvfas  Mtvtr- 

dnot, 
1.  Fttriut  M«diillintis« 
Sp.  PofthHnittt  Albttf  &c- 

pUcnfif. 

CONSULS. 

T.  Qui  nains  Pennas  Cia- 

cinoatus. 
C.  Joltac  lil«mo. 
C«  Papirius  Crafliis, 
L,  Juliui  Iulug. 
L.  Scrgiot  Fidenat  II , 
Hoftius  LuccetÎHf  Tricipi 

tiaos. 
T.  QoiDâius  Ptnaiit  Cîa' 

cisnacus  II, 
A.  Corocliu»  Coflas. 
C.  S«nrilias  Struâiu  Ahata , 
L«  Papir.  MugiUanna  II. 

QoMtre   Tribuns   Mili" 
téùftê  f  /avoir  : 

r»  Qwn^uf  Pcnnai  Cio- 

.  cînoatof  , 
C.  Furiat  Pacîloi, 
M.  PoAhamiut  Albag  Kc> 

gillcn(îf . 
A.  CoracUat  Coffui. 

Quoirt  Tritmê  Mili" 
tairtM  f  /avoir  z 

A.  Semproniai  Atratious, 
1.  Fttcint  MeiuUinat» 
L.  QotDât  CÎDCfnnactti , 
L.  Hocadua  Bacbatus* 

Quatre  Trihuni  MUi- 
tairti  ,  favoir  : 

Ap.  ClaadiiM  Craffoi  Rt> 

fillenfis , 
Sp.  JNatttiiii  Rwiliif  » 


III 


132 


4»J 


4»» 


133  42X 


334 


ns 


33< 


«7 


420 


41^ 


41» 


TRIS  UNS. 


L.  Sfffgiaa  Fidtnat, 
Scx.  Jalios  Ittltts. 

C.  S«mpron.  Atra^  ^  ^ 
Q.  Fabîm  ViMaBw. 


3  ? 


Quatrt  Tribmu  MiB' 
tains  ,  /avoir  : 

M.  ManKttS  Valfo  Capifo- 

linus , 
Q.  Antoniof  Mctcnda, 
L.  Paptrios  Mugtllanoa, 
L.  Scrviliat  Sinâus. 


Le  P,  Petau  auff ,  au  Heu 
des  Con/uts  précddems^ 
quatre  tribuns  MiUi Ai- 
res s /avoir: 

T.  Qumâînc  Pcnaus  Cin« 

cianaïut  III  « 
M.  Masiius  Vulfo  Capuo* 

lioiu  , 
L.  Furiot  Medttlliftnt  III, 
A.  Sempromiu 


417 


Quatre  Xrihuns  JUilitai* 
rts  ,  /avoir  : 

Agrippa  Mcocniot  LanMut^ 
Sp.  Naudus  llutilof  « 
P.  Lucrctios  Tridpîtîn«s, 
C.  Scrvilûia  AxtUa  1I« 

Quatre    Tribuns  MiU^ 
taires^  /avoir  t 

M«  Papirittf  Mogillanuf^ 
C.  Semltas  AxiTla  III. 
L.  Strgîus  Fidenat, 
Q.  ScffWitus  PnfCttSp 

Quatro  Tribuns  MUif 
tMrts  ,  /avoir  : 

P.  I.^crcttlu  TridpiuMW» 


C  ONS  UL  A  I 

T  K  r  s  u  îi  s. 


M.  P.fic.  Mu{ 
5p.  Naticiu.  K 
".  F4biu)  Vib 


}  P.  Corntliui  CoHui 
QÙnOii»  Cinduoati 
C.  Vilitiui  Pianut 


4  Q.  Fabiui  Vibulinui 
Ca.  CorncHui  CofTui 
P.    PDlthuiniut  Albui 

tille<.rii, 
L.  Viktiui  Poiiiui. 

I  M.  Com.  CuiTu.  ,  ■ 
L.  F<ir.  MiduNJnui. 

?.  Fib.  Ambuftu. , 
>  Fg>iui  Piolui. 
I  M.   Pipii.    MueilU- 


■  C.  IhIÎui  IuIi 
P.  Caincliui 
0,  StCfiUM  : 


R  E  S.               19 

TRIS  V  SS. 

QttMn   T/t«.a«     Mil!. 
Mire»  ,  /avoir  ; 

C.    VtUriul   Polliti  V*- 

lutui , 
C.  S«*i1iui  Ahila , 
N.  Fibini  VibuUam, 
L.Fariu  Mt<l<>Ilit>Bt. 

QMtr.    T'ibm,,   Mm. 

P.  Cotntliui  RadLu  CoC- 

rut. 
L.  Vitcrioi  PotitM, 
Cn,  Cotntliut  C*11a(, 
N.  Fibiui  Awbunui. 

SiM   Trituit  XUidrit, 

C.  Jullm  lulM . 

M.  iGmiltut  UiHcrcfaioi, 

T.  QulDâiui    Ctpiiollniu 

L.  Furiui  McdnlliDut, 
T.    Quinâiu»    GaciaD». 

A.  MalJM  Vulb  Cipiw* 


CoimIIw  Mitu|ipc&£i , 
Sp.  Naudiu  Rmiiai, 
Cn.  Coradiot  ColTui, 
C.  Vilciiui  Poriini , 
K.  Fibiui  AiDbiinat, 
M.  $cr|iu«  FidcoM. 

Huit  TtibMMMiUtairu; 


M.  Amiliui  Miowcciaiw  I 
M.  Furiai  Fnru,         • 
AppiM  Cland.  Cisflai, 
L,  JaliiM  luhu. 
M.  QuiaiilUiR  Van», 
L.  Valciiut  Podittt. 
M.  FNritlt  CimiUiit. 
M,  ^oAbumlui  Albin^. 


/               FASTES 

TRIBUNS. 

T  R  /  »  P  »  f . 

Sir   Tribun,    Milïtaiti, , 

.îi.   r^JlnM  JKUiwirw. 

i^^.^ir  : 

/areir  ; 

Q.  l^fTilioi  Ah»U  , 

îr 

î?? 

!..  JalJ»  Iildt, 

Q.  Su^iiii»   Ci>m..inu,. 

y.  Se„ihui  l'.iltL,  Fidt. 

L.  Scrùui  Fidtn», 

\.    uinliui  Vulfo, 

A.  Mteliui  VuUo  , 

L.  Vir^iniui  Triïoftui  , 

M.  Stifiiui  ridenji. 

.i„  Tribu»,  im  VtapU , 

A«ir  , 

J!' 

Î9i 

P.  LictKluCllTUt. 

L.  Vilcrtut  Poiilul , 

L    Aililini  Lonnu , 

L.  Julio,  lulu., 

M.  Futiui  Omillu.. 

L,  T..inlw, 

M. /E-,iiiiui  Mjmercinui, 

!■    M«nii.i, 

Cn.   Corn.liu.  CoHui  , 

C.   GiDudU  AvCMlBMfi. 

K.  Fibiui  Ainbuftui. 

S,r   Tribun.   Militairtt. 

/-voir  . 

/awr  .• 

I!  ' 

Ji-î 

P.  Coroeliut  C«ff«. 

P.  LitiniuiOUui, 

P,  Corniti»  Stipio. 

P.  Melmi  C*pitoltnu>, 

M.  Vikfiui  MwiniM, 

P.  Mxfltu*  . 

K.  fibiui  Ambufliu. 

Sp.  Fu(iuiM*dul1it>ut, 

L.  F uriu*  McdullinH  , 

L.   TiriDiui,. 

Q.  s*i*iii«  prirc»  n. 

L.  Publiliui  Philo. 

dcnu. 

Si*  Ti-ib„«.  Miiitairei . 

i«q 

M    Furi»  Cimillm, 

C-  Duilllt.., 

L.  FatiDi  Mcduitinai, 

!..  AmJitii  Longut , 

Cil.    Gcnufiui  Aveniûitd- 
(i.. 

R.pll.K6», 

M.  PoRiponiui, 

P.  Cointlio.  Sdpl». 
L.  V.IcTlDi  PeplUla. 

Vol.™  PoWiliu.  Pliilo. 

M.    V.<u.,u.  C.ïfiu.  Ci- 

CUfi<ll)l. 

CO  N  S  U  LS. 

Six   Tribun.   MililaiTC. 

j6l 

39! 

f«v<,ir  . 

Ser.  Salpiriui   Cancri&w: 

)lil 

i" 

L.  Vtlciiui  Foiiiui , 

L.  Vïltriui  ro.i«ii. 

L.Furiui   Mïduilinui, 

M.  VBic.iu.  M»*iinu.. 

M,  Fnhuf  Ciniilli». 

/-«ir  .. 

Q.  Sarvlliuf  PriCcui, 

Q.  Sulpiiiut  Ctmtiûiiu. 

J<3 

ïSi 

L.  («cniiui  Flarur 

CO  NSUL  A  IR  ES. 


3«4 


35>o 


3^jIî«9 


146 


iSf 


d€  ticJ     T  MfM  Utf  si.      \ 

5«r.  SulpîtstifCaTBcriiMis^ 
M.  JEmïmt  Mamcrciotts, 
[L.  Furitts  Medoïlinut, 
^S^JIM^.  Ftttias  Fufos  ^     [ 
C*  Amiliui  MamercUiiu»  | 

5fjt  Tribune  àHliuûres^ 

Q.  Ftfolni  Ambttftof  « 
K.  FmbiHi  AmbiiilM  , 
C.  FaWn»  Ambiiftuf  , 
Q.  Sulpitiiif  Loogai , 

Q.  SemJku  Prifcus  Fidt- 
naj, 

Scrviliof  Comclîui  M^lv 
gtfleolîff. 

Six  tribuns   XGtëirtf  Jl 
/avoir  : 

L.  Vaferius  FopIicoU.      u 
L.  Virgiliut  Trîcoftus,     I 
P.  Corncliut  Coflut ,         " 
A.  Manliut  Capûoiinus, 
L/  /BmlUiif  Marooccinus , 
L.  Pofthuonut  AlhinuiRe- 
gHltnGt, 

Six  Tribuns  MiUtatres , 
/avoir  :  \ 

T,  Quinâi«s-Cioctana|ut 
L.  SerTilittt  Prifcns  Fide- 

L.  i^liut  Jùliif ,  ll^^i 

L.  AquiHinis  C«rTut  », 
L.  Lucrctins  Triclpitiiiui , 
Ser.  Sofpttrôff  Rufiu. 


J» 


T  Min  UNS. 
<h  SmvSIhm  PrKcttt  Fide- 


W 


att 


170 


384 


SiM  Tribmns  MTtUtmes , 
'/avoir  : 

Jf;  II7  L.  Papirias  CurCor  g 
C.  Sergîus  Pidenai, 
L.  iCmiltus  Mimcnciniit^ 
L»  Mcneaiut  Lanacai, 
1.  VaJeriuf  Poplicola, 
C  Cotacltttf  Cofloi.    . 

SiM  tribuns  MiÛuiris  ^ 

/avoir  g 


i?» 


w 

L.  Qutnââiit  OncÛMiaciis. 
L.  Horatnifl  Piilvili«s^ 
P^    VaitMt  Poittus   P«. 

plicttU  » 
Ser.  ConiciMi  IMneûitii- 

/avoir  » 

A.  Manlîa»  CapholigiM  « 
P.  CornclHu  CoAis  « 
T.  Quinâtug  CapHoIiavfl» 
L.  Qiiînûtut  CaÂit«tÛMt« 
L.  Fapiritit  Cuftor  , 
C*  Strgittg  Fidcaaa. 

^i«  XViAaiit  MiUtMifes  « 

Scr.    CoffMlittt  Maim^^ 

P.  Valcriii»PMintt  PmIî- 

cola,  ^ 

M.  Fttriut  CamUluf, 
Str,  Salpinuf  Ruais, 
C.  Pa^ikim  Craétta, 
T.  Qoioaiiit  •Ciiiciooêcéf. 

Sim  Trihum  MOitéùns^ 
/avoirs 


^1  U  Valeriva  FDfMcola, 

▲•<  ManJius   CapkoltQut , 
Sar.  Sulpitiuf  Rufbf, 
L.  Lâcrf tf«t  TtklpWMf  g 
1.  £mittii«  Macimrciiiiu* 
M.  Trabonkit  Flarus* 


^»  TritarM  MiUtaisiÊ  , 

/mvoir  e 


l%2  Sp.  Papîriut  CraAitp 
L.  Papîriut  OmÂis, 
Str.  Concliui  MalugÎMa* 

fit»  X 

Q.  Sertllitti  ^rtfcas  Fid<- 

IStr.  SnlpiilarPraïf  xtalof  y 


«m 


FASTES 


JG. 


173 


Ml 


I7f 


Jtc 


J75 


Î75> 


T  RI  B  Vif  S. 

Si»  Tribumê  MiliiMm^ 

favoir  : 

M.  Fuiiof  CtmtUtts  « 
A*  Potthumiai  Albinus  Rc 

gilltofis , 
L.  Pofihamias  AQâttui  Rt- 

ftîllcnfis , 
L.  Fttdtti  Medolliout  a 
L.  Lvcretiiu  Tticipuinati 
M.  F«biat  Ambuaut. 

Six  TrUmnê  Mili$Mr€»f 
favûir  : 

L*  Valcriut  PopIicoUi 
P.  Valtriui  Podtiis  Popli- 

L.  Meneniiu  Liottut| 
C.  Strgiiu  Fidtoas  » 
Sp.  Papirîttt  Curfor  , 
Ser.    CoracUiu    Maltip> 
Qtnfis. 

SiM  Trîtent  HTiUtaireê  » 
/avoir  s 

P.  Manliof  Ca|MColinif  « 
C.  MâBlius  Capuotiaut , 
C«  Joliiu  Iiiliu» 
C.  Scxnliut, 
M.  Albinios. , 
U  AniilUuCy 

SiM  Tnbmms  JIGUmrMM  ^ 
fmvoir  s 


|7< 


ï»3 


17» 


VI 


Î77 


Sp«  Faritts  Mediitlioat, 
Q.  Senrîtivi  Prifcus  Fidt< 


C.  Ltcinioi  Ctiriu , 
P.  Clalittt  Sicttltti, 
hL  Honcios  PuWiUuf, 
L.  Gcganittt  Mactiiatit» 

Six  Trihmm  Militainê , 
/avoir  i  . 

L.  iEmititti  Muntrclmif , 
Ser.  Sulpitiu»  Prxtextaïus  « 
P.  Valtrini  Pociluf  Po- 


TRîPVVf. 

t.  Qtiinâîuç  Ctncînnâtttf  » 
C.  Veturittt  CraCTat  Ctcia- 

rinus  , 
C.  Qttinâfut  CiiiâniiMiu* 


Anarchie  k  Rome^ 
/an»  Con/ulà  ni  Tri» 
baa$» 


Cependant ,  /tâvant  quetquee  4b« 
teurê  ,  ceê  mimu  xnnées  /ont 
rempliet  par  des  Con/uU;  roaia 
noua  /uivon»  iù  U$  Mathreê  dm 
Capitale, 


St4 


l«T 


l»< 


î7« 


170 


i5p 


S6t 


^is   Trihmnê  MiHiaina  ^ 
/avoir  : 

L.  Fariof  Mtdttllioai  « 
P.  Valcriut  Pociiitt  PopU- 

cola» 

A*  (ianliat  CapttoHnus. 
Ser.  Sttlpinuff  Praeccsiiciii  , 
C,  Valcriu»  Poiictts  « 
Ser.    Coractittt    Mal^^- 

oenlîa. 

Six  Trihant  MiUtaina  ^ 
/avoir  s 

Q.  Scrviliut  Prifcit  Fid*» 

oas  f 

M.  Coraelîni  MalBgiBcafifp 
C«  Vtturius  Crafliis  Ckii* 

Q.  QÙinûSutT^incinnatef  ^ 
A.  Cocnetius  Cpflba, 
M«  Fabiut  Amboftiu» 

Six  Trihon»  JifiHtMrea  i 

/avoir  : 

L.  QiiinâUis  Capîtolinttf  9 
Sp*  Scrvilîut  Scmâuf  , 
Sttv,   Cornetiuf  Malmi* 

nênfit, 
L.  PapirSus  Craflui  » 
Scrv.  Sttlpîtiui  Protesta- 

eut .    • 
U  Vecttriuê^  Criflnt  Cica« 

riout. 
CamUlut  D  l  CT  AT  EUR, 

/axê  CaÀ/ut  ni  Ttibun.- 

Six 


CONSUL  A 

IRFS.                3j 

T  R  IB  V  SI  s. 

C  0  W  i  U  £  5. 

Sir  Tf»cA,   MlUatrtt  . 

M.  V»l.r.  Pop!ko1»   III. 

frvoi,  ; 

(Gi 

>ub.    Vilcciu*    PopIimU 

IV.                        ' 
C.  Miriiui  RuiilH. 

A.  Cornclini  ColTiir, 

*") 

'" 

C.  SD'puiu.  P.t«Ui  V, 
T.  Quimioi  Pcsiiu*  Cin< 

M.  CorMli»  Milugincn- 

Onnatu*. 

(i.,                         " 

4' 4 

ÎIO 

M.    PopiltDi   LxDU  III, 

P.    Vilctiui   Poiimi    Po- 

L.  Corodiui  Scipio. 

plicoli , 

HOJ 

L.  Furiui  Cjmilltn 
Ap.  Cliudiui  C»lTui. 

M.  Gtiinfm    MictriniTi , 

P.    Minllut    Ci,.i<olir^ij>, 

+C« 

I+' 

M.  PopiU...  LïnuIV. 

M.Fur.Cimillu,.    i«É   rit 

M.  Vil«riu<  Coir». 

lo.n,,,nt„cDiCTA- 

407 

J47 

C.  Plantiui  Hyprziu, 

TIVK. 

r.  Miplia*   Imptriofu* 

Torduiiai. 
M.  V.Uriuf  C0..0. . 

C  O  N  S  VIS. 

401 

116 

C.  Pciilioi  Libo  Vibtut. 

L.  iErniHuiM^erlDUi, 

^Oi 

}*S 

M.  Fibiui  Dorib. 

efl  FOtridnt. 

L.    Siiiiii*   SeiiiHui    La 

C.  Mmiui  Rutil»  . 

itrinut,  (/(  pUtiicii. 

r.  Minliu.  laipcriofu* 

L.GcnuciuiA»'>iiiieDC>, 

M.  Viictm>CatTui. 

Q.  Sdviliui  Ah.ili. 

C.  S>i1nitla>  Pttkui, 

\.  Corn.  ColTat    AurinU 

C.  LiciEiuiC^lvu.. 

i:.  Miiti»  Kuiilui, 

L.  jËmiliuiMimcccinui. 

Q    Stcfiliui  AhiU. 

Cd.   Ccnudui   Areaiinen- 

C.  P)iiiiinuiH>rprzu(. 

fil. 

L.  iEmillu.     Mancrciouf. 

Q.  Srrviriii.  Ahi'j  11. 

î*= 

T.  Manliul    Implriof» 

L.    G*nuciiu   ArcDiIncn- 

P.  Dec*-.».  Mui. 

fn  II. 

C.  LIcimu*  CitTUf, 

r.  f^niliui  Mti^cieai, 

F,  SoIpl.io.Pc.icu,  It, 

(2.  Publiliu.  Philo. 

M.  FibiusAmbunT... 

4l« 

I.ucio.   Fduu.    OmiDui, 

C.  Pciliu.  Ubo  Viiolus. 

c:  Maniut. 

M.  PopiliutL^n», 

4'7 

!!7 

C.  Sulpi.iiii  Unini, 

Co.    Manliui    Cipliolînu. 

P.  .«lUpztu.. 

Impeiîofui. 

41S 

J3« 

U.  fipirjui  Craffiu, 

C.  Fibiu.  An,bun«., 

Cxto   Dailliui. 

C.    PUBtiOU.  l-^QC^tu,. 

H! 

M.  V.ltriMt  Cor»»!, 

M.  MircinuiRiiiilu.. 

M.  A.iiliM  Regulut. 

r.  Vrturiui  C»i»inui, 

{p.  PaflhumiiK  Albianf.  ' 

M.    Flbiui    Amburiui   II, 

5ÎÎ 

L.  Pipiriut  Curfor . 

M-topiliu.  l.i,«  II. 

C.  Pcliliui   Libo  Vjrolur. 

C.  s«ii.itiu.  poicui  m. 

A.  Cotneliui  Coffut  Ac- 

L.  V.l«iu.  Popli.ol.    II. 

vloi  II, 

M.  Fibiui  Ambulti»  Itl 

Cn.  Doaiiîui  CiNinii. 

T.    QuiDiiut    Pcnoui    Ca- 

M.  ClaBdiBt    Marctlli»,- 

pi.otinu.. 

C.  Valeùn.  Poùtu.  Fl.c 

C.  Sulpiitul  Pciicui   IV 

CUI. 

FASTES 

CONSULS.  .    C  O  K  S  U  Z  S. 


L.  Pipitïui  Crtffui  , 
L.  Pljuliui  Venno. 
L.    ^miliui    Mameicinui 


>  II. 

Cn.  Pliuiiut  Dcciiiiul. 
C.  Pliuùus  Proeiilui, 
P.  Carn«liui  Sc'puU* 
L.  Corndiai  Lcniulul . 
Q.  Publiliui  Philo  II. 

C.  Pctiliui  Uho  Vifolui, 
L.  P*piriut  Mugillinui. 
L.  Furiui  Cinûllut  II, 

D.  Juniui  Biuiut  Stxiê. 
DlCTATEVR, 

L,  Papiriui  Cuiroi. 
L.  SulpUiut  [.Oi>BiM, 
Q.  Auliui  Ccttunat. 
Q.  Fabiui  Miximui  K.tt 

L.  FuItIui  Conrui. 
T.  Vttuiiui  CiWinut  il 
Sp.  PoDbum.  AlbJDUi  I 
L.  Pipitiui  Cuifrir  II, 
Q.  Publili»  PhiJo  III. 
L.  Pipitii»  Curfoi  III . 
Q.  £iiiitim  (au  Auliut) 

Ceric»nui> 
L.  PUuiiui  Vcnno. 
M.  FdIEui  Fliccinaior. 
O.  iEinillu)  Biibula, 
C.  Juniui  Bubulcui  fiiu 

Sp.  Niatiut  Ruiilui, 
M.  Poptiiui  Lznii. 
L.  Papiriiii  Currot  IV. 

S.  Vobliliui  Philo  IV.. 
■  pŒcitiui  Libo, 
C.  Sulpitiui  Longni. 
L.  SulpiiiiH  Cutror  V, 
Jupiut  Bubulcui  Btuitti  II 
M.  Valïtiui  Miitmui. 
P.  D«ciui  Mui. 
C.  Jot        ' 


■  Bubulcu*  BtQ' 

■ui  III, 
Q.  £mitiui  BiibuU  II. 
Q.  Fjbiui  Miiimuf  RuI' 

liinui  II , 
C.  Matdui  RuiHu*. 

DIÇTATBVR. 

ht  pipiciot  CiufM. 


llll. 


Ap.  Cliudiui  Czcui, 

L.     ValuaiDÎiu     Plamma 

Vialeni. 
Q.  Mirciui  Tramalui, 
P.  Coincliu.  Ar*ina. 
L.  Pollhuinini  Mcicllui, 
T.   Minuciui  Aueuiiaui. 

auqtil  fut  fubfliiui 
M.   FuMui   Cor*ui    Px- 

P.  Scmptoniui  Sophul, 
P.  Sulpiiiut  Sa»rtio. 
Ser.   Cornclîui  Lenlului  , 
L.  Gcnutiui  A*c>it>nMifia> 
M.  tivlui  Dciicr. 
M.  £miliui  Paulii*. 
Point  dt  Confalt   k  Ko- 
mi,   m«i>  itut  DiSti' 

Q.  ythiat  Maiimut  Rnl* 

M.  Valeiiui  CotTUt. 

S.  Apuldui  I>aur«. 
■  Vireriui  Conau 
M.  Fuliiui  PciÎDDi, 
T.  Minliui  Torquaiut, 

..UCUtl/ui/MbJlitui 

M.  ViUriui  CotTu.. 
L.  Cotndiui  Scipïo, 
Cn.  Fulvius  Contuiui1iii.i 
Q.  Fabiui  Maiii 
lUnui  IV  . 


KoJ- 


V.  Dcdui  Mm  III. 
Ap.  CJiudiui  Czcut  IF, 
L.     VolaiHiiiui     FJinnia 

Violcm. 
Q.  Fibiui  Maxinuf  Rul- 

IUdui  V  , 
P.  Dtciui  Mut  IV. 
L.  Punhumiui  Mcgclltu. 
U.  Aitiliui  Rigutut. 
L.  Pipifini  Curfcr, 
Sp.  Citviliui  Maiimi». 
Q.  Pabîui  Maiimut  Cur- 
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CONSULS.  I  CONSVIS. 


I  Lurdn 


C.  JaaiiuBrutuiBubulcw. 
9  P.  CarDcliDl  Rufinul, 

uriut  Dcnuiui. 
9  M.  Valciiui  MiximutCoi- 

>■  Czdicioi  Noâa». 

>.  Mirtîut  Tiinulul, 
P.  Corncliui  Ariioi. 
.  Cliudiui  Miccclliu , 
'    Sp.  Ntuiiuf  R.uHIa>. 
tui  MïxiiBiil  Po- 

C,  X.\iat  PflttHi 
,  C.  Cliudipi  Cl 

M.  i£nii[iut  Lcsibu»  du  Bat- 
buU. 
f  C.  Sarvtliuc  Tucc*  . 

L.    Cxeiliut    Mticllui   t 

P.    Cotnaliut    Do!j!>e1 
Mjitmu), 

Cn.  Domiiiui  Calvin 
1  C.  Fihr  "    " 

Q.  «mi 
I    L.   «n'riul  DiiDUli  , 

Q.  MiKim  PUilipyui. 
3  P.  Vdiriui  Lzvinui, 

T.  Coruncîioua  Nepgi. 
f  P.  SuIpiiiiM  Sireitio  , 

P.  D<d»i  Mut. 
g  Q.  Fabr.  Lufcinui  II , 

Q.  iEmiliui  Pipai    11. 


S  C.  Fibiui  Maxtaiu  Cui- 
V  II. 

C.  Gcauïtui  Cleplioi. 
I  M.    Curiut  DEniiini  II. 

L.  CocncliiHLeotului  Ciu- 
dinut. 
f  M.  Curîu*  Orniiiiu  III, 

Sir.  Coincliu*  Mcrcndi. 
g  C.  Fab.  DaKoLiciniit, 

C.  Cliudiui  CaDim  II. 
1  L.  Papiiiiit  Cnirot  II , 

Sp.  CiFT.  Maiimu*  H. 
I    C.  QuinftllJuiCtiadiit, 

L,  Genucioi  Clepfioa. 
D  C.  G«nudui  arpfina  II 

Coincliat  BI160. 
p  Q.  OjoUbiu  Gallua, 


C.  Fibim  Piâot. 

I  P.  Semproniui  Saphut, 

Ap.  Claudiut  CtalTui. 

•'     '    iliu»  RcgulM. 

■  Libf>. 

i  M.  Fabiua  Pidot . 

D.  Juniui  Ptca. 

I   Q.  Fibiu*  Maximal  Cul- 

i,  gM  m . 

t.  Ma<.„liu.  Vilulua. 
I  Ap.  Claudiui  Cjud««, 

M.  FuWni   Flaccut. 
I   M.  Vikciiut  Maximui'MEt 
rila. 

U.  Oiidtini  Ciaffui, 
1  L.  Ponhu.Diui   Mcullut  1 

Q.  Mioiliut  Viiului. 
I   L.  Valciiui  Fla«ut  , 

T.  Oiactiiut  Ctaffui. 

u  Scipio  AQ- 


.  Duiltiui   Ntpa*. 

>  L.  CorDcIïui  Scipio, 

C.  At]uiliuf  Flotut. 


\iiiliui  Ile|ului  S«- 

Cn,  Carnellui  Blalio. 
i  A.  Midi.  Vulfu  LoDgut  . 

Q.  Czdiciui; 

Fut  J'ubrotÀ  m  fa  plaça 

M.   Aciitiui  Rtrului. 
j  Ur.  FuNiu  P«ii&u  Na^ 
bili» . 


*  ir, 

A.  Aiiiliui  Calatînoa. 
}  Ca.  S«T*iliui  Copia, 

C.  Sampr>>Diui  Bltlut. 
1  C.  Auitlini  Coita, 
.  Sciviliui  GtmînDi. 
.  Czcinua  MeicIIu*  It , 

C.  Fu.iM  Padiai. 
0  C.  AtiiliuiRccïIutlI, 

L.  Manlim  Vutf». 
g  P.  Claudiut  Pulchcr  , 

L.  Junini  PuiJui. 
t  C.  Aatcliui  Coiia, 

P.  Scrrlliui  Gcminui  II> 
7  L.  Cniliui  McullM, 
d  % 


$« 


FASTES 


ani 
Je 

R. 

av, 
JC 

50» 

M< 

509 

*4J 

510 

Ï44 

511 

H3 

51» 

»4» 

SI3 

Al 

5  M 

H© 

5«5 

2J9 

516 

2»8 

517 

*i7 

JI8 

51© 

5»i 

î« 

523 

524 

515 
516 

5»7 
52» 
5l> 
S30 


^^6 
135 
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132 
231 

-229 

221 

227 

22^ 

225 


CONSULS. 

M,  Fibiiif  Baceo. 
M.  Ocactiiui  Craflof  p 
M.  Fabiut  Licinius. 
jM.  Fabia<  Bute», 
C.  Auiliuf  Balbus. 
A.  Manlius  Torquacut  At- 

ticut  « 
C.  Sempr.  BleAit  II. 
C.  FtiiHlaiiitts  Fandulns , 
C.  Sulpîriuf  Ganis. 
C.  Luca(î«f  Cfltnlui, 
A.  PoAbumius  Albinat» 
H.  ManUtti  Torquatiu  At- 

ficus  i 
Q.  Luc4tîttt  Cerco. 
C.  Claudîuf  C«ocho , 
M.  Scmproïkias  T«ciiranus. 
C.  Mamîliuf  Turîottt» 
Q.  Valertut  Falro. 
T.  Semproniui  Gracchm, 
P.  Valeriut  Falco. 
L.  Corocliiu  Lentttlos  Cau- 

dioni , 
Q.  Fulviui  FlaccDs. 
P.  Coroalitts  Lcntolua  Can- 

«iinus. 
C.  Licinius  Varus. 
T.  Manlius  Torquacus^ 
C.  AfCilius  Bulbus  II. 
L.  Pollbumiof  Albiaiis  » 
S^,  CarTÎlitts  Maximiis. 
Q.  F;tbius  Maxim  os  Ver- 

rucofus  j 
M.  PoBponiut  Macbo» 
M.  ^miliut  Lcpidus^ 
M.  l'oblicius  Mallcolut. 
M.  ForopOBÎui  Matho  II  j 
C.  Papirius  Mafo. 
M.  A^mîliua  Barbula^ 
M.  Junios  Fera* 
L.  Pofthttaiius  Albînus, 
Cd.  FuU*  CcntuQialttt* 
Spur.  Carvilius  Maxim  as  II, 
Q.  Fabius  Maxiintu  Vec^ 

rucoTas  II- 
P.  Valerius  Flaccttf  « 
M*  Atcilius  Régulai. 
M.  Valarîos  Meftala» 
L.  Apullius  Fullo. 
L.  iCnilitti  Papus» 
C.  Atcilius  Kcgolus. 
Q.  FIttvtui  Fla«caff^ 
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121 
222 

121 
220 
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«14 

213 

211 
2It 
210 
209 

20B 
207 
106 

205 
2C4 

»«*3 
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T.  Manl.  Torqaacut  II. 
C.  Flaaûios  Ncpoa. 
P.  Fttrius  PbiJai. 
Cn.  Corn.  Scfpw  CalvMUf , 
M.  Clauditts  Marcclliw. 
P.  Corn.  Sdpio  Afina,, 
M.   Minucius  Rufua. 
L.  Vcrariufl  Pbilo. 
C.  Lttcaiiua  Cacutuff. 
M.  Ltviua  Salinator^ 
L.  ^milius  Paolus. 
P.  Corncliuf  Scipîo , 
T.  Scmproslus  Loogur* 
Cn.  Stivilios  Gaminus» 
C.  Flamtnittf  Napos  II  i 
Onfitbjtitma  à  et  Jernttr^ 
M.  Aitiliut  RegulM  H* 
C.  Tcrcncius  Varro. 
L.  ^miltus  Paulus   II< 

t.  Polthucrius  Albinos  » 
T.  ScsBpronius  Gracchnsi 
&  en  U  pUte  Je  PoÛ- 
bomîua , 

M.  Clanditts  Marccllot  I 

On  UiJahJHtma 
Q.  Fabius  Maximus  VeC'* 
rucofus  III. 

Q.  Fabius  Maximus  Ver- 
rucofus  IV , 

M.  Claud.  MarccUos  Ilf. 

Q.  Fab.  Maximus.  Q.  Fif. 

T.SemproniusGracchas  11« 

Q.  Fulvias  Flaccns  II  , 

Ap.  Ctaudius  Pulchar. 

P.  Sculp.  Galba  Maximus  , 

C.  Fulvius  Ceniumalus. 

M.  Valerius  L«ripus  lï  0 

M.  Claodius  Marcellus  IV. 

Q.  Fabius  Maximus  Vcr- 
rucofus  V  9 

Q.  Fulvius  Flaccos  III. 

M.  Claudiuf  Marcelhis  » 

T.  Quintios  Crifpîaui* 

C.  Claudius  Nero  » 

M.  livius  Sslioator. 

Q.  Caeçilttts  Mcicllut^ 

L.  Veiurins  PhiJo. 

P.  Cornélius  Sdpio  9 

P.  Licinius  CrafTus. 

M.  Cornélius  Ccthcgusj 

P.  Scmpronius  TuditanuSt 

Cq.  Scivilittft  Qwf*9t 
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CONSUL  S. 

.  Saririliiu  Geioinut. 
T.  CliuiUai  NitD . 
M.  Scrriliui  Pultx  G  «ni 

Ca.  Coinclîiu  Lsumlui. 
P.  jElim  PniDi. 
P.Sulp.GilbiMiximuiI 
C.  AurcliuiCoiu. 
I-  Corncliui  Ltniulut, 
P.  VilUui  Topul 


T.  Quip. 


>  FI  m 


Stx.  JE\ia§  Pactai 
C.  C«[ncliat  Ceih<r 
Q.  Minutiui  Rulus. 
L.  Furbi  Purpuico 
M.  Cliudiut  M«icei 
M.  Parciut  Ciio , 
L.  Valcriat  PUccui , 
P.  Corodiui  Sâpia 


Semptoinai  -Lnr.gm , 
Comelïui  Mciuli  , 

Q.  Mîaaiiw  Thcimui. 

L.  Quintiui  Fliminiui. 

"o.  Domîtiul  Ahcnalitc- 

M.  Aciliui  Glib.io  , 
P.CorntlruiSeipi^Njficj. 
I.  Corncliui  Sàfia , 

Lctiui  Nenoi. 

.  Mialini  Vulfo, 
M.  FiilvJuiNobiHor. 
C.  IWiaiSaliDilor. 
M.  ViUtiut  McITila. 
M.  Amiliiii  Lcpi  jiii , 
C.  Flaminiûi  Ncioi. 
Sp.  Pofthamiut  All^inu^ 
Q.  Mirdui  Philippin. 
Ap.  Cllailiat  PiikhcE, 
M.  Scmprcuiiui  Tuillcaaai. 
P.  Cliudint  Palchtr, 
L.  PoTciat  Liciniui, 
Q.  Fabiui  L*t>«o  . 
M.  CUndia)  Uitctlli». 
L.  JE-miliot  Piului . 
U.  Bzbiuf  Timp^ilut. 
P.  C«TD*liut  Coh«|iil, 

M.  Bcbiui  Ttmpliilut. 
Ap.  Pafthamiui  Albinui, 
C.  Cilpuiniui  PiCa  i 
Ot  fubjliimi  à  tt  diraitr  , 
Q.  Eulnu  Flaccut. 


CONSULS. 

L.  Minlioi  AddÎDDi  Fo!' 

Q.  FuUiai  Fliccni, 

M.  ]iiniti>  BruiDi, 

A.  MiBliai  Vuiro. 

C.   Cljudiui  Pulchcr,     " 

T.  Sem^coniui  Griccbu>< 

Ca.  Comcliai  Scipio  Hif- 

On  lai  fahfiita* 
C.  Vilcriiif  Lz*iDDt , 
Q.  Pcrilidi  Spur!nu>. 
I'.  Mudai  Scxreli , 
M.   K.aA\m  Lcpidot  U. 
Sf,  Padbuniiui  Albinui, 
Q,  Mucioi   SucfoU. 
L.  PofthuDiai  AtbiDot, 
M.  Popiliu*  LcDM. 
C.  Popiliui  Lcnii, 
"    «îliin  Ligui. 

r  iiai  iernitrt  CoH- 
fiiU  font  tiret   du  ptupU 
roir  la  prrmiite  fois. 
V.  Licinrui   CriITui. 
C  Cilliui  LonEina*. 
A.  Hallilii»  ^flDïîaI■*, 
A..  Atâltui  ScrrariDi. 
Q.  Mirciui  Pliilîppul  II  ^ 
C.  Servillui  Cccpio. 
!..  ^railiui  Piulut, 
C.  Liciniui  Criffm, 
Q.  iEliut  Pcciui, 
M.  Jjtii»  Plnnui. 
C.  Salpiti»  Giliui, 
M.  Clautliui  Mdtallut. 
T.  Minliut  Totiguiciil, 
Cn.  OâavJai  Ncpot. 
A.  Mitiliat  Tac^uiiut, 
Q.  CiiSiii  Lonitinut. . 
T-  Scmproniui  Gtacchgilt, 
M.  Jurcmiui   Phata*. 
P.CorncliuiScfpioNafîc*. 
C.  Matciiii  Ft|:a)ui, 
M.  Valeciat  Malfata, 
C.  Faniai  Siiabo. 
i.  Aoilîui  Galloi. 
^l.  Cotntlioa  Cnheettit 
Cn.  Cora.  Dolabclla  , 
M   PulTÎat  NobiHar. 
Û.JS.mWHt  Lïplctu*^ 
C.  Popiliui  Lxnai. 


,  Poptliui  Lxnas. 
;x.  Jnliui  C«ru  M 
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Cn,    Coraelius    Lennilut 

Clodianat. 
C.  Aufi<lîut  Oreftci , 
P.  Cornelîtts  Lcmulus  Sura. 
M.  Licinius  Cralfut , 
Cn*  Pompeius  Magnat* 
Q.  Horccnfiut , 
Q.  Czcilius  Meielltts  Cre- 

ticus. 
L.  Ccciliut  Matellosi 
Q.  Marctus  Rcz. 

C.  Calpurnitts  PifOj 
M.  Acilioi  GUbrio. 
M.  ^milius  Lcptdui  « 
L.  Volcitius  Tullus. 
L.  Aurcliui  Cotta« 
L.  Mtnlitts  Totquatui* 
L.  Jultus  Cxftr , 
L.  Marctut  Figulaf* 
M.  TaiHua  Cicero  » 

D.  Ant^nius  Ncpos. 
O.  iuniua  Silaoas  , 
L.  Licinius  Murcna. 
M.  Fnrpiuf  Pifo^ 

>C.  y  alerta»  Meflala  Niger. 
L.  Afranius  Nepot, 
Q.  Caecilitt»  Mctellat  Ce- 
ler. 
C.  JuIiasCzGir. 
M.CaIpurntui  Bibalut. 
L.   Calputniaa  Pifo   Cz- 

fonîas» 
A.  Gabinîat  Nepoi. 
P.  Cornélius  Lcnculas  Spîn- 

tber, 
Q.  Caectlitts  Metellas  Ne- 

pos. 
Cn.    Cornelîua    Leotulus 

Marccllinuf» 
L.  Marcius  Philîppus» 
Cn«  Pompeius  Magnui  II, 
M»  Lîciniut  Cra6fuf  IL 
L.    Domitins    Ahenobar- 

bus  « 
Ap.  Claudius  Tulcher. 
Cn.  Poinîtiut  CaWînuf , 
M.  Valerius  Meffala. 
Cn.  Pompeius  Magnus  III 

fiul  ;  au  bout  de  7  mùiê 

il  s'ûJTocie 
C.  Caecilios  Mctellui  Scî- 

pio. 
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41 
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Ser»  Solpitias  Refus , 
M.  CUu4ius  Matcellot* 
L.  iEmilius  Paulus, 
C.  Claaditts  Marcelluf. 
C.  Claudiui  Marccllus  II , 
L.  Cornélius  Lent ului  Crus. 

Dictateur» 

C.  Jutiuf  Czrar ,  L 

P.  Servilius  Vatia  Ifauri- 

eus. 
Quintitti  Fufîui  Calenat, 
Publius  Vatinius. 

D I CTATBUft» 

C.  Jaiios  Cacfar  •  IL 
M.    Antontus  ,    Magtflcr 

Equiium. 
C.  Jul.  Csefar  «  Conful  & 

Diâateur  ,  IIL 
M.  Atniliui  Lepidut. 
C.  Juiius  CxCar,   J)iaa* 

ttur  $r  feul  Ccn/ul ,  I V, 
M.     Lepldoa  .    Magiftec 

Equitum* 

CùnfuU  pour  I  tnoiêm 

Q.  Fabiot  Maaîmua, 

C.  Trebonius. 

Au  premier  ,   mort  fuhi^ 

ttment ,  ^iit  fuhfihud» 
Caninius  Rebilus. 
C.  Julitt»  CaeCar^  Di3a» 

teur  €r  Conful^  Y. 
M.  An  cornus  ,  Con(ul   fc 

Magifter  Equitum  , 
Cifar  nomme  pour  Conful 

à  fm  place , 
M»  ^nilius  Lepidas* 
C.  Vibtus  Panfa , 
A.  Hircins. 
L.  Minucias  Plancas». 
M.   iCmilius  Lepidus  II. 
L.  Anconius , 
P.  ServUius  Vatia  Ifauri* 

eus. 
Cn.  DomitiosCalvious  II , 
Cn.  AGnius  Follio  ; 

Oh  leur  fuhftitut 
L.  Cornélius  Balbus, 
P*  Caniaitts  CralTus.  . 
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CONSULAIRES. 


CO  NS  VIS. 

f  L.  Mitfiut  Cenforinui , 
C.  CilriQii  Stbinut. 

1  Ap.  ClaniUiii  fuld^tr, 
C.  NotbiDi»  FlKcuii 

On  }frfiltji::«c 
.  OâiTiann*  C.t(it   I 


teinta  it  Ur:ii:>. 

AmtriM  C«ufi-U  futjiha^i. 

C.  Cininii. 

Pabl.  Vcnri^iw. 
7  M.  Vipfantui  A|iippi , 

L.  Caninîoi  Gallui. 
«  L.  Gclliat  Poplicol), 

M.  Cdcccîh  Ncrvi. 
i  L.  CarnificiBi, 

4  M.  Antonlut  Ncpai, 
L.  ScriboDiui  Libo, 

)  C.  Ccfat  Oîtiviinui  II, 
L.  Vakadai  TuHut. 

1  Cd.  Domllint  Ah«nob»r- 
bui, 
C.  Scfiai. 

.  CziiT oai*[intii  ni 

M.  VaUriui  MtSiU  Cor 

0  C.  CxTatOâiaiinui  IV, 
M.  Licioi»  Ctallui  ; 
On  fubftint  à  Cl  Jirnitr  . 
Ciïuf  Anilftiui ,  paii 
Mite»  ToUiai  tnj'uiii 

5  C.  Cïfar  OaivimUE   V 
Scx.   ApuIcÎDli 
Oftfmbflilui  à  tidcrtiv 
Polittii  VateiiQ,  \U^A. 
C.  Cifir  Oa»viai>us  VI 

VJpftmoi  Agïippi   n 
C.  Ccfar  Oâlvianut   Au 

Ci>ftii>  VII  , 
M,  Vipraniat  Agrippa  III 
C.  Cxfar  OOinan,,!  A>. 

|it8«<  VIII  , 
T.  Sdiiliui  Tauiui. 
C.  Cxfir  Ofta«iinui  Au 

■■Rai  IX  , 

U.    Jvoiw   SUlDIU. 


CONSULS. 

C.  Czrar  OAavIaaiu  An* 

cmRui  X  , 
C.  NoibiDUi  FliccHi. 
C.  CzCiT  OaiTÛnot  Ao* 

lullot  XI , 
Aului  TirtDtiiii  Vina. 
l'glft'   B^iifB(  là    tom- 

JuUt,  &  nomm*  tmft 

P.  Scaiqi, 

Ca.  CalpiinilDi  PK». 

M.  Claudiu*  Muwlla* 

Afirûpui  I 
L.  Arruntiui  Ncpot> 
M.  Lolliui  . 

£miUui  Lcpiddi. 
Apuleiii'  N(pot, 
P.  Siliui  Ntm. 
C.  Seniiui  SaïuntloDi, 
Q.  LDCrcDi»  V«rpillo, 
P.  Cotncliui  Lcnroloi, 
Cn.  CorDcliai  LcocotH. 
C.  PgrDiai. 
C.  Juliut  SiliiiDi. 
L.  Doiaiciai  Ahcaobuba^ 

P.  CoiDcliDi  Sdpis. 

M.  Ludui  Dniriu  Ulw, 

L.  Calpumiui  Pifo. 

Cn.  Comclioi  Learalii. 

M,  LicJDÎui  Ciiffu*. 

Tiberiui  Cliudiui  Nvo  , 

F.  Quiniiliu  Virai. 

M.  Vaictiu  Mcffala  . 

P.  SalpiiÎBt  QuIiiMu  t 
A  Valeritii  MalTila  m 
fabAilut. 

CaTiw  Valj^ui .  pau 

Can»  Caninlui  Kcbilni. 

Q.  MWat  T>ib<t». 

Paaiai  FabJDi  Maiimui. 

Jaliai  Anioniui  AfiicaPBlf 

Q.  Fabiui  Munnm. 

Ncra  Claudiui  Dtarai. 

L.  QuinOiiii  Ciifpinai. 

C.  ACniui  GiUui, 

C.  Mirciui  Ccnforinst. 

Tïbarîui  Cliudiai  Ncto> 

CI.  CalporniDi  Pilo. 

C.  Aniifliui  Vctui , 

Deciniai  Lxliui  Batba*. 

Caïm   CxCtr    OâafiHO» 
I    AainllBiXn, 


FASTES 


IC.       CONSULS. 

L.  CorMliut  Svlla, 
C.  CiIrjfiiH  Sabiniu  , 

Cd.  CoTOcliui  LcniuliM 
H.  Valeriui  Mellilinuj.' 
Cuui    Ctfat    OJiïijo 

AuRuDui  XIII  , 
M.  PUiiriut  Sil 


C.  CinÎDfni  Cil 
Cofliu  Coraclki 
L,  CiIpuiHiiu  I 


Juhjlu 


u.  ERE  CHRÉTIENNE 
JC.       c  ON  s  V  L  S. 


Cûdi  JhUui  CxGr, 
L.  £iniliiu  Paului. 
Alfiniu   eu    AUt\ 


M.  Servilim  Geminut. 
S«.  aXw  Cl  lui, 
C.  Siuiiui  SwurnKiui. 
Ca,  Comclin»  Clona 
L.  Valeriiu  Mcflil,, 
M.  £iiiiliut  Ltpidui, 
L.  ArTDDtiut  Nrpoi. 
Q.  Czciliui  Mctïilut  Cl 

A.  Lidiiim  Ncrvi. 
M.  Furiui  Caiktltui , 
N«aMut  Qutcâilii 

Q.  Sulfitim  Cairerinut 
C.  Pappxui  Sjbinuj; 
On   ttur  fi,bjhi„c 
M,  Papiut  Mutilus, 
Q.  Poppiui  Secj,„1u,. 
P.  Cameltut  Dùlibella 
C.  Juliiti  Silaoui. 
M.  fmiliui  Lc-pIHiii, 
T.  Slaiiliul  Tjutiii. 
T.  Geimaiiicui  C^f^r 
C.Fon«io,  Cpiio, 

Vitelliut  Vaiio, 

C.  Siliui  tityot. 

L.  Munaeîu.Plaotui. 

Sh>  romf  citU  , 


C  O  N  S  VZSi 

[I.  Apalaiin. 

)iuru>  Cx(u, 

.  Norbaoui  Fliccu> 
.  Suliliui  SiCtuia  Taa- 


iui    PvBfowm    Grc- 

C.  Cxdliui  Rufi», 
L.  PompoDiui  FlaccBt. 
CI.   Tibniui  Nato  CxXtt 

AuguQui  II. 
GcdnaBJcui  Czfar  II. 
M.   Juliiu  Sil*init . 
L.  NoibaDBi  Flaccofc 
M.  Valcriai  M«fati. 
M.  AïKcllut  Cona. 
Claudia!  Tibciiui   Nn«i 
Uitilut  CxTar  II. 
DccimuiHaieriui  Afrippi, 
C.  ïulpitiu)  Galba. 
C.  AGoini  Poltio  , 

iVarilliat  Vtt*u< 

rilitti  CocnaUm  Cuhf 


C.  Cil*i£ui  5ihBw, 
C  D .  Corntli  uiLaotuliu  Cor- 
fui  Gttalicni. 


ui  SiUn 
Net 


Ap.   JuB 

p.  .Siliui 

C.  Rubtiliui  Gamloiu, 
C.  FulîUi  Gtnitniii. 
M.  Vrnuciui  Ncpo*  , 
C.  CalSot  Longîniu. 

"i,   Tibtiiui  N«ra  C*r«; 
Augullut, 
JEXÏat  Scjunt  t 
Furtat  fitrogù  A«'/- 
Jiv,m.nt 

Monmiui  Rcgolus , 
Liillut  Cocncliui  SylU, 
kridiui  Cltulisui, 
L.  Fulciniui  Tiio , 
'     Peippoitiiu   Sfcuoiduit 
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C.  Domttîai  Ahcoobarbuf, 

A.  Vitelliusi 

^ur  fuhrogi 
M.*  FuTÎut  CamiUai. 
Ser.  Sulpicius  Galba» 
L.  CorDcliut  Salk  » 
Furent  fubrogés 
L.  Salviut  Otho , 
Vibius  Marlut. 
34  |L.  VicciUus  Nepof, 
Paul  us  Fabius  Ptrficttf» 
C.  Ceftius  Galluf , 
M»  Scrvilius  Geminus. 
Scxt.  Papinius  GallianttS , 
Q.  Plauiius  Plaucianiis. 
Cn.  Accrronius  Proculas 
C.  Poniius  Nigîinas* 
M«  Aquiliat  Julianus, 
P.   Nontus  Afprenas.    , 
C.  Czfar  Caligula  II, 
L.  ApronJufl. 
CaiuB  Caiigala  C«rar  III, 


35 

36 

38 
39 

40 

4» 

4* 
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CONSULS. 
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45 
4tf 
47 
4« 

50 

51 

51 
53 


IL.  GfllUus'PopiicoIa. 
C.  Cali|ola  Ccfac  IV, 
Cncïut  Scnâus  Saturninus. 
Claudias  Impet acot  II  « 
Liciniut  Largos. 
Claudiut  Imperacor  III, 
L.  Vûellius. 
C.  Qainâius  Crirpinos, 
T.  Statiliuf  Taurus. 
M.  ViDÎtios  Quartinat , 
M.  Scatilius  Corvinus. 
C.  Valerius  >k(iavicus  II , 
M.  Valcfîus  Mcffala. 
Ciaudius  Czfac  IV  ^ 
L.  Vitelliui. 
A.  Vicellius, 
L.  Vipùnius  Poplicola. 
C.  PompcsutLooginiu  Gai- 

luSj 

Q.  Vcranius  L«tus« 

C.  Aniiftius  Vécut  , 

M.  Suillius  Rufus  Nervi- 

iianui. 
Ciaudius  Czfar  V, 
Ser.  Coraelius  Scipio  Or 

fi  tus. 
P.  Cornclîas  Sulla  Faoftus , 
L.  Salvtut  Otho. 
O.  Junius  Silanus, 
,Q.  HatirÎQi  Aptooiouft 
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54 


55 
56 


57 


828 


Q.  Afinîus  Marcelltts, 
M.  Acilios  Aviola. 
Ciaudius  Ncro  C«(ar« 
L.  'AhtilUus  VctttS. 
Q.  Votuûus  Sacurniout, 
P.  Cornélius  Scipi** 
CUudius  Ncro  Ccfar  Ht 
L.  Calpurnius  Pifo. 

es  Ciaudius  Nero  Cxfar  II. 
J  Valerius  Meffala. 

59  C.  Vipfaoius  Poplicola, 


60 
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62 


6j 
64 
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66 


67 


68 


69 
70 


71 
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74 
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L.  Fomeius  Capito. 

Claudluf  Nero  Cacfar  IV, 

Coflus  Cornélius  Lentolui»  ^ 

C.  Cacfooius  Pcrtus, 

C,  PcKonius  Sabious, 

P.  Marius  Ce' fus, 

L.  Afiniu^  Gai  lus. 

L.  Memmius  Kegulus  ,' 

Paul.  Virgiltus  Rufus. 

C.  Lecanius  Badus, 

M.  Licioius  Craflus. 

P.  LiliuJ  Ncrva, 

C.  Julius  Atiicus  Veftmui. 

,D.  Suesoniuf  PauHous  , 

L.  Poncius  Telefinus. 

L.  Fomeius  Capito« 

C.  Julius  Rufus. 

C.   Silius  Icalicus  , 

M.  Ceieriui  Trachaloi. 

C.  Sulpît.  Galba  Cacfar, 

T.  Vicinius   Crifpiuianuf. 

T.  FI.    Vefpaûanus    Cx- 
far  II , 

T.  Ve(pa(îanus. 

T.  Tl.    Vefpafianuf   C«- 
far  III. 

M.  Coccctus  Ncrva, 

FI.  Vefpafiarus  Cacrar  IV  • 

T.  Vtfpananu»  C«far  lU 
T.  FI.  Doa»itianu4  U  , 

M.  Valerius  Meflalinus. 

T.    FI.   Vefpaûanus    Cac- 
far V  ^ 

T.  VefpaCanus  Catfar  III  j 

Oti  lui  Jubjiitue 
Ty  FI.  Doniitianus  III. 
FUVcrpafiaoui  Cxfar  VI, 
T.  Vefpaûanus  Cxfar  IV  ; 

On  lui  JuhjHttie 
T.  FI.  pomitianus  IV. 
FI.  Vcfparianui  Çxfac  Vil, 


JC.       CONSULS. 
L.  Conwtiw  SyV.i. 

4  C.  Cilriûiu  Sth,r,ai  ^ 

LdPaSaniu  Riilu:. 
J   Co.  COfDCliui    Lcn;u'ul  , 

M.  Valcciui  M:tljliii,ii. 

a  Caïu»    C«f»r    Oj.Minu 

Au|!u»giXlri  , 

M.   PUuril»    Sli-j:>ul  : 
A  tt    dtnitr   ,.n    J'.'y'ilr. 

C.  Cininini  Gj'Iu^. 
CoffacCoraeliui  Lc^ituV: 
I  L,  CtIpDiaiui  l'ifo. 

A.  ERECHRÉTIENNL 

C  ON  s  U  L  S. 


I  Ctîoi  Juliui  C, 
L.  £niliiu  Pau 

^    Atfiaiu    ou 

P.  VlauciiH  Nepoi 
I  L  jEliut  Lunii , 

M.  SerTiliM  Ccmia 
I  SiZ'  Alitu  Ciiut, 

C.  Stadot  S«(urBii 
)  Cd.  Comitiii»  Cini 

".  Vakriai  Mtflil 
i  M.  ^BÎlilu  ii,<i<iir 


:i>  MaaUUi  Qui 
."Sulpiliui  C.mr 

•  Papivj  Mun\.> 
Q.    PoppXIU  £cf^;r 

3  P.  Carodiui  lJ,,ii 
C.  Juliiu  Sibn  n. 

I  M.  £inI1iiu  Liin.^ 
T.  âuiiliui  T.    ,^ 

1  T.  Gcinuùckii  i  : 
C-  Fonttim  C).  «. 

i.  Vitelliu",  '\  j 
I  C.  Siliiu  Ntt'oi 

L.  MumciHi  riini 
«  Su,  I>M>pti<ii . 


rtdi 


CONSULS^ 

Ses.  ApdaitM. 
f  DiBfu*  Ocrât, 

C.  Norbaaut  FIkcw. 
6  T.  Suiiliai  Sifcou  T«n- 


.  Tibcriui  Ntia  CcTat 
AnfuRui  II. 
G«maiticu(  Cz(u  II. 
f  M.  Juliui  SiluHU  , 
L.  Korbioiu  Fliccui. 
.  ViUti»  Mcfala. 
M.  AiHcliui  Coni. 
I  Cliudtw  Tibciiui  Htn, 

~       iiCxTarlI. 
1  DceiointHaicriai  A|ttfpa( 

C.  Snipitiui  Galb*. 

j  C.  Afiolat  Follîo  . 

C.  AanOiai  Vêtu. 

4  SciTiliut  Cotstliut  Cetlu* 

L.  ViialUiM  ViiM. 
(  Coff»  CotMliui  LvmbIiu 
Ilauticui . 
M.  Alîniui  Afrippa. 

5  c.  Catrifini  Sabnni, 
Cn.CotnalluiLtDtuliuCor- 

fni  GttDliciu, 
7  L.  Calponiui  Pito  > 
M.  Liciniu  CnHai. 
t  Ap.  Juoiui  Silamu  , 

P.  Siliui  NciTt. 
9  C.  F.ub«Uiui  Gaminui  ; 
C.  FuQiu  GfmÎDBii 

Vinuciui  Ntpoi  , 
C.  Ciffiui  Longiatu. 
Cl.  Tilxiiui  Ntto  Cxfac 

AiiRuaa. . 
L.  £liui  Saiami  ; 

F»Ttnt  fuhrafit  facaj- 

C.  Mcaiiniai  Rtcalut  , 

■  Cotncliut  Syllaj 


Fanftui    _     ^ 

Sexridiui  Caiuliniu, 

L.  Fulciniut  Tiro, 

L.  P.tHBpoiiiiu  Sccuadutt 
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C.  Donniiot  Ahcnobarbuf , 

A.  Vitellius  j 

fut  juhrogi 

M.*  Futiut  Camillus. 
Tttf    II  Sec.  Sulpicius  Galba  » 

L.  CorDcliut  Solk  • 
Furent  /abrogés 

L.  Salvius  Otho . 

Vibius  Marfus. 
787    34  I"  Vuellius  Nepof« 

faaius  Fabius  Ptrficut* 
7tt     3J  C.  Ceaius  Galiuf , 

M*  Strviiîiis  GemÎDUS» 

789  96  Scxt.  Paptniut  Gallianus, 
Q.  Plauiiui  Plaucianus. 

790  37  Cn.  Accrronius  Proculos. 
C.  Pontiuf  Nigîinat. 

rfi     38  M.  Aquilius  Julianui, 
P.  Noniuf  Afprenas.    , 

792  19  C.  Czfar  CaliguU  II» 
L.  Aproniufl. 

793  40  Caius  CaligaU  Cxfar  III , 
L.  Gflllius  Popiicola. 

794I  41  |C.  CalieoU  Carfaf  IV, 

Cncïus  Scndus  Saturninui . 

795  4a  Clattdius  Impetatoc  1I« 

Lictniuj  Largus. 

796  43  Claudius  Ifflperacor  III» 

L.  VIcellius. 

797  44  ^*  Qoinâiuf  CrîrpinuSa 

T.  Statiliua  Taurus. 
79t    45  M.  ViDÎtius  Quartiooi  » 

M.  Scattliut  CotYinuf. 
799    46  C.  Valerius^kfiavicus  II, 

M.  Valenus  Mt ifala. 
Soo    47  Claudiuc  Cx(àt  IV  j 

L.  Vitellius. 
toi    4t  A.  Vicelliui , 

L.  Viplanim  Poplicota. 
toa    ^  C.  PoRipciutLooginut  Gai- 
lus, 

Q.  Veraniut  Laetut. 
103     50  C.  Aniiftius  Vécus  , 

M.  Suillius  Rufus  Nervi- 
lianui. 
804     51  Claudius  Caefar  V, 

Ser.  Cornélius  Scipio  Or 
fitus.  tiS 

80s  [  51  P*  Corneliai  Sulla  Faoftus , 

L.  Salritts  Oc  ho. 
Ie6     51  U.  Jonius  Silanus,  I 

1Q.  Haûrîai  Aptooiosf.    \\*i9 
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.15 
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817 
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810 
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822 

81J 

824 

825 
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«27 


54  Q.  Afifiius  Marcellus  » 
M.  Acilios  Aviola. 

55  C!audius  Nero  CaeCar* 
L.  'ADtiUius  VetttS. 

56  Q.  Volufitts  Sacurnîout, 
P.  Cornélius  Scipi#. 

57  Ciàudius  Nero  Czfar  Ht    • 
L.  Calpurnius  Pi(o. 

58  CUudius  Nero  Caefar  H» 
,  Vaterius  Meffala. 

^9  C.  VipfaDius  Popiicola, 
L.  Fonceiuf  Capito. 

60  Claudius  Nero  Cacfar  IV, 
Coflus  Cornélius  Lencttlus.  ^ 

tfi  C.  Cacfoniui  Pcctus, 
C.  Pccconius  Sabious. 

61  P.  Marius  Celfus^ 
L.  Aûniuf  Galius. 

6j  L.  Memmius  Reguius  , 
Paul.  Virgilius  Rufus* 

64  C.  Lecanius  Baffus, 
M.  Licinius  Ccailus» 

65  P.  Lilius  Ncrva, 

C.  Julius  Atiîcus  Veftmuf. 

66  D.  Sueconiuf  Paulinus  , 
IL.  Ponciui  Teleûnus. 

67  L.  Fonceius  Capiio  » 
G.  Julius  Rufas« 
C.  Silius  Icalicus  , 
M.  Ccietius  Trachalut. 
C.  Suipit.  Galba  Ca^rar, 
T.  Vicinius   Crifpiuianus. 
T.   FI,    Vefpaiianus    C«- 

far  II  ^ 
T.  VefpaHanus. 
T.  Tl.    Vefpafianuf   C«- 

far  III. 
M.  Cocceius  Ncrva, 
FI.  Vefpafiarus  Carfar  IV  • 
T.  Vefptfianu»  C«far  lU 
T.  FI.  Domicianiis  U  ,. 
M.  Valeriu»  Meflalinus. 
T.    FI.   Vefpafianus    C«- 

far  V^ 
T.  VeCpaûanus  Cxfar  III  | 

On  lui  Jubfiitue 
Ty  FI.  Domicianus  III. 
FUVefparianui  Cifar  VI, 
T.  Vefpafîanus  Cxfar  IV  ; 

On  lui  fuhjiitue 
T.  FI.  pomitianus  IV, 
76  Fl.ycrpafianusÇzrarVII, 


68 


^9 

70 


7» 


7^ 
73 
74 


75 


cous  ut  s. 

T.  VtCMiam  C»fi(   V 

On  fahfluat 
Tl.  DoniriiDut  V. 
FUt.    Vtfivaânoi    Cffii 

VIII, 
T.  VcfpaGuHi  Cxrir  VI  , 
On  fabjlitut 
'..  Domiciinot  VI. 

Cxfooiai    Comnu 
Venu, 
C.  Corocliai  Prifcui, 
f  FI,  VcrpifiiRBi  Aui;. 

T.VcfpiruBDiCzCir  Vil. 
a  T.   V«rpafi«nu    AB^uItu 

vm. 


n. 


Vir. 


»I7 


1  M.  Pliutîui 
".  AGdïiu  PoUio  \tti 

~'.  Ooniiiinni  VIII , 

T.  Flaviai  Sablooi. 
j  FI.  Domiriiaoi  Ang.  IX ,    i 

T.  Virtiniai  Rufu. 
t  FI.  DoMidanui  Ait|;.   X, 

Ap.    JuDtUt    SlbÎDUt, 

f  FI.  DomitliaM  Aug.  ^I 

T.  Adrdlai  Falviui. 
S  Fl.D«nidan»AnK<XII 

Ski.  Corn.  Dolabclli. 

'"       llABf.XIII, 


S*. 

«47 


9  T.   AimIIu  FuItÎui  , 
A.  Sctg^BÎBt  A  irai!  ni... 

0  FI,  DoniiiaDiii  Aug.  XV,    ■ 
M,  Cocctiui  N«rTi   ~~ 

1  M.  Urpioi  Triiinui , 
M.  Acilioi  Glabrio. 

t  FI.  Domitiasui  Aag.  XVI 

-.   VolufiuiSKtirunu!. 
,   .:z.    Pampcioi    Cglirgi, 

Corntlûit  Prirtui. 
t  L.  NodIui  AfprcDU  Toi- 
^uatflt , 

.  Aridui  CleniMt. 
]  FI.DomlriaautAog.XVJI, 

T.  FliTiui  OmCDi. 

i  C.  FnlTistVilaHt 

.  Aoiifliai  V«ii>i. 

7  Coeccini  Nir*t  III^ 

T.  Vir{tHui  JLnfut. 


•  CO  N  S  UZS. 

,1  Coccainf    Nciti    Aurur- 

to»  IV, 

Ulpiui   Trapinoi  II. 
19  C.  Sodui  ScHccto  II, 

A.  Cuncliui   Bilna. 
.„  UI».  Traiinn'  Ai|c.  III  , 

M.  Corn.  Fronio  III. 
I    Ulp.  TnjtBt»  Aiig.  IV, 

Se»  Aniculzat  Prztoi. 
ir  C.  Sodu»  Scoecio  III  , 

L.  Lieinlui  Sara. 
,}  Ulp.  Traiuol  An|,  V, 

L.  Appiui  Mutmut* 
1^  Suranoi  II , 

P.  Nararint  Maiccllut. 
>j  A.  JnlÎDl  Candidu*, 

T.  Juliut  QuidtaiDi. 

6  C.  Sociui  SencciD  IV  , 
L.  Tnriui  Ctrcalii. 

7  C.  Soliui  Scnaiio  V. 
L.  Licinini  Sun  IV. 

t   Ap.  Aiuiiui  Ticbouiul, 
M.   Aiiillu*  Btadua. 

a  A.  ComcliuE  Pataa. 
C.  Cii«ifiui  Tullui. 

0  Clandini  Crirpinar, 
Sulraui  Orlïni). 

1  C>  Calpùiniu)  Pib . 
M.   VRtIai  Bolanai. 

1  Ulp.  TtaîaDui  Aog.  VI. 

C.  Jnlïui  Aftkanat  I. 
,   L.  Pabliai  Celfui  II , 

C.  Claudlui  Ccirpioui. 
4  Q.  Ninniot  HaAa  . 

l>.  Manllnt  Vopircai. 
,  M.  Valarioi  Mcffala  , 

C.  Pompillu  Carui  Pcdc 
«  jËRiilini  Aliinui , 

L.   AarifKut  Vaiui. 
117  Qnisâia*  Niger,    , 

T.  Viplaniai  Apronïient. 
I    fl!.\\M  Adrianui  Aag. 

Tib.  CUudiiu  FnTïitt  St- 
linator. 
9  iCHoi  Ailrlanii  Ang.  II, 

Q.  Juaiui  RuRicut. 

0  L.Cariliat  S»*tat. 
T,  AnrclÏBi  FaWui. 

1  M.  Analiu  Vcrut  II  , 
t.  Autai. 

t  M.  Acilint  Aviala. 
,C.  CaiDdiM  Pa^a, 
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Q*  Arrîus  Pcdnas, 

C-  Vcranitts  Apronianut. 

M.  Acilios  GUbrio« 

C.  BcUititu  Torquacoi. 

P.  Corn«  Afiaciciii  II  ^ 

Q»  Vcitius  Af  uilinufl. 

M.  LoUiut  Peditts  Verus, 

Q.  JumutLcpidMBibttlui. 

Gallicanuf, 

Titiaout. 

U  Noniuj  Arprcaaa  Toc- 

^uatttf  « 
M.  Anniiu  JLibo* 
P.  Juvemios  Cclfot  II , 
•M.  AoDÎus  Lilto  II. 
Q.  Fabîut  Cacultout» 
Q*  Jttliuf  Balbui. 
Sp.  Oâaviuj  PoDtîaoot , 
M.  Antonius  Rufiniu. 
Serîuf  Auguriaos^ 
Arîua  Scvcrianus* 
Hiberui  ^ 
SiftnAa. 

C.  JuUhs  Servili«t« 
C.  Vibîus  JuvcD.  Vcruf. 
Pompaîaooi  Lupcrcut  , 
L.    Jootiu'  Atckui  Aci- 

Jianna. 
L.  Ceioatttc  CommcMinf  j 
Stx.y  ctttlcnat  Ctvica  Pom 

peianus. 
L.  «lius  Cefar  Vtrai  H  ^ 
P.  Czlias  Balbimu  Vibul- 

liu<  Piat. 
Sttlphius  CaiBcrinuf^ 
Q«inâiut  Niger  Balbuf. 
Aatoniot  Aug.  Piut  II» 
BruiriusPrzfcDt. 
Aafonxtts  Aog.  Piui  III , 
M.  Aurclia»  Ccfar. 
M.  Pcdoceui  PriCciaus , 
T.  Hxmius  Scveruf. 
L  Cufpiua  RuAnut^ 
!..  Scaciaa  Qaacfracui, 
T.  BtUUîuf  Torc|uacaf^ 
T.  Claudiut  Acûcus  He- 

rodas. 
Loliianof  Aritaf» 
C.  Cavius  Maziiotts. 
Aacooiut  Pius  AuguftutlV, 
M.    Aurdiut  Ccfar  il. 
2cs.  Erttciiu  Clara»  II, 
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Ca«  Claudioi  Scvcrua. 

147  M.  Valcriut  Larttts  , 
M.  Valcriut  Mtflaltaas/ 

148  L.  Bdliciua  Torqaacaa  II  « 
M.  Salvias  Jnliaauf  Vetun 

149  Strg.  ContUai  Scipié  Oc- 

fitus» 
Q.  NoBÎttf  Prifcat. 

150  Komulaj  Gallicaaaij 
AadAiaa  Vccaa. 

151  Sex.  Qttiatiiiaa  Gor^bant 

Caadiaoïit , 
Stx.  QuiBCsUua  Mazimaf, 

152  M.  V.  Adliai  Glabffio, 
M.  Valciioa  Vcrtaaus  Uo« 

mullus. 
151  C.  Brucdtti  Pnefant  11^ 

M.  Ancoaiot  Huftnnt. 
X54  L.  i£lius  Aaralîof  Jiwlna 
CofnflBoduf, 
T.  Saxdlias  LatcraMi, 

155  C.  Ittliat  Scvanu» 
|M«  Bufiaaa  Sabiniuinr* 

156  M.  Ccioaâai  Sâlraous, 
C.  Sariut  Augaritias. 

1 57  Bacbacai  ou  Bacbaini  « 
Régulai. 

i|t  Q.  Plaviaa  Tertatlafl 

Çlaudiai  Saoardoi. 
159  Plaatius  Qo>n^U«s» 

Scatius  Prifciif* 
léo  T.  Clodiut  Vibiat  Vam ; 

Ap.  Ann.  Actiliui  Badaa* 
r6i  M.  Aureliua  Ancoaius  Oa- 
far  m. 

L.  iElius  Aurelitti  Vtcdb 
C2(ar  II. 
Ida  Q.  Juniui  Roflictta» 

C.  Vettius  Aquiliaot. 

163  L.  Papirîai  ^Uanut . 
lunius  Paftot. 

164  M.  Julttts  Poof  eias  Ma* 

crinus, 

L.     Cornalias    lartadut 
Celfui. 
id5  L.  Arriut  Padtnf, 

M.  Gavtui  Orfitut. 
166  Q.  Scrviliuj  Pudent» 

L.  Fufidiut  PoUio. 
kd7  L.  Aureliui  Verua  III » 

T.  Nimidiui  Quadiarui» 
i6t]T.  Jyfliui  M9Biaaui^ 
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L«  Vecriui  Paulus. 

169  Q.  Sociuf  Prifcus  ^ 
P.  Csliut  Apollinaris, 

170  M*  Cornélius  Ccthegas , 
C.  Erudus  Ctacus. 
L.  ^ptimiuf  ScYcruf  II  j 
L,  Alfidiut  Hereonianus. 
Ctaudiut   M'ximus^ 
Corneliut   Scipto  Orfîtut. 
M.  Aurctitts  Scveruf  H, 
T.  Ciaudittf  Pomptiaoas. 
Gillttf^ 
Flaccust 

Calpurnftts  Fifo,  - 
M.  S^Uius  Julianuf- 
T.  Vicrafitts  Poltio  II , 
M.  Plavioi  Aper  II» 
L.    Aurcliut    Cominodus 

AuguAuf , 
Plauitus  Quinâîllut. 
fji  '7*  •'^iiii'ntis  Veuius  Rufut  « 

IGravitts  Oficus. 
L.     Aureliai    Coomodns 
Aoguflus  II, 
T.  Anoius  Aurelîus  Verut. 
Et  au    1er,  juilltt    on 
fub/iitue 
?*   Hclrius  Pertînaz.         . 
M.  Didiu<ScverusJulianus.||9fo 
L.  Fulviut  Bruccius  Prae 

lent  II , 
Sfex.  Qttlntilîuf  Condianut. 
ISi   L.    Aureiius     Commodus 
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I    Au^uftus   III, 
C  Ancifiiufl  Burrbui. 
C.  Pecrooiut  Mamcrcinut , 
Corn.  Trebellius  Rufus. 
L.    Aureiius     Conimodui 

Auguftus  IV, 
M.  Auiidinf  ViAotinus. 
L.  Etgius  Marcel  lui, 
Cil.  Papirtuf  iEiiaous* 
friarius  Maternus , 
M.  Acttliuf  Bradua.. 
L.    Aureliut    Commodus 

Auguduf  V, 
M.  Aciliui  GUbrîo  II. 
Clodius  Crifpiuuf  ^ 
Papiriui  ^Iianut. 
C.  Allius  Fufciaous  II  ^ 
Outiliuf  SllaDUf  II. 
/uniui  Silanus» 


Q.  ScrvîHus  Silanas  ; 
On  lemr  fitbjiitut 
Severus , 
Vicclifuf. 

190  L.    Aureiius     Commodot 
Auguftus  VI  , 

M.  Pcironut  Septimiaouf* 

191  Cafliui  Apronianus, 
M.  Acciltus  MetiiiusBraduaé 

rpa  L.     Aureiius     Commodys 
Auguftut  VII, 
P.  Hcivius  Pertînaz. 
19)  Q*  ScHus  Falco  y 

C.  Juliut  Eruciuf  Ctsrus} 
On  Itur  fubjtiiue  au   ter, 

mars  , 
PI.  Claudius  Sulpictanus, 

ITatâut  Cilo  Septimiaaus  s 
Et  au  ttr,  juillet^ 
^liui, 
Probut. 

L.  Septiniias  Severuc  11  p 
Clod.  Albinus  Cjcfar  11^ 
Q.   Flavius  ScopuU  Ter* 

cnllusj 
Tincitti  Flavitts  CIcmens. 
Cn.  Dominas  Dexter  II, 
L.  Valeriua  Meflala  Prifcus. 
App.  Claudius  Lactranus^ 
M.  Mariui  Rufînus. 
T.  Aturius  Sacurninut^ 
C.  Annius  Treboniui  OâI« 

lus. 
P«  Corn.  Anulinus  11^ 
M.  Aufidius  Fronto. 
C.  Claudius  Sevcrus, 
C.  Aufidius  ViûoriQuf. 
L.  Annius  Fabianus  j 
M.  Nonittt  Mucianus. 
L.  Seprimius  Sevcrua  Au- 
guftus III  « 
M.  Aureiius  AnconînusAug. 
P.  Septimius  Geca  Caefar  ^ 
L.  Fulviui  Plaucîanus  II. 
204 |U  Fabius  Sepcimtanus  Ci- 
lo II, 
M.  Flavius  Libo.  *• 
205  M  .Aurelfuc  AntODXOUsAu* 
guftus  Uj 
P.  Septimius  Geca  CxCar. 
959120^  M.  Nummius  Annius  Al- 
«  bioufj 
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L.  NU.iui  Mirîmw, 

M.  Fl.Yiui  AptT , 

L,  Rofcioi  iïliiiH». 

Q.  Alliii»  M»im,i<. 

971 

CliutlI'J*  JylbQHt  II, 

M.AgrctiuiAatoninuiAii- 

luftui  lU  . 

S7« 

M.  M-cdm  FurciunRa- 

P.StpriaiiMG«tiC.![Kll. 

fy,   ,m  Piifcul  0c  PriC- 

ptiiniu  . 

L.   TurpUtiot  DniK. 

LoIIlinui  A*hii>. 

979 

M.  A,rctiai  S«TKUt  AI*- 

MiD.  AdliDt  F^ultjoui  , 

..^i«  Auf,  II, 
C.Mu«ll«.QutoaUi»iII. 

C.  CrfookiM^ictrTri»- 

riniif  Rubuui. 

«la 

L.  Czo-iUoi  Bilbinut  , 

Q.  EIpidiiM  Ruf^i  Letlii- 

>,U>:     Emilini  £iniliinBi 

«Il 

.iS 

T.   .Nj:niUui  Modcftui  om 

C.  Juliui  Afpcr , 

VfiTii»  Moidtw, 

f.  Afper,    M 

C.  laiiat  Atfr  II, 

Strpi.   Clporoiu,  Prota.. 

981 

M.  Aunlii»  ScTtiut  Al»> 

C.  Juliw  Afpcr. 

zca.dn  Adk.  III, 

M.AunliiitAnlorinuiAu 

CiH^Lii  DisIIIs 

KuSut  IV, 

A  «  .[rr-i..-  en  f-h/HiM 

D.  C»ilm>  Bïlbinm  II; 

M.  Anioniu  CotiIUdui. 

f.ro../,.»,.^.'. 

S>} 

ÏJO 

L.  C^ipBniuiVkliuAiri. 

H.It1«.  P„an.i, 

Sci,  cîtiu  ClnwntiDW. 

Silia.  M.ff.U, 

«>4 

M.  AuMliutClHKUuiCi- 

Xir"s,S':r- 

P;]>^niiiiai<»PcIJtniUM 

Anicfui  C«c*li<. 

Fclliiiinu. 

C.  Adni  Sabin.,!  If. 

»«J 

;jî 

P.  Juliuiljjpnf, 

S».  ConKiiDi  Anullitiui, 

C.  Bnitiliu  Pn^icni. 

9.6 

M."',aiu'n. 

T.  M«niMEit.K..«i 

Oïiniui  Pawtani, 

F»«n.  fMlr.g., 

»'7 

'M 

M.xin.KI   III. 

Macrioui  Augall.», 

C.CJ:Hi"U[l>iauietiMlii- 

ni.....<iUrin>i><»U[t.in... 

,SE 

Q.  M.  CoclirïDu.  Ailvcn- 

L.      Kifooiiu     Uiiniiiua 

tiii  H. 

(Ju\nutnu,. 

M.  AunlraiAntoniDi»  Au- 

s'9 

ijf 

C.  J.Iiui  MiiiwiutiAa- 

|uBa.  I  . 

p..ll,it. 

Liciniui  S.«rdn(  tl. 

C.    J..li«    AftiCMO.. 

NLADieliuiADionoiuiAu 

'V 

p.  Tiiiui  Petpïtuui, 

ftiftai  II, 

L,  0.iaiii>  RutHciu  Cw 

M.  AoKliui  EutYchiinui 

lltli>IHlll 

ConiMon. 

ADDiuiGnn»£abit>iinai, 

UlVu't  SWino; 

Clmdiut  Stliucu.. 

Eim.    Mes»  Gillic»..i 

M-AaiclÎMAotoniduiAu 

^  tf   *»™icr  on  /i.fc™«. 

Eufloi  IV. 

L.    Scptimiot  Vilcriuiui. 

M.  Aurcliai  St.tiu.  Aie- 

0  dr<  m«û  Jw  jailla. 

IIDdtl  C*U>. 

T.  ClaluiiUf^jBliltini, 
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Aontas  Corn.  Anutînat. 
C.  Attrrihii  Valcr.  Dio- 

cicûnktti  Aiif .  VI  9 
PI.  Vftleritfs  (JonfUnclus 

Chlorat  Caefar  II.       n 
M.  ^arel.  Va(cr.  Maxi-| 

mianvs  Aug.  V  9 
C.  Galerfuf  MMinlttiis 

Ccfar  11; 
Afitciut  Fatiftft  II  9 
ScYenif  Gallvt. 
C.  Avreltvi  Yalcr.  Dio* 

cietianui   Aug.  Vil  « 
M.  Attrd^  Valcr.  Mazi- 

mianm  Aub  VÏ» 
FI.  Valcdut  ConAintius 

CMoroi    C^Car    lll  « 
C.  Galcriiit  Valcr.  Maxi- 

lutanut  C^far  Ifl. 
PofthuiDiut  TiiUmvn  lî, 
FI.  Fopiliui  NftpocUont.j 
FI.    Valcr.    CodUmôuii 

Chlorat  CzfarlV^ 
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C  O  If  S  VIS. 

c  Gilcrint  Mazimiamif 

CaKar  lY. 
103 [C.  Aardius  Valcr.  Dio- 

cleiianus  Aug.  VIII , 
M*  Attrclitts  Vtler.  |i«û* 

iniaouB  Aog»  V|l. 
)«4  C' Aurclittt  Valtr.'Dto« 

dctianas  Aiig>  IK  » 
M.  AttrcL  Valcr.  Mazi- 

miaBttf  Aug.  VIII. 
FI.  Valcrius  Coiift|atiiic 

Chlorus  Ccfat , 
Galctiut  Valet,  MasMa- 

PI»  Oèfar  V. 
30«fFI;  Valcriuj  CoBftîndct 

Augudua  VI , 
C.  Galiriitt  Valcr.  UaÉi- 

tnianus  Aug*  Vl; 
On  croit  ^tfo%  Uàr  fit" 

hrvgea  au  îtr  mmrêj 
E^    Corneltuf    Anfilmaa 

Mâximinm  Caef4r« 
3<Ycrut  CUe(ac  {J^y 


|0I 


^i  N9u$finuonê  ifi  fct  ÏÏaJ!e$  C9nfiMnf^  k' i^  ^f^*  ^^  diffi^ultéi 
Jlir  ks  nnfultUê  «  oçm^ont^ti  pm  U$  d^ér4t\ê  êmptrtBri  qui^divi" 
jpfUnt  FEmpift  RêmM^»  JfaïlUnn  ».  Ifcr  «nfctiri  foutwi^mt ,{  tamt 
j^ut  êa  rdpukliquÊ  '#ivMt  Juèjîfid  »  diminua  beaucoup  fuu»  iê$  %mpt» 
jtnrë,  qmi  nu  Iriir  en  luifferunt  fat  ku  m^$qt$^  ûuue  U  ppuvùU  4â 
^uofivoquur  U  féuM^  à  'de  rendre  Jl/i  iuftice  aux  punkuUerà,  le  nom 
de  Conftd  «  duré  jufjtfà  rempir4_ne  },^4^i9iMm  ,  qui  aêoUt\  cette 


^  tké  Fan  14I  de ./.  C  »  €e  qui  fuMpqf^  à  la  hainu  des  Kontuint 
^f    aituoient  tauit    et  qui   leur  4^anoit  une  foiklu  imag^    dt  leur 
etntique  &  piûfante  république. 
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COR  IN  THÉ. 

• 

omiliTRt/ Ville  aimetbls  trèv* puîffiiiKe ,  fut  d'gborj 
foumife  à  ceox  d'Argos  fi  de  Nf y  cènes.  Enfulte  SlTyphe,  fils 
ffEiAtf  s'en  rendit  tpaitqe*  Hytontidas,  Tun  de  fes  Ajccefleurs, 
&  Yînet-feptienie  rot,  %  dètrfioé  par  la. race  des  HéracUes, 
zWiiaiBilz  cooroniieîiei  defcendsms.  AutosMoès  étsmc  hion, 
Ço^inthe  ^érigea  en  répàibliqùe  ,  fotis  la  ^conduire  d'un;  chef 
*tanuel j  qu'on  ^ppehpit  àrytanis  ou  Modinteur.  EHe  fe  tfitrir 
tmt^^ejqf<p>  qrpftlâi^  qui  g^psi  Ir^UplPp  &  fit  xyxut^ 


&  traofiliît  Tautoritè  à  Ton  fils  Périandre.  Six  ans  aptes,  Co» 
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IllOA  i 

Agclai, 

Prynaèi^ 
Anonjmt  « 
Bacchif  ^ 
A{efaftef, 
Ead«fDc  j 

AriAodiâte  , 
Af  émpa , 
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AUxindre  »  7B4 

telertèi  ^  7f9r 

AMOaie'nèc  >  j^'f 

nnnutlê,  74tf 

CypicÏMi  fe  fait  iyéan  de  Co" 

rimhe  ^  6$4  ' 

PérteÉdfe,  ftU  àé  Cff(4M\  6±€' 

P£i0iiiiitidv»  i  .  ^  9 S  f  i 


LYDIE. 

x^A  tjrdie»  pays  conTiiUrable  de  l'Afie  minâirç,  porta  «dV  . 
bord  le  nom  de  Moegpie ,  de»  Mgeoq  Ton  roûverain ,  qui  vi-  . 
voie  »  dît-on  »  vers  Tan-  ji^oo;  On  ne  coonoit  pas  Tes  fucceileurs  « 
<Sc  lui-mèflae  eft  encore  un  êtfc  probliàinatique*  On  prétend  que 
les  HéracUdet  oudelcçndans  d*Hercuk ,  leur  fucciderent.  Mfais 
oa  (ait  qu*Herço1e  tS,  \m  pcrfoaaagjé  qui  appariient  pkis  à,  la 
fable  qu  à  l'hiOoire, 

Amon  fut  le 'premier  de  cène  race  qui  y  vegna.  Le  disrnier 
fut  Oindaulf  (.  voyei  ce  mot  danà  le  Dii6t.  )  ^  Gygés,  Tuo  de 
Tes  officiers,  lui  enleva  ia  (cmma  $c  (on  trône»  âpres  l'avoir 
mis  à  mort.  Une  entreprise  aui&  k&rdie  excita  les  Lydiens  k  h  • 
révolte;  mais  potir  terminer  le  dif&iend  fans  eâfuflon  de  fang, 
les  deux  partis  convinrent  de  s'en  rapporter  à  la  décifion  de 
rOracle  de  Delphes.  Gjsès  l'àyanc  ^  favorable ,  fit  pré(éot 
au  temple  d* Apollon  de  m  coupes  d'or  oui  pefoieot  trente 
talens.  U  fui  ainû  tranquille  pouefleur  dé  ta  couronne  ^  &  il 
1  aâienmt  dani  fa  maifon. 
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Ardjrruf  , 

KÎtîéi  ouMyffusi 
Cfoéaulc» 

Kiér(u»  II , 
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Halyatcc}!,  fc#  > 

Creéfol ,  ^  5«i  : 

ComitifCtf  dtmièr  ^f  t  If  pimâconnm 
4e  ti^ê,  efi^fahn  flufie^rs  cri^i 
ti4utêt  «A  ptffonna^  fahuttuM  , 
•fft  comprtndfaut  peine  quel  fond 
Von  peut  faire  fut  l'htfiyirt  dt 
/ffi  prédéeefftun* 
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MACÉDOINE. 


C 


ARANUs;  delà  race  des  Hèraclides ,  vint  de  Corln'thê» 
&  fonda  le  royaume  de  Macédoine  entre  la  mer  Eeée  &  la 
mer  Adriatique.  L'hiftoire  des  premiers  rois  de  Macédoine  eft 
ailêz  obfcure;  elle  ne  renferme  que  quelaues  guerres  parti- 
culières avec  les  Illy riens  ,  les  Thraces  &  les  peuples  voiAns. 
Quoiqu*indépendaas ,  ils  ne  dédaignoîent  pas  de  vivre  fous 
la  proteéHon,  tantôt  d'Athènes,  tantôt  de  Thebes,  tantôt  de 
Sparte,  felon  qUe  leur  intérêt  le  demandoit.  Tels  furent  les 
commencemens  de  ce  royaume ,  qui  devint,  fous  Philippe  » 
l'arbitre  de  la  Grèce;  &  qui,  fous  Alexandre,  triompna  de 
toutes  les  forces  de  TAfie.  ^ 

Amyntas,  père  de  Philippe,  dépouillé  d*une  partie  de  fes. 
états  par  les  Illyrîens,.  eut  recours  aux  Olyntnîens,  Il  leur 
céda  quelques  terres  voiiints  de  leur  ville.»  a$n  qu'ils  iVi- 
daflfent  à  réparer  fes  pertes  ;:  mais  ce  furent  les  Theflalieiîs 
qui  eurent  la  gloire  de  le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer 
en  poiTeffion  des  terres  qu'il  avoir  cédées  aux  Olyntfaiens  :  ce 
fut  un  fujét  de  guerre.  Ceft  dans  cette  drconftance  qu'A- 
nryntas  fit  alliance -avec  les  Athéniens;  mais  il  mourut  pea 
de  tems  après,  &  laifla  trois  fils,  Alexandre,  Perdiccas  & 
Philippe,  Qi  un  fils  naturel  appelle  Ptolomée. 

Alexandre,  comme  l'ainé,  fuccéda  à  fon  père»  Il  ne  régna 
qit'iin  an ,  duratit  lequel  il  effuva  une  guerre  cruelle  contre 
les  Illyriens.  A  fa  mort ,  Panlanias ,  cte  la  famille  royale , 
profitant  de  la  minorité  des  légitimes  fucceffeurs ,  s*empara 
de  l'autorité.  Mab  les  Athéniens  ,  fidèles  à  l'alliance  qu'ils 
avoient  faitç  avec  Amymas,  &  prenant  la  Macédoine  fous 
leur  proteétion  ,  chafTeretit  Tufurpateur ,  &  rétablirent  Pet-- 
ditcaSf'  qui  cependant  ne  jouit  pas  long -tems  de  la  paix. 
Ptolomée  ,  fon  frère  naturel  ,  lui  difputa  la  couroime.  Us 
convinrent  de  s*en  rapporter  au  jugemei^t  de  Pelopidas  » 
général  thébaîn  ,  oui  prononça  en  faveur  de  Perdiccas  ,  & 
e^Miena  avec  lui  PnilippQ  à  Thebes ,  où  il  demeura  plu^urs 
années.  .  <  . 

« 
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PONT. 


iK  Pont  y  royaume  de  VATio  mîoeure,  entre  l'Armënle  & 

la  Paphlagon'te  ,  fut  alnfi  nommé,  parce  qu*U  ètoit  en  partie  le 

long  chi  Pont^Euxin.  Le  Poot  a  en  dei  rois  paniculiers»  donc 

la  iuccei&oa  eft  biea  incertaine  &  bien  interrompue.  On  pré* 

tend  qu*Anabaze  ea  fut   le  premier  ,  &   qu'il  fut  tué   par 

Darius  Hyftafpe.j,  roi  de  Perfe.  Ses  fucceffeurs  régnèrent  fane 

beaucoup  .d'éclat  jufqu'à  Mithridate-le- Grand  »  qui,  après  avoir 

dépouillé  Ariobarzane,  roi  de  Cappadôc^,  £c  Nicomede,  rot 

de  Bithynie,  chacun  de  leurs  ét;|ts,  fe  vit  lui-même  attaqui 

par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce  prince  fut  défait  par  Lucul- 

His  ,  qui  rétablit  Ariobarzane  &  Nicomede,  &  réduifit  le 

Pont  en   province  romaine.  Mithridate  ayant  appris ,  pour 

cotnble  d'infortune ,    (^ué  Pharnace   Con'  fils    s'étoit   révolté 

contre  lui ,  &  qu'il  avott  pris  le  titre  de  roi,  fe  donna  la  mort 

dedérefpoir. 

Quoique  le  Pont  f&t  réduit  en  province,  les  Romains  y 
nommèrent  encore  des  rois  pendant  Quelque  tems  ;  mais  enfnite 
le  Ponr  fut  gouverné  par  un.proconiid,  comme  les  autres  pro- 
vinces éloignées  de  Tcmpire. 
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Artabaze ,  eréi  roi  de  Pont , 
par  Dinuf  Hyftafpe ,  roi  de 
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I  Rhodobati» 
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Micbtûlaïc*!.  4*2 
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dûnt  quelques  années* 
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B IT  H  YN  IX 

J^A  Bitbyiiiç  ,  wovmce  de  l'Afie  mineure,  célebft  par  Ce$ 
villes  de  Nicée^  Prufe,  Nicomédie,  Ckalcédoine  ,  HénKJée, 
ein  fes  r^  ;  qiais  la  Aicceffion  eo  eft  inçei raine  jufqu'à  Zipoc? 
|bès,  Thracien,  qui  s*y  établit,  tandis  ^'Alex^dre  fiifoit  U 
euerre  dans  TOnent,  Il  s'y  maintint  jufqu'après  la  célèbre 
Eanille  d'IpAis  en  «97 ,  que  cette  province  échut  i  Lyfima* 

Îkie  ,  avec*  U  Thcace  Hl  ce  ^'il  poâUeit  déft  en  Emqpab 
^fimaque  reena  avec  gloire  jufqu'en  177  ,  mie  Seleucus  , 
roi  de  Syrie ,  uii  ayant  livré  bataillé,  il  U  peniit  avec  la  vie. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  Ptolomée  Ceraunus  ^poufa  h 
veuve  de  Lyfimaque,  OL  s^eaipara  de  Tes  états.  Il  en  fut  bien* 
tAt  puni  :  une  arm^  de  Gaulois  vint  dans  TAfie  mineure, 
lui  liyra  bataille,  &  S  y  fut  tué.  Nic<Mnede,  fieie  de  Nipoe* 
thés ,  donna  k  ces  étrangers  la  Galatie  ,  à  laquelle  ils  donne» 


roi  de  Pont ,  Pompée  le  rétaUit.  U  mourut  fans  poftérîté ,  8e 
par  recoDOoiffance  il  laiflâ  £mi  royaimie  aux  Romains. 


Î^adalbos  ou  Dydalf^t , 
otiras. 
On  ignore  eomkUm  €e»  dfBjr  prs» 

mitrs  rois  ont  régné* 
V»t ,  I7S 

ïipoçcbét  •  |i8 
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Nicomt^e  I^ 
ZcUi. 
PraiNf  I, 
Prufiaj  XI  j 

Nieoi«ed«  Il  » 
Nicomc^c  111^ 


3! 

aio 


Nicomtdc  donne   en  monrant  la  Bîthjnîe 
•Un  remdetu  l^  mêitrss  qu*0prh  Mme  longue^ 


mt%  Romàimêg   fui  ^^ 
guerre. 


G  H  R.O  VOLf>  GlE,  f^ 


EGYPTE  DEPUIS  ALEXANDRE, 

•/jLlczakdre  q*ayant  laiffè  avçun  (ucceflèur  qui  fût  qji 
état  de  ibmenir  le  fardeau  dé  fa  gloire ,  Tes  généraux  paru- 
gereôt  entr'eux  fon  vafte  empire.  UEgypte  &  les  autres  con-* 

riècei  d'Alexandre  âttis  la  Lybie  &  la  tyrénaimie,  échurent' 
Ptolomèe,  avec  la  partie  de  l'Arabie  qui  avoinÀe  TEgypte. 
Ce  prince  augmenta  de  beaucoup  les  états  qui  lui  étoient 
échus ,  &  làiffa  (on  royaume  à  les  defcenduis.  (  Foye^  (bu 
anîcle  dans  le  IKAîônnaire  ). 


Inen 

dée  parmi  les  Anciens  comme  l'école  de  Ta  politique 
la  fageffe,  &  comme  le  berceau' de  la  plupart  des  arts  &  des 
Iciences.  Homère  ,  Pythagore  ,  Platon  ,  Lycurgue ,  Soloh , 
*Démocrîte,  Euripide  &  beaucoup  d*autres  ,  allererit  exprès 
en  Egypte  pour  y  puifer  des  lumières  qiù  manquoîent  silors 
à  la  Grèce.  Il  nobs  refte  trop  peu  de  monumens  de  Teiptit 
tks  Egyptiens  /  pour  frvoir  de  qael  genre  éioiein  ces  liAAie* 
re^  :  mats  ce  otril  y  a  de  certain ,  c'eft  que  leur  religion  ètoif, 
J^û^probre  de  l'humanité  ;  que  pUifteurs  de  leurs  loix  parcnT* 
iêfit  ridicules  ;»âC'que,  malgré  leurs  pyramides  «  ils  necoiw 
^loîilbîent  ni  Jes'ceintres  ni  les  voûtes«.CVft  ce  que  démoitti^ 
le  favant  M.  Gàpiipt  dStns  fon  Orîpne-  dts  loix. 
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Ptolomée  Philomecor^  Ito 


B^iiaice  ^   nommée  Cléoplcre , 

feule  «  ÎQ 

Bcréntc«  &  Alexandre  >  7^ 

Pco?omée  Deti/s  qu  Aulètès  ,    7| 
Bérénice  ,  pendant  rexil  i*Au* 
letèf  ,  s S 


FrtftimCe  T^terptr  "tt^ ,    ou      r Ftoiomtt 'l^è'oyi  «  ©  ClÉopîirc 

Phyfcon^  I^SX      fa  fœur ,                                   51 

Pcolomée  Soter ,  on  Latber ,  liât  PfôlofnHlt  Je unè^^Cléop&trc, 47 

Ptoloméc  Alexanërc  j  106  |  Cléopâcre  feule ,                        -#4 

P%olomé9  Sotnr  tétûhU  ^  %t\  VEg^tt,^  province  r9m4iàe^    i« 
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CHRONOLOGIE. 


J\.prH  la  njort  d'Alessndre,  Salei^cus,  Vm  de  Ca  Bèa^rui^' 
eut  prerqiie 'toirto  l'Afie  jttfqu'au  fleuve  Iiiduf.  Cdl  ce  qiù 
^ompo^a  \e  royaume  de  Syrie,  du  nom  die  cette  province ,  oit 
ScIciilus  l'àlit  Aniioche,  qui  b  fa  principale  demeure.  SoB 
rcgnc  lui  illuftre.  Le  royaume  de  Syrîe  le  foiitint,  foiu  fei 
i^f  f'L:L']-,(1  nb.  avec  gloire,  durant  cent  ans  ;  mais  des  ufurjiateurs 
t'en  a;!jiT nprierent  diacun  iitié  partie.  lUduit  à  la  provmce-jJe 
Syrie  (au)OUrd'bui  Sourie),  Pompée  s  en  empara  Tur  Antîo^ 
chus  VÀriaiique,  8l  en  fit  une  province  romaine.  11  fut  le  dci* 
fiijer  prince  de  la  maison  des  Séleucides,  La  Syrie  >  ipaflè  depuis 
fucc<ârivemeni  aux  SarraTinSi'aux  Chrétiens,  aux  Sultans  d'E- 


lypte  &  aux  Turcs ,  à  qui  elle  appariient  depuis  l'v 


■  î'6 


Anlioçbut  1  So<«  1 
Anttochui  I)  Dtui, 
SdeucDi  II  Oliinkui, 
Scltaevi  IIJ   CcTiunni',. 
AntjwfibH  lit   1c  GcumIx. 
ScUucui  tV  PhUoFUot,. 
Anùochui   IV  Eiiiphineil 
Aniiachui  V  Eupiioi, /pw 

Dianriut  Soicr , 
AkiindreBilii, 
Dcnwniui  II   Nicanoti 
AnriochuiVI ,  fih  J<  Bill 
Diodo'te  ou  Ti7f  hon  , 


Wif 


Ani!«chiu  Vil  Sjikrii . 
Dcmtutiu  Niuiioi.rAaUi, 
Altiiiirirc  Zcbinl^  tjrriui^ 
Stleacui  V , 
AnIîiKhM  VltrGll[«f, 
Anriochui  IX   Cyiitanoi  ,         l<« 

Selfticui  V1,fiU  il  Gn{uii,,  ^ 

Aniiechui  "X. ,  fiû  it  Crmut,  9f 
AntiocbuiXIaV^pai  comfi.  9« 


9* 


Philippe,  Demeinnt'Mf  1  Ad- 
ttochu.  XII.     ^ 

Anriochut'xin,  Cjî 

TygrinEi/0uiiiit  difi  Reirtalni,  <A 
Za  Sjiit,  froviatt  rom^nt  j  .Sj 


-.  ■  .■    P  A  R-T  H  E  S.'  ."'  ■    ■ 

J^  A  Panhîe  âvoit  tooiours  été  foumife  aux  PerTes ,  puis  aux 
Macédoniens  fous  Alexandre  Eumenes  ,  Antîgone ,  Seleucua 
Nicanor  &  Anitochus,  lorfque  la  brutalité  d'Agathocle,  lieu- 
tenant d'Antiochut ,  fit  révolter  cette  province,  Arfacés  ou 
Arfaces,  jeune  homme  plein  de  courage,  fiic  le  chef  de  la  rébel- 
lion ât  le  fondateur  de  l'empire  des  Panhes,  qui  foible  dans 
fei  cos^eiKemeiiSi  s'étendit  peu-à-peu  dans  cqum  l'AfiCj  & 


t  HRO  NO  LO<?  lE.    .       Ç7 

fil  trembler  oiènie  les  Romains.  Les  fuccefleurs^d'ArJfacçs  fhrent 
appelles  jirpicidcs.  Les  Macédoniens  tentèrent  en  diâf&rens  tems 
fie  recouvrer  cette  province  ;  mois  ce  fiic  toujotnrs  en  nain. 
Uémpire  des  Psu-thes  ettt  des  rois  fi  redoutables  6c  û  puiflans, 
c|iie  non*  feulement  ils  conferverent  leur  trône,  mais  qu'ils 
étcndircm  beaucoup  ks-bonCs  de  leur  état.  Mithiidaie»  l'tm' 
d*eux,  oui  commença  à  régner  vers  l'an  164 ,  porta  fes  con-* 
ouates  du  côté  de  TOrient  plus  lo'm  .qu^Alesçandre»  Mitbri- 
oate  U ,  furnommé  le  Grand  ,  fit  la  guerre  aux  Romains  avec 
fuccés/  hçf  Parthes  ayant  rèfiAé  ïnit  arifies  de  Pompée ,  jde 
LucuUus,  de;  Caffius,  de  Craâus,  de.  Marc-Antoine,  de  divers 
empereurs;  Borne  ne  put  jamais  leur  faire  fubir  Te']oug.'  Leur 
empire  fe  foutint  ainfi  avec  gloire  }àfqu*à  Anabane^  leur  der- 
nier roi;  il  fut  rué  par  Artaxiercès»  qui  rétablit  l'empîre  des 
Perfes.; 
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'Arfacei  I^  $$6, 

Tyriditc  ou  AtCiCÉi  II,  254 

Aitabane  I ,    '  217 

Fhriapatfm.' 

Phraa«t.lé 

Mithriilaxe  Ij  j^4 

Phraacci  II ,  .   x}9 


SÎQaibrodcèi  *  -ff 

Phraacét  Ifl,  70 

Mithndatt  III^  .  Cl 

Orodes  > .  Hérôdei  •t^  Yfcri« ,  si 

Phf«9tft  IV,  ,  .  STi 

Il  Pt'gn^  40  ans  ,  jûf^tt^'tali  • 


Arnbao<  n«  12s  1      4   ««t  J.  C. 

Mfkhrfdilë  ll^dîiU  Ctèxé^  i%i\V0y^'U  /atf«  dpWa  fanhU  d$ 

MnaskiHs»  .  t^t.  .  fitm^tn  diOttàdint. 

•  .    .     .  f  .  .  -  •  -       •   .   - 

P  ERG  A  M  E. 

PRÈS  la  bataille  dlpfùs.,  Pergame  <chut.à  Lyfunaque; 
qui  dépofa  fes  tréfors  dans,  cette  ville  y  &  les  confia  à  Teunu- 

3ue  Philetere.  Cet  officier,  apjès  la  mon  de  fonro»,  fe  rea* 
it  maître  d^  (es  trèfors  Çc  de  îz  ville.  Tel  fiu  le  commen- 
cement du  myâume  de  Pergame.  Philetere  régna  20  ans ,  & 
Jaiflâ  fa  ibuir/qfaineté  i  Eumenç ,  foo  neveu.  Ses  (uçcefl<i;ur$ 
s 'étant  ciliés  ayec  les  Romains  dans  plufieurs  occafions»  aug* 
xnênterent  confiaerablement  iexà&  états.  Enfin.  Atule ,  trpi« 
fieme  dû  ndjOt  &  fixieme  roi ,.  étant  mort  fans  enians,  laifla 
fon  royaume  au  peuple  romain  j  qui  le  réduifit  en  provioceir. 

Rois    d  b    P  b  b  e  à  m  b. 
Philttarur  ou  PkilMtr*.,  siz  I  Attaîe,  prtmitr  ici ,  «41 


^9  €  H  R-P  N  O  L  O  G 1 1[. 

A^ufè' IT  Phi) Adelphe^  pour 
Ataût  :fll  Mtl0m#toc  ,  i»t 


mauiM  t  CR  .  f^%'  If) 

Ariftonîcus  .  ii/îir/ atffur^  X|| 

Ce  royaume  tfi  tiduU  tfl^prO'» 

vinet  rcm^tnt^*  il$ 


PîtéCiS  htfloriqut  ^  fucc^jjim  chronologique  dei  ^apts  , 
(Upuis  S.  PiMRKE  jufqu^au  Pape  regnanf^  [ 

JM  E  note  de  Paot  fignific  Ptn  en  grec.  Il  fc  donriolt  autre- 
fois à  tous  les  éveques  ;  xnais  depuis  Grégoire  VH  v  îl  ^i  été 
pârticùlitçr  ï  l'évèaue  de  Rome  :  ce  pontife  Tordonna  aioû 
dans  un  concile.  Ce  n'eff  pas  tant  ce  décret ,  que  Tufage  , 
qui  a  déterminé  à  ne  donner  en  Occident  le  nom  de  Pajft 
qu*au  feul  pontife  romain. 


&  Uà'ftYOit  a(%né  des  rentes.  Les  papes,  chargés. de  nour* 
tk  les  pauvres  &•  d'enrôler  des  miffionnaires  en  Orient  & 
en  Otomst.^  avoient  obtenu  fans  peine  des  fecoiirs.  pTus  con* 
fidérables.  Us  poffédoient , .  auprès  de  Rome  »  des  revenus^  & 
iiest'.dMttauX'. qu'on  appelloit;  Us*  J[ujlie0  4^.  S^  P'mm.  LÀ 
empereurs-  &  le^  rois  Loiiibanb  leur  avoient  donné  phifîeUfs 
terres.  Divers  citoyens  avoient  enrichi ,  par  donation  ou  par 

teftamenr^nne  égïife;  dont  te$  cheft  avôîeftrttwdcr'û  relî- 
gion ,  &  adouci  les  mçeyrs  {les  Barbares  qui  înondoient  l'em- 
pire. Dans  raviliflement  oir  Roine  étoît  tombée ,  les  papes 
conçurent  le  defflein  de  la  rendre  indépendani;e ,  Jk,  des  L^m- 
isiiVds  qui  la  menaçoîent' fans  celte,  &  des  empereurs  Grecs 
miff  tft  défendoient  maV.  C<tté  révolution  ,  la  prîtrcipalé  fource 
Je  la*  grslhdeur  temp<ii^ne  des  papes ,  fut  îonfmencée  foas 
Pëptn',  perc  de  Charlemag^e,  8c  confomméé  fous  ion  fils  : 
niais  iti  fiitic  convenir  que  Conftantin ,  en  àbafildonnadt  Tatt- 
t^ertné  ^pitale  dç  remptrc  ,  ob  le  pape  feul  fiîrâ  dorénavant 
Parteimon  &  les  refpcm  du  public,  parut  dè$4or$s  confentîr 
que  Rome  devînt  le  domaine  des  fonveratns  pèrt^ifes ,  &  c'eft^ 
ce  mit  peut-être  plus  qne  route  autre  chofe,  à  fich  nadti^  Tidée* 
de  la  prétendue  donation  de  Conftantin. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  confiant  que  T^dépendance  de 
Rome  &  la  fouverainefé  temporelle  du  pàjÀ ,  en  dans  l'état 
aâud  de  chofe  indîTpenfable  à  l'iimté  &  mi.  bon  ^ouverM- 
fscnt  de  Téglîfe.  »  Le  pape,  dit  le  préfident  Héaaulc,  n'eft 
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m  pins  coiBipe  ilans  les  comoKSocemens  le  fujet  dérempfereur; 
^  dq>ttb  ffie  régUfe  s'eA  répandue  :dum  Vtmtren  ,  .il  a  à 
I»  répondre  à .  tous  ceux  qui  y  canutiandfint  ;  ik.  par  confè* 
»  qtient^  aucun  ne  doit  lui  commander.  La  reliejon  ne  tuffir 
m  pas  pour  impofer  à  unt  de  foùYcrains  ;  &  I^u  a  jufle* 
n  ment,  permis  (pie  le  père  ceoumio  des  iideVesevtiiedm  par 
9»  ton  indépendance  le  refpeâ  qui  lui  cA  dûu  Ainfi  denc ,  îi 
9>  eft  bon  que  le  pepe  ait  la  propriété  d*ane  puifiioce  tcm- 
s»  popsUeiy  en  saeme  tenu  «i*il  a  l'iizercicc  de  U  fpirkuelle  : 
m  maïs  pour  vis  qu'il  oe  poflede  la  première  que  chez  lui,  âc 
n  qu'il  n'exence  rautte  qu'avec  les  lioiires  qui  lui  ùtot  pief*- 
m  crites.  Ça)  «^  ■  'L^union  de  tooies  les  églifes  oecîdcatalct 
»  fous  un  pontife  fouverain  ^  dit  |in  apteur  proteAant  &  phi* 
p*  lofophe^  faciUtott  le  comeierce  des  nations,  &  tendoit  à 
V  faire  de  l'Europe  une  Yaûe- république;  la  pompe  &  la  fplei^- 
sr  deur  du  cnbe,  qui  apparienoceac  à  un  établi AaneatfL  riche, 
n  contribuûîeot  in  quelque  fonie  à  leilcouragement  des  beaux» 
m  arts ,  &  cosnaençcnem  à  répatBife  voe  déjpincë  générale 
m  de  goût  »  ea  la.  conciUanfi  .avec  U  reb^ion  •  (liX^^*^  VoU 
taire  oàferve  que  les  papes  d'Xvîgaim  étatcos  tmp  dépendam 
des  voioiitie  des  sois  de  France'^  ^.oe  jouliToiàK  pa»  d^  la 
liberté.  nAceâTam  au  boR  eifepld  de  leur  autorité;  iLes.  natriar» 
^hés  de  ConA^usinople  y  fottet  caetiaoel  des'capnces.des  sm^ 
pereurs,  tantôt  ^sîens^  tamôt  iconocbâes,  saotât  maneihéH» 
fes,  &c.  font  l'image  de  ;oe  qpc  ferokoi  les  papes,  ou  da 
sBOim  ce  qtt*iii  auroient  été  durant  plufieurs  tedes  .uns  ieor 
imiépendance»  Vojrea  l*art.  Enorws  IL  ^     .  : 

L*éleffioo  des-  papes  a  été  dtfféreate  dans  les.  dlfiemns  fie» 
«les  de  à*£g|ife.  Le  peiiple  &  k  ckegé  les  éKfoient  d*abord^ 
les  empcrçiirs  «'attribuaient  le  droit  deconâratdr  ces  étoélioas. 
luflînîea  ,'ft  les  autres  empereurs  aptéa  lus,  exigeomiit  même 
nue  fomaae  A*afgent  peur  obtenit  b  ooafinnation. .  Coeftantm 
Poeoqai  déBrai  T^ife  de  cette  fervitude  ctt  68  t.  Loai»*le* 
PWKmuaiae  déclara,  en  8»4,  par  un^  joonAitntioo  folbmiiclle, 
fu'îE  Tmibic  que  Téleâion  des  papes  fut  libres  cccie Tdberté 
feçfirponrtâbt  des  atteintes  pendant  las  déferdrea  du  lo  &  i  i^i 
fiedes^  Mais  après  que  le  fchifme  de  Pierre  de  Léon  &  de 
Viâoff  Vf  eue  ésé  éteint  »  tous  les  catdimntx  ,  Tétmîs  foua 
tobéiffuKB  «ilmiocQDt  Ii ,  &  fortifiés  des  prîncipamc  mcmhies 


(Si  ^htépt  thfpmol.  H  VUiJL  dt  Frêoit»  Kevifff.  far  la  sene 
face.  S4ic.  istt* 
ik)  Bame ,.  Hi/t*  dt  U  Jlfaifom  de  Tmdor.  T.  x|.  p.  ^ 
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du  dergè'de  Rome  ,  acquirent  tant  d'autorkè»  m'apris  fti 
mort  »  ils  firent  feuls  Tèleâion  du  pape  Cdeftin  11  en  114). 
Depuis  ce  tems-là ,  ils  fe  foot  toujours  maintenus  dans  la  pM- 
feilion  de  ce  droit;  le  fènat ,  le  peuple  &  le  tefle  du  detjé 
ayant  enfin  cette  dV  prendre  p^,  nonorios  III,  en  1^16» 
ou ,  Mon  d'autres,  orégoire  X,  en  12741  ordonna  que  rdeâîoa 
fe  fit  dans  un  conclave. 

Le  pape  peut  être  confidiré  fous  quatre  forte»  de  titres  : 
1*.  comme  cnef  de  rEjdife;  a^.  comme  patriarche;  3^  comme 
évêque  de  Rome  ;  4^.  comme  prince  -  temporel.  Sa  primauté 
lui  donne  droit  de  veiller  fur  tontes  les  èglifes  paniculieres*. 
Ses  droits  de  patriarche  ne  s'étendoient  autrefois  que  fur  les 
provinces  fuburbicaiies  ,  c'ef{-idire ,  fur  une  panle  de  llta* 
lie,  la  même  qui,  pour  le  civil ,  dépendoit  du  préfet  de  la 
ville  dé  Rome  :  on  *a  voulu  depuis  les  étendre  fur  tout  ^c^ 
cident.  Comme  évéque  de  Rome,  il  exerce  dans  le  diocefe 
de  Rome  les  fondions  d*ordinaîre,  qu'il  n'a  point  droit  d'exer* 
cer  dans  les  autres  diocefes.  Enfin  comme  prince  temporel,  il 
efi  fouveratn  de  Rome  &  des  éuo  qui  lui  font  acqub  par  do* 
nation  ou  par  prefcription. 

Aucun  trône  fur  la  terre  n*a  peut-être  été  rempli  avec  plus 
de  fnpériorité  de  génie»  que  la  chaire  pontificale.  Les  papes 
font  prefquetoujoors  des  vieillards  refpeâables,  blanchis  dans 
la  connotfiance  des  hommes  &  des  affaires ,  èe  n'éprouvant 
plus  cette  ardeur  de  jeuneffe  qui  &it  faire  tant  dchutte»  démar* 
ches.  .Leur  confeil  efi  compofé  de  miniflres  qui  leur  reflena*^ 
blent  :  ce  font  ordinairement  4si  Cardinaux ,  animés  dn  mémo 
efprit  que  les  papes ,  &  6ui  font  comme  eux  ions  paiEons  qui 
les  aveuglent.  Ue  ce  conteil  émanent  des  ordres  qui  embraffent 
Tunivers.  La  foi  eA  annoncée  fous  leurs  anfpices ,  depuis  la 
Chine  Tuf^'à  TAmérique,  &  il  faut  avouer  que  le  zefte  pour 
la  foi  6c  la  propagation  de  l'évangile  n*qxifie  dans  aucun  fiege 
épifcopal  au  même  degré  que  dans  celui,  de  Rome  ;  que 
l'églffe  de  Rome  eft  aujourd'hui,  comme  elle  a  toujours  été  ^ 
non-feulement  dans  le  droit ,  mais  dans  le  fait ,  la  mère  8e  la 
reine  de  toutes  les  églîiès.  «  Rome  chrérienne ,  dit  un  vojra- 
•  eeur  philofophe ,  ne  doit  rien  à  U  politique  :'fi  elle  a  étendu 
»  fa  puiflànce  dans  les  répons  enveloppées  des  plus  épaiflès 
n  ténèbres;  fi  elle  a  fournis  à  fes'loix  aes  peuples  qui  echap* 
»  perent  aux  armes  &  ne  reconnurent  jamais  l'Empire  des  plus 
o  célèbres  conquérans;fî  des  hordes  fauvages  qui  n'ont  jamais 
o  prononcé  les  noms  d'Alâandre  &  de  (%far,  ont  écouté  la 
n  voix  de  fes  pontife  avec  refpeâ^  &  en  ont  reçu  les  inftnK> 
Il  tiens  comme  des  oracles;  u  dévouée  ii  la  paix* |  Rome  a 
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m  fait  it%  conqaêtes  que  lui  eût  envié  Rome  confacféé  à  Iz 
I»  «lerre  ;  ces  prodiges  ne  furent  pas  l'ouvrage  éts  paiRons 
•  humaines  :  les  pâmons  humaines  ne  (ervirent  qu  a  tes  ren« 
m  dre  plus  èclatans ,  puîfqu'elles  fe  liguèrent  pour  oppofer  de 
at  plus  grands  obflaclesà  l'exécntion  des  projets  quVHes  avoient 
»  tant  rflmérét  à  traverfer  »!•  Difi.  fur  i*hift,  ,  U  gaév,  &c. 
par  le  C.  d'Albon.  Ce  paifage  de  Tauteur  moderne  a  beau- 
coup de  rapport  iivec  un  autre  beaucotip  plus*  vieux.  I7t  civU 
tas  fac€rdat{Ms  &  repa  ,  per  facram  htun  Pnn  fiiem  caput  orhis 
rfitàa ,  latiàs  prafiJeres  reBgiont  dhind ,  ^irim  donûnaûone  urrtnâ^ 
Quamvis  enifii  mulùs  auRa  viQôrus  jus  Imptm  tiû  tara  martque 
proUiUfis  ;  mimu  tamen  tft  quod  dhi  BeUicus  lahor  fubc&dit^  fuàm 
quodpax  thnfîana  fiibjicu.  (Léo,  M.  'Serm.l.  in  nat,  ap'oft.  Pttn 
&  PauU).  Un  auteur  moins  grave  appliqaok  à  Rome  chr6« 

tienne  ces  vers  de  Virgile  : 

» 

Suptr.&  garûm'antëë  ^  Jnéû» 
Tfûfifit  imperiam  ;  jékcrt  esrtrû-  fidtta  utUtM^ 
£stra  atmi  folipl^e  vias  ;  ubi  eatlifer  AHaê 
AMtm  humtra  ttfrquet  ftelliâ  ûtdtnùbut  ttptum» 

Pour  nous  en  tenir  à  ce  qu'elle  a  &lt  dans  ces  derniers  tems  ; 
lans  parler  do. fes  anciennes  &  magiûfiques  conquêtes,  n'eft* 
c«  pas  Rome  \  Rome  feule  ,  oui  par  fes  miffionnaires ,  par  les 
fecours&  les  moyens  qu'elle  leur  donnoît,  a  réparé' tes  trifieis 
déeats'  que  les  héréiies  avoient  faits  dans  les  égUies  d'Europe  i 
M  eft-ce  pas  S.ome  qui  a  formé  de  nouvelles  chrétientés  oans' 
les  trois  panies  du  globe;  chrétientés  floriflantes  &  nom- 
hreufes,^  où  l'on  a  vu  revivre,  avec  la  première  vivacité  de 
la  foi ,  rinnqcence  des  pren)ieres  mœurs  i  N'eft-ce  pas  Rome , 
dont  ks  nùpon^\  pour  me  fervir  des  paroles  de  M.  de  Biiffon  , 
cnt  formé  plus 'thommes  dans  les  nanons  barbares^  que  Us  àtmies 
viBoneufcs  des  princes  qui  Us  oru  fuèjuguées,  (  Hiil.  nat.  t.  3  , 
p.  J06).  Paroiflèz,  peuples  ignorans,  fuperftitieux,  fanzui- 
naires,  an|-ropôpluges ,  répandus  dans  tant  de  plages  &  d'ifles 
lointaines  d^  l'un  6l  de  1  autre  bémifphere ,  dites-nous  i  qui 
vous  devez  la  lumière  qui  eft*  venue  vous  éclairer  au  fein 
des  ténèbres ,  \  oui  vous  avez  Tobligation  d*étre  chrétiens  « 
d^ètre  hommes  ?  A  quel  métropolitain  de  la  Germanie  devez- 
vous  laVecphnoiflance  d*un  (T grand  bienfait I  Hélas,  en  voyant 
lâ  ftérilité  dofît^Dieu  a  frappé  ces  grands  fieges,  au  milieu 
denant  de  moyens  de  foutcnir  fcdeyepager  la  foi,  diroiMMi 
qulls  font  pa^  ^:^Bt  arbre,  dppt  les  branches  Se  les  fruits 
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ont  couvert  le  moade  (tf).*..?  Je  ne  dirai  tien  deuttt  de 
fondatbos  &  d'établiâemeos  de  tous  ks  eemes ,  izits  à  Rome 
pour  toutes  les  nations  ,  pour  la  conurvation  de  la  toi  de 
Rome*  Mais  (i  la  froide  philofophie^  ù  le  dur  égoîfnie,  la 
hutk  &  hjfp9(rite  tolérance ,  ne  nous  ont  pas  rendu  encore 
inTcofiUes  lur  le  fort  de  nos  mres;  fi  la  véritable  phllaatropie^ 
q.ui  n*eft  autre  chofe  que  la  chanté  cfarétiennet  fait  encore 
apprécier  le  pisix,  de  la  religion  ,  le  malheur  du  fcniTine  >  de 
rhéréfie»  de  l'igporaoce,  de  la  barbarie,  de  la  éérocité,  de 
Tanthropophagie  ;  ne  )u^era-t»oia  pas  que  c'eft  un  crime  de 
leie-humamté,  que  de  iouftraine  au  fiege  de  Rome  les  ref- 
fourccs  qui  operei:c  de  fi  grands^  biensh^  Voyez  l'état  &  la 
conilame  fituatioa  de  la  cour  clu  pontife,  y  oyez  la  marche 
tuiiforine  &  r^lfe  des  dépeofes  romaines.  On  ny  donne  ries 
à  la  prodigalité,  à  la  £uitaiûe^  au  luxe.  Il  n*y  a  là  ni  meute ^ 
ni  harras,  ni  courfes  inutiles,  ni  chaflés  bruyantes,  ni  ceno 
multitude  de  faftueux  palais»  oè  ht  fatiét^  digère  la  fubftance 
des  peuples  &  les  biens.  d'égUfew  Lt  papt ,  dk  le  proteftmc 
Addiflbn  ,  efl  ordin^tmtnt  un  homnu  dt  pond  ftvcir  &  dt 
grande  vertu ^  paryeau  a  la  ^ukuriti  de  V^e  fy  dt  l'^fcpèriemee  g 
^ui  d  ranmcfU  çu  vanité  eu  pUÏfir  à  fatisjasre  aux  dépens  de  f0t 
ptupU^  €f^  n*ep  emharra£é  ni  de  femmes^  m  d'enfans,  ni  de  mai* 
it^€s»  C$uppi«  ^u  voyage  de  Miflbn,  p.  latf).  Av&  les  îmé- 
lèts  de  la  religion  uouvent*i6  toujours  accès  chez  lui.  Rien 
neft  refùfè  à  une  caufe  fi  chère.  Dans  ces  (ems  de  détreile  & 
dTune  nerfécutîon  générale  ,  que;  ne  fait-il  pas'  encore  ?  Et  fi 
Ton  pcie  ces  coofidéracions  avec  ^impartialité  coDVenable ,  quel 
iûgement  portera-t-on  de  ces  déclamations  contre  les  frêles 
lècours  qu  on  porte  dans  la  capitale  du  monde  chrétien,  pour 
mettre  fon  pontife  en  état  d'opé);cr  de  fi  grandies  chofes,  auffi 
honorables  à  la  religion  que  confolantes  pour  Hminanité  i 


du  fiegé  de  Ton  pontife ,  du  centre  de  l'unité  /de  la  mère  féconde 
de  toutes  les  églifes  ^  il  ne  fongcra  jamais  à  ipettre  en  compar* 
r^ifoo  avec  elle ,  moins  encore  à  lui  préférer  dans  fon  affec- 
tion 8c  PeiTor  de  la  libéralité,  ou  dans  la  détermination  dcf 
(es  dépenfes  q^ielconques ,  quelque  ville  de  la  Germanie ,  de  la 
Ruf&e^  de  la  ej-ande  ou  petite  i  artarîe.  Ce  ouétoit  Jérufxlem 
pour  lea^  Juifs,  Rome  Tefi  pour  les  Chrétiens.  Jamais  fadeftinée' 
ne  fera  indifférente  aux  enfans  de  lia  foi  j  ils  ne  lui  trouveront 
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(j)  Omatâ  ijfi  congrcgatï  flthi  yeuerunt  tihU  MalK  4^4« 
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}amaî|  trop  de  protjpèriti  &  de  fpkndeur  ;  îlt  fouhaitent»  oommo 
Tobie ,  qu*e//f  fcit  confiruite  en  pUrres  précuufes  ^  &  ftt'  ùmus  fcs 
rues  reunàjfefu  des  chants  J^aligreffi  (a) ,  &  que  tous  les  rms  4e 
la  terre  ^  mivant  l'expreâioa  de  St  Jean  daos  (6a  adoiitihle 
prophétie ,  touchant  la  cité  fatute ,  y  portent  leuP  magnificence^ 
&  lewr  Jplendeur  (^).  Et  foTe  dire  que  la  haine  de  ftoqfie  ti*cOi 
pas  uae  marque  équivoque  d'une  jtpoftafîe  fecrette.  «  Ô  églifè 
»  Romaine!  ô  citélislintci(s*écnoit  Fénelon)  à  cb^re  &.«oin« 
»  mone  patrie  de  tous  les  chrètieas!  11  n'y  a  en  leTiis-ChnA 
M  ni  Grec  »  ni  Scythe ,  ni  Barbane  ni  Juit.  Tout  fait  un  £eui 
}>  peuple  dans  votre  fein  ;  tous  font  concitoyens  d^  Rome  « 
»  &  tout  catholique  eft  Romliini.  Mais  d*oîi  vient  que  taoa 
0  d'enfahs.d^turès  mèconnoiflent  aujourd'hui  leur  mère  « 
»  s'élèvent  contr»  elle  &  la  regifdent  comme  une  marâti^  f 
»  d'où  vient  que  fon  autûrité  leur  donne  tant  de  v^s 
»  ombrages  ?tt 
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CHRONOLOGIE. 


Ctîcnot  Vil  on  VIII  ^ 

Je»  XI . 

Léou  VI r, 

Edcnne  VIII  ou  IX  , 

Marin  ou  Martin  III  «. 

Agapct  II. 

Jean  XII  ^ 

Xrf#n.   * 

Léon  VIII, 

Bepoîc  V  , 

Jean  XIII , 

BcaoSt  VI , 

Boniface  VIL  * 

Donnus  II, 

Beaoît  VII , 

Jtin  XIV. 

Bonifaee  VII*  *  pour  la,  2e. 

foi»,  9tf 

Jtan  ,  iht  g  non_faeri g  &  compté 

915 

999 
lOO} 

3003 

1009 

lOIl, 
t024 


9)1 
9|6 
939 
943 
94^ 

9U 
964 

9^f 

965 

97» 
974 

974 
914 


pour  le  XVe,  du  nom 

Jean  XV  ou  XVI  » 

Jean   XVI.  * 

Grégoire  V, 

Syiveflrc  II, 

Jean  XVI t  ou  XVIII^ 

Jean  XVIIl  ou  XIX  « 

Scrgius  IV, 

BeitoU  Vni, 

Orégoirt,  • 

Jean  XIX  ou  XX,  !•)) 

Benoît  IX  »  abdiqut  ta  1044 

SHveftre.  * 

Grégoire  VI,  abdique  en       1046 

Clèmeiit  II ,  1047 

Benoît  IX  ,  dertch^  en  to^'j 

jufqu'en  104! 

Danufe  II ,  304S 

S.  Léon  IX,  it)54 

Vietor  II,  .    1957 

Etienne  IX  ou  X  ,  IC5S 

Btnoit  X*  *  1059 

Nicolas  II ,  ^     ic6i 

Alexandre  II ,  1073 

Jioaorius,  *  lo&o 

Grégoire  VII*  1015 

Gutberr. 

Vidor  m  ,  Iot7 

Urbain  II ,  1099 

Pafcal  II.  Il  II 

AVktrt^  Thiodonc  &  Maginulfe.* 
Gelafe*  II,  11 19 

Maurice  Bûurdin*  * 
Calltxte  II,  IIM 

Honorîi^  II ,  I130 

lonocearll,  1J4] 

7«nc  /• 


<?5 


Anacltt  &  Viâor*  * 

Célenin  H, 

Lucius  II , 

Eu{(eae  III , 

Aiiaftafe   IV  « 

Adrien  IV  . 

Alexandre  III, 

Viaor  ^    Pa/ehal  *    CtUixte 

Innocent  m  * 
Luciin  III , 
Urbain  III, 
Grégoire  VIII, 
Ctéinenc  III  , 
Célcftin  III, 
Innocent  III, 
Honorius  III , 
Grégoire  IX, 
Céleain  IV. 
Innocent  IV  , 
Alexandre  IV  , 
Urbain  IV,  . 
Cléroenc  IV  « 
Grégoire  X, 
Innocent  V> 
Adrien  V  , 
Jean  XXI , 
Nicolas  IIÏ, 
Martin  IV  , 
Honorius  IV, 
Nicolas  IV, 
Céleflin  V,  abiiqut  en 

Boniface  VIII*    ,? 

S.  Benoit  XI, 

Le  faint  -Jiege  fut    tr^ntfdré   à 

Avignon    par    le  fucç^feur   4jê 

Benoit  XI. 
Clém«uc  V  ,  depuis  1 J05  ju/» 

qu*en  1|f4 

Jean  XXII.  1134 

Pierte  ie  Corfiere*  * 
Benoit  XII  «  134a 

Clément  VI,  X|52 

Irtnoceat  VI,\  t^iz 

Urbain  V  ,  1370 

GréeoireXI,  1378 

Il  reporta  le  faint' Jiege  à  Rome 
en    1377.  Apte»  fa  mort   VégUfe 
fui   divifie  par  un  fehîfme  ûu*en 
grand  fchifme  d^Oecim 
eut  un  Jiege  pontijieai 
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à  Avignon 
Urbain  VI 


à  Rome ,  x|S9. 

Climtnt  VII  *  à  Avignon, 
reconnu  par  une  partia  de 
V4gUfe»  élu  en  117 1.  mort  en  11^4 
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Benott  XIIT,  *  élm  en  1)94: 
/on  obéditact  fy/pendue  en 
I)9t,  rtprift  en  140]  •  dé- 
pujé  4LU  concile  de  Pi/e  en 
9405  t  su  concile  de  Cvnf' 
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Boniface  IX»  I4C4 
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de  Pife  ^  1410 
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Martin  V  ,  élu  danê  le  concile 
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qualité  de  Pape  malgré  fa 
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qm*en  1455 
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Fl«  II «  14^4 

Paul  11^  1471 

Sixte  IV .  1484 

loooccM  VIII;  1492 
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Pi*  III,  ifO| 

Jolti  II,  ifii 
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170# 
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CONCILES 

Tenus  depuis  U  commencement  de  teglife  ^  jufquà  nos 

jours. 

J^ouK  avoir  nae  idée  de  lliîfloire  de  règUTe,  il  ne  fiiffit 
point  de  confvlter  une  lifte  chromdogique  des  poatHes  romains  , 
il  eft  néceffiûre  de  connohre  les  principales  aftniMées  où 
régUfe  a  réprimé  Taudace  de^  hérétiques,  &  mis  fes  dogmes 
^dans  le  joar  It  plus  lumineux.  Ceft  ce  <{Uft  nous  a  engagé  à 
placer  ia  h  table  des  Conciles  généiaux. 


CHRt)-NOL  OGIE.  tSy; 

/.  Concik  générale 

3if .  I.  Concile  général  de  Nicée,  ville  de  Blthynie  dans  TAfie 
mineure.  Il  dura  %  mois  &  ii  jours.  Il  y  avoit  518  évo- 
ques. OfîuSy  évêque  de  Cordoue,  y  aflifta  comme  légat  du 
pape  Sylveilre.  L'empereur  Conftancin  s*y  trouva  aum.  On 
dreffa  dans  ce  concile  le  Symbole  de  Nîcée,  qui  fut  retou- 
ché 6l  augmenté  dans  le  concile  fuivant. 

'  IL  ConcîU  générai. 

)Si.I.  Concile  général  de  Conflantlnople ,  compofé  de  i<o 
èvêques,  contre  Macedonius,  qui  combattoit  la  divinité  du 
Sc-Èrprit,  &  contre  Apollinaire.  On  retoucha  le  Symbole 
de  Nicée ,  &  on  y  a]ouu  entr^autres  chofes ,  ce  qu  on  y 
lit  à  préfent  fur  la  divinité  du  St.-Efprit,  &  ce  qui  fuit 
jufqu'à  la  fin. 

///.  Concile  général. 

^31.  Concile  général  d'Ephefe.  Il  s'y  trouva  plus  de  100  évê- 
ques  :  S.  Cyrille  d* Alexandrie  y  préfida  pour  le  pape  Ce* 
IcAin  I.  La  fainte  Vierge  y  fut  déclarée  Mure  de  Dieu  ,  &  on 
condamna  Neftorlus,  évêque  de,  Conftantinople.  On  y  renou« 
vella  la  condamnation  de  Pélage« 

ly.  Concile  général, 

451.  Concile  général  de  Chalcédotne,  dans  l'Afie  mineure.  On 

itychès^  Ôc  Diofcore,  évcque  d'Alexandrie^ 
qu'il  nV  avoit  en  J.  C.  qu  une  feule  nature, 
a  E  ' -    ^    -     . 

fiege  d'Alexandrie. 

y.  Concile  général, 

• 

^3«  IL  Concile  général  de  Conftan.inople ,  de  ifi  évèques. 
11  fut  convoqué.:  1^,  pour  condamner  les  erreurs  d'O- 
rtgene  »  &  quelques  écrits  de  Théodoret ,  de  Théodore, 
évêque  de  MopfueAe,  &  d*Iba«,  évéque  d'EdeiTe;  2<^.  pour 
confirmer  les  4  premiers  Conciles  généraux,  &  particu- 
lièrement celui  de  Chalcédoine,  que  les  Acéphales  contef* 
toient, 

FL  Conclu  général. 

680  &  681.  m.  .Concile  général  de  Conftantînople,  où  fe 

/a 


y  condamna  Eutychès^  Ôc  Diofcore,  évêque  d'Alexandrie» 
qui  foutenoient  qu'il  n*y  avoit  en  J.  C.  qu  une  feule  nature.' 
On  excommunia  Eutychès,  &  Diofcore  fut  chaffé  de  fon 
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tronverent  plus  de  160  évèques  fur  la  fin;  deux  patriarches, 
Vun  de  ConAantinople,  &  Vautre  d*Antîoche;  &  Veoipereury 
afin  que  fa  préfence  retint  les  efprics  mutins.  Ce  condlc 
fut  affemblé  pour  détruire  entiéremenc  le  monothélifnie^  & 
pour  reconnoicre  en  J.  C.  deux  volontés,  une  divine  & 
Fautre  hunlaine^  &  autant  d*aôions  qu*ll  y  a  de  natures. 
On  excommunia  Serg^us^  Pyrrhus»  Paul,  Macarius^  &  tous 
leurs  feâateurs. 

VIL  CondU  généraL 

787.  n.  Concile  général  de  Nîcée,  de  377  èyèaiies,  con- 
voqué par  l'empereur  Conftantin  6t.  fa  mère  Irène.  Les 
légats  du  pape  Adrien  préfiderent ,  &  Taraife»  patriarche 
de  Conftantinople ,  y  aflma.  On  y  r^U  la  vénération  due 
aux  faimes  Images. 

Fin.  ConciU  finirai. 

869.  IV.  Concile  général  de  Conftantinôple,  oii  fe  trou  vêtent 
102  évêques,  3  légats  du  pape  &  4  patriarches.  On  ▼ 
brûla  les  aâes  d'un  conciliabule,  que  Photlus  avolt  aflembl£ 
contre  le  pape  Nicolas ,  &  contre  Ignace ,  lé^time  patriar« 
che  de  ConAantinople.  Qn  y  condamna  Photius,  qui  s*étoit 
emparé  de  cette  dignité  ;  &  Ignace  fut  rétabli  avec  honneur. 
Le  cuhe  des  Images  de  la  Ste.  Vierge  &  des  Saints  y  lut* 
encore  maintenu. 

/X  Conàk  ginirêlm 

1x23.  I.  Conc3e  général  de  Latran ,  fous  Callixte  II.  Il  y 
avoir  plus  de  300  évêques  &  plus  de  600  abbés.  Il  ^ut  tenu 

Four  Ui  paix  de  l'églile,  troublée  depuis  plus  de  45  ans  à 
occafion  du  droit  de  la  collation  des  bénéfices ,  que  l'em- 
pereur prétendolt.  On  y  travailla  à  rétablir  la  difcipline  ecclé* 
Sadique ,  beaucoup  afibibUe  par  la  longueur  &  la  multitude 
des'ichiines.  On  y  chercha  auffi  les  moyens  de  redrer  k 
-  Terre-Sainte  de  la  puiflance  des  infidèles. 

X.  Concile  ginir^. 

1139.  n.  Concile  général  de  Latran  ,  de  près  de  1000  évê* 
ques ,  fous  Innocent  II ,  pape ,  &  en  préfence  de  Cenrad  III , 
empereur.  U  fut  aiTemble  pour  condamner  les  fchlfmati- 
oues  ,  pour  rétablir  la  difcipline  de  réglife,  &  pour  ana-» 
thèmatifer  les  erreurs  d'Arnaud  de  firent ,  ancien  difciple 
tfAbailaid. 


chronologie;  tf^- 

'  *        .   •^^*  CpncUc  général» 

Y179.  m.  G)ncîl6  général  de  Latran.  Il  y  aveît  302  (vëquéi, 

'  fous  Alexandre  lll ,  pape.  11  (ut  aiTonblé  pour  annuUer  les 

ordinations  faites  par  les  antipmpes ,  coodamner  les  erreurs 

des  Vaudots.  Se  pour  travailler  i  la  riforme  des  mœurs, 

XIL  Conàlt  général» 

1115.  IV  Concile  général  de  Latran  ;  le  pape  Innocent  Ill'y 
préfida.  11  y  avoit  %  patriarches  :  celui  de  Conftantinople, 
'  Se  celui  de  Jéruialém  ;  71  archerèques  ,  411  évèques,  & 
'  800  abbés  ;  le  primât  des  Maronites ,  &  S.  Dominique , 
înâituteur  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Ce  concile  fut 
afTembié  pour  condamner  les  erreurs  des  Albigeois  &  des 
autres  hérétiques,  &  pour  la  conquête  de  la  Terre^Sainte» 

XÎIL  Conclu  général.    . 

1145.  I.  Concile  général  de  Lyon  ,  où  préHda  le  pape  Inno-* 
*  cent  IV  ,  &  ou  affiftcrent  les  patriarches  de  Conflantinp- 
[  pie ,  d'Ahtioche  &  d'Aqutlée  ou  de  Venife ,  140  évêques, 
3  Baudouin  11. ,  empereur  d*Orient  , .  &  S.  Louis  ,  roi  àc 
'France.  Oo,,  y  excommunia  Frédéric  II.  On  y  dçnna  le 
chapeau  rouge  aux  cardinaux ,  &  enfin  on  décida  qu*on  en- 
verroit  une  nouvelle  armée  de  Croifés  dans  la  r^i^éflioe , 
'  fous  la  condatte  de  S.  Louis. 

XIV.  Condlt  générai  r 

i>74.  IL  Concile  ^néral  de  Lvôa,  eh  préfidôlt  Grégoire  V  ; 
.  ^  ou  aflii^erent  les  patriarches  d*Antioche  &  de  Conftan- 
.  tinople  «  15  cardinaux^  500  évalues,  70  abbés,  jooo  doc- 
teurs. On  y  travailla  à  réunir  les  Grecs  avec  les  Latine, 
^fur  la.  proceffio^i  du  St.  ETprit.  On  ajouta  au  Svmbole  de 
.  la  foi  ,  qui  avoit  été  dreiTé  au  concile  de  Conftancinople , 
le  mot  fiHoqui,  On  chercha  les  moyens  de  recouvrer  la 
.  Terre -Sainte. 

XF.  Comlle  général, 

131  T.  Concile  général  de  Vienne  eh  France  ,  aflemblé  par  or- 

,  dre  de  Clémeiu  V.  Il  y  avoit  les  deux  pa-triarches  d*Antio- 

che  &  d* Alexandrie  ;   300  évéques  ;  3  rois  ,  Philippe  IV  , 

xoi  de  France  .  Edouard  11 ,  roi  d'Angleterre,  Jacques  11, 

roi  d*Aragon.  On  y  paria  particutiéremenc  des  erreurs  tL 

fi 
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des  crimes  des  Templiers  ,  des  Bé^ustrds  &  des  Béguines  ; 

d*ime  expédition  dans  la  Terre  -  Samte  ;  de  la  réformation 

des  mœurs  dp.  clergé,  &  de  la  néceflitéd*étabUr  dans  les  uni'* 

'  yieificés  des  profefleurs  pour  eafeigner  les  laoj^ies  orientales. 

'  X  V  I. 


trouva  %%  cardinaux  y  4  patriarches ,  91  évêques,  des  dépu« 
tés.  de  prefoue  toutes  les  univerfités ,  de  même  que  des  am* 
befladeurs  ae  la  plupart  des  cours.  On  y  élut  Alexandre  V 
,  Pape  y  mais  le  fchifme  ne  fut  pas  éteint  pour  cela. 

XVIL  ConcUe  gpiéral^ 

•  .... 

t4T4.  Concile  général  de  Confiance  en  Allemagne.  II  fut 
aflemblé  par  les  foins  de  l'empereur  Sîgifmond  ,  pour  ana« 
thématifer  les  héréfies  de  Widef  &  de  /ean  Hus,  &  pour 

*  éteindre  les  fchifmes  qui  déchiroient  l'èglife  depuis  «7  ans. 
On  y  comptoir  4  patriarches  ,  47  archevêques  ,160  évê* 

?ues ,  564  abbés  &  doâeurs.  ^ean  Gerfon ,  chancelier  de 
univerfité  de  Paris»  y  affifta.  Jean  Hus  &  «Jérôme  de  Pra- 
gue  furent  brûlés  ,    après  avoir  été  convaincus  de  leurs 
erreurs ,  &  avoir  reàifé  de  les  abjurer ,  avec  une  opiniatr^é 
'  dont  rhéréfie  feule,  eft  capable.  Manin  V  approuva  tous  les 
décrets  qu'on  y  fît  en  matière  de  foi. 

XyiIL  ConcUc  fûiérak 

1141 X.  Concile  général  de  Bâte  «  ville  de  Snift  fur  le  Hhin  ; 
loiis  Eueene  IV  ,  Sigifmond  étant  empereur»  11  fiir  aAêmblé 
k  roccahon  des  troubles  de  Bohème  au  fujet  de  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces.  Le  concile  accorda  aux  Bohé- 
miens Tufage  au  calice  ,  pourvu  qu'ils  n^improuvaiTeôt  pas 
l'aâion  de  ceux  qui  ne  communieroient  que  fous  une  efpece. 
On  y  travalla  auffi  à  la  réformation  da  clergé.  Ce  concile 
n'eft  pas  regardé  comme  écuménique  dans  toutes  les  feffioas. 
A  la  fin  ce  ne  fut  qu'une  aflemblée  tumultueufe. 

XIX.  Concile  général^ 

1439.  Concile  général  de  Florence.  Il  fut  commencé  dés  lan 
143  8  à  Fcrrare;  mais  la  pefte  qui  fe  fit  fentir  dans  cette 
ville,  obligea de  transférer  ce  concile  à  Florence.  Eugène  IV 
y  préfida.  11  y  avoit  150  é^cfues,  Jofeph  |  patriarche  de 
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Conftandnople ,  avtc  Jein  Paléologue ,  empereur  d*Of îent  » 
s'y  trouvèrent.  U  fus  affemblé  particulièrement  pour  réunir 
les  Grecs  avec  les  Latins. 

XX,  Concile  général» 

151».  V.  Concile  général  de  Latran,  où  préfida  Jules  II;  puis 
Léon  X ,  Maximilien  I  étant  alors  empereur  d*AUemagae. 
Ce  concile  dura  5  ans.  Il  y  avoit  ic  cardinaux ,  6c  près 
de  80  archevêques  de  évéques.  11  fut  affemblé  :  1^.  afin  d'em^ 
pêcher  une  efpece  de  rchifme  naiiTant  ;  2^.  pour  terminer 

£luCeurs  différends  qui  écoient  entre  le  pape  Jules  H  fie 
.ouïs  XII ,  roi  de  France  ;  3^.  pour  réformer  le  clergé.  Ort 
arrêta  dans  ce  concile,  qu'on  feroit  la  guerre  à  Sélim,  em« 
|>ereur  des  Turcs.  On  nomma  pour  chefs  de  cette  expédi« 
lion,  Tempereur  Maximilien  I ,  &  François  I,  roi  de  Fran- 
ce. La  mort  de  Maximilien ,  &  rhèréfie  de  Luther  ,  qui 
caufa  de  grands  troubles  en  Allemagne ,  renverferent  ce 
grand  deâein. 

XXL  Concile  généroL 

154c.  Coodle  général  de  Trente,  ville  épifcopale  dont  Tévêque 
eft  fottveraîn  &  prince d*Ëmpire ,  fous  la  proteâion  de  la  mai* 
iqn  d'Autriche.  Ce  concile  dura  près  de  18  ans,  depuis  K4{ 
jufqu'en  1563,  fous  5  papes  ,  Paul  III ,  Jules  III,  mzx^ 
cel  II 4  Paul  IV,  Pie  IV;  &  fous  les  règnes  de  Charles* 
Quint ,  &  de  Ferdinand ,  empereurs  d'Allemagne.  Ce  Con- 
cile avoit  rafiemblé  5  cardinaux,  légats  du  faint-fiege  ,  3 
patriarches,  33  archevêques,. 235  évêques,  7 abbés,  7  gé- 
néraux d'ordres  monaftiques,  160  doâeurs  en  théologie.  I( 
ÊK  convoqué  pour  conaamner  les  erreurs  des  Luthériens^ 
&  pour  la  réformation  des  mœurs  des  eccléfiailiques  &  de$ 
autres  fidèles. 


i^t 


EMPIRE    ROMAIN. 

V>isAR,  vaînqu^r  des  Gaules,  après  la  défaire  de  Pom^ 
pëefon  rival,  dans  les  champs  de  Pharfale,  ville  de  Thefla- 
lie ,  revint  triomphant  à  Rome ,  où  il  fut  nommé  diélateur 
perpétuel.  U  ne  jouit  pas  lonç-tems  de  ce  titre  qui  lui  donnoic 
rautorité  fuprême  :  il  fut  aflafliné  dans  le  Sénat  par  Brutus  & 
Cafiius.  Antoine,  fous  prétexte  de  venger  fa  mort,  sTunit  avec 
Oâaviea  «  neveu  de  Juttis^^Ièfar .  &  avec  Lepidus;  mais  Oc-. 

/4 
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tavîen  ne  Toulant  pas  partager  le  gouvernement  avec  eux,  \» 
défit  Tun  &  l'autre.  U  revint  triomphant  à  Rome ,  &  il  prit 
le  nom  d'Auguile.  Il  donna  alors  la  paix  à  la  terre ,  vifita  les 
dtfFèrentes  provinces  de  l'empire  ,  êc  vint  mourir  à  Noie  » 
«prés  un  règne  auffi  long  qu*heureux.  (  Voye^  fon  article  dans 
le  Di^onnaire  )• 

,  Comme  ,  depuis  Jnles  -  Céfar ,  la  république  prit  le  nom 
d*Empire  Romain  g  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du  gouvernement» 
furent  nommés  empereurs.  Ce  nom  étoit  commun  aux  génè* 
raux.  On  donne  ord'mairement  aufli  le  nom  de  Céfar  zux  douze 

Sremiers ,  c*eft-à-dire ,  à  ceux  qui  portèrent  le  fceptre  impérial 
epuis  Jules-Céfar  jufqu'à  Domitîen. 
uès  le  milieu  du  deuxième  fiede,  on  remarque  que  Tem- 
pire  commençoit  à  s^aiFoiblir.  Les  empereurs  fe  virent  obligés 
de  sUflbcier  quelques  princes  à  l'empire  ,  &  ils  eurent  de 
puiflans  ennemis  «  qui  s'arrogèrent  quelquefois  le  titre  dTm- 
pereur.  On  vit  plufieurs  fois  les  différentes  armées  s*en  nom- 
mer chacune  un  ,  &  il  y  en  a  eu  jufqu^à  cinq  à  la  fois,  qui 
tous  cinq  rivaux  ,  fe  taifant  mutuellement  la  euerre,  don* 
noient  Heu  aux  Barbares  de'  profiter  de  leurs  divîuons^  &  d'en^ 
vahir  les  meilleures  provinces. 

Cependant  Tempire  fe  foutenoit  encore  dans  une  grande^ 
force,  lorfque  Con(hintin-le-Grand  transféra  le  fiege  impérial 
à  Conilanrinople ,  qu*il  fit  bâtir  Pan  319  de  Tere  chrétienne. 
Après  fa  mort,  arrivée  Tan  337  ,  Tes  trois  fils ,  Conftantin  le 
Jeune  ^  ConAance  &  Confiant ,  partagèrent  Tempire.  Conftan* 
rin  eut  les  Gaules  &  tout  ce  qui  éroit  par-delà  les  Alpes  par  rap* 
port  à  Rome.  Rome ,  Tltalie ,  l'Afrique ,  la  Sicile ,  plufieurs  Ifles, 
rlllyrie,  la  Macédoine  &  la  Greee  furent  la  ponîon  de  Coaf*^ 
tant  ;  6c  Conftance  ,  qui  eut  la  Thrace  y  l'Àfie,  l'Orient  & 
TEgypte  ,  tint  fon  fiege  à  ConAantinople.  Confiant  in  &  Conf- 
tant  étant  morts.  Confiance  fut  feul  empereur  en  5T3.  C*eft 
ainfi  que  ,  jufqu'à  Théodofe- le  Grand  ,  TEmptre  Romain  eut 
tantôt  un  fcul,  tantôt  plufieurs  maîtres;  &  depuis,  il  fut 
partagé  en  empire  d*Orient  &  en  em'pîre  dX)ccident.     " 

BMrBRBVRS     HOMAlKt* 

Augudc^  jufqu'k  Van,                 14    Galba.  ^^ 

Tîhere,  37     Othotv,  -       *  é^ 

Ca!igttU,                                        41     Vftelliuft.  «^ 

Claude,                                       54    Vcrpaiteii.  7» 

Néron,                                            «8     Tiiuf,  %% 

Jui'tuê  Vindtx  f  dans  les  Gaules  ;    Domicieo'j  9^ 

L.  Clauiiut  Macer ,   en    Afri-     Nerva»  9a 

<{ue;  &  Ptfntel'ua  '  Capito  ^  dans  |Tra)an,  11^* 

UQccoUAit,                      .      ^       lM|i¥ka   .  U»- 
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Amoiût;  U  pietac,  stfi 

MarC'Aorelc,  iSo 

&  Lucuu-Vcrus,  170 

ConiBodc  9  192 

Pcrànax,  193 

Didier  •]ttli«o,  &  Ua  3 /nxv.   19 J 

I9S 
197 
III 

ai7 

ftI2 

21% 
222 

9»t 


I  Tacite , 

■  FloiiCB  a    I 


.} 


7f 

17« 


Niger , 

Albin , 

Scptimc  Sévère» 
Caracalla  & 

Geu, 
MacrÎA  » 
Hétîogabile  t 
Alexandre  Sévère , 
Maxivîen , 

Gordien  ,  ranctm ,    c      .  ^f. 

Gordien .  U  fiis  ,       f  ^^ 

Maxime  Poprcn  &  BalbÎB  ,  238 

Gordien.,  le  jeune,  244 

VhiUp^e  ,  [fci  e  &  fih ,  249 

Dfcc ,  151 

GaHtt'a  ,  &  lu  diUM  fuiv»  251 

Hoftilien ,  .  252 

Volufirn ,  35  3 

Emîlien,  3,5) 

Va  lé  H  en  ,  a6o 

^'«GaUieo  ,  /on  fiU  ,-  267  ■  ma^ncncc 

jTyran»  ^tti  s'éîtverent  dana  Tem- 1  Népotieo. 


} 


motê 
Probni ,  %i& 

3  T^rtfna .  Saturnlo ,  ProciÛQt  ^ 

Bonofiot. 
Canit ,  29| 

Carîn ,  its 

^  Numérien ,  yôn  /rere  t       2*4 
Diocléiien  «  ^    a^ii^uent 

Maxixnien-Hcrcote;   J-        en  305 
Confta  nce-  Chlore ,  3c€ 

Galère,  31 S) 

T/rans  fui  aVievarcnr  tfana  fcai* 
/7fre,  depuiiVan  il^jitfqu*en  jxi» 
Julien  «   Amanduj    6"   Alianat, 
CarauGiis  ,   Allcftus  ,    Achillcvt  « 
Maxence.  Alexandre,  Ick. 
Sévère  II ,  avêc  Us  j  /uir*      907 
Maxioiin.  ,  %i§ 

Conftaniin,   le  grande         Hf 
-Licinios  «  321 

Confta n tin  ,  U  jeune,  140 

Çonftance  t  J^i 

Con  ftan  t ,  /rer ff ,  35»^ 

7jrran<  /oui  l'empire  de  Conftëncû 

^  de  Gonflant. 
Magncnce  ,  Vécrattioo  9  ' 


pirt  /qu»  Valerieji  &  Gallien. 

Siilpitjus  -  Aotoiiinus  ,  2  Poft- 
humes,  Viélôrinàs ,  LxMênvs  ou 
£lianus  ,  Loiltanus  ,  AureliusMa- 
fitt»  ,  T^tricui,  iDgenuus,  Regil- 
Uen  ,  >]iacrien  &  fcs  deux  fils  , 
BalCfta  .  Valens  ,  Pifon  ,  ^uùlirn  , 
Saturnin  ,  Trébellien,  Celfui,  Au- 
réole. Mœonius,  &  /énobie* 

Claude  11^  1 

Qolfiitlle ,  ybn  frère ,     >  570 

«Aureiicn ,  S7| 


lulîeo,  Vapofiat^  jtfl 

Jovîcn ,  3<4 

Valenrinien  I ,  en  Occidcai,    37; 

Valens,  en  Orient.  •  17 1' 

Gratien ,  jSf  « 

Valentinien  11^  19a' 

Théodofe^  le  grand,  |9f 

Tyran»  foua  Ua  wêgnea  dt  Gratien  «  ' 

de  VaUntinien  II  &  deThéodofe. 
Magnut  ,    MaxifflHS  j    Eugène   ^ 

Viftor. 

hi  commence  la  divifion  de  Fem* 
pire,  en  Orient  dt  en  Occident* 


.    PREMIER  EMPIRE  D'OCCIDENT. 

£1  o  NO  RI  us,  fils  de  l'Empereur  Théodofe  ,  eut  TOcci- 
dent  en  partage.  Il  n'avoir  que  onze  ans  ,  lorfque  Ton  père 
mourut.  Don  règne  fut  l'époque  de  la  décadence  de  l'empire 
romain  :  car  dès  -  lors  oi|  remarque  que  les  barbares  cner"- 
choient  à  pénétrer  dans  les  provinces  romaines,  &  même  s'y 
,  étabUfifoient,  Les  Huns  ,  les  Gotbs,  les  Vandales,  &  divers 
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anOies  peuple»  faccagerem  fuccdrivement  l'Allemagne,  les  Ga«* 
les  ,  rËfpagne  ,  l'Italie  &  rAfriaue.  Les  Francs  s*ètabUreac 
dUns  les  Gfiules,  les  Lombards  en  luUe,  les  Goths  en  Efpagne. 
Honoritis'n^ayant  point  voulu  remplir  les  engagement  que 
les  Romains  avoient  contraâés  avec  Alaric  ,  général  de  ce 
dernier  peuple,  ce  prince  rerinc  fur  Tes  pas,  prit  Rome  ea 
409  &  l'abandonna  au  pilUge.  Tandis  qu'Hooorius  étott  à 
Ravenne  dans  une  honteure  indolence ,  divers  tyrans  s*éle- 
v^r^nt  dans  l'Empire  :  Attale  à  Rome ,  Jovin  en  Angleterre 
&  dans  les  Gaules,  HéracUen  en  Afrique,  &  d'autres  qui  fe 
firent  déclarer  empereurs.  Honoiius  £*en  défit  heureufement  , 
par  le  moyen  de  Tes  capitaines  ,  &  fur-tout  de  Confiance* 
Il  avoit  adocié  celui-ci  à  rempire ,  &  lui  avoit  fait  époufer  (a 
fœur  Placklie ,  veuve  d'Ataiaphe ,  de  laquelle  Confiance  em 
VakntÎBÎeo  III ,  qui  régiu  après  lui.  Cet  empire  fe  foutint 
fôiUement  fous  1%  empereurs,  jufqu'à  Auguftule ,  qui  fut 
dépofTédé  par  Odoacre,  roi  des  Hérules,  peuples  venus  des 
environs  du  Poot-Eux'm.  Telle  fut  la  fin  de  l'Empire  Romain\ 

r' ,  décompofé  &  déchiré ,  obéit  à  divers  princes ,  lefquels 
partagèrent  les  membres  épars  de  ce  grand  corps.  L'Italie 
fttt  foumife  à  des  rois ,  après  l'avoir  été  à  des  empereurs  ; 
&  nous  pla^cerons  ci-deiTous  la  lifle  chronologique  de  ces 
princes. 


,£mpiilbuiis    d' Occident. 


Honorius,  r^gnê  tm 

C^mjiantin  ,  tyran, 

Coiiftaocc,  7  mois» 

Javin. 

H^acfieii  &  Atult. 

Jtan  ,  tyran. 

VdcHciiiien  III, 

PécronC'Miximc , 
Aricuc  , 

Imtérrtgnt  « 
Majoricn. 


39J 
4»i 


4H 
455 
4S5 
45<5 
457 


Sivere  111, 

Interrègne  de  pluê  £un  an 
Anthcmîut, 
Gif  briut , 

Interrègne  ^ 
Glycerîut. 
Ju!ius>Nepoit 
Auf  uftule  • 


4if 

4#f 

4«7 

47* 
47» 
47* 
474 


-» 47  s 

fut  le  dtrnitr  tmpireur  Rotmaim 
4n  Occident» 


Rois    D*  Italie. 


Odoicre,  règne  ai 
Théodoric , 
A(ii«laric  , 
Théodat , 
Vitîgèi , 
ThéotftbftMe , 
Araria  ou  £iaric/ 


47  « 
493 
5»« 

5*4 
S»6 

540 

541 


Totila  ou  BaJoilfa,  54T 

Tetai  eji  le  dernier  rot  ^  551 

Narfcs  gouverne  15  an$»  55» 

AttK  rois  d* Italie  Jucc fièrent  ûm 
roié  Lombarde  g  dont  on  vem  VhiJ^ 
toire  &  la  lifie  après  ctlle  des  iioa<« 
reaut  roit  de  Ptrfe» 
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EMPIRE    D'ORIENT. 

•L^CPUis  le  partage  qu'Arcadîus'  fit  avec  fon  frère  Hono* 
rius  ,  Teinpire  ne  fiit  plus  réuni  fur  une  même  tète ,  comme  '. 
il  l'avoii  èci  plufieurs.  fois  depiiis  Confiantîn-le-Grand ,  4]ui  • 
Ini-inème  avoit  été  empereur  d'Occident ,  puis  feul  fouve-* 
lain*  de  tout  Temph-e  ,  après  la  mort  de  Lianius.  Conftantin 
Oit  iept  fucceiTeurs  à  Conilamifiople ,  jufqu'à  Théodofe ,  qui 
tat  empereur  d'Oôent  durant  i^  ans ,  ayant  que  d*étre  empe* 
reur  d'Occidem  ;  oit  plutôt  les  empereurs  de  Conftantîaople , 
îur<]u*apres  Théodofe  ,  agiflfant  de  concert  avec  les  empereurs 
de  Rome ,  tés  deux  empires  n'en  faifoient  qu  un.  Mais  fous 
les  ên£uis  de  Théodofe ,  ces  dieux  empires  furent  totalement 
réparés  d*inté«èt8,  &  prirent  le  nom  d 'Orient  &  d'Occident. 
Afcadius  doit  donc  être  regardé  comme  le  premier  empereur 
fTOrient.  Il  régna  à  ConAantinople^  la  rivale  de  Rome.  Quoi- 

r:  cette  capitale  de  l'empire  d'Orient  pafif^t,  du  ten;i$  même 
fon  fondateur,  pour  une  merveiUe;  les  autres  anpereurs' 
qui  hn  fuccéderent ,  l'agrandirent ,  Ja  .foni$erent ,  &  y  ajou- 

Srcfir  tous  lés  agrémens  dont  fa  fituation  pouvoit  être  fufcep- 
Hc.  Tout  y  étoit  dîgne  d'admiratipn  :  le$  ,églifes ,  les  palais, 
les  lieux  publics,  les  guais,  les  ponts,  les  maifons  même  des 
TO^îculiers.  Mais  tel  e/t  le' fort  des  chofes  humain^  ;  i;£;Xte  yJlltfL 
luperbe  fut  fujette  aux  pefles,  aux  famines,  aux  tremblemens 
de  terre,  ^nx  £eux  du  ciel ,  aux  incurfions  des  Bjifbares;  &  il 
ne  s*eft  pané  aucun  fiede ,  depuis  fa  fondation,  qu^elle  n'ait 
été  détblée  pv  tous  les  fléaux. 

Empereurs    d'Qrixk  T. 

(  On  ne  fait  po^t  au  jufit  en  qutî  umt  ont  ngnd  lié  tm^rnr» 

marqués  par  une  *  )» 

ATcaéioSp  députa' i^^  j^fqu* en  409 
Tb4o4^c  II ,  /r  jeune ,  mort  «a  450 
Maccieil,  457 

léoo  I .  474 

1^00  U,  U  iepnes  47^ 

Zénot}.  491 
Sufilrffut ,  MarcUn  &  Lionct.  * 

AoalUte  I«    '  51$ 

Juftin  I,  517 

Juftînirfi   I,  565 

Juftîn  II.  57S 

.Xibcrc  II,  5tt 


Maarîcc ,  ^ot 

Phocat ,  tf  to 

Hefiicliuf ,  041 
HeracIilu-CoDiUAdn,  3  tnçu  fné^i 

Héractéooat^  7  mais  en  641 

Tibère,  peu  de  jours ^  641 

ConAtQC  II,  6ê% 
MauAct»  *  1 
Griigotre,  *  ) 

Conftantin  III,  Pogonat^  6Sf 

Juftinien  U,  Rhinotmete^  69s 

J-éonct ,  é^i 


y6  C  H  R  O  N 

Abfimare-Tibert , 
Juflinien  II,  rttahU^ 
l'hîiippiqae  Birdaoc^ 
AnarUfc  II. 
Théodore  III. 
Léon  m,  etféurien^ 
Condaaiin  Copronfoit^ 
Mrtahafde»  * 
Nicéphort.  • 
Ificétat,  * 
I^on  IV  ,  Chaiare , 
Conftaonn  &  Ircnc, 
I^tnc  ,  feule  « 
Nîcéphore,  "> 

Scauracc ,  i  moi»  aprèt ,   j 
Michel  Curopalare . 
Léon,  V Arménien, 
Michel ,  It  bègue  , 
Théophile , 
Michel  III. 
Bafile ,  U  Macédonien  , 
téoa  ,  /«  philo fophêf 
Alexandre ,  * 

CaDHaiitin  VI,  Pot' 

phyrogenete  , 
Romain  Lecepcoe , 
Chriftophe , 
Etienne , 

ConAantîn  VII,  _ 

ConfUnrîn ,  fkul ,  itpuU 


711 
7U 

7«J 
717 
74« 
775 


71c 

797 
802 


tll 

t20 
829 

«7 

911 
9l^ 


O  L  O  G  I  E. 

jufqu*à 
Romain  II  j 
Nicëphore  Pbocif  ^ 
Jean  Zimifcét. 
Bafile  II,. 
ConfUndn  VIII  » 
Romain  Argyte, 


Attguftei 
en    9U 


•76 
loi» 

IOJ4 


948 


Michel  IV  •  PsphUgouîem  ^    104s 

Michel  Calaphate,  1042 

Zaé  &  TheoilMa,  fmnrê,  1 

moi» ,  1042 

Couftantio  Monomaque»  iosa 

Theodora',  impératrice,  1050 

Michel  VI ,  Stratiotique,  S057,* 

Ifaac  Coninene  ,  lo^y 

ConftaDcin  X  ,  Z>iica*  »  10C7- 
Michel  Aodronic^  &  Cooflatt* 

tin  Dueai  ^ /rerra  ji  lOtfS 

Romain  Oiogene,  1071 

Michel  Ducat,  feul,  Mofê 

Nicéphore  Botpmais,  xo8£ 

Alexis  Comnen«,  iiiS 

Jean  Comocne  j  1141 

Manuel  Comntnt ,  ixso 

Alexît  Comnene,  lit^' 

Andronic  Comnene»  Mf' 

Kaac  l'Ange^  ,  itBS-. 
Alexii  rÂngc ,  dit  Comnene  ^  xzoï . 

Alexis  Ducas,  Murt{ufle^  12C4' 


EMPIRE  DES  FRANÇOIS  A  CONSTANTINOPLE. 

V  01  CI  ce  qui  donna  lieu  à  Tempirc  des  François  à  Conf- 
tantinoplc,  oui  ne  dura  que  58  ans.  Alexis  TAng^ ,  dk  U  iy- 
ran,  a  voit  détrôné  Ifaac  l'Ange,  &  s'étoit  mis  en  1195  fur  le 
trône.  Alexis  fils  d'ifaac  ,  voyant  les  François  &  les  Véni- 
tiens aller  à  la  conquête  de  la  Terre  •  fainte  ,  implora  leur  fc- 
coiirs.  Ils  fe  joignirent  à  lui  en  12O3,  prirent  Confiantinopie 
après  huit  jours  de  fiege,  &  le  rétablirent  fur  le  trône.  Laonée 
fuivante,  Alexis  Duca»  Murtzufle  fit  affafliner  l'empereur  que 
les  Croifés^  avoient  rétabli ,  &  s'empara  de  la  couronne.  Les 
François,  a  cette  nouvelle,  revinrent,  attaquèrent  la  ville,  la 
prirent  dans  trois  jours ,  &  en  refierent  m^^tres.  .Alors  Bau- 
douin, comte  de  Flandres,  fut  élu  empereur  de  Conftantino- 
pie.  Il  eut  quatre  fuccis/Teurs,  jnfqu'cn  1161 ,  que  Baudouin  U 
fut  déuoflédé  par  Michel  Palcologue,  tuteur  des  enfans  de  Théo- 
dore Ducas ,  qui  avoit  régné  à  Aa^finoplc.  Ce  tuteur  ^t  mou* 
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fîr  Tes  pupilles,  &  reprit  G>nftàminople  fur  les  Latins  (  c'étoit 
k  00m  des  François  à  Conflantinople),  par  Tintelligence  des 
Grecs  qui  étoienc  dans  la  ville.  Aitifi  fuccéda  lempire  Grec 
à  celui  des  Latins  ;  .&  il  fubfifta  près  de  200  ans ,  après  kf- 
çiels  il  fut  envahi  par  les  Ottomans. 

Empereurs  François  a  Comstamtinoplx.* 


BaadouÎBy  depuU   1204,  /«/^ 

fif'eN  1205 

Henri  ,  fon  frère  ,  1216 


Pierre  de  Coartetiai^  iiao 

Rohcrr   de  Courienai  ,  1228 

BAUdouin  II  de  Courtenai»   ia6f 


mm 


A 


EMPIRE    GREC    A    NI  CEE. 


LEXis  Ducas  Murczufle,  tyran  de  Conftantinople ,  en 
ayant  été  chaifè  par  les  François  &  les  Vénitiens ,  Théodore 
Lafcaris,  que  le  clergé  avoir  autorifé  à  prendre  les  armes  cook- 
tre  ce  tyran,  voyant  Conftantinople  au  pouvoir  des  François» 
fortit  de  cette  ville  avec  Anne  fon  épouie,  &  trois  filles  qu*il 
avoit  ;  &  il  fe  recira  à  Nicée  en  1 204 ,  oti  il  fiic  couronné 
empereur.  Il  forma  Ton  empire  d'une  partie  de  celui  de  Conf- 
tantinople. Théodore  Lafcaris  n*eut  que  trois  fuccefleurs.  Jean 
Lafcaris,  dernier  emperenr ,  fut  privé,  en  1255  ,  de  la  vue^ 
par  ordre  de  Michel  Paléoloeue,  Ton  tuteur,  qui  ufurpa  fa 
couronne.  Ce  fur  le 'même  raléologue  qui  fe  rendit  enfuite 
maître  de  Tempire  de  ConAantinople.  Cent  ans  après  «  Amu- 
rat  I,  empereur  des  Turcs,  prit  Andrinople  en  1362,  qu'il  fie 
la  -capitale  de  fon  empire.  Die  Ta  été  jufquen  14$)  »  que 
Mahomet  II  prit  Conftantinople. 

EMPBRBuks    Grecs    a    Ricis. 


Théodore  Lafcarît  I  ,   dt^oh 

iao4  OM  laoé  juffu'en  laaa 
Jean  Dacaf  Vacace  ,  jufyu*en  1255 
Théodore  Lafcarit  II, 

Jean  Lafcarîs,  €r 

Miche!  l'a! éologoe ,  jufqû*en  I2ffl 
Mtchei  feut,  fMjcit'en^  12S2 

Andreaic  die  It  Vuum.  ^112 


Afidronîe,  dit  U  jeune,  i|4t 
Jean  Paieologue,  i|9t 

Jean  Cantacuzene  abdique  en  i|5| 
Maouel  P^lcologue ,  14I9 

Jean   Valéofogue  II,  144S 

Conftaniin    Paléologae  ,    juf- 

qu'en  145},  que  Mahomet  fri$ 

Cçn^ntMQple, 


4^lht^^ 
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SECOND  EMPIRE  d'OCCIDENT  ou  d'ALLEMAGNE. 


L 


*SMPiRi  «rOccideot,  qui  avoit  fioi  Tan  475  dans  Au- 
giiAuIe,  dernier  empereur  Romain  «  &  qui  avoit  été  enfuite 
rempli  par  le  règne  des  Hérules ,  des  OArogorhs  &  des  Lonr* 
bards,^  fiit  renouvelle  par  Charlemagne  le  jour  de  Noël  en  8oou 
Ce  prince  s^étant  rendu  à  Rome,  le  pape  Léon  111  le  couronna 
empereur  dans  rEglife  de  S.  Pierre,  aux  acclamations  du  cler- 
gé &  du  peuple  (  voye^  Tarticle  de  Charlemagne  dans  ce 
Otâionnaife  ).  Kicépbore ,  qui  étoit  pour  lors  empereur  dTO- 
rient ,  donna  les  mains  à  ce  couronnement  ;  &  ces  deux 
lirinccs  convinrent  entr'eux ,  que  Tétat  de  Venife  (erviroic  de 
limite  aux  deux  empires.  Charlemagne  exerça  toute  l'autoiîté 
des  Céfars  par-tout  ailleurs  que  dans  Rome,  oh  il  laiflà  à 
réglife  tous  Tes  privilèges,  &  au  peuple  tmis  fes  droits.  Nui 
pays  depuis  Bénévent  juiqu'à  Baîonne ,  &  de  Batonne  juf» 
qu'en  Bavière,  exempt  de  fa  puiflance  légiflative. 

Après  la  mort  de  Chaiiemagne  Ce  de  IxNiis-le-Déboiuuiiv^ 
fon  fils  &  fon  fucoeflTeur,  en  940,  Tempire  fut  dirifé  entre  les 

Siatre  fils  de  Louis.  Lothaire  1  fut  empereur.  Pépin  fiit  roi 
Aquitaine,  Loub  roi  de  Germanie,  &  Charles -le- Chauve 
roi  de  France.  Ce  panage  fut  une  fource  étemelle  de  divifions» 
Les  François  conferverent  l'empire  fous  huit  empereurs,  fuf- 
qu'en  91a,  que  Louis  III,  dernier  prince  de  la  race  de  Char- 
lemagne ,  mourut  fans  l^er  d*enfant  mâle.  Conrad ,  comte 
de  Franconie ,  gendre  de  Louis ,  (ut  élu  empereur.  L'empire 
pafla  ainfi  aux  Allemands,  &  devint  éleâif  ;  car  il  avoit  été  hé- 
réditaire fous  les  empereurs  François  qui  Favofem  fondé.  C*è- 
toient  les  princes ,  les  feigneurs  &  les  députés  des  villes  qut 
chotfifibient  l'empereur ,  jufques  vers  la  fin  du  treixieme  iîecle, 

Sie  le  nombre  des  éleâeurs  fut  fixé.  Rodolphe ,  comte  de 
apsbourg ,  fut  élu  empereur.  Il  eft  le  chef  de  l'illuflre  maifon 
fl* Autriche,  qui  vient  de  la  même  fouche  que  la  maifon  de 
Lorraine 9  réunie  à  elle  depuis  1736»  Charles  VI  du  nom,  more 
en  1740 ,  étoit  le  dernier  empereur  de  la  maifon  d'Autriche  « 
dans  laquelle  on  les  avoit  choifis  durant  plus  de  300  ans. 
Charles  Yll ,  de  la  maifon  de  Bavière,  lui  fuccéda.  François 
Etienne  de  la  maiibn  de  Lorraine,  éhi  en  1745 ,  mourut  en  1765. 
Son  fils  Jofeph-Benott,  né  eu  1741 ,  règne  depuis  la  mort  de 
fon  père. 
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lurBUEUIIS    D'OCCIDBNT    OU    n'AtLBIlAGIfK. 


Ckarltmagnè  «  depuis  too  juf* 
qu'à 

Looi».  /«  débonnaires 

lothalre  I, 

Louis  11  • 

Chartes .  U  ehaare  , 
Interrègne  de  trois  ans, 

Charles  ,  U  gros , 

Goi  ^ 

Arnottl» 

Bérenger  8c  Lûmhtrt»  * 

Looit   III, 

Conrad  I  » 

Henr*  ,  VvifeUur^ 

Othon  ,  ît  grands 

Othon  il. 

Ocbon  111, 

Henri  II. 

Conrad  II,  U  falique» 

Henri  III,  le  noir  ^ 

Heori  IV, 

Henri  V, 
LAthaire  II, 
Conrad  III, 
Frédéric  I  »  barberouffe, 
Hentî  yi, 
Philippe , 

Othon  IV, 

Frédéric  II, 

Conrad  IV, 

GoillattOie, 

TrombUs    &    Interrègne   jafi' 
fu'en 

Rodolphe    d*Hap<boarg  , 
1271,  jnfqu*en 

Adolphe  de  Naiïau, 

Albert  d'Autriche, 


en 


•  14 
•40 
•5Î 

«75 
«77 

tst 

tl9 

>I» 

91» 

9»^ 

975 

9iî 

1001 

1024 

ioî9 
1056 

1106 
1125 

«U7 
1152 
1190 

1197 
Iiol 

Iiit 

1250 

1256* 

1191 
1298 

l|Ct 


Henri  VII,  d«  Liuotfbowf, 

jufqu'en  i]l| 

Frédéric  en  1114 

7/  n'f/?  pas  eomptd» 
Lovis  de  Bavière,  jnfqu*en    1347 
Charles  IV,  137  s 

Wenceflat,  dépofi  en.  1400 

Robef  t  ,    paUtim   dm    Mldn  » 

ju/qu*en  ^  J^tO 

JofTe  de  MoriTÎe,  4  mois  en  14x1 
Si^irniond   de    Luzeniboiirg  > 

inf qu'en  l4|t 

Albert  II  d'AiiCffIchf ,  14)9 

Frédéric  III  ,  1491 

Mazimilien  I,  1519 

Charles  V,  1(57 

Ferdinand  1 ,  15(4 

Maximilien  II,  1575 

Rodolphe  II,  Jtfii 

Macbias,  1619 

Ferdinand  II,  16)7 

Ferdinand  III,  w^% 

Léopold  ,  170 f 

Jofeph  I,  lytc 

Charles  VI,  ^  1740 

Ici  finijfent  Us  pnnees  de  '  Im 
mai/on  d^Aotnche, 
Charles  VII  ,  de  Bavière,  eft 
dln  empereur  en  1742^  msurt 
en  1745 

François  I ,  doc  d#  Lonflne , 
élu  empereur  en  1745 ,  mon 
en  vf^i 

JOSEPH  II,  cmftoreor,  roi 
de  Hongrie  8I  de  Bohême  , 
archidoe  d'Auiricfct,  iid  le 
U  mars  I74I 


DIGRESSION  SUR  LES   ÉLECTEURS, 
ET  Noms  des  Électeurs  actuels. 

JLiE  trône  impérial  étant  éleâîf ,  les  princts  qu!  ont  droit  <k 
Vélire ,  font  regardés  comme  les  principaux  membres  de  TEm- 
pire.  On  difpute  beaucoup  fur  Torigine  des  éleAeurs ,  comme 
fur  toutes  les  origines.  Quelques-uns  la  rapponent  à  Othon  III 
co  997  ;  d'autres  à  Frédéric  U  ;  d'autres  enfin  à  Rodolphe  de 
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Hapfl»onfg.  Ce  qu'il  y  a  de  (ur,  c*eft  que  le  nombre  de  ces 
princes  deâeurs  fut  incertain  jufqu'à  Frédéric  II  dans  le 
i}e.  fiedr. 

La  bulle  d'or,  publiée  par  Charles  IV  en  13^6,  fixa  le 
nombre  des  éleâeurs  à  fept  :  trois  eccléfîaAiques ,  qui  font  ks 
archevêques  de  Maycnce ,  de  Trêves  &  de  Cologae  ;  & 
quatre  laïcs,  le  roi  de  Bohème ,  le  comte  palatin  du  Rhin, 
le  duc  de  Saxe  &  le  marquis  dé  Brandebourg.  Par  la  paix  de 
Munfter  en  1648,  cet  ordre  fut  changé;  le  duc  de  Bavière 
avoir  été  m'is  à  la  place  du  comte  palatin  du  Rhin  ;  &  l'on 
fiit  obligé  de  créer  im  8e.  éleâorat  |K>ur  le  fils  de  Frédéric  V, 
comte  palatin  du  Rhin  ,  dépouillé»  de  fon  titre  en  1621 ,  pour 
s'être  rait  proclamer  roi  de  Bohème.  Enfin  en  1692 ,  Tempe- 
reurLéopold  créa  un  9e.  éleâorat  enCaiveur  d'Erneft  de  Brunf- 
vick ,  duc  d'Hanovre  »  dont  le  fils  George  monta  fur  le  trône 
d'Angleterre  en  17 14.  Par  la  mort  de  Maximilien  -  Joleph , 
Eleâeur  de  Bavière  en  1777  cet  éleâorat  eA  fupprimé. 

Quand  l'empereur  veut  s'afTurer  d'un  fucceffeur,  il  le  fait 
élire  par  les  éleâeurs  roi  des  Romains  ;  &  fi  Tempereur  fort 
de  l'Ejnpire  ou  eA  hors  d'état  de  gouverner,  il  tient  les  rênes 
du  eouvernement  en  qualité  de  vicaire -général  de  l'Empire. 
Loriqu'il  n'y  a  point  de  roi  des  Romains,  les  éleâeurs  pala- 
tin &  de  Saxe  ont  le  vicariat  de  l'Empire,  quoique  le  duc  de 
Bavière  difpute  ce  droit  au  premier. 

«  ÉLXCTEURS     ACTUSLS. 


Dl    MATXW8B. 

Frédéric  •  Charlet  -  Jofeph  ,  baron 
ë*Ertlial  «  élcâear  -  archevêque 
dt  Maycnce  «  évêqoe- prince  de 
^ottu  ,  né  le  $  janvier  t7'9- 

DxTAIVES. 

Clément  -  NTenceflas  ,  prince  de 
Saxe  «  éltfteur  -  erchevâque  de 
Trcvet  ,  évêqne «prince  d'A ut- 
bourg  ,  né  it  28  jeptemhre  1759. 

Dl  Cologne. 

Mazimilien  -  JoCeph  »  Archiduc 
d'Autriche  «  éleàeiir-archcvêque 
de  Cologne  «  éT^uc*  prince  de 


Munfter  .  né  le  i  décembre  9784. 
De  Bohême»  voye^  Empire 

D*  A  LLBMAGNB. 

P  A  L  A  T  1   K. 

Charles  -  Théodore  de  Sulttbach^ 
duc  de  Bavière,  ëleâeur- pala- 
tin «  né  le  tt  décembre  t^l^» 

De    Saxe. 

Frédéric-  A ugufte ,  ëlcâeur  ^c  Saxe  , 
oé  à.  Drefde  U  i^  décembre  tpfo- 

De  BEANDEBOVR6 ,  voy,  PRUSSB. 

Bavière 4  voye{  Palatin. 

De  Hanovre  ,  yoyei  Amglb- 

TBRRE. 


Rois 
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koiS      DBS     PARTilCf.j 

(  VofeX  it  qui  efi  dh  ci' devant  de  et  rpyaumt^  aprh  rattieU  dû 

4a  SmiB ,  pag.  ^6.  ) 

Priacac«^  pMt  de  mots  ,  l'am  dt       Gochirxe  ^  tétahU  ,  47 

/•  C.    _  z)    Vononct  II,  peu  de  mpiê^        |o 


Orodcs  II,  quelqtttê  tnoiê,  15 

Vôooocf  i,  "  1$ 

Artabane  I/I»  IS 

Tirîdace ,  55 

Arcabaoe«  ritahU,  ^6 
Ciofiarae  ,  peu  dt  jours  m 

Artabane^  rétabli,  meuirt's  43 

Vardancf«  chajpd  ,  4J 


Votogcfe ,         7 

Artabanc  IV ,  /  ^ 

Picote  II,  90 

Ckoffoèc  I^  •  Mj 

Parcharoafpatcf,  117 

ChoCroéS|  r^ta^U^  fij 

Vologefe  II*,  11» 

VologefellI.  li^ 


Cotbarse»  4i\  AitihzM\,  dernier rndeiPsr^ 

y ardawi ,  f /mMi  *  4j  |     gte*  Arfacidt» ,  114 ,  tué  en  aiS 


^■M 


ssassssacsË 


SECOND    EMPIRE    DES     PERSES. 

dr\.KTAXERcks  »  Ample  foldat  Perfati,  qui  fe  préfendoit  iflti 
des  aiMieifs-fXHs  de  Perfe,  ié  rérolta  en  i%6  contre  Anabane^ 
dernier  rd  des  Paithes.  II  commença  par  fe  rendre  maître  df 
U  Parthie^  &  ayant  remponé  miel^ues  avantages  furAnabane^^ 
il  le  tua  dans  une  bataiue  qu'a  lui  livra.  Ainu  ce  rebelle  réta- 
blit l'empire  des  Perles,  qui  avoit  fini  fous  Darius,  &  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui ,  mais  qui  a  paffi  à  des  princes  de 
différente  nation. 

Cet  empire  eut  premièrement  28  princes,  depuis  Artaxerc^ 
fufqu'à  Jezdèfjlrdes  411»  lequel  fut  tué  par  Omar,'  rai  4^ 
Sairafins,  qui  lui  fuccéda»  Les  Sarrafins  en  Curent  maîtres 
durant  418  ans.  Us  en  furent  dépoffédéc  «i  1^5 1  par  k  fultan 
Gékl^Edin.  Ses  fucceflèûrs  en  furent  fouterains  iuiqu'cn  1196^ 
que  Tamerlan  s'en  «ropara,  à  la  tète  de  20^000  Tartares.  Qua^* 
<ie  princes  de  la  faâion  dite  du  Béli§r  neir^  faccéderem  Jk 
Tamerlan  ]ufqu'en  1467,  qu'Ufum-CaiTan)  de  la  faâion  du 
Bilùr  blanc  ^  qui  n'étoît  «le  gouverneur  de  1* Arménie  «  iû 
févolia  &  s'empara  de  k  Perfe  fur  Jooncfaa,  8c  le  fit  moiirir 
avec  fofi  (ib  Acen-.Ali.  Après  la  mortd'Ufum-Cafiàn  en  1478* 
la  Periê  fut  livrée  aux  tit>ubles  &.aux  divifions.  Cepencunt 
Ifoiaël,  iffu  d*une  de  fe$  filles,  s'empam  du  trôbe  &  s'y  oasot 
tint.  U  recouvra  totit  ce  que  Tes  prédéceflèiirs  avoLent  laUA 
envahjr^  &  rendit  l.'empinB  4es  Perus  auilt' brillant  que  jaimaî^» 
lomt  L  '  g 
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Cefl  depuis  lui  qu'on  marque  Tempire  des  Sophis.  Ses  de(cen« 
•4m»  en  eut  «w  trmqmUes  pomAèurt  jufgu'cn  1747,  que 
Thamas-Koulikan  s'en  eft  emparé.  Depuis  u  morr,  la  Perfe 
eft  tellement  aghèe  su  fujet  d'un  fliccefleur,' aue  cette  partie  de 
l'hiftoire,  ({uoi<}ue  fi  Tonine  de  nous,  efl  tres-embrouillée» 

Le  fécond  empire  des  Perfes  fut  d'abord  trés-puiflant ,  les 
Romains  n'ayant  jamais  remponé  que  de  très-foibles  avantages 
iur  eux;  iniis  depuis  que  1^  Sarrafinss'en  rendirent  maîtres , 
lés  divifions  auxquelles  it  fut  expofé,  dimini^erent  de  beaucoup 
Ion  ancienne  gloire,  &  fes  forces  s'afibiblîrent.  Ce  n*eft  cpi'aTtfc 
1^  tems  &  avec  bien  de  la  peine ,  que  cet  empire  a  reconquîs 
lis  provmces  qui  en  avoieot  été  démembrées. 
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ARABIE. 
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ES  Aivbcs,  qui  étoîent  goutemés  par  les  Romains  depuis 
qpie  Pompée  eut  défait  leur  roi  Arétas  Tan  é}  9  tentèrent  en 
▼ain  pluficurs  fois  de  fecouer  leur  joug.  Leurs  gouverneurs  les 
rangèrent  toujours  à  leur  devoir  fufqu'en  62$ ,  que  Mahomet 
fit  révolter  T Arabie  &  y  établit  fa  doârîne.  La  partie  de  l'A- 
Am  vcifuie  de  la  mer  Rouge,  dépend  des  Turcs;  llntéiieur 
a  des  princes  particuliers ,  les  uns  indépendants ,  les  autres 
amplement  tributaires  du  Grand- Seigneur. 
'  Les  Arabes  fuivirent  à-peu-prës  le  même  eulte  que  les  ^jp- 
tkni,  îufqul^  ce  que  S.  Jude  les  convertit,  dit-on,  au  Chru- 
«îanifme;  mais  ^Mahomet,  qui  étoh  Arabe,  leur  fit  adopter 
toutes  fes  rêveries,  &  ils  ftirent  enfuire  les  propagateurs  de  fa 
teSbt*  11  7  a  encore  beaucoup  de  chrétiens  Grecs  vers  les  monta 
d»  Shvu  &  tfiforab^^  !€$$  la  mer  Rouge»  8c  dans  les  déferasi 


CHUONOtOGI  Ê.  a^ 

i3t  TAfabSe  Petrèe  &  de  la  Déferte^  il  y  en  9  moins  dans 
f  Arabie  Heureufe. 

Après  la  «lort  de  Maboniet^  fsi  fcdateur»  nonroensnc  à  fii 
place  AbouBeker,  qui  prit  le  titre  de  Calife^  c^eft-à-dÎM-, 
Vicaire  ou  Lieutenant;  &  ce  titrc^ devint  commun  k  touf^e|ix 
qui  occupèrent  la  même  place. 

Chefs  de  la  religion  8c  de  l'état,  les  Califts  réuniflToieat 
en  leur  perfunne  les  droits  du  elaive  &  de  1  autel.  Tous  Ifs 
autres  fouverains  Mahométans  reievoient  d'eux ,  comme  Icufs 
▼affauz.  Les  peupkl  réyéroient  dans  les  Califes  les  vicaires  é$i 
prétendu  prophète.  Tout  plioit,  en  un  mot  ^  parmi  les  feâ^- 
teura  d^  1  Akoran  ^  fous  le  poids  de  leur  autorité.  loff  nfiblf  « 
ment  cette  énorme  puiiïance  s'affoibllt^  par  la  nonchalance  4< 
ceux  gui  en  étoient  revêtus;  elle  idégéncra  en  vains  ^trUf  4^ 
à  U  on  s'anéantît. 
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C  HRONOLOOlï. 


•l'EMPIRE   OTTOMAN   ou  ]>E  TURQUIE. 

ES  Turcs ,  originaires  de  la  Tartane,  oîi  l'on  trouve  en« 
core  le  pays  de  Turkçftan ,  parurent  dans  les  armées  de  reiil- 

*]pereùr  Héradius  vers  ran'621  ;  jnais  ce  n*étoient  que  des  trou- 
pes auxiliaires  ,  qui  fe  rehfermoient  dans  leurs  déferts ,  dhs  qjd^m 

*  n'a^oit  plus  fafefoin  de  leurs  (ervices.  On  les  vit  reparoitre  vers 
Fan  76Q.  Enfin  ils  formèrent  un  corps  de  nation  au  commen- 

'cen^nt  du  dixième  fiede.  Leurs  armes  eurent  des  fuccès  dans 
ks  fiedes  fuîvans.  Un  de  leurs  Satrapes ,  nommé  Ottfknan  ou 

'Ofînan  ,  fUs  d*Ortogule,  fe  rendit  maître  de  plùfieurs  provîn- 
tes ^e  l'Afie  mineure  en  1500.  Son  règne  fut  glorieux.  Ses 
fucceffeurs  augmentèrent  beaucoup fes  conquêtes»  oc  mÏTtnt&t 
h  l'emoire  dçs  Sarrafins^  fond^  par  Midiomet.  Tan,  612  ,  &  à 
celui  des  Crées,  dont  le  feiir  eft  aiijo^raliul  compôfé. 
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(  Voy9i  U  Trécîê  hifiv^quê ,  à  tanicU  du  fteond  MÀfiH  êiê 

rvfu^  page  ti). 
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1. 


L  O  M  B  À  R'  D  1  E. 


FES  Lombards,  connus  depuis  le  troifieme  fiecle,  habr« 
toîent  daps  b(  }Azrth$  deBrafidq|bourg ,  eiHrc  l'Elbe  &  TOder. 
Sous  Tempereur  Tibère ,  ils  avolent  ùîxt  alliance  srvec  Armt^ 
^itS,  cherdc»*Qi4nirj]ues.  Ces  peupks  s*étam  prodigieofef. 
inent  augmentés,  partoururent  î'AUemagpe  fous  lacondukedc. 
Ipiirs  ducs»  Us  vinrent  dans  la  Paonome  (le  k>ae  du  Danube  )i^ 
^r.  U  ^  du  cinquième  fiecle,  &  s'y  ^ablirest.  NacTès»  général* 
de  r^mpereur  Juftinten ,  les  attira  Van  56S  en  ItaViQ  :  ils  f  vin*. 
fÇiK  au  nombre  ^d^.  ;iQO,oop  .ffius. la.  f oQduî^ç  .4'Alboiu  ^  &i 
mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Ce  général  prit  Pavie  apréscïOiit 

Êge  4e  tr<>i^>.9ll^/4&'  ibrma  uii  éiat-£ditis&fe'  nqm  de  Lo*i- 
rdie.  Il  fiH  ^Hite  proclamé  soi>^  An  S7i/]^af  fon-^t^méCif 
ÇlépKis  lui  (ujQoédftiêfi  .(74*  Apré%  f»  inort  ,  les  ^Lombardj^ 
^reiu  eofu^rn.és'.patrirente  ,du^.4Mriac,/diifLan5>  puis  ûb 
eurent  des: rois  )iif<îii'à  Didier  ^.  qMl,«i>  /Ai^  le  yingfyufiimw))  fici 
dernietr.  ^.  ^'  <r.  •-';  •  •  .  .  ».  j  pi,  ■-  ji  ^^  'v'.  > 
oO  prÎDce^.cxtrjaMdieiir  ambitieux  «  afproi^  ji  l'^pifé  te 
tpute  ritaiiç-iU.aimi&pour.  la  foumwie^  Toa  ioug^. Le  pépiât 
Adrien,  qui  étoit  alors  fur  le  faint-CégA^iiniptora  le  focquw 
de  Charlemagne.  Didier  fut  vaincu  ,  fait  prifonnier  avec  fa 
femme  &  fe»eafims,fccaliduît<en;Fraace  ^vo  roi  malheureux 
mourut  quelque  tems  après.  Ainfi  fîit  éteint  le  royaume  de 
qmbardie ,  qui  a  voit,  duré  %ù6  aiis  (bus  Vihgt-un  i-oîs  X^YÇy^i 
les  aniclts  d^ÀDRiEff.,  de  Charlemagme  *6c  de  DipiEa^)» 
Toute  la  f^nie.  de.  I4talie  jufqu'à  Rome  avoit  été  foumiâl 
aiix  Lombards ,  fi  iV>  1  en  excepte  Ravenne  &  quelqites  autre^ 
places  le  long  de  laxôtc.  Leur  religion  étoit  a^flî  barbare  que 
leurs  mœurs,  &  Ils  ne  rabandonncrem  emiérement^  que  Ior& 
•qu'ils  furent  foui^  à  la  France»  .. 
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CHRONOLOGIE^ 

Roit    ii<s    LeiiB'A&Df. 
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L-tiif  rand  • 
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Rachif  , 
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Xeî  finit  U  rnyttumi  des  Low^ 
haréâi  Charftm^gnt,  afant  àrfait 
ctê  ptupUê  ^  prit  U  nom  dt  foi 
d^itaUi. 


EXARCHAT    DE    RAVENNE. 

ORSQUc  les  Barbares  fe  furent  rendus  maîtres  de  l*ftalMi  s 
les  empereurs  dX>rient  y  enToyerent  de  toms-en-fems  ééê 
généraux  pour  y  maintenir  leurs  aroits.  Le  général  NarOsaytoff 
été  rappelle  en  568,  Longin  prit  <a  place.  Se  s'établit  à  Ravenntf 
iTec  le  titre  ^Exarque,  Il  fut  rappdlé  enfuhe.  Pufieurs  a  Jtret 
généraux  y  dirent  eniroyts  lucc^vemeot ,  qui  ponercm  te 
même  titre. 

Luitprand,  roi  des  Lombards,  s'empara  de  Ravenne  en^éa 
feus  l'exarque  Paul;  mais  ce  gou^'erneur,  avec  le  feeours  da 
]>ape  &  des  Vénitiens,  la  reprit  l'année  fi'ivame.  Elle  fut  cftfin 
pvife  en  751  par  AAolphe,  r6i  des  Lônrbards,  fut  Eutychési 
Vk  demkr  des  exarques  «  qui  fut  chafle-  de  toutt  riralie,  81 
obligé  de  retourner  à  Conftantinople,  Deux  ans  après ,  Pépins 
fik  ^'  Praticè  i  obligea  AAolpKe  >  donner  cetit  vitle  atec 
l^eyarchatBu  pa^  t  eeque  Charlemagne  confirma ,  e»  y  a)oil<^ 
tant  de  nouvdks  terres.  • 
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FRANCE. 

^xu  commencement  du  cinquième  ficelé,  Pharattiond,  à  U, 
tètt  d'un  peuple  «guerrt ,  tantôt  ennemi ,  tantôt  allié  des  Ro-  v 
nains,  pafla  le  Rnin,   St  fe  rendit  maître  de. quelques  pro- 
rinces,  que  la  décadence  de  l'empire  laiflbit  au  premier  occu- 
pant. Clovis,  le  cinquième  roi  qui  porta  le  fcepôe  après  lu!,  f 
uNunit  en  507  les  Gaules  qui  prirent  le  nom  de  France ,  &  ' 
forma  un  état,  tel  à-peu-pres  qull  eft  encore  aujourd'hui.  A 
fa  mort  il  partagea  le  royaume  à  Tes  enfans  :  funcfte  makimt» 
ftiivie  par  Tes  fuccefloirs,  &  qui  fut  la  fource  fatale  des  trou- 
bles qui  le  défolerent.  Charlema£ne  étendit  Ta  puîflance  préf-  " 
que  par  toute  l'Europe.  U  rétablit  mètnc  l'empire  d'Occiadnt, 
qui  paâ?  à  ù>n  fils.  Cepexldant  avec  lui  s'aflbupit  ^ur  quel- 
que-tems  la  gloire  de  la  nation.  Louis  le  Débonnaire  fuccéda 
k  toute  fa  puîflance  ;  mais  fa  foiblefle  &  celle  de  fes  enfaûs 
donnèrent  lieu  aux  Prorînces  éloignées  de  fecouer  le  ioiig ,  &  . 
aux  Barbares  de  faire  des  incurfions  dans  Tes  vaftes  états.  Ses  ' 
{uoceâeurs,  plus  foibles  encore,  le^  laiiTereitt  envahir  les  plus 
belles  panies  de  leur  domaine  &  les  plus  beaux  droits  Aé  la  . 
conconnc.  Des  princes  plus  aâifs,  fur- tout  ceox  de  TauguSe 
msfon  de  Bouroon ,  ont  rendu  à  re9ipire  françois  fon  pA^ 
mier  éclat. 
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Philippe  III ,  U  hardis  l^%S 


OLOGIE. 

Philippe  IV  ,  le  M^  1|M 

U«isX,Huan«  ljt« 

Jnt€rrtgn§  de  s  IM»Î«^ 
Jean  I ,  S  jomrg, 

Philippe  V  ,  le  long,  lass 

Charlei  IV ,  le  lel^  i^xt 

RroaeAe  dea  VaZùiS* 

Philippe  VI,  de  Valois,  us'o 

Jeaa  II  ,  Ir  ^n  »  ij^^ 

Charles  V .  Ir  fagt  ^  1  ^to 

Charles  VI ,  le  bun-mné^  14a» 

Charles  Vir»  le  yidorie«x«  1461 

Louis  XI,  i4t| 

Charles  VIII.  149a 

Louif  XII,  père  dm  pimpU^  isif 
FraA^bis  I ,  U'  fer9  dit  ûi- 

Henri  II,  15}^ 

Françok  II,-  15^ 

Charles  IX,  e574 

Heori  m,  a  se» 

Branckf  d99  BùVRBO JTS. 

Heorî  IV»  le  grand ^  itfio 

Louis  XIII  ^  Ir  /B/fe  j  1^(49 

Louis  XIV,  le  grand,  'T'f 

Louis  XV ,  le  ^len-oim^,         1774 

Louis  XVI,  ni  le  aj  oodr  1754, 

de   Louis  dauphin   de  France , 

fils  de  Louis  XV;  marid  Ht  iS 

ma»  1770  «  k  Mariê^AnsoiketÈm  , 

atfhidushejfe  ^A^tricke.g  Jàcr.d> 

à  Rheims  le  il  juin  1775*  • 


FlLI   BT  BKrANS  DB   PBAIfCB. 


louis  •  Charles  ,  Danpbia  ^  «d 

le  zy  mars  1735. 

Maeib  •  Trékesb  ,  ade  le  19  dd^ 
tembre  1778. 

1.0 ois-Stawislas- Xavier  de 
Pranee  «  comte  de  Prorcocc  , 
IreredaRoi,  appèlMMoMSiEVE, 
•iid  le  17  novembre  I7f  5  /  tkarié 
le  14  NMÎ  1771 ,  Jk  Marie- Jofé- 
phine^Loui/e  de  Savoie,  néo  le 
a  ftytembre  175 !• . 

.C1UX1.BS  *  Paiiif  PB  d4  FiEDce  « 


comte  d* Artois,  frère  de  Roi, 
nd  le  9  oâobre  ^7S7i  f^^d  à 
Marie- Thirefe  de  Savçie ,  méa 
ie  II  janvier  I7>6. 

Safans  de  Jlf,  te  eumte  ^Artôism 

Louis  •  Antoine  de  France  ,  duc 
d^Angonlême*  grand  •ptieer  ^ 
France»  nd'lr  é  août  177 !• 

Cbarlea>Ferdîoaad  de  France ,  duc 
dcBettY,  11^. le  a4/a«vlrrt77t. 

Elifabcth  Philippine,  ictoc  du  Roi  » 
««<  li  %  m^i  1744. 
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P&INCEt     DV     SANO     DB     F  &  A  W  C  B. 


DVCS    B'OAhÛAV  S. 

Philippe  àt  FriAce  I  «  frcr« 
«nique  de  louis  XIV  ,  mcwt 
l«  9  yiiin  1701 

Philippe  II ,  régtnt,  mevrr  le 
it  dietmbrg  IJSf 

I^uit  1,  dac  d'Oelé«iM,  meurt 
U^^fiévrUr  17  51 

Louis- Philippe,  mturt  en        1786 

l^uis  •  Philippe  -  JoCeph ,  duc 
4i*OrIéaiis,  né  U  13  ttvrtl   Z747 

Enfanê  du  duc  XOrUanê, 

H .  d'Orléans .  docdeChaftses  « 
e/  /e  tf  •Hobr€  1773 

K.  d'Orléans ,  duc  de  Mont* 
ptnfier  ^  né  U  i  juillet^      1775 

IP  tLl  KCES   DM    CoVDi. 

*  # 

Xouis  de  Bourbon  I  ,  oncle 
paternel  de  H^i  IV ,  mfurf 
«et)  mai  \t£^ 

Henri  I  «  moiyt  le  $  mare      inS 

Henri  II,  11^  pafihumt  U  ler, 
fepumbrê  25SI  ,  mtuH  U 
^6  décembre  1646 

I;ouis  II,  ou  le  Grand  Condé, 
mevrr  le  f  feptembre  14%6 

fiAid  JttUri  Is  mturt  U 

ayrU  1709 


Louis- Henri  III,  duc  de  Boor» 
bon ,  premier  niniftre ,  meurt 
ie  4  mart  17^ 

Louis- Jofeph  ,  pttncc  de  Con- 
dé «  graad-mahre  de  la  niai- 
foo.  du  coi  ,  né  le  9  août     173^ 

Fdê  louis-  Henri*  Jofeph  de 
Bourbon  •  Condé  ,  duc  de 
Baurbeo,  né  le  1^  avril     tj$$ 

petit  Fils  N.  de  Bourbon  «  duc 
d*£nghien  ^  né  le  a  août     177a 

PRMVCMt    DE    CoVTTm 

Armand  de  Bourbon ,  prince 
de  Conty^  frère  cadet  de 
Louis  II 4  prince  de  Condé  « 
meurt ''ie  11  février  166S 

Frençoi»  -  louis  j  (rcre«  meurt 
Uzz  février  1709 

louis*  Armand  de  Bourbon  j 
meurs  le  4  mai  1717 

Lotûi  •  François  de  Bourbon  « 
prince  de  Comy ,  n«  ir  1 1 
aoàt  1717.  mort  U  2  août  177C 

Louis-Fran4(ois-Jofeph  de  Bour- 
bon^ prince  de  Contjr^  né 
•  le  premier  feptembre  17^4  ^ 

.  marié  k  Fortunée  -  Maria 
^Bfi  de  Jdodene  ^  née  le 
24  novembre  i7|t 


U 


ANGLETERRE. 

NS  partie  de  la  Grande-Bretagne  fîit  foumire  aux  Ro- 
mains îufqu'en  40^ ,  que  cette  province  ,  défolée  par  les 
Piâes  oc  tes  Ecofioîs  ,  implora  le  fecours  de  Tempire  contre 
ces  Barbares.  Confiance ,  touché  de  le^f  s  malheurs  »  leur  en- 
voya .en  421  une  légion  qui  dâît  ces  ennemis.  U  engagea  en 
méme-tems  les  habitans  du  pays  à  relever  le  mur  de  répara- 
tion qui  avoit  été  conAruit  par  l'empereur  Sévère.  Les  Bre- 
tons, qui  manquoient  d*adtdTe  &  d ouvriers,  fe  cootemerent 
de  bâtir  un  rempan  de  gazon ,  que  les  Ecoflbis  renverfereut 
auili-tôt  qu'ils  furent  aflurés  de  la  retraite  des  Romains.  Ho- 
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Hapflionrg.  Ce  qu'il  y  a  de  (ur,  c'eft  que  le  nombre  de  ces 
princes  èkâeurs  fut  inceruin  jufqu'à  Frédéric  II  dans  le 
i}e.  fiecle. 

La  bulle  d*or,  publiée  par  Charles  IV  en  13^6,  fixa  le 
nombre  des  éleâeurs  à  fept  :  trois  eccléfiaftiques ,  qui  font  les 
archevêques  de  Maycnce  ,  de  Trêves  &  de  Cologne  ;  & 
quatre  laïcs,  le  roi  de  Bohème ,  le  comte  palatin  du  Rhin» 
le  duc  de  Saxe  &  le  marquis  de  Brandebourg.  Par  la  paix  de 
Munfter  en  1648,  cet  ordre  fut  changé;  le  duc  de  Ëaviere 
^voit  été  mis  à  la  place  du  comte  paUtin  du  Rhin  ;  &  l'on 
fut  obligé  de  créer  un  8e.  éleâorat  pour  le  fils  de  Frédéric  V, 
comte  palatin  du  Rhin  ,  dépouillé  de  Ton  titre  en  1621»  pour 
s'être  fait  proclamer  roi  de  Bohème.  Enfin  en  1691 ,  l'empe- 
reur Léopold  créa  un  9e.  éleâorat  en£iveur  d'Erneft  de  Brun(^ 
Vick ,  duc  d*Hanovre ,  dont  le  fils  George  monta  fur  le  trône 
d'Angleterre  en  17 14.  Par  la  mort  de  Maximilien  -  Joleph  » 
Eleâeur  de  Bavière  en  1777  cet  éleâorat  eA  fupprimé. 

Quand  l'empereur  veut  s'affurer  d'un  fucceiieur,  il  le  fait 
élire  par  les  éleôeurs  roi  des  Romains  ;  &  fi  Tempereur  fort 
de  rEjnpire  ou  eft  hors  d'état  de  gouverner»  il  tient  les  rênes 
du  gouvernement  en  qualité  de  vicaire  -  général  de  l'Empire. 
Lorlqu'il  n'y  a  point  de  rot  des  Romains,  les  éleâeurs  pala- 
tin &  de  Saxe  ont  le  vicariat  de  l'Empire,  quoique  le  duc  de 
Bavière  difpute  ce  droit  au  premier. 

ÊLBCTXURS     ACTUBLS. 


Db   MATBySB» 

Wtéétnc  -  Charles  -  lofeph  ,  baron 
^'Erthal  ^  éleâeur  -  archevêque 
de  MafCQce^  évêqa«  •  prince  de 
^Qtmi  ^  né  U  g  janvier  t^t^, 

DxT&BVES. 

Clément -VTcnceflai  ,  prince  de 
Saxe  ,  éI«Aeur  -  arcbcvêque  d« 
Trcvci  «  évêqot  «prince  d'A ut- 
bourg  t  né  h  a8  fepumbrt  973^» 

Db    Coloomb. 

MaxinilÎMi  •  JoCeph  ,  Archiduc 
d'Autriche  «  éleàcor-archevêque 
de  Cologoe^  éT^uc-priace  de  | 


Munfter  .  né  le  9  éécanhrt  97^4, 
Db  B0HiMt«  vcyei  Empibb 
D*  A  llbmagnb. 

Palatin. 

Charles  -  Théodore  de  Sulczbach^ 
duc  de  Bavière,  éleôeur-pala* 
dn«  né  U  II  décembre  172^* 

D   B     S  A  X  B. 

Frédéric- A ngafte, éleâeur  de  Saxe. 
né  à  Dre/de  le  aj  décembre  t7fo* 

De  BBANDEtOVRG,  VOjr.  PBUSSB. 

Bavibrb^  vojei  Palatin. 

Db  Hamoybb,  yoyei  Amglb- 
tbbbb. 


Rois 
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I  ■  "        I  I  iW  I  I 

tlOlS     DIS    Pa&the  S.j 

t  Fo/^  ^*  foi  ^  ^tï  ci'-Jrvanc  ^c  ce  royaume^  aprlê  FuiticU  iû 

ia  SritiB ,  pag.  $6.  ) 


Praacace  >  ^m  ^e  moû  «  /'mi  tf« 

Orodes  II,  qattqati  mçi$,  15 

VoooD«s  1 ,  15 

Artabanc  Ijtly  jt 

Tiridacc ,  35 

Arabaoe«  réiahU»  ^6 
Cfoname  ,  ptu  dt  jourtm 

Actabane^  rétabli,  ttteuft',  43 

Vardanet,  chajpi  ^  43 

Cocbarse  »  43 


Gothine^  rétabli  ^  47 

Vonones  II .  peu  if  Mciê  ^  50 
VolQsefe .         7 

Artabane  ÏV .  /  ^ 

Pacote  II .  90 

Ckofroèt  I^  •  M/ 

Parcbamafpatef,  117 

Chofroèt,  réta^G^  f  17 

Vologcfe  II,  239 

Vologefelll.  IM 
Artabanc  V ,  d§riHfr  rn  it$  Par^ 


Vardanet ,  réiabU  ,  43  |     ^^  Arfacidtê ,  214 ,  mtf  en  aiS 


SECOND    EMPIRE    DES     PERSES. 

XjLKtaxirc^s  ,  Ample  foldat  Perfan^  cpil  fe  prètendoit  xSvl 
des  aiMietrsrots  de  Perfe,  (îe  révolta  en  %%6  contre  Artabane^ 
dernier  roi  des  Paithes.  Il  commença  par  fe  rendre  maître  dt 
la  Parthie^  &  ayant  remponé  quelques  avantaees  fur  Anabane^ 
H  le  tua  dans  une  bataille  qu'A  lui  livra.  Ainh  ce  rebelle  réta- 
blit l'empire  des  Perfes,  qui  avoit  fini  feus  Darius,  fie  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui ,  mais  qui  a  paffé  à  des  princes  de 
différente  nation. 

Cet  empire  eut  premièrement  28  princes,  depuis  Artaxercjf 
fttfqa'à  Jexd^rdes  411»  lequel  fîit  tué  par  Oniar,'  roi  4^ 
Sarrafios,  qui  lui  fttccéda.  Les  Sarrafins  en  Êiient  maicrea 
durant  418  ans*  Ils  en  furent  dépoffédés  cil  1Ô51  par  le  fi^an 
Gélal-Edin.  Ses  fuccefleùis  en  furent  fbuterains  îuiqu'en  n96^ 
que  Tamerlan  s'en  empara,  à  la  tète  de  lO.ooO  1  artares.  Qua-* 
ne  princes  de  la  faâion  dite  du  BéUtr.nrir,  fuccéderem  à 
Tamerlan  jufqu'en  1467 ,  qu'Ufum.-CafTan)  de  la  faâioa  d» 
Bérier  blanc ^  qui  n^étiUf  mie  gouverneur  de  1* Arménie,  fé 
révolta  &  s'empara  de  k  Perfe  fur  Jooncha,  &  le  fit  raoïlrir 
avec  fofi  fils  Aceo-^Ali.  Après  la  mort  d*Ufum-Caflan  en  1478* 
la  Perfe  fut  livrée  aux  tftnibles  &.aux  divifions.  Cependant 
Ifmjkël^iiTa  d*une  de  fes  filles,  s'empajti  du  trdbe  &  s'y  maio-^ 
tint.  Il  recouvra  tOQt  ce  que  fes  prédécefleurs  avotcnt  laifli 
enva)i^r^  &  cfmUt  l'empire  des  Pcries  4hi01' brillant  que  jaisaitè 
lanu  L  % 


CHRON'tfL  OCIÈ.  > 


ECOSSE. 

J_tz5&oflbis,  colonie  d«  ifybemïettr,  enrait  desMblone- 
tems  avant  J.  C.  Mais  comme  ces  peuples  ne  lièrent  famus 
beaucoup  de  commerce  avec  les  autres  n>iioas  de  l'Europe  ^ 
on  ne  peut  guère  £ùre  fonds  fur  la  fucccflîon  de  leiirs  rois, 
jufcju'i  Tan  fjo,  tems  où  règnoit  Congale  II.  Les  Ecoflbis  , 
enemers,  cruels  &  infatigabus,  rcflcrent  loujours  ihd^n- 
oans.  Les  Romains  ardieni  bewcoup  de  peine  à  s'oppofcr  k . 
lieura  friquentes  incinCons  dans  l'Angleterre ,  puifque  l'empe- 
leiir  Adûcn  fe  vit  obligé  de  cooflruirc  l'an  iii.vnnuirde  ;o 
Belles  au  Nord  ic  l'Angleterre  ,  pour  la  féparer  &  la  mettre 
i  l'abri  de  lent»  fiireUrs.  Ver»  l'an  109 ,  l'empereur  Sévère  ea 
fil  auffi  faire  un  de  l'EA  à  l'Ouefi.  Jacques  Vl,  foûonte-ruie-. 
meroi  d'Ecofle,  étant  parveau  au  trône  d'Aneleiern;  fous  le 
«o«  de  Jacques  I,  réunit  ces  deux  royaumes  iofis  1«  nom  de' 
Çraade- Bnu^nt.  L'nitioù  parfaite  n'a  cependani  été  confominée 
^u'^  >707.  Cell  alon  que  fon  parlement  a  tté  îocôtpori  ^ . 
ûlm  d'Angleterre, ,  , 


iid4«1 
Eygeotf'llr. 

rç,i\„à  I,. 
6biuid  1; 
fcfchiid  II,  < 

Uildouia, 

ÏHgtMlV. 

Çugçoc  V  . 
Aoïwrcticlti , 
ÏMgfiie  VI, 
UotdK,  . 
Et£i|iiu ,~ 
Sugi'M  VU, 
Fticlu[<t  II, 
S«l*>»ut , 
AdunU. 
Congili  iir, 
Dongil , 
Alpin  , 

Kioct    II, 

DoDiM  V, 


Eibui. 

«7T 

G'^oire, 

•9» 

Dtt'ild  II. 

»=4 

Comlintia  IH,     ■ 

V,l 

Makon , 

Mulpbt , 

»•> 

Duphu.. 

»7J 

CuU««. . 

9?i 

XM«  III. 

»»4 

C(«IUc.«.lV.           ■       ' 

Wt 

CthlM. 

lM| 

M«ic»i«  n-t  ■' 

'•M 

D.»««I. 

>c4 

Miebibl^.   '"-''- 

*ovt 

Malioin  m. 

tOJI 

DoBiid  m.» 

1014 

Duc»  .11.  Ml  m:    .■■: 

»ort 

Donald,  téiabU,  mmt$.»n 

»<Ml 

Sft:a...     '  ■ 

'"U 

D»i<l , 

>*II 

MilcoB  IV, 

■  Kf 

Cuill»ac. 

1114 

AIiKindr*  II. 

114» 

Aleaandte  lU, 

11» 

C  H;  R  O  NO  L  O  <?'  l  E.  9? 

hcquei  îîl,  ^4M 

Jacaucf  IV  ^  I511 

Marit  SKoarc,  rcÎAtj  i|97 

J^c^ucf    V  I  ,   proeiamé  roi     ** 

d* Angleterre  tn  I5«) 

X.M  fieceffetrs  de  Jàefue»  VI  font 

en  méme'tems  ro'u  £Angfeterr% 


Interrègne ,'  1291 

Ican  BaillcMl ,,       ^  lj06 

Robert  I^  de  Btur^  1129 

David  II  ,  1)71 

Kobcrc  II  j  Sittactj  I190 
,]^obert  m ,.          -4     T   .          *^* 

Interrègne  jufyué/L  '  >434 

Jacques  I,                 "-  1417 


Jacques  il  4  I460I     d"  d'Ecofe, 


i  < 


,  ■  <i  ti  a 


1 1  '  ■  1 


LES  GOTHS  ET  LES  SUEVE9  EN  ESP'AtJNÈ 

ES  Bçigandsxonnus  fous  le,  nom  deG^/i^,  ayatuparcoum 
tous  les  pays  du  Nord,  entraînèrent  avec  eux  dans  leurs  cour* 
fes  des  Scythes,  des  Daces/  des  Getes;  c'eft  pourquoi  on'Mi 
confond  quelquefois  avec  ces  peuples.  Après  avoir  fait  diverr 
fes  tentatives  fur  l'Orient  »  oii  ds  furent  défaits  &  Vaincuf 
aièine  plufieurs  fois ,  ils  fe  jetèrent  du  côté  de  rQccideniL 
Ils  s'emparèrent  eti  376  de  la  Dacie,  &  là  ils  fe  partagèrent 
en  deux  i>andes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays  le  puis  oriental 

*  vers  le  Pont-Euxii\  ^appellerent  Qftrogoths  ou  Goth^  de  FO- 
rient;  &  ceux  qui  .demeurèrent  plus  àTOccident,  s'appelle^r 
rent  Vifi^oihs,  Ils. furent ,  les  uns  &  les  autres,  alliés* des  Ro« 

*  mains  durant  quelque-tems  ;  inaîs  peu  contens  d'une  paix'qtfi 
ne'  leur  étoit  pa^  a^antageufe,  ils  paflbrent  fouvent  le  Danor- 
be,  ^  ^rçnt  de  grands  ravages  fpr  les  terres  de  Teinpire. 
Théodofe  les  défit  totalement,  &  les  répoûfia  même  au-delà 
de  la  Tiiraoe  en  3.70.  Mais  enfin:  ils  (e  rendirent  fi  ptiManl 
par  les  peuples  q))i^'^  joignoient  S  eux,  &  fi  redoutables  par 
leur  nombre,  qb'ils  pénétrèrent  fans  obflacle  jufqu'en  Italie» 


(rtTt^  lui  fuccéda»  &  commença  ep  4ra  le  royaume  des  Vîfi* 
'goths  dans  rAquîtayie  &  la  Gaule  Natbonnoife.  Deux  ans 
après,  ^es  .^nples  furent  battus  &  obliges  de  fe  retirer  «î 
Efpagne  v  t!)UJMirs  fous  le  nom  de  Vifigothè,  tandis  qu^Armei 
Deric,  à  la  tête  des  5ueves  •  après  dvoir  ravagé  plufieuri-  pto* 
▼incta  des  Gaules,  s'établiflbit  dans  la  Lufitanie  &  la  Galice, 
Cependant  les  Goths  avoient  peine  à  quitter  les  provinces 
méridionales  de  la  France ,  &  us"  s'y  feroient  volontiers  éta* 
Mis;  nais  Clovis  gagna  fur  eux,  deux  célèbres  batailles ,  tua 
«ie  fa  propre  ,main  en  507  Alaric  leur  roi ,  &  purgea  eotié* 
foneat  la  France  de  ces  peuples  eotrcprenani* 
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Rots  VitieoTHs  BN  Espagne»  obpuis  lb  Vie,  sitett* 


UuTa  I  »  rtgni  à  Narkonnf  ^ 

meurt  en  fyt 

pagne,  $%€ 

lucaredc  I«  tfoi 

Liuva  l\  M  6o) 

Vitctric ,  tué  M  tf  lo 

CoB^filiaf»  tfii 

Sifebuc  »  6&I 

lUcirc4c  II  t  7  «ob  ca  #il 


Stftoantf  g 
Chincila , 
Taica  om  F^S^  g 
Chîndifttind  » 
Reccf  uio4  » 
Vamba  » 
ErviKa» 

Igtsa  e«  Icka^ 

Vitttsi» 
R«drï|u«^ 


Rois  db  Léon  et  des  Astveiss. 

PHaft  ,    prûdêmé   tm   f  it  «  !  Gardai  « 


meurt  em 
Favilla, 

Aironfe  I  «  if  çëtkûli fue . 
Froila  I  « 
Ancdio , 
Silo» 

Mauregat  » 

Vcrémond  ov  BtriBvde» 
AlFoafc  rr,  U  cksjle^ 
Raniira  I  » 
Of  d^^BO  , 
Alfome  m,  Ir  grand ^ 


7J7  Ordogoo  II» 

7)f  Ptaila  II  « 

7(7  AtfooCe  IV»  ëhiifut  oi 

7S8  Ramiffê  II» 

774  Ordogao  III» 

7S1  Or^ognol  le  mauvaù  ^  mfi 

71 S        péH9ur,  ckûffi  en 

7ft  Sanche  I»  fr  gfi  s 

%^t  Rauitre  III, 

s  50  Vérémoml  II, 

%SC  AlfonCe  V» 

910  Véréouwd  III» 


Fcrdinaiid  I  « 
Sanche  II» 
Alfoofe  VI, 
Alfotfe  VII» 
Urraave  ^  Alfbnfb* 
Alfeofc  VU!» 


lo^fl 
1071 1 

X109 
1108 
tia6 

"57 


Sanche  III,  rot  4a  Caftille,  iijS 
Ferdiiuod    II,   roi  de  Léon 

comme  rcgeoc ,  11S7 

A^onfb  IX»  die  le  bo\,  1214 
tknri  If  1117 

Ferdiaaad  III»  roi  dcCaftUle 

9c  é%  LèoAj  USA* 


6^ 


6fi 


*»7 

70c 

710 
71» 


>50 
9SS 

967 

9fa 


soar 
1017 


Roii    DE  CASTIttE»   érigée  en  fcyëumê  an  i0|f • 


Alfonfe  X  »  dtr  le  fégê^  Iti4 

Saocfae  IV ,  im 

Ferdinand  IV»  lil» 

Aroiife  XI.  SifO 

Pierre»  le  amel^  S|6E 

Hcarl  II,  SI79 

Jean   I»  1190 

H  nri  III  «  i4Qg 

Je«n  II  ,  1454 

Henri  IV»  I474 

reriiHMHâ    y  ipùn/t    ffa^Ut 

XAfûgon^  ^  itê  4rM  W9fgûmmtê 
reftttLt  miiêm 


M^^ 
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c. 


ARAGON. 


royauflie ,  oui  eut  des  fouveralns  particuliers  pendant 

Cus  de  400  ans ,  tut  réuni  à  la  Caftille  par  le  inaria|^  dlfa* 
;Ue,  héritière  d* Aragon,  avec  Ferdinand,  roi  de  Caftille» 
l'an  1474.  Ce  fut  ce  prioce  qui  s*énnt  rendu  maftre  en  1497 
de  Grenade t  que  les  Maures  aYoîent  bâtie,  &  qui  étoit  k 
fiegé  de  leur  domination ,  tait  fin  à  leur  rojraume.  Ferdinand 
étant  mort  (ans  enâms  mâles,  laiâa  l'Efpagne  à  Philippe  archî> 
duc  d'Autriche  fon  gpidre.  Il  y  a  eu  fix  rois  de  cette  maî- 
fon«  Charles  II,  qui  en  étoit  ie  dernier  «  mourut  fans  enfiu». 
PhîKppe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV,  &  Charles  d'Autriche, 
fils  de  l'empereur  Léopold ,  fe  difputerent  fa  fucceflBon  ,  elle 
refia  à  Philippe;  Ferdinand,  Charles  )Il  &  Charles  IV,  Iiû 
fuccèderent. 


Roit    D*AitAoev« 


Salaire  «  lotf] 

Stndic  kimirct.  1094 

Pî«rt€  1  »  1104 

Alfoofe  I,  11)4 

Kamire  II»  ahdiquÊ  ta  Ii}7 

Raynond  Brrcnger.  lISx 

Alfonfe  II ,  appttU  oup^rM- 

vant  R'afmoadf  JI9I 

Ptarrr  II  ,  lxi| 

Jacques  ,   It  -viclMtug  ,  auJ/Î 

roi  dt    Vaiênet  »  dt  MuT' 


àt.  8cc« 


1275 


Pîerra  111.  izSf 

Alfbofc  HT,  129g 

lacfttct  H  ,  l|a7 

AlfQofe  IV.  113^ 

Pieirc  lY  »  I9t7 

Jean  1,  Upj 

Martin ,  1410 
Ferdinand,  dit  U  Ji^i        UîS 

Alfonfe  V,  i4fS 

Jean  II  »  1479 

Ferdinuid  V  j  1504 


Smm  des  Rots  Jf*BsTÂGWM,  d$pmiê  rumen  du  r#«i 

CaJiiUc  Cr  £  Aragon^  ' 


«mnaf  4i 


Philippe  I  •  a'Attfriche  •  X50S 

Jeanne  ,  faftmmt ,  ftuU  «  J51S 

Ohailef-Quînc,  étbdiêut  en  1556 

Phi'ippell,  159$ 

Philippe  III ,  1621 

Philippe  IV  «  tSûS 

Chtfica  II  «  170Q 


Philippe  Va  ahdifut  en  J714 

Louis  I  »  1724 
Philippe  V«  remonttfur  U  M» 

nf  ,  mearr  en  1746 

Ferdinand  VI  /     >  1759 

Charles  III,  17S9 

CHAIU.BS  W^néU  ta  nùv.  174s 


^ 


CHRONOLOGIE. 
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L 


NAVARRE. 


. 'A  NaTirre,  qm  avoit  bai  partie  du  royaume  d'Efpagne  ^ 

&  qui  avoit  été  foumiie  à  Charlemagne  en  778 ,  fe  révolta 
contre  Louis4e-Débonnaire,  &  fecoua  le  joug  en  831.  Azoar 
tàt  leur  premier  roi.  Ses  defcendaos  conferverent  le  trône  jur- 
qu*en  1134 ,  que  Sanche  VII ,  quinzième  roi  «  mourut  ians 
enfans.  Une  de  fes  fœurs,  nommée  Blanche,  lui  fuccéda«  ât 
porta  pour  dot  la  Navarre  à  Thibaud  V ,  comte  de  Champa^ 
gne..  C^  comtes  la  poâïderent  jufqu'en  1285  »  qu'elle  paflk 
aux  rois  de  France  (ous  Philippe*le-Del  :  puis  fucceffivement 
&  toujours  par  alliance»  à  b  maifon  fEvreux ,  aux  rois  d'A- 
ragon ,  aux  comtes  de  Foix  ,i&  âk  la  maifon  d'Albret. 

Ferdinand  II ,  roi  d'Araeon  ,  en  enleva  fur  les  princes  de 
cette  dernière  maifon,  la  puis  grande  partie  ,  dite. aujourd'hui 
la  Haute-Navarre,  en  i$i3.  U  ne  refia  à  Henri  d*Albret,  roi 
de  Navarre,  que  k  partie  qui  eft  au  Nord  des  Pyrénées.  Ce 
prince  époufa  en  ik%j  Marguerite  de  Valois,  foeur  de  Fran* 
Coii  I,  de  laquelle  il  eut  Jeanne  d'Albret,  qui  époufa  Anto'me 
de  Bourbon  ,duc  de  Vendôme,  &  fut  mère  d*Henri-le-Grand. 
Ce  dernier  prince  s^ant  fuccédé  à  Henri  III ,  unit ,  en  isSy  , 
le  titre  de  roi  de  Navarre  à  celui  de  toi  de  France. 


R.01f    DX    Navarxs. 


'AtMr  « 

Sânche  SiBcîon 
GiTciat , 

Garciai-Ximcnèt  l  « 
f  ortunio  « 

Sànèhe-Gvcîu  I» 
Girciifl  I  , 
Sancht  II  , 
Garcûf  11^ 


•|NArarr..  j»;; 


tto 

926 

sooo 


Sinche  II1«  o«  le  Grande     1035 
Gardât'  lll-,  i  >oy4 

Saacbe  IV  ,  I076 

Stnche-Kami*")   ^  f 

rts  V  *  C  roîi'  d*A.  1  1094 
Herr*,-  '*  f  hgon  ,  \  1104 
Alfonfe^  J  (^tU4 

Garciâf  -  Ranirec  ,  1 1 50 

Sanche  Vt«  dit  le  fêgt  ^       $194 
Saoche  VII  «  die  Ufin,       izt^ 
SThibauc  1,  comis  4c  Champt- 
gPt»  I»5S 


Thibant  II,  127« 

Henri  I ,  dit  le  gfoê  *  1274 

Pbtlippc ,  le  bel,  du  chef  de  U 

reine  Jemnme  ^'^  C  tjof 

Lottia  Hucin,  Croît  de)  liic 
PhiIippe»/e2oef,  f  Fcaoce.  I  i}2z 
Charlea,  le  bel^y  (^tjat 

Philippe  d'Evrciix  &  Jeanne  «  ii4f 
Jeanne  «  IJ49 

Charles  «  le  NMavtf M  j  X|t7 

Chadea  Ht ,  141s 

lean ,  fila  de  Ferdinand  ,  roi 

d'Aragon^  I47» 

Eléonore  •  fille  de  Jean  «  14,7^ 
Fran^oia-  Phabot ,  14%  % 

Catherine  &   Jean  d'Albtet  . 
dépcuilléM    de    la    Haute» 
Nararre    em    ifia  «    meun 
en  1516 

Henri  II»  ihcnit  em  ts$s 

Ancobic  dt  BoHcboa  »  ém  droit 

dib 


I 

€  H  i^  O  N  Ô  t  O  G  1  È.    .         5? 

ée  Jcinne  d*AU>rct ,  fafim-         \  Henri  III ,  pati^itnt  m  U  roir* 


me,  i$gi 

La  même  Jeanne  d'Albrccj    1572 


ronnt  ée  France   en  Iftf  « 
fouM  le  nom  de  Hemi  IV. 


PORTUGAL. 

E  royaume  de  Portugal,  qui  compredd  ranciennt  Lnfit^ 
nie ,  après  avoir  été  foumis  aiix  Carthaginois ,  aux  Romains  , 
fiic  fucceflîvemene  conqvis  par. les  Suetes ,  Idi  Alains  &  les 
Vifigoths  fur  la  fin  du  cinquième  fiecle.  l^es  Maures  s*en.en|j 
parèrent  fur  ceux-ci  \  &  le  pofféderent  riês-iong'-'tffilli,-  Lorf* 
que  les  Chrétieiis  s*unirent  pour  (aire  la  gueri-é  aux  Manres  dÎE^ 
pgne ,  Henri ,  peik-fils  de  Robert  I  »  duc  de  BourgogiiCy:&; 
arriere-petit-fib  de  Robert ,  t'oi  de  France  ,  pafla  en  Eijp?] 


l'an  I0|Q4»  avee  des  fecours  potir  Alfonfe  VI«  roi  de  ÇsiiSiUp 

&  dé  Léon  9  &  battit  les  Maures  en  plufieufs  occafiôiis..  .Al^ 

fonfe  ayant  fait  ia  paix ,  donna  à  £c>n  tour  des  troupes  à  Hef^ 

H ,  qui  les  joignit  aux  fiennés  ,  défit  les  Maures  ,  Bl  conqBlc 

fnr  eux  le  royaume  de  Ponugal.  Alfonfe  lui  donna  alofsr  le 

titre  de  comte  ,  &  lui  fit  époufer  Thèrefe ,  une  dé  fes  fitlés 

naturelles.  Henri  en  eut  un  fils,  nommé  Alfonfe»  qi^  loi  fuc- 

céda.  €^  prince,  ayant  défaiot  cinq  roit  Maures  en  113^  ,  fiic 

proclamé  roi  par  fon  armée.  Ctk-  lui  qiii  afl^mblat  \é%  froupéi 

à  Lamego ,  &  qui  fit  la  loi  qui  porte  Je  nom  de  cette  ville^ 

var  laquelle  les  étnmgers  font  ezciur  de  l:r  couronne ,  noir  pàl 

les  princes  naturels.  Sanche,  troifieme  fouverain,  conquit  fur 

les  Maures,  en  1189  •  ^^  P^'  royaume  des  Algarves  ,  &-^ 

joignit  au  Portugal.  Cette  maifon  fe  maintint  fur  le  trône  jX- 

£i'en  1580.  Après  la  ni^rt  du  card'mal  Henri,  ce  rdyaànfe 
t  réuni  à  celni  d'Eipàgne  ;  &  Voici  comment.  '    \ 

Sèbaftién,  roi  de  Portugal ,  petit- fils  de  Jean  III  fon  pré^- 
décefieur ,  Ait  tué  dans  une  bataille  quil  livra  aux  Matrre^ 
Tan  15789  &  ne  laifla  point  de  poftèrité.  Lé  cardinal  Henri'» 
cinquième  fils  d'Emmanuel-le-Fonuné ,  &  frère  de  Jea6  IQ\ 
monta  fnr  le  trône,  &  mourut  Pannée  futvante.  Henri  avoit 
à  la  vérité  un  frère ,  nommé  Louis ,  dac  de  Béja  ;  mais  il 
avoit  été  déclaré  incapable  de  fuccéder  à  là  couronne ,  pduir 
avoir  époufé  une  fiUe  de  baiTe  naifiTance.  Louis  eut  un  bâtard  , 
nommé  Antoine,  qui  s^imaginant  avoir  droit  à Ja  couronne , 
prit  la  qualité  de  roi  en  1580,  après  la  mort  de  Henri  fon 
oncle  ;  ce  qui  occafionna  de  grands  trouble! ,  fon  pefé  &  fcis 
defcendans  ayant  été  déclarés  déchus  du  trône.  Ceff  dans  cdi 
cîrtonftaficer  que  PlûSppe  II ,  roc  d^ËQiaghef ,  e^oy a  k  dut 
Tomt  1.     .  h 


Î^A 


CHRONOLOGIE. 

^Àlbe-à  la  tcte  d*une  puifiante  armée  en  Portugal*  &  (e  mrf 
en  poffeffion  de  ce  royaume ,  dont  il  étoit  héritier  légitime  par 
les  droits- de  fa  mère  mbdle  fille  aînée  du  Roi  Emmanuel.  Ân-> 
toiile ,  battu  par-tout ,  fe  retira  en  France ,  où  il  mourut  en  1 595, 
'  -Tfbts-Tots  d^Efpagne  ont  poffiklé  le'  Portugal,  jufqu^en  1640,' 
que  les  Ponvgais ,  irrités  contre  la  fierté  des  Efpagnols ,  fe  ré- 
voltèrent ,  &  proclamêrem  roi  Jean  ,  duc  de  Bragance ,  qui 
tlroit  fon  nom  de  Catherine ,  ducheflè  de  Bragance ,  petite  fille 
•dn^^vcl  Emmanuel.  Sa  poftérité  s'eft  maintenue  fur  le  trône» 


<•  >.. 


K  O.  l'S     D   I    .P  O  ILT  V  O  A  L« 


Heorf ,  /!omce-de  Portugal 
AI£i>nre'Heonqucz  K 

^cnyï ,  le  libéral. 

TiéttCy  le  fértrt , 
!iîir4iDand»  .  -      • 

Jtaii  1,  .aie  te  grand, 
Edouard , 

Airoiife  V ,  dit  r Africain  , 
Jrai\  II  ,1  lÛr  h  parfait ,  . 
^nniami^  j  le  fortuné  , 


»  ilii 
1185 
1111 

[1148 

t."79 

ijti 
11I5 

î4n 

I4fll 

«49  J 

I52< 


Jean  III^ 

Sébaflîen , 

Henri  j  cardinal , 

Antoine,  roi  tiuilalte, 

Philippe  Ij 

Phil 

Phili 


Rioinc  ,  roi  uuiianc,  i 

•"•PP*  \/     \  roi.  d'Ef.  f  ' 
kilippe  m,  j     ï*K"*'  '\i 


157» 
X^fO 

X4av 

64» 


I 


Jean  IV,  duc  îit  BragaBCt ,  1656 
AIFoîfe  VI,  dé^fé  tn  146T 

Pierre  U  ,  1704^ 

Jean  V  ,  1750 

Jofcph ,  1777 

MAjie   avec  ion  époux  Don 

Pedre,   morr  en  tj%^ 

Nià&lE  feule,  ni9  le  21  d/«.  1734 


T.l 


E 


N  A  P  L  E  S. 


JujE  royaume  de  Naples',  pays  fi/avori(%  dt  la  nature',  8e 
il'  fouvent  dèvaflé  par  les  conquérans ,  excita  Tambition  des 
Rpmaios ,  qui  Iç  fonmireot  dès  les  premiers  tems  de  la  répu* 
bili^^^'  Dans  le  cinquième  fiecle ,  il  devint  la  proie  des  Gotns, 
&L  enCuite  des  Lombards ,  qui  en  furent  maîtres  jufqu*à  ce 
que  Charlemagne  mît  fin  à  leur  royaume.  Les  fuccefleurs  de 
ce  prince  le  partagèrent  avec  les  empereurs  .Grecs ,  qui  peu 
après  sVn  rendirent  totalement  maîtres;  mais  les  Sarrafins  les 
ea  dépouillèrent  dans  le  neuvième  &  le  dixième  fiedes ,  &  sy 
rendirent  très-puiââns  ,  jufqu*à .  ce  que  les  Normands  le  leur 
enlevèrent. 

Tancrede  de  Hauteville,  fei^neur  Normand  «  fe  voyant  une 
âimille  nombreufe  ^  envoya  fes  deux  aines  en  Italie  chercher 
Tortune,  Ces  deux  Chevaliers ,  nommés  Guillaume  dit  Brap- 
dc'F^^^SL  Drogoa»  fe  mirent  au  fcrvice  de  Raiaul&,t  fcî« 
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{^itifr  de  Capoue»  •&  firent  la  guerre  aux  Sarrailns ,  atce  d'an* 
très  feigneurs  qui  fe  joignirent  à  eâx.  Robert  Guifcard ,  Tua 
deux,  âc' frère  puîné  de  Bras-de-Fer  &  de  Drogon,  fe  rendit 
le  plus  illuftre»  6i  reviporta  ph)riéiir$>avàntages,îur  les  Sarr^n 
finSk  II  lama  deux  fils,  dont  l'un  nommé  Roger,  eut  en  par- 
tage la  f\>uiHe<  &  la  Calabre.  Tels'  furent  les  commencement 
du  royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger,  oncle  du  précédent  ^.s'étoit  rendu  mattrtt, 
de  la  Sicile  en  105S.  En  mourant,  il  laiflà  deux  fils,  ^i^t' 
Van  nommé  Roger  II ,  sVmpara  de  la.  Fouille  &  de  la  Cala- 
bre, après  la  mort  de  Guilfaume',  defcéndant  de  Robert  Guif- 
card, de  façon  que  les.  deux  royaumes  cfe  NapUs  &  de  Sicile 
Îirent  réunis  en  naç.  Condance,  denhierè  princdTe  du  fang^ 
es  Roger ,  &  héntierc  des  deux  royaumes ,  les  porta  en 
mariage,  en  !i86,  à  Henri  VI,  £ls  de  l'empereur  Barbe- 
rouife.  Cette  branche 'ayant  rtanqnc  Tin  1265 ,  ^près  Ta  mort^ 
du  bâtard  Maihfroi,  dernier  poffelTeur ,  le  pape  Qétnent  IV) 
donna  l'inveAittire  des  rovaumes  de  Naples  &  de  Sicile  à 
Charles  de  France,  comte  aAnjou ,  dont  les  defcendans  poffé- 
derent  la  couronne -jufqu^en  1384,  que  Jeanne  I  adopta  par 
fon  teftament ,  Louis  1 ,  duc  d* Anjou  ,  fils  du  roi  Jeaii.  ti» 
«lème-tems,  Charles  de  Duras  ou  Durisitzo,  coufih  de  cette 
^l^ne ,  s'établit  fur  le  trône  *,  ce  qui  occafionna  une  longue" 

Ê terre  entre  ces  deux  Princes ,  8c  même  entre  leurs  fuccèiTenrs.' 
i  po/iérité  de  Charles  de  Duras  s'y  maintint ,  malgré  lesf 
prétentions  des  fucceflèurs  du  comte  d'Anjou  ,  qui  porto ienc 
auflî  le  titre  dé  rois  de  Naples. 

Jeanne  II,  de- la  mstifon  de  Ehiras,  dernière  fouveratne  du 
royaume  de  Naples  «  înftitna  pour  Con  héritier  en  1434  ,  par 
fon  ttilamenr ,  René  d^Anjou  :  ce  qui  donna  à  cette  maifon 
un  double  droit' ftir  ce  royaume.  René  ne  put*  le  confcrvery 
Alfonfe,  roi  d'Aragon  &  de  Sicile,  le  lui  enleva  en  T450. 
Depuis  ce  tems ,  les  deux  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile 
furent  réunis;  La  brsnche  de  Bourbon  ^  régnante  en  Efpagne, 
en  eft  aâuellement  en  pdfTeiTion. 

• 
Rois    DB    Naplis. 


Ro^er ,                •  1154 
Gaillaoniel ,  dit  le  mauvaiê^  1166 

GuilUumt  II ,  die  U  hon  »  j1I9 

T«ncrede ,   •  1 194 

Gnillaume  III,  1194 

Conftance  &  Heori  ,  1197 

Vrédcric  ,  i>$o 

Conrad  I,  1x54 

Cçarad  II,  die  Conrêim  ,  iift 


Maiofroi .  9t6é 

Charles  d'Anjoa^  *        2as^ 

Charles  II ,  2309 

Robert .  134» 

Jeaiiae  I ,  i^ia 

Charles  III,  jjtC 

L'dfflai .  1414 
Jeinn^  II,  -dite  Jeanntiltf   i^ii 

Alfooic  d'Aragon.  Hf% 

h  % 
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fOO 

f tnlbtfté  1 1  '  1491 

Aif^nft  II  •  t49s 

^erdinaaii  II ,  1^96 

Frédéric  ,  U  catholique,  1504 

FtrdiDana  IFI ,  roi  ë'Efpagiie , 

a'fn^Mff     d^     royavtnt    dt 
^  tf^plu  9  &  meu9t  en  iji6 

Le  rojêumt  de  NapUê  ,  comme 


eetui  et  SUilt  •  étmtmû.  wfâ  à  fB 
monarcAit  4'£Jps%nê*  H  fut  céM 
en  1714  à  CnarLê  VI  »  «mpe- 
reiir,  171» 

Charlti  III,  roi  é*Efpagiie , 

a  regmé  jufauUn  17^9 

FftROlKAHp  IV  9  m4ht$jë9' 
W*»*.  I7|E 


il  I  .1 .' . 


SAVOIE. 

.  f  V  A  SaYoïe  »  pays  aufC  montagneux  que  peii  fertile ,  ioà 
Babitée  par  plufteurs  peuples  diiFérens  «  dont  les  plus  renom* 
Xnè&  font  les  Allobroges.  Elle  fit  autrefois  partie  de  la  Gaule 
Narboonoife  :  enfuiie  elle  fut  foumife  aux  Roaiains ,  jufques 
fiir  le  déclin  de  rempirey  i|u'elle  devint  la  proie  des  Barbare*, 
j^ifin  fur  la  fin  du  oixieme  fiede,  elle  pana  auj&  princes  qui 
la  pofledent  encore  aujourd'hui.  Benkoid,  dopt  les  aocétre& 
tirolenc  leur  ongine  des  princes  Saxons ,  &  avoient  rendu  de 
grands  fervices  aux  empereurs ,  fut  fak  comte  de  Maurienne 
p^r  Oclion  III,  Tan  990.  Amédée  III  fut  le  premier,  en  1  io8« 
q^ul  porta  le  titre  de  comte  de  Savoie.  Il  jr  eut  feize  comtes  î|ir 

Îiien  1416  «  que  Tempereur  Sieifmond  èr^ea  la  Savoie  la 
uché ,  *  en  faveur  d'Amédée  VIlL 

.  Les  comtes  &  les  ducs  de  Savoie ,  foit  par  alliance ,  foi^ . 
par  fucceffion,  ou  par  conquêtes,  atigmenterem  lewi  domat'^ 
oes  fit  arrondirent  leufs  èuts.  Enfin  ils  ont  ai  le  titre  de  rois« 
Philippe  V  9  roi  d  *Efpaene  «  fit  ceflîon  du  royaume  de  Sicile 
en  171 3  à  Viâor*Amâèe.  U  le  pofféda  ju^*en  1718,  qu'il» 
Vèchangea  contre  la  Sardaigne  avec  l'empereur  Charles  VL 
Son  fils  Charles  -  Emmanuel  fut  le  père  de  fes  fu  jets  ,  ^le<* 
ment  efiimé  comme  politique  &  comme  guerrier.  Viâor-Amé- 
dce  mardie  fur  fes  traces.  La  Loi  Salique  eft  en  vigueur  en 
Savoie  comme  en  France,  &  les  fiUes  n'y  héritent  point  de 
la  fouverainetè. 


COMTBf     XT     DUCS     Dl     SavOIE* 


AwMht  II .  xer^comto  Hc  Sa* 

Améaé«  IV  • 

voie  en  i  lot  «  meurt  eu       i>4S 

Edouard , 

Humbert  III»                         iitt 

Aymon  , 

Thpmat,                                     121) 

Amédée  V  , 

Amédée  III  ^                           11^9 

Amédée  VI . 

Booifac* ,                                  iitfi 

Aiiiédé«  VU, 

Pienrc\                                      ii^t 

Lottt^ , 

Fiiilippt  I^                ;           laSji 

Aaédéc  VIU . 
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PhiChtrt  Ij  1412 

Charltt  II  «  -,  1496 

Philippe  Ilj  '•'  1497 

Pli'iifcert  II ,  l'SOi^ 

CharUsIII^  lf5l 

SairotoMl  PhiHbert  •  15S0' 

Charles- Emmaaact  l,  itfjo 

Viâdc-Amédét  I«  1^17 


Prançob  Hyacinthe  «  1638 

Charles  fifliiDaiiacl  II  »       ^    M^^ 
Viâor  -  Amèdée  II  «  premier 
roi  de  Saciiaigne ,  abdique 
in  »7io 

Charlef-EmmaottCl  III,  mort 

VtOrà%'AHtot%lll^  né  à 

*^Surjfa  le  26  juia  l-jzé 


3P. 


JERUSALEM. 

£S  Chrétiens,  fenfiUes  aux  peines  qu'endurolem'Iêtif^. frè- 
res captifs  chez  les  Infidèles»  entrepriràot  d^enlever  Izfcrt^^ 
Sainte  aux  conqiiérans  barbares  qui  l'avonnt  envahie.  La  r&}<>* 
kition  ed  fut  prife  en  1095,  au  concile  de  Qerrtiont.  Tdui 
les  princes  de  1  Europe  y  enroyerent  des  troupes  ùm$  la  con*" 
duite  de  Godefroî  de  Bouillon,  fils  d^Euflachi^^  comte  de  Bon-. 
logne.  Ce  ginéralîfTime  s*étam  rendu  maicre  de  la  Palcflîne^ 
fut  élu  roi  de  Jerufalem  (vayr{  fon  anicle)» 

Ses  defcendans  jouirent  de  ce  royaume  jufqu*en  1187  j  que., 
Saladin,  fultan  d'Egypte  &  de  Syrie»' après  avoir  remporté/ 

Î>luneurs  avantages  lur  les  Chrétiens,  défit  Gui  de  tufignan  $l. 
a  bataille  de  Tibériade,  (e  regdit  maître  de  Jerufalem»  &  de 
la  plus  grande  partie  du  royaume.  Telle  fut  la  fin  du  royaume 
de  Jenitalemi  qui  a  voit  duré  88  ans,  fous  ncùf  roii.  Ceben- 
daat  les  François  y  pofféderent  encore  quelques  terres  le  long, 
des  côtes  de  Syrie,  jufqu'on  1191,  que  Melec-Araf^  iultan' 
d'Egypte ,  les  chaiïa  entîéremeat  »  apres's'étr»  rendu  ma^re  de 
la  yille  d'Acre  qui  leur  reftoît. 


qut 
Rois 


»  I    J  E  A  t)<s  A  L  l(  M. 


O'jMroIdeBoiillleB,  meurt  en  lico 
BeiHlodin  l,  irit 

Biadomii  U#  '      ii|i 

Faulqttc<«  1141 

Bindoékt-  III ^  .  '   Ttéa 

AditÉn  I«  I171 


Btudioiiin  IV  , 
Bandbuîn  V , 
Qdî-ée  Lufienao^ 

Amatrî  II , 
JesÉ  dt  Bcicnae^ 


riij' 
ia»f 


fJ^Nn^ 
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i  1*     Il    H  M     ■■■  li   ■'.       ■'  j"  .1  I     m  ■ 

CHY.p'K.fc 

JUrEPUis  Théodorc-le*Gr^-«'*rifle  de  Chypre  fuc  toujour» 
fous  la  dominatàon  des  .rài^êurs  Grecs,  jurc^u'à  ce  que  le  peu- 
|>le  Vêtant  révolté ,  un  certain  Ifaac  Comnene  "s^én  rendit  mai* 
tre.  Queloues  ann£ô^-  après  ,  Richard  ,  roi  d' Angleterre  ,  qui 
alloit  à  la  lerre^^âcme  pour  combattre  les  Sàrrafins,  fut  yztè 


par  la  tempête^  en' 1191^  fur  les  côte^  de  cette  ifle  :  maltraité 

par  Coçm^ne^*!!  le  dépouilla  de  Tes  états,  &  les  donna  à  Gui 

de  L\i^ahtpr,'  pour  le  dêdgnimager  du  royaume  de  Jerufalem 

qu'il' j^tTit  dç  perdre,  &  qu'il  efpérôit  conquérir  lui > même 

^pêiUc  juû  La  m^ifon  de  Lufignan  fe  maintint  fur  cç  trône  tuf- 

.  •'  jaui'ién  1473  »  ^P^^^  ^'  mon  de  Jacques  ^  fils  naturel  de  Jean  III, 

*•  .*•    quinzième  rpi.  Jean  111  avoit  Uiflé  fon  royaume  à  fa  fille  Char- 

'  lotte,  qui  le  porta  en  mariage  à  Louis  de  Savoie;  mais  Jacques, 

£1$  naturel  du  même  Jean,  quoique  lié  à  l'état  ecçlèfiaflique, 

ft  révolta  contre  Charlotte  &  lui  enleva  la  couronne.  Il  fq 

snaiiaenfuite  avec  Catherine,  fille  de  Marc  Comaro,  Vénitien, 

éa  confentement  du  fénat^  qui  lui  confiitua  même  upe'dot.  Il 

mourut  peu  de  tems  après ,  oc  laifla  Catheiine  enceinte.  Cette 

princefle  accoucha  d'un  fils,  qui  ne  vécut  que  1  ans;  ce  qui  I4 

Ï>orca  à  donner  foh  royaume  Aux  Vénitiens,  qucMquç  Char- 
otte ,  légitime  héritière ,  vécût  encore. 

La  république  poiTéda  Cette  ifle  jufqu'en  i  (7 1  »  que  les  Turcs; 
s*eQ  rendirent  maîtres  fous  Sélim  IL 

m 
m 

m 

Rois    dbCrtpkV. 


Gui    de    Lufifnan  ,    depuis 

««9».  /i»/îr«'<«     ...  ^  ^«94 

Amauri  !«  laof 

iioittes  I,  lut 

Henri  I ,  isf  I 

Httgiiet  II .         «  litf7 

Huf  uc«  I II4  dî(  U  grand ,  .  Jzt^ 

J««n.I,  1285 

Henri  II ,            ^  •          .  -  iim 

HugttM  IV,  1361 

Pierre  I,  1372 

Ficfrc  II ,  dû  f  «rri n ,  i|«i  i 


Jacques  I,  ii^M 

:J^*n  H*  .  143* 

Jean  III^  345! 

Charlotcè,  "M^ 

Jacqnet  II,  147s 

Jac^ucc  III,  I475 

Catherine  Conuro  ;  cOr  udt 
/on  royaumt  a«^  '  ITini'- 
a«f«a^  .  14e» 

LtM  Tare»  prtnnwt  Vifit  de 
Chypre^  W« 
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^  O  L  O  G  N  E. 


m  s  premiers  peuples  qai  habiUfirent  la:  Pologne,  furent; 
félon  la  plus  commune  opinion ,  les  Sarmates.  Les  Sueves  & 
les  Goth&  s*y 'établirent  eniutte.  Ceux-ci  en  furent  chafTes  p^ 
les  Sclavons  Tan  496.  Le  premlet  prince  que  l'on  connoiilê 
en  Pologne,  fut  Lefco,  frère  de  Zecco,  duc  de  Bohême.  Ce 
prince  étant  mort  fans  poftériti ,  le  gouvernement  fut  remis 
entre  les  mains  de  douze  principaux  leigneurs  de  la  cour,  qui 
s'en  acquittèrent  avec  gloire.  Mais  la  méfmtelligence  de  leurs 
fucceflfeurs  engagea  les  peuples  à  élire  Cracus ,  en  700 ,  feul 
duc.  Ce  fut  ce  premier  duc  qui  bâtit  Cracovie.  L*an  999,  Tem- 
pereur  Othon  III,  allant  vifiter  le  tombeau  de  S.  Albert  à 
Gnefne,  donna  le  titre  de  roi  à  Boleflas.  Les  empereurs  ufoienc 
dès-lors  du  droit  de  créer  des  rois.  Boleflas  reçut  d*Othon  la 
couronne ,  fit  hommage  à  l'empire ,  &  s'obligea  à  une  légère 
redevance  annuelle.  Le  pape  Silveftre  II  lui  conféra  auifi ,  quel- 
ques années  après  «  le  titre  de  roi,  prétendant  qu'il  n'appane- 
noit  qu'au  pape  de  le  donner.  Les  oeuples  ji^erent  entre  les 
empereurs  &  les  pontifes  rpmains  ,  &  la  couronne  devint  élec- 
tive. C'eft  en  partie  la  fource  de  tous  les  malheurs ,  qui  ont 
affligé  la  Pologne  :  malheurs  qui  fe  renouvellent  prefque  à  la 
snort  de  chaque  roL 

Ce  gouvernement  mixte,  compofé  de  monarchie  &  d*ariAo- 
cratie ,  poflede  un  territoire  immenfe  ;  mais  fans  forcé  inté- 
rieure, fans  armée,  fans  places  de  défenfe.  Portant  dans  fos 
fein  le  germe  de  toutes  les  divifions ,  il  t  ouvert  une  voie 
de  conquête  aux  puiiTances  étrangères.  En  1773  ce  grand 
royaume  a  été  démembré  par  ces  puiiTances ,  ainfi  que  les  po- 
litique^ Pavoient  prévu.  L*Aurriche  a  reculé  fes  frontières  au- 
delà  des  monts  A  râpâtes ,  âc  a  acquis  une  nouvelle  province. 
Le  roi  de  Prufle,  en  réclamant  la  rruiTe  royale  ou  Polonoife 
&  quelqnes  autres  didriâs ,  a  jeté  les  fondemens  d'un  grand 
commerce  ^ùr  la  i^er  Baltique ,  &  a  prefque  entièrement  dé- 
truit celui  que  les  Polonois  y  faifoiem.  Enfin  la  Rufiîe  a  obtenu 
une  partie  de  la  Lithuanie-.  * 

Ducs     DX     POLOGNX     DEPUIS     IB     VIc.     S  2  S  Cl  !• 

«Letkol,  m                               |50{  PreisiflM  en  7^0 

••••••  JuU'regni» 

Cracut,  en                                  700    Lcsko'Il,  Slo 

Vanda^refnt  €n                         7fO     Lciko  III«  tl$ 

■  Le»  ta  paUiiuê  i^MVtrntni*      |  PopicHa  .  -  '-^i$^ 
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Popici  n . 

iattrregng» 
Piaft  m  I4X  mtmrt  en 
Ziémof  it . 
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Leiko  IV  ^ 


t6i 
15» 


9^f 

Zîémofiitiht  «  pûj^ 

MicHlas  ou  ïA'téciûiw  •  99^ 

C^  /ir  frtmier  princt  chféiigm. 


Rois    %■    P  o  l  o  g  v  s. 


Boltflat  I ,  lozi 

tflicinas  II,  ,           10)4 

Inttrregnt» 

Hichfa ,  vtmvt  du  préiédtit,  1^41 

Cafimir  I ,  lOft 

Boleflifll»  ton 

Uladiflu  I,  .      1I02 

Boleflas  III»  11)9 

UUdiflat  n,  1146 

BoleHas  IV «  It7| 

KliciUis  IIl«  1177 

Cafimir  ll«  1194 

l.c»ko  V,  U17 

Botcflat  V,  1279 

teiko  VI  «  I2g9 
Uladmas   lokftfk^ 

Le»ko,  d  FneHii 


nas. 


rerg    dé 
Dmc 


et  Pofnanie ,  ont  U%irt  ég 
gWiWtrntur  ,  y ar/f  u'cA  1 29  f 

Pneminas  «  1194 

Uladiflat  iipofé  en  i|0O 

Veneefiat ,  roi  Àt  Bohème,  IJ04 
Uladîflaf,  pour  la  feconét  fois 

en  \io^ t  jufqu'en  mi 

Cafitnir  111/  1370 

Louii»  roi  de  Hongrie,         xjla 

Jntgrref^me  de  j  nns, 
Uladiflat  V ,  atttrtmmt  Jagal- 
lon  ,  dnc  de  Uchttanic  »  de^ 
pute  ls86  ,  )ufyu*tn  14)4 


de 


Ulaiinit  VI , 

Interrègne  imfau^e» 
Cafinir  IV, 
iJcan-Albcrt, 
Alexandre  , 
Sigifinond  j . 
SigîTnoQd  II. 
Henri ,  duc  d'Anjou  » 
Etienne   Bactori ,  p^i  ;c9 

Trinfilranie  » 
Sigifmond  III» 
Uladillat  VU, 
Jean  Cafimir  » 
Michel , 
Jean  Sobîeskî, 
Frédéric  •  Augnftc  1 ,  dipofi 

en  1704 

Staniflft ,  iUf  (  mnie  se  pofede 

pat  ^  en  M70S  s  ^  ffi  forti 

de  quitter  U  Pologne  en  17CS 
Frédéric  •  Augufte  l  ,   rdiraft^' 

en  1709  jufyu^en  171a 

Staniilat ,  élu  pour  U  ie«  foH 

<n  1711  •  fn^nfiie  encore  U 

couronne  ^  Sr  y  renonce  tout* 

à  ^fait  en  1716 

Frédéric  -  Attgnflc  il  ,  wt»mrt 

en  1769 

STANlSLAS-AveUiTB  II»  né 

le  17  Innvier  173  Jt 


»444 
«447 
149^ 
1501 
ISOC 

1541 
»ÎTÎ 
«J7f 

i6fa 

lé74 
169« 
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PRUSSE 

JLi  a  Pnifle  fut  lonç-tems  habitée  par  des  peuples  idolâtres. 
Après  une  guerre  opniâtve,  les  chevaliers  Teutoniques ,  ordre 
religieux  &  militaire  ,  les  fubjuguerent  en  1283  ,  éc  les  obli- 

Serenc  de  les  reconnoître  pour  leurs  fouvefains.  Alberi  de 
iràndeboutg  ,  grand -martre  de  l'ordre  au  comiftencenient  du 
fetzîeme  fiede ,  profita  de  la  fen^entation  que  les  erreurs  de 
Luther  avoient  produite  dans  le  Nord  ,  pour  fe  procurer  le 

Ïrquvoir  fuprème.  Il  fit  en  1525  une  convention  .avec  les  Po« 
opoîs ,  par  laquelle  cette  partie  de  la  Pru@è  qui'  çbéiflpit  aux 
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cbevaEen  dont  il  étoit  chef,  lui  fîit  accordée  &  ^  fcs  4çfcen* 
|Ian$  fous  le  titre  de  Duché  Séculier ,  à  coaditioo  ppuruf|| 
d*eo  ^re  hommage  à  la  couronne  de  Pologne.  Ses  fucciefleuri 
Airent  trop  puiffans  ,  pour  ne  vouloir  pas  fe  dilpenfer  de  ce| 
aAjjétîflement.  Frédéric- Guillaume,  életkur  de  Brandebourg, 
obtint  en  f6{6,'par  un  traité  avec  la  Pologne,  la  ceflâtio^ 
de  cet  hommage,  &  fe  fit  reconnoitre  en  1663  duc  fbuveraia 
&  indépendant.  ii«nt6t  \ç  dpc^é  de  PrulTe  devint  im  royau- 
me. L'empereur  Léopold  lui  donna  ce  nom  en  1700,  &  cette 
értôion  en  royaume  fut  faite  en  faveur  de  Frédéric -Guil- 
laume I ,  dont  les  armes  ne  lui  ^voient  pas  été  inutiles.  L4 
Pruflè,  qui  n 'étoit  qu*un  vaAe  défert,  fut  défrichée_2^  repeu- 
plée &  embellie  fous  fon  fécond  roi  Frédeiic-Guillau^ne  II  « 
&  fur-tout  fous  fon  fils  Charles  -  Frédéric ,  ((ui  a  perfeSionné 
tout  ce  que  fon  père  avoit  consmepcé.  Ce  prince  a  réfiilé  à  une 
partie  de  l'Europe ,  réunie  contre  lui  dans  la  guerrç  4^  fepi 
ans;  il  a  étendu  fes  états  par  des  conquêtes,  les  a  gouvernés 
par.de  nouvelles  loiz>  &  enrichis  -par  )c  commerce» 

Rois    ob    Prvssb. 

Frédéric  I,  eunronné  rt>i  de  1  Frédéric  II,  I7f# 

Prujfe  tn  170I  ^  m^urtit  em    I7I1  I  FatOEKlC-GUltLAVIIS  ,  R^ 
Frédéric- GuUUumt  U  a  1749 1      'e  »|  Jspttmbrê  '744» 

■■  ■    ...■»  ■....'  ■         ■     I    ■  13 ai..V...ji> 

BOHÊME. 

\Jv  croît  que  H  ^ohéme  tire  fon  nom  des  Boî^s,  oui 
bifoient  partie  des  peuples  que  Sigovefe  amena  def  Games 
dans  ces  contrées,  vers  Tan  590  avaqi  J»  C. »  que  ceu^i^ci 
fuient  chaffés  par  Ips  Maicomans ,  puis  par  les  Eiclavons  fur 
la  fin  du  cinquième  fiède.  Zecco  ,  à  la  tête  d*yne  putflante 
armée  ^  vint  du  Bofphore  -  Cimmàrien  ,  &  s^avança  dans  la 
Bohême  vtrs  l'an  550  de  l'ère  cfaj-étienne.  Il  fournit  le  pays ,  8c 
s'attacha  à  le  défricher ,  car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoit  fès  fuccefleurs  que  depuis  Pan  632  ,  tems  auquel  re- 
^it  une  princeflè  vermeufi»  n^ou9iéf  Ubufla  ,  qui  époufa  Pre- 
miflas ,  Ample  laboureur.  Ce  nouveau  prince  parut  digne  d^ 
trône  ,  &  fii  de  tfès-bgnpes  loi%.  \\  commença  ^  Mgnçr  efi 
(j}iy  &  roouriu  en  676.  Son  fils  lui  fuccéda.  Les  fouverains 
de  la  Bohême  poftereqt  le  titre  de  ducs  )ufqu'ei9  lofiij  que 
Vempereur  Henri  IV  donna  le  titre  de  roi  à  Vratiflas  if»  qui'  ^ 
en  etoit  le  dix -huitième  di|c.  Il  y  ^  çu  depuis  41  rois. 
La  Bohémç  lelevoit  autrefois  de  Tcmpife  :  &  en  cas  de 
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.  Yatcance»  Fempereur  même  avoit  le  droit  de  conférer  ce  rojranl 
ne  ,  comme  il  fait  les  autres  fiefs  dévolus  à  PEmpire  ;  mais 
peu  -à  -peu  les  rois  ont  fecoué  cette  dépendance»  &  fe  font 
exemptés  des  charges  auxc[oelles  ils  étoient  aflufcttis.  En  1648  » 
la  couronne  a  été  reconnue  héréditaire  dans,  la  maifon  d'Au^ 
iHche ,  (pli  la  poiTédoit  depuis  long-tems  par  éleâion. 

DvCt     Ul     BOHBMB. 

Premiflat^ 
HcuiDÎft*, 
Wniflat , 
Cizezomiilaf . 
NekUn  « 

Hoéiiv^tiu  Ml  Milchofty 
Botzivoi  I  ;  chrétUn  §n 
St»iti|née  1  , 
UrauÉM  I. 

Rois    n  m   BohImi. 


«11 

WcnccOif  Is 

»|t 

«76 

Bolffflif  I, 

9*7 

7ÏJ 

Boieflat  IT, 

>99 

757 

Boleflai  III. 

Jooa 

809 

Jarodiir , 

!•!» 

190 

Udalric  , 

ïïorr 

«^ 

Brcttflas  I, 

lOff 

f07 

Spitrgoéa  II, 

106c 

9tS 

• 

Uraciflai  II  ,  proclamé  r«x  ta 

iOt6  ,  regnê  jujqu^tn  1092 

Cwirard  I  ,  7  maiê  en  1091 

BrccMIit  U  ,  1100 

«Millas  I,  j  i|ioi«  m  1100 
»nivoi  II ,  en  1101  .• .  8c  ifa* 

^tchtf  ta  1109, /«/ftt'rn  Ii2f 

Séaiopluc  ^  1100 

Uladiflaf  11^  oa  Lâ^as^  1125 

Sohicflai  I«  1140 

Uladittat   m.  1174 

SobicO^  II,  2i7t 

Frédéric  t»  li9o 

Cunrad  11^  1191 

Vcnccfiii  II,   )  mot*  m  119I 

Htnri  Bretiflas,  iiyS 

UladiOai  IV  «  1197 

Premiflat  oa  OctocarCa  I2|0 

ilTcocèflat  III,  125  3 


Prtmiffas  II ,  oti  Ottocart  II ,  tSTB 

Interrègne  iufqu*ta  iat4 

V^enccnas  IV,  i|of 

Weocfflai  V9  ifotf 

Htori  deCarinthic,  Ist» 

Jean  de  Luxembourg  m  114^ 

Charlci  IV. ->  f  117» 


•{■ 


V/enceflas,     \.  fiDptfftort,  •{  I419 

Sigifanond  «     | 

Albert  d'Autriche^ 
Ladidas  V  » 
Georgei  Podfcbrad. 
Uladiflas  VI  ^ 
l.ouît  « 


4Î7 

»4Î» 
l4fS 

»47» 

ÏT2tf 

(1564 

„_.   __, ,<  1571 

Rodolphe,    J  (1611 

Voyei  la  /aite  dan»  la  lïfit  dtt 
emperturt  ^AlUmagne ,   page  79. 


Ferdinand  I,*) 
Maximilieo  ,  >-  enptfftnrs 


HONGRIE 


conduifit  en  Germanie,  en  Italie  &  en  France.  Il'efTuya  d6 
grandes  péncs,  qui  l'obligèrent  de^  fe  retirer-  dans  la  Pannonie. 
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^Attila  étant  mort ,  fes  enfans  ne  s'accordèrent  point  entr'eux  ; 
&  d'autres  Huns  ou  Hongres»  venuï>  d'au-delà  du  Volga ^ 
foumirenc  ceux-ci ,  &  s'emparèrent  de  la  partie  de  la  Pannonie^ 
oui  d'eux  a  retenu  le  nom  de  Hongrie.  S.  Etienne  ,  dei'cen- 
oant  de  ces  princes  Hongrois ,  fut  élp  roi' vers  Tan  looo.  Ceft 
depuis  ce  tems  que  les  Hongrois  formèrent  urî.  état  fixe  & 
fiable.  Ce  royaume  fiit  éleâif ,  jufqu'en  1687 ,  qu'il  Ait  reconnu 
héréditaire  en  faveur  de  la  maifon  d'Autriche ,  qui  le  poflidoit 

Sir  éleâion  depuis  Ferdinand  I  •  l'an  1527.  Cependant  les 
oi^rois  ,  peuple  ahier  &  peu  fait  au  joug ,  tentèrent  plu- 
£eurs  fois  de  fecouer  celui  de  l'Autncfae:  le  voîTifiagedes  Turcs 
fut  fouvent  favorabl^e  à  leurs*defleins.  On  connoit  les  révoltes 
qui  4  dans  le  dernier  Aecle,  inondèrent  la  Hongrie  de  fane. 
Mais  depuis  le  règne  de  Marie-Thérefe ,  ils  «nt  pafTé  de*  a 
haine  de  leurs  fouverslns  à  l'amour  le  plus  tendre;  &  ils  ne 
contribuèrent  pas  peu ,  dans  la  euerre  de  1741 ,  à  lui  tonferver 
Fhéritage  de  fes  pères.  Jofeph  U  les  ayant  dépouillés  de  tous 
kurs.  privilèges  ^  il  eft  naturel  qfie  leurs  femimens  aient  fouf- 
fesn  quelque  altération. 


Rois    d^s    Hum  s   os    dx   H0116RIX4 


8c.  Etitnne^ 
Picvre ,  dépofi  tu 
Aba  ou    Ovon , 
l^icrrc  ,  réiakU  tn 
ADdré  I  4 
BeU    I. 
SalomOB. 
G«ifa  I, 
Se.  Ladinai  I^ 
Çolomao  , 
Etienne  îlf^ 
Bell  II, 
Geifa  II  , 
Eticttiic  III  a 

B«u  ni» 

Eoieric» 
ladiflM  II  « 
André   II  ^ 

Beia  rv; 

Eiicnn*  IV  ^ 
l4<«iflas  III. 
ÀAdté  m  ,  iafqu*m 


1038 
104I 
1044 
1047 
ac6i 
iod| 
1074 

1077 

IC95 
1114 

im 
1141 
ii<ri 

"74 

1194 

iao4 
1204 
Sa3f 

1271 


'NTcnceilat , 
OthoQ  de  Bavicra^ 
Chatobcrc  « 
Louii  I  p 


1304 
130» 

1J4» 
i|Sa- 

«39» 


Marie  &  SîpCmoai ,  emfereor , 

jujqa'en  I417 

Albert  d'Aactiche ,  144^ 

Uladiilas  IV  «  o»  tadiflai ,    1444 
Jean    Corvin   HuaiBdc  j    ié« 

geot ,  i4sf 

UlddidasV,^  I45S 

Mathias  Corvia  «  J490 

Uladiflas  VI,  IS16 

Louû  II  j  ifzé 

Jean  de  ZapoIski«  1540 

Ferdinand  ^    frert'   de    Chatlti* 

Quint  ^   depuit    lequel   la  mai» 

/on  d'Atttfiêhe  pojfedk  ^la  Hon-- 

grit  (  Voyez    la  lifle  deâ  .  ria- 

'ptrturë  d* Allemagne  , 


fH^79'} 


.    I 


<.^i 


."  .  1 
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HOIS     DE     DANSMAa 


C  K. 


Gormo  t  dtpuis  714  ju/iu'à     764 

Si^fridus  «  76 1 

Gtccicuf  »  909 

Olaus  III «  Sio 

Ueiumiiijius ,  tia 

Aîngo  Siwardot^  I17 

^wardui  II  .  t46 
If  ic.  I ,                               '847 

Bric  II,  i6i 

Canat  I  «  «TJ 

Coroio  II  «  t97 

Harald  II.  ^  909 

^ormo  III,  910 

Harald  III  r  9*0 

Stténon  l ,  loi; 
Cmuc  II ,  /e 
Daacmarck 


«pdfwf  «  rot  de 
L  d'Anglfcer* 

io}6 
Canut  Il^a  dit  hardi  CtAUt,  104Z 
Magnat ,  104g 

Suénon  II,  1074 

Harald  IV  «  loto 

Su  Canut ,  lois 

OUÛs  IV  . 

Eric  m; 

Nicolas  «  1114 

Eric  IV,  1139 


1095 
1106 


Erîc  V  ^ 
Siiènoo  'III , 


»I47 
1157 


Waldemat  I ,  dit  /e  grand,  fffX 
CanmV,  im« 

Waidemacll.  ia4C 

Bric  VI,  125<» 

Ab«l ,  ijjt 

Chriftophc  It  i2|» 

Eric  VII,  lit*» 

Eric  VIII,  x,ia 

Chiiaophc  II»  ,  tss^S 

Waldemar  IIl  on  IV,  ,  117^ 
Oiaîis  V,  aver/îi  mère  la  rrîiit 

Marguerite^  jiifya^en  I|t7 

Marguerite  ,  reiae  de  Daiw» 

nark  Qc  d«  Sucdt,  141s 

Eric  IX ,  1419 

Chriftophe  III ,  roi  dt  Dadv- 


marck,  juffm'en 
ChriAiem  {4 
Jean,  jtt/qu'en 
Chriftiern  II  , 
Frédéric  I  , 

Chriftiern  III,  i'«/m*m 
Frédéric  II.      ' 
Chriaicro  IV  , 
Frédéric  lII, 
Chriftiern  V  , 
F.éderic  IV .  jyfqm'ëà 
Chriftiern  VI , 
Frédéric  Vf 
CHKisTieiLM  Vil ,  aif  le 
janvier 


i9 


t44« 
I4t« 

15U 
lja|> 

I5t« 

1648 
i«70 
1699 

1730 
«74* 

176d 

«749 


£ 


MOSCOVIE    ou    RUSSIE. 

.1  ^  ES  Mofcovltes  ont  eu,  durant  très-long-tems  ,  fi  peu  de 
relarion  avec  les  autres  peuples  de  TEurope ,  qt-e  les  commen- 
cemens  de  leut  hlAotre  (ont  prefque  ignorés.  On  fait  feulement 
que,  fur  la  fin  du  dixième  fiecle,  les  Rufles,  les  Bulgares  6c 
les  Ttttts  ravagèrent  la  Thrace  :  on  crc^t  être  aflfurë  que  Wlo* 
domtr  regnoit  en  Ruflîe  Tan  987  ^  &  qu*il  fe  fit  cliietîen.  Ses 
fuccenèurs  font  peu  comius  jufqu'à  1474 ,  qu'Ivan  Bafilowit£ 
ou  Jean  Bafilide,  grand -duc  de  RuiTie  ,  affranchit  fa  nation 
du  joiig  des  Tartares,  qui  la  dominolent  depuis  environ  )oo 
ans ,  &  ierar  les  fondemens  de  l'empiro  de  Roifie ,  devenu  fi 
puiflant  foiTs  Pierre->le-Grand».  prince  d*un  génie  aâif  &  hardi  ^ 
ffue  les  uns  ont  trop  élevé  9  &  lef  autres  mis  peut-être  trop 
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bas  (  Voyc^  fin  article  dans  U  Di&îonnairt  ).  Les  noms  de  Clair  ; 
d'Aurocraior  ou  d'Empereur^  font  communs  aux  rQuveraIns 
Rufles.  Cet  empire  eft  au  plus  haut  point  de  fa  gloire.  Cathe- 
rine a  conçu  des  projets  étonnans  «  6i  les  a  erécutés.  Une 
flotte,  panie  du  Golfe  de  Fmlai^e,  eft  allée  conquérir  la 
Grèce  ;  le  fotble  empire  ottoman  a  vu  un  nouveau  commerce 
s^établir  dans  l'Archipel  «  fous  les  murs  de  Conflantinople  ^  Si 
dans  la  Mer-Noire.  Aujourd'hui  (1789)  le^  Ottomans  paroî& 
ient  être  des  autres  hommes  qu*en  1783.  Alors  tous  les  pa^ 
des  RuiTes  étoient  marqués  par  des  yiâoires  &  des  conquêtes  ; 
maintenant  les  Turcs  réfiftent  avec  couraj^e  aux  forces  réunies 
àt  l'Autriche  &  de  la  Ruf&e ,  &  nous  fommes  à  en  attendre 
le  dénouement. 


CZARS     9«     &OSSIB    (*)< 


Swiatoflaw  ou  SpendoUoi  «  '  9^% 
Ctfi  lui  qui    commtnfa  i   imtrw» 

daire  la  religion  chrétitûne  dan» 

U  paytm 
Jaropalk.  Olegbé  Wlodomir»  iel| 
Ceft  Wl^domir  qu*on  nùmmt  l'A- 

pStre  &  It  Salomon  de  la  Ruffît, 
Swîacopalk .  loss 

IBailaw.  Vavolo4,  l(or  9r 

IM^iacztûav ,  107! 


Wftroloa  II  ^ 

Michel  Swîatoptllc^ 
VIodoRiir  11^ 
Mftilav, 
Jaropalk  II  • 
Wiâczeflaw  II* 

^révoiod  m , 

litaftaw  II, 
R.o(IUair>  , 
l  G«offCc« 


t09| 

Îl2t 

lut 

"5f 
"Il 


GaAKSS-Ducs    de'Vlodomir* 


'André  « 
Michel , 
Wiérolod  iy« 
Gtor^c  II  « 
Jacoflaw  II « 


•1I7T 
1177 

1238 
IZ46 


St.  Alexandre  Ncwiki,  iitft 

Jaroflav  III,  iiy# 

afilc  Alcxandrowirt  ,  Ixjy 

Dcmctrias  AIex8ndro«itx«  1294 

Attdrè  AlcxaodrovitZj  iz^f 


GKAitDl-Ducs    tts'Moscov. 


Daniel  Atexandrovitx  ,         iioa  | 
George  011  7nrii«  Ijzo 

BafîJe  Jaroflawitz  ,  1315 

George  Danielowitt  «  i)il 

Iwan  Danieloviiz  ou  Jean  1 ,  1140 
Sfanon  I.vanowiit  »  furnammd 

l'orgueiileox  j  II5I 

Ivan  II  «  Ivanowîcx,  1360 

Dtmecrius  II  ,  iltfa 

Demetrios  III  «  13 89 

Ba(ilc  II  «  ou  Vefili,  1425 


Bafilc  III^  dît  Bafiloviit. 
Ivan   III, 

Bafile  IV,  dit  Iwanowiiz, 
Ivan  IV  .  premier  Czar  ,  /iir- 

nommé  Ba(iIovitz  « 
Fœdor  ou  Théodore  « 
Boris  Godounovej 
Demeiriuf  j  impofleur  , 
Baûle  Schuiski ,   dépofd  tn 
Ulediflas,  prince  de  Pologne, 


146A 
>io$ 

MJ4 
■514 

I5«t 

16I0 
ISIK 


(*)  Leê  commtneemm*  ve  Vhiftoirt  de  Rujpt  étant  fort  obfcura  « 
mous  n'avons  mU  que  lu  princu  fur  lefqueU  nou»  arioa»  des  datée 
ajci  ctftaiaesm 
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CZARS    ET   EUPERIVIIS    DE    ML   MAl^OV    OI   ROMAMO^ 


Michel  Foedefowîtx^  164s 

A4exit  Mtcbaëloitîtt  9  1676 

Fôecior  A'exiovîtx,  1*611 

Pierre  Alexioviu  6c  IvaaV, 

tnftmhU  jmfqu*tn  tsp6 

Pierre  I ,  on  le  CcADd^  feul. 


Pierre  II  «  Alexlovioi^  tjf9 

Anne  Ivinovot ,  174O 

Ivan  ou  Jean  VI  «  1741 

Eiirabeth  Pctrowai,  17^2, 

Pierre  ÏII  «  t;6z 

Catrb&ime    Alexicvma  j 


iufqu'tn  lj%s    I      n^c  le  s  mai  172^ 

Cacheriae,  1727  I 


VENISE. 

\/u£LQV£^  £iitillles  de  Padoue,  pour  éviter  les  furears  des 
Huns,  qui  râvageoient  Tltalie  dans  Je  5e.  fiecle,  fe  tranfpor- 
tcrent  dans  les  endroits  marécageux  du  Golfe  Adriatique,  cà 
eft  aujourd'hui  Venîfe.  Comme  ceux  qui  étoîent  établis  dans 
ces  petites  ifies  fenoient  de  Padoue,  cette  ville  s*en  arrogea  le 
gouvernement.  Pour  augmenter  le  nombre  des  habitans ,  elle 
déclara  Rialto»  ifle.du  Golfe  qui  lui  appÉfteftoit ,  comme  une 
pbce  d*afyle  pour  ceux  qoir  vondroient  s'y  retirer.  Les  iAes 
qui  forment  aujourd'hui  la  ville  de  Ventfe»  furent  bientôt  peu- 
plées Si  floriffiin^  pzr  la  liberté  &L  le  côrtmerce. 
.  Chaque  ifle  eut  d*abord  un  tribim  particulier  :  ces  tribuns 
ëant  la  fuite  s'érigèrent  en  fouverains ,  &  îecouerent  la  domi- 
nation de  Padoue.  Us  eurent  recours  à  Tempereur  Grec  &  au 
pape»  qui  les  autoriferent  dans  leurs  prétentions;  &  ils  s*éri- 

Îerent  en  république  fous  un  doge  ou  duc.  Le  premier  fut 
aul-Luc-Anafcfte.  Ces  doges  fe  rendîrenc  fouverains  &  indé* 
p'endans.  Us  fe  nommèrent  même  leurs  fuccefTeurs  jufqu'en  1 17a  « 
que'  le  ftnat  diminua  Tautorité  dn  doge,  St  établit  un  confeH 

Îui  pourroit  même  le  dépofer,  au  cas  qu'il  devint  incapable 
e  remplir  les  fonâions  oe  fà  place.  La  dignité  de  doge  eft 
à  vie. 

Venife,  dn  fond  de  (es  lagunes ,  fut  commercer  &  combattre. 
Elle  étendit  fes  domaines  en  terre-ferme  |ufqu*au  midi  de  la 
Dalmatie.  Elle  fit  des  conquêtes  dans  la  (îrece  ;  elle  v  poflS- 
doit  rifle  de  Crète  &  celle  de  Chypre^  qui  lui  ont  été  depuis 
enlevées  par  les  Turcs,  ^on  commerce  autrefois  tres-confidé- 
fable ,  a  été  prefque  anéanti  par  les  Fraiçois ,  les  Anglois  &  les 
HoUandoîs.  L*or  des  nations  couloit  a  Venife  par  tous  les  | 
eamiux  de  l^dufhie  ;  mab  depub  les  grandes  découvertes  du 
feizieme  fiede^  ce  métal  a  prb  une  autre  dircâion.  Venife  f 
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a  gagné  peut  -  être.  Elle  a  moins  excité  la  jaloufie  des  fouve- 
rains,  6l  a  joui  d'une  tranquillité  rarement  troublée,  &  bien 
préférable  aux  richefles. 

« 

DO6BS    Dfi    Vx/ftSB    DBPUIS    te    Xe.    SIBCLXw 


Pierrf  Orféolo  II  «  juf qu'en 
Occon  Orféolo  dépojé  tu 
P..  Barbolaoo , 
Dominiqoe  Orféolo  , 
Domiqtque  FUbinico , 
Dominique  ConurcDO> 
Dominique  5ilf  io  j 
Vici!  Faledro, 
Vica)    Michieii^ 
OrdcUfo  Falédro  ^  ' 
Dominique  Michielij  ^ 

Pierre  Poltno, 
Dominique  Morofiai» 
Vital  Michieli  II  > 
Sébaftien  Ziaoi  » 
Orio  Mafiropetro  « 
Henri  Dandolo  > 
Pierre  Ziaoi  « 
Jacques  Tiépolo» 
Mann  Morofini  « 
Régnier  Zeoo  , 
Laurent  Tiépolo  » 
Jacquet  CootarcnO» 
Jean  Dandolo» 
Pierre  Gradenigo* 
Marin  Giorgi , 
Jean  Soranzo  , 
François  Dandolo  « 
Barcbélemi  Gradenigo»' 
André  Dandolo  . 
Matin  Falieri« 
Jean  GradeoigOb 
Jean  Delphino, 
Laurent  Celfo» 
Marc  Cornaro , 
André  Comarcno^ 
Michel  Morofiniy 
Antoine  Vemetlt 
Michel  Sténo  « 
Thomas  Mocenigo» 
François  Fofcarî ,  dépofi  tn 
Pafchal  Ma1tpicr6, 
Chriftopbe  Moro» 
Kicolaa  Trooo^ 
Nicolas  Marcello, 
Pierre  Mocentgo  ^ 
Afldcè  Vendramino^ 
Jean  Moceniso^ 
Marc  Barbai  igo  a 

Tome  L 


1009  I  Augttflin  Barbarîgo» 

loa5  Léonor  LocedanOj 

loja  Antoine  Grimani* 

1032  André  Gricti , 

l04i  Pierre  Lando» 

1071  François  Donaco, 

lot4  Marc- Antoine  TriVirân!» 

loytf  FrançoU  Venieti , 

iioz  Lautenc  Piiuli  y 

1117  Jérôme  Priuli» 

1130  Pierre  Loredano  ^ 

114I  Louis  Moceoîgo , 

Il $6  Sébaîlien  Vcnieri, 

I17Z  Nicolas  D'à  Ponce» 

1 179  Pafchal  Cicogna^ 

1191  Marin  Grimani  ^ 

110;  Léunard  Donaco» 

l2Z9  Marc-Aucoine  MemittOx 

ti49  Jean  Bcmbo , 

1252  Nicolas  Donaco  j 
'k26S  I  Antoine   Piiali  , 

]z7s  ÏHançois  Concareno» 

1279  Jean  Cornaro , 

t2S9  Nicolas  Contareiio» 

1  j  1 1  François  Ecizzo  ,  ' 

13x2  François  Moiino , 

ijzS  Charles  Contareno  I 

13  39  François  Cornaro, 

13  4}  Bernucce  Valiert, 

1354  Jean  Pezaro  . 

1355  Dominique  Contareno^ 

1356  Nicolas  Sagredo , 
1361  Louis  Contareno^ 
I35;  Marc-Ancoîne  ^luftiniani 
1367  François  Morofini  , 
X3tz  Siiveftrc  Valierî  « 
13SZ  Louis  Mocenigo  » 
1400  I  Jean  Cornaro, 
14x3  I  Sébaftiect  Moceoîgo  j 
14Z3  Charles  Ruzzini , 

1457 
1462 

147' 
1471 
«474 
I47tf 

X47» 

14«Î 
I4t6l 


Louis  Filani 
Pierre  Grimant^ 
François  Loredano  ; 
Marc  Fofcarini , 
Aloifio  Mocenigo  9 
Paul  Renieri , 
Louis  Mamih^  n4U  13 
Ut 


1521 
1523 

Ijj8 
ÏS4J 

«554 
»5S6 

»5  59 

15«7 
1570 

»S77 
IÎ78 

1585 
l59f 

ItfOS 
I    12 
KSI5 
I61S 
X61S 
X6z} 
Ï<Î24 
x(.^^ 
l<)3t 
Ii4« 

xtfî« 
X5<6 

I67î 

1676 

1700 
1709 
I722 

1731 
ï7«$ 

174* 
1752 
1762 
I7tf2 
177^ 

1716 
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GÊNES. 

JLj*histoire  des  révolutions  de  <^tce  ville  fi>rmerolt  un 
tableau  intéreflant.  Détruite  par  Annibal,  rétablie  par  le  con- 
fui  Spurius,  elle  fut  foumife  par  les  Goths,  à  qui  les  Looi- 


çoîs.  Dans  le  dixième  ûecle  »  elle  fut  piîfe 
qui  ayant  pailé  tous  les  hommes  au  fil  de  Tipée,  emmenèrent 
les  femmes  &  les  enfans  efdaves  en  Afrique.  Rétablie  pour 
la  troifieme  fois ,  fes  habitans  s^adonnerent  au  commerce ,  s^en- 
richirent;  &  devenus  fiers  &  puifiâns  à  pioponion  de  leurs 
richefles,  s*éngerent  en  république,  qui  fut  bientôt  en  ctat  de 
donner  du  fecours  aux  princes  chrétiens  »  lors  des  Croifades. 
LesPifans  lui  déclarèrent  en  vain  la  guerre  en  1 125  »  elle  con« 
ferva  toujours  fes  avantages.  L'enthoufiafme  de  la  liberté  ren- 
dît enfin  cette  république  capable  des  plus  grandes  chufes ,  & 
elle  parvint  à  concilier  l'opulence  du  commerce  avec  la  fupé- 
riorité  des  armes.  La  jaloufie  &  l'ambition  des  citoyens,  y  ex- 
citèrent enfuite  de  grands  troubles,  auxquels  prirent  part  les 
empereurs,  les  rc^s  de  Naples,  les  Vifconti,  les  marquis  de 
Monferrat ,  les  Sforces  &  la  France ,  fucceffiyement  appelles 
par  les  différens  partis  qui  divifoient  la  république.  Ennn  An- 
dré Doria  eut  le  bonheur  &  llmbileté  de  réunir  les  efpriis, 
&  d'établir  la  forme  du  gouvernement  arifiocratique  qui  y  fub- 
fifle  aujourd'hui.  Il  auroit  pu  s'emparer  de  la  ibuveraineté  ; 
mais  il  fe  contenta  d'avoir  anermi  la  liberté,  &  d'avoir  rétabli 
la  tranquillité  dans  fa  patrie.  En  ces  tems  fioriflàns ,  Gènes 
pofleda  plufieurs  ifles  dans  rArchipel ,  &  plufieurs  villes  fur 
les  côtes  de  la  Grèce  &  de  ia  Mer-Noire.  Elle  tenoit  même 
Fera,  l'un  des  fauxbourgs  de  Conftantinople;  mais  l'agrandif- 
fement  de  la  puiiTanct  Ottomane  a  tellement  affoibli  foa  com- 
merce dans  le  Levant,  qu'à  peine  un  de  fes  navires  paroit  à 
préfent  dans  les  états  du  grand-feigneur.  Auffi  cette  république 
eft  plus  fameufe  par  c^  qu'elle  fut  autrefois ,  que  parce  qu'elle 
eft  a  préfent;  car  elle  a  beaucoup  perdu  de  fes  domaines.  Les 
Génois  ne  pofiedent  plus  rien  dans  le  Levant ,  oii  ils  faifoient 
quelquefois  la  lot  par  leurs  tréfors*  ni  l'ifle  deCoriê  C*''^*^  ^'~ 
oDrès^  pz».  117}.  Telle  eft  la  viciffitude  des  chofes  humaine;  ; 
eues  ne  font  qne  pafifer.  Le  gouvernement  de  Gênes  confiA^ 
dans  un  fénat ,  dont  les  membres  font  compofés  de  la  pre- 
mière nobleilè ,  &  préfidés  par  un  chef  qu'on  comme  Doge , 
&  qui  n'exerce  cette  charge  que  deux  ans. 
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SÛBOQ  Bocctnégra  ,  premier 

doge ,  éh  en  m^  ,  fi  rf/- 

met  en  1344 

Jean  de  Murtâ,  meurt  en  1150 
lean  de  Valcncinî,  abdique  le 

$  oâcbre  i|53 

Sinon  Bo€C«flfgra,  rétahU  en 

1356  ,  meurf  en  X35j 

Gabriel  AdornOj  àipot-t  en  1571 
Domini^oo    Fcégore    ou    de 

Campo-Fregofo  4  dipofien  i)7S 
Nicolaf  Gaarco,  fuît  en  13S3 
Xcontrdo  Montiido ,  meart^n  1 3 14 
Aac  Adorno^  quitte  en  1)90 
Jactioes  Frégofe,  I3>x 

Aniotnc  Montatdo.^  /îtrr  en  1^9 i 
Fnnçoîs  GiuftÎDÎanl ,  abdique 

&fiizt  eu  13^4 

Aot.  Guarco  , /c  d^mef  en  1394 
Micolas  Zoaglîo  ^  /ê  dcmef  en  is^ 
Ant.  AdoTDo,  rétabii  en  1^94 , 

A   d/met  en  13^6 

Georgcf  Adotoo,  -ahSiqueen  1415 
de  Goano  ,  chaffd  en  1415 


Thomaf  Frcgofe  j  ^lu  «n  14x5, 

abdique  en  14I1 

Koard  Goarco^  cAaj^  en  1435 
Thomas  Fréigore«  rétabli,  & 

chaJIé  en  144» 

Raphaël  Adarno  ,  chaffd  en  1446 
Barnabe  Aifocno  •  reconnu  ,  ^ 

fAo/fe  «n  1447 

Jean  Frégofc  ,  euMurt  en  144S 
Xottii  Fcécofie  ^  défufi  en  1450 
Pierre  Fregofe  »  fu^  en  145  s 

Profper  Adorno  ,  dépofé  en  1461 
JeaoBaptiile  Frégofe^  dlu  en 

1471  M  abdique  en  14! | 

Paul  Frégofe,  eede  la  ville 'Uu 

duc  de  Milan  ,  ^4*% 

Jean  Frégofe^  élu  U  ^g  juin 
15 la  »  eft  chafé  par  lee 
Fraufois,  le  25  mai  ifig 

Oaavi^  Frégofe  «  ^/n  /e  I7 
/iiin  1553  •  eft  dépouillé 
par  Charles  -  Quint  s  fi 
Rempart  de  Geneê  en         i%tx 


Gênes  recouvre  fa  liberté  en  if  18  parla  valeur  de  rUIuflre 
André  Doria.  Le  gouvernement  change  de  forme.  On  y  ré- 
gla qu'on  éliroit  un  doge  tous  les  deux  aas  pour  régir  \  état , 
avec  huit  gouverneurs  &  un  confeil  de  400  perfonnes.  Cette 
forme  a  été  trouvée  fi  /âge,  qu'on  n'y  a  rien  changé  jufqu^ 
nos  jours. 

D.0€KS    HEPUISLS    XV  le. 


s  I  B  C:C.  B. 


Vbcn  CatCanéo^  4fi  élult  tz      -  \  Jean  Bapd fie  Lercaro^ 


i5«î 


décembre  1  fit 

Bapdfte  Spîoola,  t$^x 

Baptiftc  Lomellini,  1513 

Cbrill.  Gcimaldi  Roffo  ,  1535 

Jeao-Baptifte  Doria,  f  537 

Aedré  Giuftiniani,  «539 

Léonard  Catcanéo  ,  1541 

André  eencariocèy  1543 

Ican  Bapdfte  Fornarig  if4l 

Benoît  Genctlé,  1547 

Gtfpai-d  Grimaldi.  '549 

Luc  Spinola,  s 5 5' 

Jacquet  Promontofîo  ,  '  1 5  5  f 

Aegufttn- Pioelio  ,  -  .1555 
Pierre  Jean  Giatégarcibo  »      1557 

Jcrome  Vivaldi,  «'^'' 
Pauf-Bapr.  Grndicé'Caivo,^  t.^, 

B«pdAc  Cicala  Zoa&Uo^  j 


Oékavten  Gcndlé-Odèrico ,  i5^5 

Simon  Spinola  ,  1567 

Paul  Moficgiie  GiiiftimaBi,  15^ 

Giannotto  Lomcltini,  xf7K 

Jaeaues  Darazio  Grimaldi ,  I573 

Preiper  Facinanû  Cantirrioné  ,157^ 

Jean-  Bapnfte  Centilè  «  i  rf7 

Nicolas  Doria  »  i579 

Il  eft  le  premier  traité  de  firi» 
niffime,    ■ 

Jérôme  de  Franchi  «  1511 

Jérôme  Cbia  va  ri, .  J|83 

Ambroifr  de  Negro  ,  1515 

David  Vacca,   *  ifiy 

Bapcifle  Ncgroné^  15<9 

Jean  Auguflin  GioftiAÎam ,  i$9< 

Antoine  Grimaldi-Céba  «  I55>i 

I  MâUbiçu  Sénatéga^     .  i;f5 

i  2-  ^ 
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Lazare  Grimaldî-Cébt ,  1597 

Laur««r  Sauli^  1599 

Avguftin  Doria  »^  :^i 

Pierre  de  Franchi  ^  i6oj 

J.UC  Grimaldi*  1^5 

Sylveftre  lovréa»  7  ^ 

Jérdme  Aflcrcco»  J  07 

Auguftia  Pîncello,  1609 

Alexandre  Giuftiaianl*  I611 

Thomas  Spioola ,  1^13 

Bernard  Clavarezza,  1615 

Jf an-Jacques  Impériale  j  1^17 

Pierre  Durazzo,  1619 

Arabroile  Oorîa  ,  i6zi 
Ceorgci'  CeoturioAé  #  *) 

Frédéric  dt  Franchi ,  /  ***3 

Jac(fuet  Lomellini  »  1^25 

Jean-Luc  Chiavarr,  }6i7 

André  Spinola  ,  1619 

Léonard  Torré  ,  itfii 

Jean  Etienne  Doriî^,        ^  T63J 

Jcan*^ran^ois  Brignolé»'*  1635 

Auguftin  Pallavicini,  1617 

Jean-Bapcifte  Durazzo  «  1639 

Jean-Auguftin  de  Marini|  1641 

Jean-Bapcifte  Lcrcaro,  1641 

Luc  Giuftîniaoi  «  1645 

Jean-Baprifte  LocaelHni»'  1^45 

Jacquet  de  Franchi ,  164g 

Aueuftin  Cencurionê^  2650 

Jérôme  de  Franchi,  itfia 

Alexandre  Spioola,  16 54 

Joies  Sauli,  t6;« 

Jean-Bapcifte  Centurîoné,  1651 

Jean-Bernard  Frugoni«  1A60 

Antoine  Invréa,  Ï661 

£rknne  Mari,  I6S3 

Céfar  Duffaszo^  ici$5 

Céfar  Gendlé,  1667 

Françpit  Garbariei^  ^669 

Alexandre  Grimaldi/  I671 

Auguftin  Saluzio  *  167J 

Ancoine  Paffane^  I675 

Gianeccino  Odoe^^  1^77 

Auguftin  Spinola,.  1679 

Luc- Marie  lavréa,  16S1 
François- Marie  Impétfalé  Ler- 

caro>  1683 


o  L  OGI  E. 

Pierre  Durazzo . 
Suc  Spinola  , 
Oberto  Torré^ 
Jean  BajKillç  Catuaco» 
Frauçoii  Marie  Invréa , 
Bendinclli  Ndj^roné^ 
François  Sauii^ 
Jérôme  Mari, 
Frédéric  de  Franchi  g 
Amoine  Grimaldi , 
Etienne- Honoré  Ferecco , 
Dominique- Marie  Mari.» 
Vincent  Durazzo  , 
François- Marie  Impériale  « 
Jean- Antoine  OiuftiniaBi^ 
Laurent  Ceocurioné| 
Benoît  Viali . 
Ainhroité  Impériale , 
Céfar  de  Franchi, 
Dominique  Négroné  g 
Jérôme  Venerofo, 
Luc  Grimoidi , 
François*  Marie  Balbî  ^ 
Dominique  Marie  Spinola  / 
Jean- Etienne  Durazzo^ 
Nicolas  Catianéoj 
Conftancio  Balbi, 
Nicolas  Spinola  4 
Dominique-Marie  Caneviroi* 
Laurent  Mari, 


leS; 

1M9 

1691 

U»7 

1699 
1701 
1701 

I7«f 
1707 

I7C> 
1711 

«713 
171 J 

1717 
1719 

I72E 

1711 

i7|0 

171» 

J7J4 
I7J* 

I7i« 
1740 
174a 
'744 


} 


Jean- Franc.- Marie  Brignoié^  174^ 
Céfar  Cacranéo, 
Auguftin  Viali, 
Etienne  Loincllini, 
Jean-Bapcifte  Grimaldi, 

Jean- Jacquet  Venerofo , 
,Jea|if  Jacques  Grimaldij 
Matthieu  Franzoné, 
Auguftin  Lomellini, 
Rodolphe  Brignoié  , 
Marie  Gaenn  de  la  Ro^ere,  176$ 
Marcclltfi  Durauo  ,  1767 

Jean-Baptifle  Négroné,  I769 

Jean-Baptifte  Cambiafo  4  1771 

Alexandre  -  Pierre  «  Frax»^ ois 

Grimaldi  j  1771 

Horace  Giliftînîani,  177; 

lofeph  Lomellino»  1777 


174s 
1750 

17Î» 

«7J4 
1750' 

1751 
.1760 

17^^ 


PRIMIIILES     M4IS0N(      K  O  B  t  g  S     DK     G  £  K  B  S» 
Uoria^  Fiofoo/  Spinola,  Grimaldi. 

apftUt  n  Gniea  Ira  ^.YK'riri  FjÊMiÂlêâ, 

Yjnpérîalè,  PallaVicinî^  Giuftrnlani,  Sarvcgo^  Ufo  di  Mare, 
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r>i  NegrOf  Cibo,  Lomellinl,  Lercarî^  Franchi,,  Marinî,  Mari, 

Négroné,  Ceba,  Cencuhpné,  Serra,  Gentilé,  Saoli,  Calvi» 
Pineili,  Cattanço,  Vivalc)!,  Grilli^  Foraari* 


■11'       ■  ■■       I'         ' 


ISLE    DE    CORSE. 

J^  ES  Tofcans  furent  les  premiers  qui  fe  rendirent  maitres  de 
cette  ifle/  Les  Canhaginois  la  fontnirertc  depuis ,  &  enfin  le$ 
Romains  la  conquirent  entièrement  fous  Sclpion.  Dans  le  hui- 
tième ûecle  les  Sarrafms  s'en  faifirent;  mais  ils  en  furent  chafl^s 
quelque  teins  après.  Sous  l'empire  de  Cl?arlemagne »  elle  fut 
envahie  par  des  barons  Romains ,  de  la  maifon  Colonne.  D^s 
la  fuite,  les  papes ^  les  rois  d'Aragon  &  ceux  de  France  fe  la 
difputenent  tour-à-toitr.  Le  traité  de  Cambrai  en  aflura  enfin 
la  poffçfiion  apx  Génois ,  qui  en  avaient  acheté  plufieurs  par- 
ties. Us  combattirent  loog-tems  avec  les  Pifans  pour  la  pHoflef- 
fion  de  cette  ifle,  qui  leur  refta  jufqu'à  la  ceflion  qu'ils  en 
firent  aux  François.  Ceux-ci  s'en  font  rendus  maîtres  en  176^. 
Il  y  avoit  eu ,  avant  cette  nouvelle  domination ,  beaucoup  de 
féyokes  en  Corfe  ;  le  gouvernement  des  Gèn<HS  paroiflbit  trop 
dur  à  ces  fiers  infulatres;  s*açcon:imGderom«ils  beaucoup  mieux 
de  celui  des  François  ? 


mt^m 

1^^ 

■■■i^ 
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P  R  o  V  I  N  C  E  s  -  U  N  I  E  5. 


E  s  Provinces  dépendolent  autrefois  de  TEfpagne ,  maïs  les 
nouvelles  hérèfies  s'y  étant  introduites  fous  le  règne  de  Phi« 
Fippe  il ,  Tefprit  de  révolte  ^t  dans  ces  pays  «  comme  en 
France  &  dans  toute  TEurope  »  l'effet  naturel  du  fanatifme  de 
feâe.  Dès  i'an  i^9it  les  ètats-gènéranx  s'étant  fouflraits  par 
un  aâe  du  16  juillet  à  la  domination  efpagnole,  ce  pays  devint 
le  théâtre  de  la  difcorde  &  de  la  guerre.  Les  princes  d'Orange 
furent  l'ame  de  cette  ligue  ;  les  peuples  animés  &  conduits 
par  eux ,  fondèrent  un  gouvernement  nouveau  ,  qui  unifiant 
lefprit  de  liberté  k  cehûdu  commerce,  balança  quelquefois  le 
pouvoir  des  plus  puifians  princes.  Les  Efpagnols  ayant  en  vain 
employé  les  armes  &  les  négociations ,  furent  enfin  obligés  de 
reconnoitre  (à  la  paix  de  Munfter  en  164?)  les  Provinces- 
Unies  comme  un  état  libre  »  fouverain  &  indépendant.  Envi- 
ron cent  ans  après,  en  1747,  il  eft  arrivé  dans  ces  Province^ 
une  révolution  qui  a  changé  quelques  points  de  leur  gouver- 
riment.  Le  peuple,  las  dètre  fournis  a  des  magtftrats,  crai- 

'  3 
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i;nant  fTailleurs  les  armées  françoîfes  qiû  étoient  k  fes  portes; 
demanda  à  grands  cris  un  ihdhoudfer,  comme  les  Romain» 
demandoient  un  diâatenr  dans  les  grands  périls  de  la  rèpubfi* 
que.  Le  prince  Guillaume  de  Nanau  fut  nommé  d'une  voix 
unanime  »  &  il  fut  ftatué  que  le  ftadhoudèrat  ferolt  perma^ 
neot  dans  fa  maifon ,  &  panèrok  même  aux  filles 

STi.»HOUDIRS« 


GnilUaine  ,  coonc  èm  Nâfiao  » 
prince  d^Oran^  ,  9e.  du  nom 
dans  la  fucceflton  ëc  Naflav  »  & 
icr.  dans  celle  d'Orange  s  élu 
en  1570  chef  dti  étatt  de  Zé* 
Imdc^  Hollande  H  Fdfc,  font 
le  titra  de  fiaéhoudtr  ,  on  lieu* 
tenant  •  général  poor  le  roi  en 
Efpagne  ^  puis  de  ceux  6%  Bra- 
feanc  en  15X0  «  font  le  dtre  de 
Jtmward,  &  élu  da  aima,  on 
confirmé  par  les  aocret  provinces 
en  15S1  te  isij  •  tfi  ajfûjfiné  U 
to  juin  15S4 

Maurice,  fitf ,  élu  peu  après  la 
mort  de  fon  pert  •  memrt  fané 
€9foms  légi»m€»B  k  a|  ûvrU  1625 

Henri- Fiéderic »  frcfc  cadet,  4  mai 

ié47 

.Gnillanme  X  011 XI  «  ils  de  Ht nti- 


Frédéric  ^  6  novmnêre  ^  14f9 
Gtttllatomc  •  Hentî  ou  Guilla^im» 
III»  fils  poftbume,  éln  en  KTa» 
&  depuis  roi  de  la  Grande- Bre* 
tagnc  »  Cens  poftérité ,  h  19 


la  €hargM  tfi  fmpfnmét  at^r^ 
par  un  décret  des  étatg ,  &   a*« 

^té  rétabRejiu'en  I747.  ^ 

Gninaume-Cnarles-  Henri  -  Frilbir 
de  Naffan  «  prince  dtolairc  d'O- 
ran^  ,  arrière  •  petit  *  fils  d'aoc 
fille  de  GutUaomc  II ,  ptinc« 
d'Orange  ,  8c  defcendant  au  je. 
degré  d*ttn  fccrr  cadet  de  Gnil- 
lauma  I  ;  et  a  fiadhaodcr  de» 
état^'généraiiz  j  le  19  jni»  1747» 
mort  en  IJ^^ 

GviLt  AtiME  y,  prince  de  NaiUa  . 
fon  fils»  niU  %  mare        174S 


k^ 


SUISSES*    GENEVE. 

JL/A  SuîfTe,  appellée  andennemenc  HehétU,  eft  une  répn* 
blique  divifée  en  treize  cantons  indépendans  les  uns  dès  au- 
tres ,  mais  unis  pour  leur  défenfe  mutuelle.  La  première  épo- 
que de  cette  confédération,  eA  de  Tan  1507.  La  SuiAé  rele* 
voit  alors  de  Tempire  germanique.  Une  partie  de  ce  pays 
étoit  domaine  de  la  maifon  d*Autrichc  ,  comme  Frtbourg  » 
Lucerne ,  Zu£  •  Glaris.  Les  gouverneurs ,  éloignés  du  centre 
ic  Tétat  &  des  yeux  du  fouverain  ,  traitoient  ces  peuples 
avec  aflez  de  dureté  ;  quelaues*uns  même  exerçoient  une 
vraie  tyrannie  ;  enfin  ,  fous  le  règne  de  Tempereur  Albert  » 
les  cantons  de  Schwitz  ,  d'Uri  &  d'Underval  donnèrent  le 
iîgnal  de  l*indépendancc.  Après  avoir  tué  leur  gouverneur ,  ils 
prirent  les  armes  &  battirent jplufieurs  fois  les  Autrichiens,  & 
lur-toat  en  1^15.  Seize  cens  ^uiiTes  difTiperent  au  paflage  des 
montagnes,  dans  un  petit  lieu  appelle  Mongat,  une  armée 
formichble.  Cette  journée  fut  aum  célèbre  dans  rhifioire  de  la 
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république  helvétique,  que  celle  des  Thermopyles  dans  les  an- 
n  aJes  grecques. 

l'es  autres  cantons  s^unlrenc  fucce/Evement  à  ceux  de 
Schwitr ,  d'Uri  &  d'Underval. 

L«  cancen  de  Lucerac,  ^'^  \               *i)^ 

,  Zarich  ,  en  1351 

'  Zug  le  Glarîf ',  en  ijji 

■  Berne,  eo  i|SI 

■  Fribourg  &  Soleure ,  en  i4tx 
"               Bile  &  Scbaffboufej  en             I501 

•  Ap|»eoui«  en  i|il 

La  petite  république  de  Genève  ,  alliée  de  la  Suiffe ,  falfoit 
partie  du  duché  de  Savoie  ;  mais  en  i{i6  »  foutenue  de  Tal- 
lîance  de  Fribourg  &  de  Berne ,  elle  fecona  entièrement  le 
joug.  Elle  avoit  un  évêque  ,  qui  étoit  prince  temporel.  Les 
habitans  ,  en  adoptant  les  nouvelles  opinions  de  Calvin ,  le 
chaflerem  en  1535  ,  &  foucinrent  leur  révolte,  contre  les 
armes  des  ducs  de  Savoie  ,  &  les  tréfors  de  Philippe  II ,  qui 
appuyoient  les  droits  de  Tévêque. 


»m 


ORDRE    DE    MALTE, 
'j4  JirufaUm  ,  dans  la  Pakftine  &  en  Chyprt. 

X^'OR  D  R  E  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  appel* 
lés  depuis  les  chevaliers  de  Rhodes ,  &  aujourd'hui  les  che- 
valiers de  Malte ,  doic  (a  naiflance  i  l'ordre  de  S.  Benoit. 

Vers  le  milieu  du  onzième  fiecle ,  des  négocians  d'Amalfi , 
qui  commerijoient  en  Syrie ,  obtinrent  du  calife  d^Egypte  la 
permiflîon  de  fonder  à  Jerufalem  un  monaAere  du  rit  latin.  Oa 
y  plaça  des  Bénédiâins  qu'on  fit  venir  dltalie.  A  côté  de  ce 
xnonaftere  appelle  Ste*  Marie  de  la  Latine ,  on  bâtit ,  pour  les 
|>auvres  pèlerins  &  les  malades,  un  hôpital ,  dont  la  chapelle  fut 
érigée  d'abord  fous  l'invocation  de  S.  Jean  l'Aumônier,  enfuite 
de  S.  Jean-BaptlAc*  Ceft  du  titre  de  cette  chapelle  que  vient  le 
nom  d'Hofpitalters  de  S.  Jean  de  Jerufalem^  Leur  origine  n'a 
rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du  monde.  Ce  n*étQient  d'abord 

Î|ue  des  oblats,  ou  frères  laïcs,  employés  par  les  religieux  au 
ervice  de  l'hôpital  ;  c'eft  ce  qu'attefte  Guillaume  de  Tyr.  L'ha- 
bit oui  diftinguoit  ces  hofpitaliers  ,  étoit  un  manteau  noir, 
appelle  depuis  manteau  à  bec  »  orné  d'une  croix  blanche.  Bteii« 
tot  l'abbé  fe  vit  obligé  de  les  armer  pour  U  défenfe  des  pèle- 
rins ,  que  les  voleurs  arabes  attaquoient  fur  les  chemins.  Deve- 
nus militaires,  ils  eurent  un  capitaine  choiû  parmi  eux  pour 

*  4 
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les  commander  en  cammgne.  Infenfiblement  &  à  mefurç  qoci 
l'hôpital  s*enriclii(roic ,  ifs  ne  voulL.rent  plus  reconnoitre  d^autre 
chet  au  dehors  ni  au-dedan^ ,  &  à  la  fin  ils  fecouerent  entiè- 
rement Tautorité  des  moines.  Alors  ils  commencèrent  à  faire 
un  corps  k  part ,  &  Quittèrent  la  règle  de  S.  Benoit ,  pour 
fuivre  celle  de  S.  Augunin.  Tels  furent,  félon  les  écrivains  (uiyis 
par  dom  Mabillon ,  les  commencemens  de  cet  ordre  illuftre. 

Un  mélange  d  amour  pour  la  religion  &  de  gou^  pour  les 
armes ,  donna  à  cette  congrégation  religieufe  &  euerricre  de 
nombreux  profélytes.  Aprils  la  prife  ^e  Jerufalem  lur  1^  Croi* 
fés  en  1 187 ,  ils  fe  retirèrent  à  Acre ,  <ra\U  défendirent  vail- 
lamment Tan  1 290.  Ils  fuivirent  Jean  de  Lufignan ,  qui  leur 
donna,  dans  Ton  royaume  de  Chypre,  LimiiTon,  ou  ils  demeu* 
rerent  jufqu'en  1310  Ceft  cette  année  qu'ils  prirent  Rhodes  » 
qui  fut  dés- lors  le  fiege  de  Tordre.  L'empereur  Soliman  s*éunt 
rendu  maître  de  cette  ifle  en  ifii,  les  chevaliers,  qui  lui 
avoient  oppofé  une  courageufe  défenfe  ,  furent  quelque  tems 
errans  en  Italie  ,  jufqu'à  ce  que  Tempereur  Charles-Quint  leur 
fit  préfent  de  Malte  en  if  af  ,  auiïi-bien  que  de  Tripoli;  mais 
cette  dernière  place  leur  fut  bientôt  enlevée  par  les  'amiraux 
de  Soliman.  Malte  n'étoit  qu*un  rocher  prefque  fiérile  ;  il  eft 
devenu  AoriiTant,  grâces  aux  foins  infatigables  de  l'ordre  de 
S.  Jean. 

Depuis  que  Villiers  de  Tlfle-Adam  y  eut  tranfponé  fes  che- 
valiers ,  le  même  Soliman ,  qui  les  avoit  chaifés  de  Rhodes  » 
voulut  s'emparer  de  Malte.  11  envoya  en  1565  trente  mille  fol* 
dats  devant  cette  place ,  défendue  feulement  par  700  cheva* 
liers  &  80Q0  famailîns.  Le  grand-maitro  de  la  Valette  fouttnt 
4  mois  de  fiege  :  les  Infidèles  fe  voyant  toujours  repouflès  , 
fe  retirèrent  la  rage  dans  le  cœur  ;  oc  depuis  cette  epocfue  , 
cette  petite  ifle ,  perdue  dans  l'immenfité  des  mers,  a  toujours 
bravé  la  puiffance  ottomane. 

GRAMDS-MAtTREi    DB     M^tTE* 

I  ' 

Gérard  ,  le  bieohcuceux,  natif 
'  '  de  Martiguca  en  Provence  , 

direéleur  de  rhôpical  établi 

à  Jerufalem  «  après  la  coa- 

3uète  de  cette  ville  par  Qo« 
efrôi  de  Bouillon  en  1099, 
êc  regardé  communrmcne 
comme  le  premier  grand- 
mairrc  de  Tordre  dffi  Hofpl- 
taliers,  aufourd'hui  ordrt  de 
Malte,  meurt  en  II 10 

KayiiiondDupuy,  gentilhomme 


GfrberrpK  Girberc  Affalîr ,  du 
Catcafsés  ,  fie  non  j^rnand 
dt  Çom^s  ,  grand -matire 
ime^fidire,  11^9 

Caftut,  inconnu,  lijf 

Jouhert  de  Syiie»  né  en  Palef- 
line,  *      ï«77 

Roger  dei  Moulina  »  qualifiéle 
premier  grand-maître,         X'*7 

Garnier  de  Naplouft  ,  en 
Syrie  9  zi^t 

Ermengard  Dapi  on  de  Dapi ,  iiyz 
Dauphiaols/vera  1160  J  Godefr'ui  de  Doiflfon  «  ladx 

^uger  dellalbenj  au(C  du  Dan»         i  Alfonfe  dç  Pofio^al ,  abdique 
phiné,  lUi  I     ta  '  itp^ 
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Cèofroi  I«  Rach  ou  le  Kat«         |  Pitrre- Raymond Zicofla,  Ca* 


Fraoçois^  mêurt  tn  tioj 

Guérifi  de  Montaigu,  Auver- 

gnac  4  maréchal  df  l'prdrc,  laao 
Bertrand  de  Texis^  qu  pint- 

ftrt  le  Tcsica^  12ii 

Gttérin^  ta)  6 

Bertrand  de  Compi  ^  Dauphi* 

noit ,  prieur  de  St.  GtUet  «  1141 
Pierre  de  ViiUbridt^  I24J 

Gaillaurae  de  Château  «neuf, 
Françoif ,  maréchal  de  l'or- 
dre ,  ^  IiSP 
Hugues  de  Revel  »  d'aoc  mai- 
foo  ilioftre  en  Catalogne.       127s 
Nicolas  Lof^eej  12B9 
Jean  de  Villicrs  «Françotf»     I297 
Odon  de  Piaf  ,  ifTu  d*unc  mai- 

fon  illadrc  en  Catalogne  «  ijoo 
Guillao.'ne   de  Villaret  «  an: 
cienneûieat    de     ViUéroé  , 
Provençal ,  1307 

FoaIc|oei  de  Villaret ,  fous  qui 
fe  t'aie  la  conquête  de  l'ide 
de  Rhodes,  15  aoât  131c, 
abdique  en  Itli 

Hclion    ou   Hélîe   de   Ville- 
neuve ^  Provençal,  134^ 
Dijcadoimé   de  Gozon ,  natif 

de  Languedoc  9  1353 

Pierre  de  Comillan  cm  da 
Corneillan ,  de  la  langue 
de  Provence,  Il 55 

Roger  de  Pins  ,  né  en  Lan- 
guedoc «  I3fff 
Raymond  Bêrcnger  ^  Daophi- 
noii   Qu  Provençal ,    corn- 
roaodeur  de  Caftel-Sarrafin,  1374 
Robert  de  luillac,  grand-prieur 

de  France,  137^ 

Jean  Fernandéi  d*Hérédis  , 
grand- prieur  d'Aragon  «  de 
St.  Giliet  8c  de  Callillc,  1396 
Richard  Caracciolo  «  Napo- 
litain, filBt  »  reconnu  par 
les  langues  d'Italie  6c  d'An- 
l^letcrrc  »  I|95 

Philibert  de  Naillac ,  grand- 
prieur  d'Aquitaine,  I4ai 
Antoine    Fluvian    ou    de    la 
Rivière  ,   Catalan  ,   grand- 
prieur  de  Chypre ,  1437 
Jun  de  Laftic  ,  gr#ad-priettr 

d'Aevergae ,  1454 

Jarquci    de    Mîlly  «    grand- 
prieur  d'Auvergne ,  1461 


ralan 


1467 


J.  B.  des  UrlinSy  prieur  de 
Rome  j  i47( 

Pierre  d'Aubufloo  ,  de  la  mai* 
fon  de  la  Feuillade ,  &  de- 
puis cardinal -diacre,  le  I4 
mars  I4S9  ,  meirrr  en  i^ei 

Emeri  d'Amboife  ,  frère  du 
cardinal  Georges  d'Amboife, 
grand- prieur  de  France,     1512 

Gui  de  Blanchefort,  Limon- 
iîn,  grand- prieur  d'Auver* 
gne,  1512. 

Fabrice  Caretto  «  de  la  *lan- 
gue  d'Italie,  I52C 

Philippe  de  Villiers  de  rifle- 
Adam  ,  Parificn  «  grand- 
prieur  de  France  t  fous  lui 
l* ordre  perd  Rhode»  en 
9SZ^  M  &  $* établit  à  MaUe 

en   tS3*  1554 

Pierrin  Dupont  j  Piémontoîs, 
bailli  de  Ste.  Euphémie  ,    isSf 

Didier  de  Saint  Jaille ,  dit  To- 
lon  ,  prieur  de  Touloufe,  i$%€ 

Jean  Omedès  ,  Aregonaois  « 
bailli  de  Caple>  1551 

Claude  de  la  Sangle,  Fran- 
çois, 1557 

Jean  de  le  V alerte- Parifot  , 
prieur  de  St.  Gilles  ,  i$i% 

Pierre  Guidalocti  del  Monté 
ou  du  Mont  9  grand- prieur 
de  Capôoe,  157a 

Jean  l'Erêqae  de  la  Cafliere , 
de  la  langue  d'Auvergne  » 
maréchal  de  l'Ordre  «         1511 

Hugues  de  Loubcnx  de  Ver- 
dalle  ,  Provençal ,  &  depuis 
cardinal,  meurt  le  tamai    1595 

Martin  de  Garzes  ,  de  ialan^ue 
d'Aragon,  chÂtelein  d'Ëiu- 
pefte ,  idox 

Alof  de  Vignacoort,  Champe* 
nois  ,  grand-croi&  &  grand- 
hofpitalier  de  France,         idzz 

Louis  -  Mendea  de  Vafcoocel- 
los  ,  Portugais  ,  bailli  d'A- 
cre ,  I<2| 

Antoîne.de  Paaie ,  Provençal, 
prieur  de  St.  Gilles,  163^ 

Paul  Larcaria  Cafteliard  ,  ilTu 
dit9  comtes  de  Vintimille, 
bailli  de  Manofqoc  ,  1657 

Mardn  de  Rcdia  j  N&Tanoû  « 


y 


m  C.H  R  O  N 

prîcvr  ^e  Narart«  Se  vk«- 
roî  de  Sicile ,  iMo 

An  net  de  Clecmoot  de  Chat- 
lei-  Gctf  aOfDaophioois  ,baiUt 
de  Lyon.  i66o 

Rapbad  Cotoner,  bailli  de 
I  ille  de  Maiorqae  «  ié#3 

NicoFat  Cotooer»  Ton  fcere, 
bailli  de  Négrepoof,  itfSo 

Grégoire  Carafe ,  Napoliraio  , 
prieur  de  Roccella  au  royau- 
me de  Naplei  ,  1690 

Adrien  de  Vi^acour  »  neveu 
d*AIof  Vigoacourc»  grand* 
tréCatîer  de  l'Ordre ,  1^97 

Raynond  Perellof  de  Rocct- 
fuU,  Aragoxiaob  ^  bailli  de 
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Ncgrcpeot  ^  tyim 

MaTC  •  AncoÎM    Zondtdtti  « 

Siciiqois ,  172s 

Aaioioe  -  Manuel    VilIbéDa  , 

Portugais  ,  iz  décentre  17 i& 
Raymond  Defpuîg  Montaue- 

gre  j  de  rifle  de  Majorque» 

15  fâvritr  174* 

Eflimanuel  Pinio  de  Fosfeca, 

portugais  ,  U  24  janrier  177$ 
Françoii-Ximenès  de  Texada, 

Efpagnol ,  mort  le  9  novtm' 

*r«  177^ 

François-Makis  des  Nei» 

gis  db  rohan  de  fol- 

DUC,  élu  U  ixner.  177; 


TOSCANE. 

jLtA  Tofcane  avott  des  ducs  ou  comtes  dans  fes  principales 
villes,  fous  l'empire  ^de  Charlemaene  ;  mais  elle  n'avoir  point 
encore  alors  de  gouverneur  général  &  perpétuel  «  ni  de  mar- 
quis chargé  de  garder  fes  marches  ou  frontières.  Ce  ne  fut 
que  fous  l'empire  de  Louis- le-Débonnairt,  au  plutôt,  qu*oa 
commença  à  voir  un  marquis  de  Tofcane.  Aux  marquis  fuc- 
céderent  en  cette  province  des  gouverneurs  amovibles»  dont 
ayant  înfeafiblemem  fecoué  le, joug,  elle  fe forma  en  républi- 
que» &  cet  état  perfida  durant  près  de  4  fiecles.  Enfin  elle 
revint  dans  le  16e.  fiede  au  gouvernement  ducal»  &  c'eft 
celui  €iui  fobfifle  encore  de  nos  jours  en  Tofcane.  Cet  état , 
floriflam  fous  les  Médicis ,  qui  y  appelèrent  le  commerce  & 
les  ans  »  a  prefoue  toujours  été  tranquille.  Florence  »  nvale  de 
Rome  pour  Pelprit  »  le  génie  &  la  pontefle  »  attire  chez  elle 
autant  d'étrangjsrs  que  les  premières  villes  d'Italie. 

Ducs,   Marquis,   Gouv 

D  g  T  o 

Bonîface  I ,    (tê,  du  nom  , 

comte  de  Lacquci)  peut  être 

regardé  ,  félon  Muratorl  j 

comme  le  premier  marquis 

de  Tofcane.  Il  fc  relira  en 

France ,  en  134 

Adalberc  I ,  filf  du  précédent, 

efi  annoncé  pour  auc  8c  mat-' 

quîs  de  Tofcaoe  en  147 , 

meaft  en  too 

Adalbert  If .  dit  le  nehe ,  filt 

du  précédent  4  Ar  due-mar* 


IRVRURS    &    CKANDS-DiTCS 
s  C  A  II  B* 

I     qtfit  de  Tofcane  J  9i7 

Gui ,  filf  afné  du  précédent , 

8c  duc  de  Tofcane  ,  929 

Lambert  ,  fuccede  au  précé- 
dent, fon  frère,  doc  de  Tof* 
cane  :  on  lui  crevé  les  yeux. 
Se  il  eft  dépouillé  de  fon  du- 
ché, en  93  E 
Bofon,  frère  du  ro!  Hugues* 
s'empare  du  marquifac  de 
Tofcane  »  tjl  mis  en  prifon 
en  93S 
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Hubert  ou  Hombcrt  ^  filf  na- 
turel du  roi  Hoguffs ,  créé 
ddc  de  Tofcane  l'an  961  ^ 
meart  en  lOOl 

Hugues  «  U  grand  ,  fils  du 
marquis  Hubert,  meurt  en  looi 

Adalhcrc  III,  fils  atné  du  mar- 
quis Othert^  Z0I4 

Raginaîre  ou  Reînier^  fils  du 
marquis  H  ugution ,  étoic  vers 
1014  duc  &  marquis  de  Tof- 
caoe  ,  dipofi  en  1027 

Boniface  II  «  dit  le  pieux^  fils 
de  Thébald ,  eft  nommé  par 
J'einpereur  Henri  III  mar- 

2UÎS  de  Tofcane ,  eft  tué  en  lOfZ 
deric ,  dit  auffi  Boniface  , 
ûî»  Se  fucccflcur  du  précé- 
dent ,  1055 

ficatrîz  &  Godefroi  »  le  barbu , 
reconnut  propriétaires  a(u- 
fruicieis  de  la  Tofcaoe,       107^ 

Malrhilde  appelUe  la  grand* 
comredt ,  fille  de  Aonlfa- 
cc  II  »  <Uc  U  pieux  ,  1I15 

'^près  U  mort  de  cette  cemtejft , 


"î 


Wclphe  Efl,  6e.  du  non  «reçu 
duc  de  Tofcane  «  meurt  en  119} 

Philippe^  fils  de  l'cmpcreor 
Frédéric  I  ^  nommé  marquis 
de  Tofcane,  iiof 

La  Tofcane  en  république  depuiu 
120S,  jttfqu^en  l5Ji«  qu'elle  d«« 
vint  grand'duchd» 

Alexandre  dt  Médidi ,  filf- 
naturel  de  Laurent  de  Mé- 
dicis  ,  reconnu  chef  de  l'é- 
tat de  F/orence  en  1531  « 
eft  poignardé  la  nuit  du  $ 
au  6  janvier  1537^ 

Cofme  de  Médicis ,  dit  le 
grand ,  déclaré  grand  -  due 
de  Tofcane  par  le  pape 
Pie  V,  le  27  feptembre  1 569, 
meurt  en  avril  1 57f 

Fr.  Marie  de  Médicif  ,  fils 
aîné  de  Cofme  le  grande     1517. 

Ferdinand  I  de  Médicis,  dV 
bord  cardinal  en  I563,  puis 
marié  le  30  avril  1 5I9  9  meurt 
en  léo^ 

on  donne  à  la  Tofcane  dee  gou-  \     ^^  ^^éç^éunt .  i6ai 

Ferdinand  II ,  fils  &  fucccifent 
du  précédent  «  meurt  le  21 
mai  JtfTO 


Turneurs  arnavibles  ,  fout  les  ti 
très  de  Préfident  &  de  Marquis, 

Ratbod  s  premier  de  cet 

gouTerneurf ,  jufqu'à  II  19 

Conrad,  duc  de  Ravcn* 
sie  s  eft  fait  préfident  9c  mar- 
quis de  Tofcane 4  meurt  enlijl 

Raniperc  ,    préfident    & 

marquis  de  Tofcane  ,  IID 

Henri ,  le  fuperbe  ^  duc  de  Ba* 
vîcre  ,  eft  inrefti  du  duché 
de  Tofcane  «  Il 39 

Uldertc ,  créé  marquis  de  Tof- 
cane, 1153 


Cofme  III ,  reconnu  fuccefteur 
de  Ferdinand  II ,  fon  pcre  ,  1721 

Jean-GaftoB  de  McdicîSj  fils 
du  précédent  «  1717 

François  1 1  de  Lorraine ,  grand- 
duc  de  Tofcane  «  élu.  empe- 
reur le  14  fcptembce  1745  9 
meurt  le  18  août  176$^ 

PiKRiiB  LÉO  POLO  Joseph  > 

archiduc  d'Autriche,  grand- 
duc  de  Tofcane»  né  le  5  mai  1747 


FERRARE^    MODENE    &  RECGIO. 

JLjis  villes  de  Ferrare,  de  Modene  &  de  Rejj^,  après  avoir 
été  pofledées  par  les  ducs  &  marquis  de  Tofcane  «  avoient  été 
difputées  entre  les  papes  &  les  empereurs  depuis  la  mort  de 
la  grande -comteflie  Malthilde  •  &  s*étoient  mlfes  en  liberté 
comme  la  plupart  des  autres  villes  d'Italie,  à  la  faveur  des 
troubles  que  les  démêlés  de  ces  deux  putffances  excitèrent. 
Ferrare  devenue  libre  fut  gouvernée  par  un  podefiat ,  qu'elle 
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choi<H  entre  ks  principaux  nobles  ,  &  à  qui  elle  confia  Pautorité 
prefque  fouveraine  pour  unç  ou  plufieurs  années.  Cette  ville  » 
ainfi  que  les  deux  autres,  eut  des  feigneurs  perpétuels^  puis 
des  ducs,  tous  de  la  m^ifon  d*£ft,  oui  règne  encore  à  Moaeiie 
&  k  Re^io  de  nos  jours.  Alfonfe  Jt  étant  mort  en  1597  faii$ 
enfans  mâles,  le  duché  de  Fcrrare  paita  au  raint-fiege,  ce  qni  fut 
reconnu  par  un  traité  fur  la  fin  dc  décembre  de  la  même  année. 


SBIGNEURS    PB   Ferrarx  t   9^ 
MODIMR  &  DE  ReGGIO*  t 

Obizoo  ,  2«.  du  ftOffl  ,  marquis 

d'Eft,  acctpce  des  Mode- 

sois  U  fcigBeuric  de  Mode- 

•  ne  ^  dont  il  prend  poflcflioB 

Ta»  IzBS»  meurt  en  'I293 

Azzo»  d'Efl ,  8e*  du  00m 
élu  ftigntw    pcrptoiel   de 

^  Modcae ,  130! 

Foulques,  fils  de  Ficfqqes,  b|* 
tard  d'Azaoo   VIII,  1317 

l^Dâiid  9c  Obicon  III,  fils  du 
marquis  Aldroyandin  ic  d'Ai- 
de lABj^otia,  i|yi 

AtflrovMdin  II,  fils  aloé  du 
mMi|uis  Obczon ,  eft  élu  fci- 
gnewr  de  Modcne  ,  j|6i 

Nlcohs  II,  frère  d'AIdrovan- 
dîo«  cenfiraé  vicaire  de  Mo* 
dese,  iiSt 

Albkri  d'Eft^  frerc  de  Nîce- 

lu  II  «  J39I 

Nicolas  III  ^  fila  Se  Tuccefleur 

du  marquis  Albert»  1441 

Lionel  »  fils  naturel  ic  fuccef- 

fettr  de  Nicolas  III ,  Teigneur 

de  Modene,  14Ç0 

Ducs  DE  FeRRARS  ,  DE  MO»ENE 
&   DE  ReGOIO. 

ISotfo  4'Cft  ,   fiU  naturel  de 


Lionel»  |er.  duc  ,  meurt  en  1471 

Hercule  I ,  frère  légirime  de 
Borfo,  iscf 

Alfonfe  d'Eft  1 4  fils  aîné  du 
précédent,  In4 

Hercule  II,  fils  alaé  &  liic- 
ceffeur  du  duc  Alfonfe,      1559 

AIFoofe  II ,  fiU  &  fuccefleur 
du  précédent»  1597 

Dues    OE    MODBME    ET    DE 
RE«GtO. 

Céfar  d'En ,  ifiu  d'un  fils  nt- 
turel  d'Alfonfe  1 1  eft  pro- 
clamé duc  de  Modcne»  8c 
meurt  en  ItflS 

Alfonfe  m,  fils  du  précé- 
dent ,  abdique  pour  (e  faire 
capucin ,  1619 

François  I ,  fili  Se  fuccefieur 
du  duc  Alfonfe  III»  165! 

Alfonfe  lY»  ^l«  <1m  piécé- 
denc ,  I6é^ 

FiJH^ois  II  •  fils  &  faccefleur 
du  précédent,  1494 

Renaud ,  fils  du  duc  Fren- 
çoîs  I,  I737 

François  -  Marie  d*Eft,  mort 
ii  21  février  Jj%o 

HBRCUtE  RSMAUD ,  anjour* 
d'bni  duc  de  Modenti  né 
U  21  n^vembrf  17x7 
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PARME    f^    PLAISANCE. 

Jl  ARME  &  Ptaîfance  ^  deux  villes  célèbres  de  TEmSie ,  furent 
du  nombre  de  celles  qu'Odoacre  »  roi  des  Hérules ,  conquit  en 
Italie  Tan  476.  Elles  payèrent  enfuîte  fous  la  domination  des 
Gotbs ,  qui  les  poffédereiit  jnfaues  vers  la  fin  de  leur  monar- 
chie. L'an  532  Leudiaris  oc  pucelin  ,  deux  capitaines  des 
Allemands»  (oumis  à  l'Emptrc  de  Théodebalde  ou  Thlbaud^ 
roi  de  Metz ,  ayant  pafle  les  Alpes  pour  faire  des  conquêtes 
fur  les  Gotbs  &  les  Komain»  >  Ic  rendirent  maîtres  de  P^rme 
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&  de  Plaîfance.  Maïs  ces  deux  généraux  ayan^péri  avec  leur 
armée  l'an  553  ,  Parme  &  Plaîfance  retournèrent  aux  Romains, 
leurs  anciens  maîtres.  L*an  ^yo^AIboin^  roi  des  Lombards, 
prit  fans  effort  ces  deux  villes  ,  tandis  qu'il  faifoit  le  ficge 
de  Pavie.  Vingt  ans  après  (Tan  590  )  le  patriCe  Romain, 
exarque  de  Ravenne*,  les  reprit,  ou  plutôt  elles  lui  furent 
livrées  par  leurs  ducs  révoltés  contre  le  roi  Afitharîs;  Tannée 
fuivante  ,  Agilulphe  ^  fucceifeur  d*Autharis  ,  les  fit  rentrer 
fous  la  puiflance  des  Lombards.  L*an  6ôt  Parme  fut  recon- 
quife  de  nouveau  par  l'exarque  Callinique.  Ailolphe,  roi  des 
Lombards  ,  ayant  détruit  Texarcat  en  752  ,  réunit  de  nou- 
veau Parme  &  Plaifance  à  fes  états.  Enfin  ces  deux  villes 
firent  partie  des  conquêtes  de  Charlemagae  ,  après  fex- 
tindtion  du  royaume  des  Lombards  en  7^.  Il  leroit  trop 
long  de  raconter  en  détail  les  différentes  révolutions  que 
ces  deux  villes  éprouvèrent  dans  la  fuite.  U  fufiira  de  dire, 

2u*après  avoir  fecoué  le  )oug  de  l^empire  à  la  faveur  des  divi- 
ons  qui  s'élevèrent  entre  Frédéric  II  &  la  cour  de  Rome , 
elles  (e  gouvernèrent  quelque  tems  en  forme  de  république; 
qu'enfuïte  affujenies  à  mfférens  feigneurs  qu'elles  dioîfirent,  ou 
qui  les  fub)uguerent ,  elles  devinrent,  en  13  K  9  fous  Matthieu 
Vifconti,  panies  de  l'état  de  Milan  ;  mais  qu  à  Tinftigatiaa  du 
légat  Bertrand  du  Poucet ,  elles  fecouerent  ce  joug  (  Plaifance 
en  1322,  &  Parme  en  1326),  pour  fe  donner  au  pape 
7ean  XXIL  Retournées  eniiiite  fous  la  domination  de  1  em- 
pire ,  le  pape  Juim  II  »  dans  la  grande  confédération  qu^il  fit 
hÀie  en  15 12  contre  la  France,  fe  les  fit  céder  par  l'empereur 
Maximilien  I,  qui  les  lui  abandonna ,  fauf  lés  droits  de  l'em- 
pire. Don  Cardone,  vice- roi  de  Naples,  les  remit  Tan  15 13 
fous  la  puiffance  du  duc  de  Milan;  mais  la  même  année, 
Léon  X ,  nouveau  pape ,  trouva  le^  moyen  de  1^ s  retirer  des 
mains  Vie  ce  prince.  L'an  1515,  après  la  conquête  du  Milanès 
£ûte  par  les  François,  Parme  &  Plaifance  pafferent  fous  U 
domioation  du  roi  de  France.  Enfin  l'an  15  21,  Léon  X  vint  à 
bout  de  recouvrer  ces  deux  villes  par  la  voie  des  armes,  avec 
le  fecours  des  Impériaux  &l  du  auc  de  Mantoue.  Depuis  ce 
tems,  le  faînt-ftege  en  jouiffoit  tranquillement 9  lorfqu'en  1534 
Alexandre  Farnefe  fut  élu  pape,  fous  le  nom  de  Paul  III. 
Entre  les  enfans  qui  lui  étoient  nés  d'un  mariage  fectet  qu'il 
avoir  formé  dans  fa  ieuneflè,  il  avoir  un  fils  nommé  Pîerre- 
Louis  Farnefe,  feigneur  de  Népi  &  de  Fre(cati.  Paul  parvenu 
an  pontificat,  lui  donna,  avec  le  confentement  du  facré  col- 
lège, les  villes  de  Parme  âc  de  Plaifance,  qu'il  érigea  en  duchés , 
&  prit  en  échange  les  villes  de  Népi  &  de  Fre(catî ,  qu^il  réu- 
nit au  fainc-fiege  pour  le  dédommager. 
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Dvcs    DB  Pa&me  &   VE  Plaisamce* 


Ptffft-Louit  Farnefc,  fili  da 
pape  Paul  III ,  cft  crée  duc 
de  Parme  &  de  Plaifancc  par 
ce  pontife  ,  en  1545  ,  ajfaf- 
finé  U  f  ftpttmbrt,  1547 

Oâavc  Fainefe ,  iîli  dn  pré* 
•  cédcncv  1586 

Alexandre  ,  fils  oniquc  Zc  fac- 
cefleur  du  pricédeni  ,  cil 
nommé  •  par  Philippe  II ,  roi 
d'Efpagnc  ^  gouverneur  de< 
Pays-fiai  ;  meurt  en  159a 

Ranuce  oa  Rainucc  I ,  fili  aine 
&  fuccelTeur  d#  précédent ,  1622 

Odoard  1  »  ou  Edouard ,  fitt 
fie  lucccÂTeor  du  précédent,  1(49 

Ranuco  II  •  fila  H  (ucccffeur 
du  duc  Odoard,  en  l<94 

François  •  fécond  fils  &  fuc- 
.ceffeor  de  Ranuce  II  »  maii rr 

'  fant  poftérité  ÊM  1727 

Antoine,  3e.  fils  de  Ranuce  II , 
mturt  fané  pofiérité  en       I71X 

Dua    Catlos     pu    Charles  , 


depuis  rot  d'ETpagne,  re- 
coono  pour  héritier  légi- 
time dès  172J  aox  droits  de 
la  reine  la  mère ,  cède  cet 
duchés  pour  la  couronne  des 
Deux-Sicilet,  par  le  traîtéde  X7IS 

Charles  VI,  empereur,  devenu 
duc  de  Parme  Ac  de  Plairance 
par  la  ceflîon  de  don  Carlos, 
meurt  U  te  oâobre  174^ 

Marte  .Thérefe  «  impératrice  , 
reine  de  Hongrie  »  cède  los 
mêmes  duchés  par  les  pré- 
liminaires de  la  pais  de      I74t 

Don  Philippe ,  infant  d'Efpa- 
gne ,  fisere  germain  de  don 
Carlos  ,  duc  de  Pamie  &  de 
Plaifaiice  «  par  les  prélimi* 
naires  de  U  paix  dt  174** 
mort  en  l^^$ 

Don  Ferdikand-Marik- 
Philippe-Louis  ,  duc  de 
Parme  ,  Plaifance ,  U  Guaf* 
Ulla«  né  U  30  JMnvier       1751 


>►  Par-là  fe  vërifie,  ce  que  dit  TApôtrc ,  que  Z?/« 
yf  eff  le  fcul  puiffant  ,  Roi  des  Rois  &  Seigneur 
»  des  Seigneurs  (1  Tim.  6  )  ;  qui  voit  tout  chan- 
M  ger  fans  changer  lui-même,  &c  qui  fait  tous 
yf  les  changemens  par  un  confeil  immuable;  qui 
yf  donne  &  qui  ôte  la  puiiTance  ;  qui  la  tranfporte 
>»  d'un  homme  à  un  autre ,  d*un  peuple  à  un  au- 
>f  tre  9  d'une  maifon  à  une  autre ,  pour  montrer 
»  quMs  ne  Tont  tous  que  par  emprunt ,  &c  qu'il  eft 
>»  le  feul  en  qui  elle  réfide  naturellement  «•  Boffuet. 
Difc.  fur  CHifi.  Univ.  y*  part.  n.  7. 
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XVa(  Pierre  Van  der)li-  AAGARD  ,  {  NtnUt  «C 

braire  ae  Lej^&afographe,  CArifÏMn  )  deux  (rere*  né*   à 

a  donné  un  Atlas  ae  loo  car-  Wiboorg  en  Danemarcki  Ten 

tes ,  &tc«  fur  les  Voy^ues  dt  le    commencement    du    fiecU 

iang^ourt,  dr^iu  1246 fM^u'in  paTé,  font  connus  dans  la  lit- 

1696.   On  les  trouve  feparé-  tenture    :   le    premier  ,     par 

ment, &iointesavecun  grand  quelques  ouvrages  de  philotb'    ' 

nombre  de  ligures  ,  repréfe»^  phie  &  de  phriique ,  tels  qne 

tant  des  villes,  des  maifons  de  Dt  flylo  rwvi  Ttfianunt't  ;  Dt 

campagne,  des  c£r^moniet  de  ipiibut  fubttrraïu'u ;  De  nido 

diAèreiu  peuples ,  des  plantes ,  Pkanicit ,  &c.  Le  lecond  pot 

des  animaux  ,  &c.  (bus  le  titre  des  Voéûes  Latines  pleines  de 

de    GiUtrie  aptahlt  du  Mon-  douceur  &  de  pureté,  rallem» 

de  ,  où  l'on  v»fi,  en  an  gr^nd  b\iet  dans  le  Recueil, des  Fo» 

tuKirt  de  cartes  6f  de  figum^  tes  Danois. 

Ut  oHpiru,  r^aamti,  lipi^U-  AALAM,  ou  EbtfaUÀUm^ 

ftus ,  proviiuii ,  vilUs  d4i  ^aa-  AUrologoe    Arabe  ,    c^lebrt 

tn  panits  du  Mande.  Leyde ,  dan»  le    IXe.  fîecle.  LHcon- 

46  vol.  in^fol.  tpÀ  fe  relient  ragé    par    rinconftxncc  de   U 

a^^.  Ce  grand  recueil  n'a  de  fortune,  il.fe  retira  dans  une 

coafidération  tnie  par  (on  im^  folîtude,  d'oti  il  Ibnii  enfuit* 

tnenfité.  On  délireroit  ,  fur-  pour  faire  des  voyages. 

tout  dans  les  cartes  ,  pnis  de  AALST,  yoyn  AtUT. 

cfatiéfif  d'exattnide.Vander  AARON  ,   fn»e  aîné    <b 

Ai  inpnmrit  es«M«<ai7t9.  MoilCtL'ua9tr«iti«fil^'Aat> 

^ome  L  A 


t  A  A  R  A  AR 

ram  &  de  Jochabed ,  de  la  tribu  peuple  indodk ,  touiours  mus* 

de  Lé vî,  le  premier  Prêtre  que  murant  contre  Dieu  &  re** 
Dieu  revêtit  de  *  raucoricé  &  belle  à  fts  ordies.  Çoré  ,  D»« 
de  la  fplendeur  du  Pontificat ,  than  &  Abîron  ,  jaloux  de 
le  premier  Chef  de  la  Reli-  llionneur  du  facerdoce,  fe  ré- 
gion Judaïque  «  naquit  en  Egyp'^  volterent»  &  furent  abymés 
te  trois  ans  avant  Ton  frère ,  avec  leur  familW  dans  la  terre 
l'an  1^74  avant  Jefus-Chrift.  qui  s'entrouvrit.  Cette  terribfe 
Moîfe  ayant  été  defliné  de  Dieu  punition  fut  fulvie  de  plufîeuxs 
t>our  délivrer  les  Hébreux  de  autres  non  moins  e£Eray<uites. 
la  captivité ,  il  s'aflbcia  pour  Deux  cent  cinquante  hommes 
ce  grand  ouvrage  Aaron ,  qui  du  parti  des  rebelles»  atra&t  cb 

la  témérité  d'oflfrir  de  l  enc( 


s'exprimoit  avec  plus  de  faci- 
lité que  lui.  Ils  fe  rendirent  à  à  l'autel ,  il  en  fbrtit  un  fen 
la  cour  de  Pharaon ,  &  opère-  oui  les  confuma.  Comme  la  ft* 
ren^  une  infinité  de  prodiges  oitionSc  la  révolte  contre  Diea 
pour  toucher  le  cœur  endurci  ne  ceilbit  pas  encore ,  le  feu 
de  ce  Prince.  Aaron  accompa-  du  ciel  enveloppa  cette  multi* 
gna  toujoun  Moïfe ,  &  porta  tude  rebelle  Ôl  ingrate  »  &  Teûc 
Sa  parole  pour  lui ,  tant  au  peu-  exterminée ,  fi  Aaron  ne  fe  Iftc 
pie  qu'au  Roi.  Ce  fiit  fa  verge  mis  ,  l'encenfoir  à  la  main  , 
<iui  iervit  à  produire  les  prc-  entre  les  morts  &  les  vîvans , 
miers  miracles.  Elle  fut  trans-  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu* 
formée  en  (èrpent^  fit  changer  Ces  punitions  éclatantes  &  fei^ 
les  eaux  en  fang .  remplit  IT-  ribles  étoient  néceiEdres  dans 
gyfte  de  erenoulles ,  &  cou*  ces  commencemeos  ,  adEortîes 
vnt  tout  le  pays  de  mouche-  au  caraâere  du  peuple  qui  le& 
rdns.  Après  le  pafTage  de  la  provoauoit ,  &  a  la  nature  de 
Mer  -  Rouge  »  pen^t  que  la  légiuation  théocratique  ,  qui 
Moife  étoit  fur  la  montagne  de  devoit  conftituer  le  gouvem»- 
Sinai ,  il  eut  la  foibleiTe  oe  ce*  ment  des  Hébreux:  elles  ne 
der  aux  inftances  d'un  peuple  pouvoient  qu'imprimer  proftm- 
infidele  mi  demandoit  un  Dieu  dément  la  crainte  de  Dieu  & 
vifible ,  oc  Youloit  (  peut-être  le  refpeâ  de  fa  loi.  Un  nou* 
par  le  iouvenir  d'Apis  »  qu'il  veau  miracle  confirma  le  facer- 
avoit  vu  adorer  par  les  Egjrp-  doce  d' Aaron  &  fit  cefTer  les 
dens  )  qu'on  lui  fit  un  veau  murmures  du  peuple.  Moife  or- 
d'or.  Aaron,  en  fe  prêtant  à  donna  qu'on  mu  dans  le  taber» 
cette  demande  fàcrilégey  vou-  nacle  les  douze  verges  des  diC- 
loit  fans  doute  empêcher  les  férentes  tribus.  On  convînt  de 
Ifraélites  de  fe  débander ,  &  les  déférer  la  fouvenûne  fâcrifk»- 
retenir  au  pied,  de  la  montagne  ture  à  la  tribu  dont  la  verge 
fufqu'au  retour  de  Moife;  mais  fleurirok.  Le  lendemain  ceUe 
cette  raifon  ne  peut  le  jufUfier.  de  Lévi  parut  chargée  de  fleus 
Son  repentir  lui  mérita  le  par-  &  de  fruits.  Aaron  fiit  donc 
don  de  fa  faute ,  qui  n'empê-  reconnu  Grand-Prêtre.  Il  fou- 
cha  pas  ou'il  ne  fût  iacré  Grsuid-  tint  avec  Uur  les  bras  de  MoHe 
Frêtre.  Cette  préférence  occa-  qui  prioit  pendant  que  Joûié 
fiohtu  des  ttoubkt  iK^tmi  un  coinbattoit  lesAmJiécites.  Aa^ 


A  A  R  A  AR           « 

roAinoanitPani4$2ayaîit7.C  gioo  >;•  «pi'il  eft  poffiUe  de  ui 

k  i2j  ans ,  après  aroir  revêtu  détruire ,  comme  M.  Paulet  l'a 

des  omémens  pontificaux  Eléa-  démontré.  Vers  Tan  lO  de  ce 

car,  fon  fils  &  fon  fiiccefleur  fiede,  elle  étoit fort  diminuée» 

dans  le  facerdoce.  Les  JuiÊi  ont  &  fembloit  aller  à  fa  fin .  corn* 

eu  86  Grands-Prêtres,  depuis  me  la  lèpre  &  le  mal  des  ar* 

Aaron  ,  )ufqu*à  Tentiere  def-  dens  ;*  mab  le  charlatanifme  de 

tnidion  du  temple.  llnocuiation  Ta  plus  répandue 

AARON ,  (  S.  )  gouvemoit  que  îamais.  Foy.  CotfDAMiNE. 

dans  ie  fixieme  fiecie  un  mo-  AARON  -  H ARISCON  . 

naftere  de  TArmorique,  fitué  rabbin  Car  aite,  médecin  à  G>n^ 

dans  une  ifle  qu*un  bras  de  mer  tantinople  en  1194,  auteur  d'ua 

féparoit  de  la  ville  d*Aleth  ,  favant  Commentaire  fur  le  Peif- 

quand  Saint-Malo  pafla  en  Franr  tateuque  ,  qui  i6  trouve  manu& 

ce.  Il  reçut  ce  faint  homme  de  crit  à  la  bibliothèque  du  roi  » 

la  manière  qi^on  devoit  Tatten-  ^  d'une  Grammaire  Hébraïque 

dre  de  fmi  caradere  ;  il  parugea  imprimée  à  Conibantinople  em 

avec  lui  la  gloire  de  fon  aPo(-  1^81  /in*8^. 

tolat.  On  riu)nore  le  22  de  Juin  AARON ,  (  Ifaac  )  interprète 

dans  le  diocefe  de  Sainf-Malo,  de  Manuel  Comnene  pour  les 

&  fil  fête  s'y  célèbre  du  rit  langues  Occidentales  ,  trahi(l> 

double  mineur.  Il  y  a  une  églife  -(bit  ce  prince  en  expliquant  iês 

paroilTiale  de  fon  nom  daiia  le  Volontés  aux  ambaliadeurs  {des. 

diocefe  de  Saûnt-Brievix.  L'ifle  4)rinces  d'Occident.  Son  crime 

oii «toit  fonmonaftere^prit dans  ayant  été  découvert  par  ilkn*- 

la  fuite  le  nom  ^Aar9n.  £n  pératrice ,  il  eut  les  yeux  cie- 

1159^  Jean  de  la  Grille,  évè-  vés ,  &  les  biens  fiirent  con«- 

que  d'Aleth,  transféra  fon  fiége  fifqués.  Lorfqu'Andronic  Com- 

4ans  réglife  de  Saint-Malo ,  nene  eut  ufurp^  le  trône  im- 

3tii  appartenoit  à  un  monaftere  pénal,  ce  fcélérat  l>ii  confeilla 

e  la  même  iile.  La  ville  d'A*  de  ne  pas  îc  contenter  d'arran 

letb  ayant  été  abandonnée  de  cher  les  yeux  à  fes  ennemis  y 

fes  habitans,  donna  naiflance  à  mais  de  leur  couper  encore  la 

celle  de  Saint-Malo ,  qui  rem-  langue  ,  qui  pouvoit  lui  nuire 

plit  toute  l'ifle  d'Aarcm.  davantage.  Aaron  fiit  dans  le 

AARON  ,   d'Alexandrie  ,  fuite  la  victime  de  fon  confeil^: 

Prêtre   &  Médecin  du  Vile.  Ifaac  l'Ange  étant  monté  fur 

fiecie.  C'eft  le  premier^  dit-  le  trône  en  lao^  ,  lui  fit  cou^ 

on ,  qui  ait  fiait  connoître ,  dans  per  cette  langue  qui  avoit  fait 

un  Traité  en  langue  Syriaque,  tant  de  mal  II  ie  mcloit  de 

la  petite-vérole ,  maladie  ve«-  magie, 

nue  du  fond  de  l'Arabie.  Ce  AARON- BEN -CHAIM; 

qui  prouve  bien  évidemment  chef  des  fynagogues  de  Fez  Sc 
expjifXLe  n*eft  pas ,  comme  quel»    de  Maroc ,  au  commencement 

ques  Médecins  le  prétencfent,  du  XV  Ile.  fiecle ,  eft  auteur 

en  quelque  forte  une  dépura-  .d'un  Commentaire  fur  Joftié  ,\n*^ 
tion  d'humeurs  néceflaire  à  .titulé  :  Le  cœur  d' Aaron.  Ce  li- 
une  bonne  conftitution;  qu'elle    vre  rare  fut  imprimé  à  Veniib 

AC  fe  répand  que  par  conta»  en  1609  »  in-fol. 

A  X 
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.  A  ARON  de  Birztra  (  Pierre  ABA  »  monn  Tur  le  trAnt 
Paul  )  religieux  de  Tordre  de  de  Hongrie  en  1041  ou  1043. 
Si  Effile  &  évêque  de  Foga-  Il  étoit  beau-frere  de  S.  Etieiv- 
ras,  fiége  principal  des  Grec»-  ne ,  premier  rot  chrérien  de  ce 
4tnis ,  en  Tranfylvanie  ,  s'eft  royaume.  Il  défit  Pierre ,  ibr- 
diftingtié  par  fonauftérité»  Ton  nommé  TAHemand,  neven  Ac 
Kele  ,  &  iés  traraox  pour  la  fucceiTeur  de  S.  Etienne  ,  6c 
fei.  Il  mourut ,  vers  1760 ,  à  l'obligea  de  fe  retirer  en  Ikn- 
Salasfalrsrv  dans  le  monaftere  viere.  Les  exaâions  Se  les  bri- 
des BafiBtes  «  en  odeur  de  fain«  ftandages  de  Pierre  lui  avoîent 
4ieté  :  fon  corps  eft  encore  au-  tait  perdre  la  couronne.  Aba 
îourd'hm  iâns  aucune  cornip*  élu  a  fa  place  par  les  grandi 
«ion,  mas  defféché  &  à-peu^  du  royaume,  répandit  beaucoup 
•orès  dans  Tétet  ob  le  pieux  de  Tang ,  &  ravagea  TAutricKe 
ivêque  s*eft  ttoiivé  les  demie-  &  k  Bavière;  mais  ayant  été 
s«s  années  de  fa  vie  ,  parfaite-  définit  par  l'empereur  Henri  ill, 
Aient  Semblable  à  S.  Baule.  Càm  dit  le  Noir  •  il  fiit  maiTacré  em 
•  tjntùmfpir'uuvivens^pnturoffd  1044  oar  ies  propres  fujets  > 
^  peilem  nuUâ  cùfforis  P*^*  dont  il  étoit  dievenu  le  tyraa 
€onfiare  videretur.  (Leâ.Brev.  ABA>  fille  de  Zénophanes, 
Rom.  )  On  a  de  loi ,  Definuio  &  Tun  des  tyransde  la  ville  d'Olbe 
txordium  fan£iti  acumenica  fy»  en  Cilicie  ^fiit  mariée  dans  la 
nàdi  Fior<ntina  »  ix  dntiqua  gm-  fiunille  des  Teucers ,  fouverain^ 
WÊ^laimaedition€  dcfitmfta.Bsh'  &^ands  pomifes  d'Olbe.  A 
laafalvà  1761,  in-ia.  Cet  ou*  lanveur  de  cette  alliance  «  elle 
vrage  »  imprimé  en  langue  va-  établit  fa  domination  fur  cette 
4«aae  ,  contribua  beaucoup  k  ville  &  fur  le  pays  qui  en  dé- 
«etterrer  l'union  des  Giecs  avec  pendoit.  Marc-Antoine  &Clé9- 
ï'ÉeUfe  romaine.  pâtre  lui  en  conferverent  la  pro- 
.  AARSCNS,  fils  d'un  ftre&  priété.  Mais  après  la  mortdAn- 
ifier  des  états-généraux  des  Pro*  toine  la  (buveraineté  d(  grand- 
vinces-Unies,  fut  élevé  par  du  pontificat  d'Olbe  rentrèrent  dans 
Plefits-Momai ,  6c  travailla  à  la  famille  des  Teucers. 
égaler  fon  maître.  Il  fe  rendit  ABAGA  ou  Moka ,  roi  des 
recommandable  dans  fa  patrie  Tartares  »  fournit  les  Perfes , 
|>ar  le  fuccès  de  fes  ambaiTades  fe  rendit  redoutable  aux  chré- 
tn  France ,  en  Italie ,  en  Al-  tiens  de  la  Terre^ainte  par  fii 
lemagne ,  en  Angleterre»  oii  il  puiflance  &  fa  valeur  »  oc  en- 
le  rendit  en  1641  «  pour  négo-  voya  des  ambafTadeurs  au  fe* 
'4:ier  le  mariage  du  pirince  Guil-  cond  concjle  général  de  Lyon , 
laume  »  fils  du  prince  d'Oran*  en  1174.  Ces  AmbafTadeurs  fit- 


tude  en  tout  ce  qui  ne  tient  au  nombre  de  ftiie ,  &  rendi- 

Îias  aux  préjugés  de  fa  feâe.  lent  au  pape  des  lettres  de  leur 

1  mourut  trè»-ridie ,  dans  un  fouverain ,  publiant  ta  puîfTancc 

iige  avancé.  de  leur  narion  par  des  diicd 

AARS£NS»F<^.AiJiTsfif.  pompeux  &  pltini  de  Tei 
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rittiè  it  rél<»quience  oriflèialfl.  une  îoiin«  petfon^Q  de  <|««Utit 

Ik  ne  venoient  p^s  poiu"r6-»  mece  de  Fulbert»  ch9fi9ine  d^ 

connoitre  b  foi  des  cnrèdens  «  Pari>.  lies  Cuites  en  furent  telles  ^ 

mab  pour  faire  ailsAnoe  aivec  que  Toncle  devenu  (Unem  6| 

eux  contre  les  Mufulmans.  sautilef  le  doi^tur ,  qM0ii|ue  lié 

ABAILARD  ou  Ahèlard  ,  depuis ,  avec  U  ntec* ,  par  lei 

(Pierre)  naquit  \  Palais  près  liens  d'un  mariage  feo^et.  Aban 

de  Nantes,  en  1079  »  d'une  fa^-  lard  alla  cacher  Ton:  oj^obro 

tnille  noble.  Il  étoit  l'ainé  de  dans  Tabbaye  de  S.:Dc|ûs  ctl 

les  frères  ;  W  leur  laifla  tous  France ,  où  il  &  fit .  reiigieiuii 

les  avanuges  de  fen  droit  d'ai-  Héloife  preûoit  ea  nuime-teiltt 

nette ,  pour  fe  livrer  entière-  le  voile  à  Argenteuiî.  Les  dUt 

ment  à  Tétude.  i^  dialedique  ciplês  d^Abailard  le  prefloieial 

étoit  la  fcience  pour  laquelle  de  reprendre  iès  hçon»  publin 

il  fe  (êntoit  le  pl^is  d'attrait  &  ques  ;  il  ouvrit  d'abord  Ion  (ieob 

de  talent.  Dévoré  par  la  paf-  àS.Dems^ScenfuiteÀS.Ayoi» 

fion  d'embarrafier  par  fe^  rai-  de  Provins.  L'affluenoe  des  ivury 

fonnemens  les  hommes  les  plus  dians  y  lut  fi  grande  i^^ue  quelf» 

déliés  de  TEurope  »  il  fe  ren-  ques  auteurs  en  font  montée  IH 

dit  à  Paris  aiq>rès  de  Guillau*  nombre  iufqu'à  trrâ  jniile.  Cer 

me  de  Champeaux ,  archidia.-*  pendant  foi>  Tra'ui  dt  U  Tri-^ 

cre  de  Notre*-Dame,  fie  le  plus  nitt  6it  condaivfl^i  ào  concik 

grmnd  diale^cien  de  fon  tems.  de  SoifTons  vers  ii!t.i.  S.  Bert 

Afaoilard  chercha  d'abord  à  s'en  nard  lui  écrivit  pour  l'engagef 

faire  aimer ,  6c  n'eut  pas  de  à  fe  réiraiier  âc  à  corriger  fet 

peine  à  réuffir.  Mais  l'avantage  livres.  Cet  jentéti  rttn  voulut 

qu*il  eut  dans  pluiieurs  difpu*  rien  ÙLÏst  ;  il  voubt^ctendre  J4 

tes  ^entr'autres  fur  le  fy ftéme  de  décifion  ou  concile  •  df .  Sens  i 

l'exiftence  métaphysique  d'une  qui  étoit  près  de  s'âflèmbler  * 

nature  univerfelle ,  joint  à  f^  &  demanoa  que  S.  Bernard  t 

préibmption  &  fa  iactance  »  lut  Atpré&at.  L'abbé  de  Clairvaujic 

attira  Tmimitié  de  ion  maître  &  s'y  trouva  en  effet  ;  il  produifif 

de  fes  condifciples.  Ce  redour  ks  propofttions  extraites  des 

table  athlète  fe  fépara  d'eux  ouvragiesd'Abailardy&leioQ^ 

pour  aller  foutenir  des  aiTauts  ma  de  les  iufiifier  ou  de  le^ 

ailleurs.  11  ouvrit  d'abord  une  rétraâer.  Celui<i  ne  fit  ni  Tuii 

école  à  MeUm ,  enfuite  à  Cpr-  ni  l'autre  :  il  en  appclla  au  pape  » 

beil^  enfin  k  Paris.  Son  nom  fie  (k  retira.  Par  refped  potur 

devint  fi  célèbre  ,  que  tous  fon  appel ,  le  concile  fe  cont 

les  autres  maîtres  (e  trouvèrent  tenta  de  c^idamner  les  çropor 

fans  difciples  ;  le  fuccelleur  de  fitions ,  &  ne  nou  point  £1 

Guillaume  de  Champeaux  dans  personne.  On  dit  pour  l'excur 

l'école  de  Paris,  lui  offrit  fa  fer,qu'il  vit  bien  que  S.  Bernard 

chaire,  fie  ne  rougit  pas  de  fe  fie  les  évéques  du  concile  él 

mettre  au  nombre  des  fiens.  Sens  étoient  préveiuis  contne 

Abailard  devint  le  doâeur  à  lui ,  fie  que  fa  juâification  n'eût 

la  mode  ,  fie  fon  imprudence  fervi  à  rien.. Mauvais  prétexte 

croifTant  avec  £1  vanité ,  il  ne  dont  un  opiniâtre  peut  toujours 

tt  défia  pas  d'une  Uaifbn  avec  fe  fervir  quand  il  le  veut.S'eo 

Aï 
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rapporter  ^u  jugement  du  con*  ihr-Sa6iie  »  &  y  oioiinit  ;ai 

cile, en appeUerenfuite,  avant  1142  ,  à  63  ans.  Hélolfe  de^ 

même  qu'il  foit  prononcé ,  eft  manda  les  cendres  d'Ai>ailardy 

im.  trait  dé  révolte  &  de  mau-  &  les  fit  entem;r  au  Paraclet. 

vaifê  fût  s 'les  évéques  étoient  Pierre  le  Vénérable  honora  (on 

(es  iuges  Ultimes  ;  en  refufant  tombeau  d*une  épitaphe.  Quel- 

de  fe  lufli&fr ,  il  méritoit  con-  ques  éloges  qu'on  donne  à  Abai* 

damnation.  En  effet  il  fut  con^  lard,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'eût 

damné  à  Rome  auffi  bien  qu'à  une  préibropcion  extrême.  Avec 

Sens.  Innocent  II  confirma  les  moins  d'amour -propre,  il  aiH 

décrets  dtf'ce  concile  ,  &  or-  roic  été  moins  célèbre  3l  plus 

donna  que  les  livres  d'Abai-  heureux.  Des  écrivains  protef- 

hrà  fuflenr- brûlés ,  &  que  leur  tans  ont  dit  qu'il  fiit  condanmé 

auteur  fât  eftïermé  avec  défenfe  &  perfccuté ,  non  pour  Tes  er- 

d'enfeigner.Abailard,auffimal-  reurs  ,  mais  pour  avoir  foute- 

fceurenx  en  écrits  qu'en  amours,  nu  aux  moines  de  S,  Dents  que 

publia  fon-apûlogie  ;  Si  croyant  leur  Saint  n'étoic  pas  le  même 

devoir  pouifuivre  ion  appel  au  que* S.  Denis  Taréopagite  ;  c'eft 

faint«fiege  ^"il  partit  pour  Ro-  une  impoflure.  Ce  point  ne  fut 

me.  En  paflant  à  Cluni ,  Pierre  mis  en  queâton  ni  à  SoiiTons  « 

h  VétUrahU ,  abbé  de  ce  mo-  ni  à  Sens ,  ni  à  Rome  :  Abait 

Haftere ,  homme  éclairé  &  conv  lard  •  fut  condamné  pour   des 

patifTant, 4e: retint  dans  fa  fo-  erreurs  qu'il  avolt  enfeignées 

litude,  £16 entreprit  fâ  conver-  fur  la  Trinité,  fur  l'incan»? 

£\on.  il  en  V  vint  à  bout  par  fa  tion^  fur  la  grâce  «  &  fur  plu» 

douceur  6s  fa  piété;  il  peignit  fieurs  ainies  chefs.  On   peut 
ion  repentir  au  pape .  &.  obtint  .  en  voir  ia  cenfure  dans  le  ire^ 

ion  gardon.  Il  travailla  en  mé*  cueil de  fes  ouvrages»  publiés  à 

me-tems  à  le  réconcilier  avec  Paris  en  1616  (le   frontifpice 

S*  Bernard  «  &  y  réuffit.  Quoi<r  porte   quelquefois  Ja  date  4t 

«m'Abailard  fût  entré  dans  le  1606,  6c  d'autres  fois  celle  de 

Cloître,  plut6t  -par  dépit  que  1616),  en  un  prosvol.  in-4^. 

par  piét4  ,  fes  lettres  à  Héloïfe  fur  .les  manufcnts  de  François 

Semblent  attefter  qu'il  ne  tarda  d'Amboife.  Cette  collcdion  of» 

]pas  à  prendre  Terprit  de  cet  fre,  I.  Plufieurs  Lettres  :  la  pre* 

état.  Cette  tendre  amante  étott  miere  eft  un  récit  des  ddFé* 

alors  au  Paraclet.  C'étoit  un  rentes  infortunes  de  l'auteur, 

oratoire  que  (on  amant  avoir  jufques  vers  le  tems  du  £bn- 

bâtt  près  de  Nogent-fur*Seine  cile  de  Sens  ;  la  troifiemé  •-  la 

en  II  ai,  à  l'honneur  de  la  Tri-  cinquième  &  la  huitième  font 

nité.  Héloife  y  vivoit  ^nte-v  adreiFées  à  Héloïfe.  II.  De!s 

inent  avec  plufieurs  autres  re-^  Sermons,  II I.  Des  Traités  dog' 

ligieufes.  Abailard  trouva  dans  matiques.  On  trouve  dans  ces 

le'  monaftere  de  Cluni  la  paix  flifférens  ouvrages  ,  de  rima-«> 

de  l'ame,  que  les  plaifirs  &  la  gination»  du  favoir  &  de  ]'ef> 

glohre  n'avoient  pu  lui  procu-  prit  ;  mais  on  y  voit  encore 

Ter.  Devenu  trè»- infirme,  il  plus  d'idées  finguUeres,  de  v«^ 

fat  envoyé  au  monaflere  de  nesfubtilités.cPexpreilionsbar* 

S^  Marcel  »  près  de  Çhjdonsv  faares.  Dpn  Genruè  publia  ca 
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T710;  en  i  vol.  în*ia  •  U  VU  VMB^Xui  grand. nondbfe'derî»* 

d^AkaUard  &  d'HéUîje.  Trois  ntâiaire&  £e  mufti  &  l<  géaé«* 

ans  après  il  fit  iiBorimer  en  2  toL  rai    des  iamiTmres  ^  pr^^erent 

in-i2 ,  les  véntwles  Lettres  de  de  cette  rébellion  pour  idépo- 

ces  deux  amans ,  avec  des  no-  fer  Muftapha.  •  &  pour  placer 

tes  hiftorioues  ât  critiques ,  &  Amiirat  iV  uir  le  trône.  î# 

ttne  traduction-  c^  n'en  cpi^une  fuitaa  peu  dé  tems  après  ^'at? 

longue  paraphrale.  On  a  publié  commoda  arec  Abafla  ;•  il  Vetki 

Ibos  le  nom  d'Abailard  fie  Hé»  voya  en  1634  contre  les;  Po-> 

ioi^e  différentes  Lettres  ,  oui  lonois  à  la  tête  d'une  armt^ 

£Mit  purement  romane^es*  La  de  60000  hommes.   U-imrpft 

meilleure  édition  des  véritables  remporté  une  viétoire  iîgn^lét  « 

lettres  d'Abailard  fie  Hélolfe ,  iàns  la  lâcheté  des  Moldaires 

eft  celle  de  Londres  171 8  ^  in-S^,  fie  des  :  V  alaques.  Les  cir  conf-«  • 

en  ladn.  Elle  a  été.  revue  fur  tances  changèrent  tout«4l-€oup» 

les   meilleurs  manufcrits  ^  6l  Ôc  tl  ftit  facrifié  aux  intérêts 

n'eft  JKU  commune.  de  1  eut  :  pour  appaifer  Içs  Po« 

AEfANO ,  Voyex  Apqn.  lonois  ,  le  fuUan  le  fit  ctraa- 

.  ABARBANEL ,  F,  Abra-  eler.  AbofTa  avoît  des  qualité* 

BAMEL.  Brillantes.  Se  dangereufes, 

ABARIS,  Scythe  fiimeux,  ABASSA  ,  foeur  d'A^oi^ 

qu'on  <Ut  avoir  été  preue  d*A-  Rafchild  ,  fiit  mariée  par  ion 

poUon  Hyperboréen.;  Les  fa-  frereàGia&r,àconditionqu*ils 

vans  font  partagés  iur  le  tems  ne  goûteroient  pas  les  plaifirs 

oii  il  vivoit  :  les  uns  le  font  du  mariage.  L'amour  fit  oublier 

contemporain  des  Grecs  qui  af-  aux  deux  époux  Tordre  qu'ils 

iié^ei3ent  Troie  ;  les  autres  de  avoient  reçu.  Ils  eurent  bien-» 

Crcfiis.  Porphyre  &  Jemblique  tôt  un  fils  >  qu'ils  envoyèrent 

lux  ont  attribué  une  foule  de  Secrètement  élever  à  la  Afec-> 

Srodiges ,  qui  font  dépures  fa-  que.  Le  calife. en  ayant  eu  con- 

les.  Il  avoit  reçu  d'Apollon  »  noiflance ,  Giafâr  perdit  la  £1- 

fmvant  eux  ,  une  flecne  vo->  veut  de  fon  maître  ,  fie  peu 

lante,  fur  laquelle  il  traverfoit  après  la  vie;  ^  Abafla,  cnaf* 

les  aks  9  ce  qui  lui  fervoit  à  fee  du  palais ,  fiit  réduite  à  Té* 

Élite  de  belles  couriès.  La  plus  tat  le  plus  miférable«  Plufieurs 

fameufe  eft  celle  qu'il  fit  à  Athe-  années  après ,  une  dame  qui  li 

nés,  oh  ilfiit  aq>até  à  l'oc*  connoiflbit,  touchée  de  fon  mai- 

caAon  d'un  oracle  d'Apollon,  heur-,  lui  demanda  ce  qui  le 

La  Grèce  admira  ce  prophète  lui  avoit  attiré.  Elle  répondit, 

barbare,  ëi.  la  poftérité  l'a. mis  qu'eU^  avoit  eu  autrefois  qua-> 

au  rang  des  enthoufuftes.  Il  tre  cen>  efclaves ,  ^  qu'elfe  fe 

avoit  cômpofé  quelques  livres  trouvoit  dans  un  état  oii  deuK 

.  pleins  de  ion  &iatilme  ^  dont  peaux  de  mouton  lui  fervoient  g 

il  ne  nous  refte  que  les  ritres.  l'une  de  chemife  fie  l'autre  de 

ABASSA,  irrite  contre  Muf-  robe ,  qu'elle  attribuoit  fa  dif^ 

tapha  I  ^  empereur  des  Turcs ,  grâce  à  fon  peu  de  reconnoif- 

fe  révolta  ,  fous  prétexte  de  lance  pour  les  bienfai^  qu'elle 

venger  la  mort  du  fultan  Of-  avoit  reçus  de  Dieu  ;  qu'elle 

,  ^  fit  paiTer  an  fil  de  reconnoiubit  fà  faute ,  en  ^^ 

A4 
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fbiz  pifnttnce  y  6l  virait  coih   Franc«t  pQ»  àBerltfi,  6c 
tente;  La  dame  lui  donna  alors    fiiite  à  Londres  ;  de4à  il  paflâ 
èiiKi  cens  dragmes  d'argent^    en  Irlande  «  où  il  foc  hit  éBfyea 
qui  lui  cauferent  un  piaîfir  aufft    de  Killaloé.  11  mountt  en  irv7 , 
tif ,  que  fi  elle  eût  été  rétabHe    àSte.  Marybonne»prisde  Lon* 
dans  Ion  premier  état.  Abafla    dres ,  à  l'aige  de  7)  ans.  La  pu* 
aroit  beaucoup  d^efprit ,  dit-    reté  de  iès  mœurs»  la  droiture 
on .  &  iiiiibit  fort  bien  ées  vers,    de  ion  cara^ere ,  &  l'éloquence 
ÂBAUZlT ,  (Firmin  )  né  à    de  (es  fermons  ,  bi  avoicnt 
Uzès  de  parens  Calviniftes ,  qui    £iit  beaucoup  d'amis  dans  cette 
l'emmenèrent  de  bonne  heure    ville ,  (fknni  ks  grands  &  les 
à  Genève,  fut  bibliothécaire  de    gens-de*  lettres-  fl  étoit  verfé 
cette  dernière  ville,  oîi  il  vé-    dans  les  langues,  dans  l'écri-* 
eut  dans  une  aflez  erande  ob(^    ture  &  dans  les  pères.  U  a 
curité.  11  iè  retira  (ur  la  fin  de    rendu  de  grands  fervices  à  la 
fes  jours  dans  une  petite  foli«    religion  par  Tes  ouvrages  (Voy. 
tude  ,  à  portée  de  Genève  ;    les  Mémoires  de  Nlceron  *  to^ 
c*eft-là  qu  il  termina  fa  carriefe    me  33  )•  Ses  Traitée  i&  m  ve- 
au commencement  de  1768.  On    rite  de  U  relipon  chràiemu^ 
a  de  lui  quelques  ouvrages  en    en  %  vol.  in-12.  ;  de  la  Divinui 
faveur  de  l* Arianifrae  ;  entr'au*    de  /.  C.  in-i%. ,  &  de  tari  de 
très  un  commentaire  fiir  l'A-   fe  ccnnokre  fofmeme ,  fermant 
pocalypfe ,  où  les  erreurs  de    en  tout  4  vol.  iii*ii ,  traduits 
cette  ièâe  font  défendues  avec    en  différentes  langues  ,  écrits 
une  ardeur  bien  peu  aflbrtie  à    avec  beaucoup  de  force  dans  le 
la  philofophie  que  Tauteur  af-    raifonnement,&. d'énergie  dan» 
féaoit.  Si  l'abbé  Bergier  s'eft    le  flyle,  eurent  le  fufirage  des 
occuoé  à  le  réfuter  f  ce  n'efl  pas  .catholiques  &  des  proteflans. 
qu'il  le  reiçardoit  comme  un  ad-    VAn  de  fe  connoitre  foi^mimt 
verfaire  fort  redoutable ,  mais    a  ^té  fondu  prefque  tout  en- 
parce  oue  Tenthoufiafme  avec    tier  dans  Y  Encyclopédie  ,  iàns 
lequel  j .  J.  RouiTeau  avoit  parlé    qu'on  ait  daigne  le  citer ,  mè- 
de  ce  fanatique  ,  auquel  il  avoit    me  dans  les  articles  qu'on  en 
£iit  plufieurs  plagiats ,  eût  pu    a  tirés  mot -à -mot.  Sa  VériU 
le  faire  prendre  pour  un  hom<*    de  la  reUgion  chréiUnne  r^or» 
me  important.  Le  compilateur    mée  y  en  a  vol.  in-8^. ,  ne  fiit 
Manuel  en  parle  fur  le  même  ton    pas  également  applaudie  ,  & 
dans  (on  Annie  françotfe.  Abau-    paiTah^méme  chez  les  favans  de 
ait  a  donné  auifi  une  nouvelle    la  Réforme  pour  un  ouvrage  foi- 
édition  de  YHifloire  de  Genève    ble  &  une  apologie  très-incom« 
de  Canord  Spon,  1730,  1  vol.    plette.  Les  gens  fenfés  de  ton- 
in^4^.  &  4  vol.  in-ii.  tes  les  communions  fe  moque» 

ABBADIE,  (  Jac<pies)  ce*  rent  également  du  Triomphe  de 
lebre  miniftre  Calvinifte ,  na-  U  providence  &  de  la  religion 
quit  à  Nay  en  Béarn«  en  16^4.  dans  l'ouverture  des  ftpt  fceaux 
Après  avoir  étudié  à  Sedan,  par  U  Fils  de  Dieu,  1713,  en 
voyagé^n  Hollande  &  en  Al-  iivol.in-i2.:ouvrage  plus  digne 
kmagne ,  il  exerça  les  fondions  de  NoAradamus  &  de  Juiieu  » 
de  ion  miniftere  d'abord  eo    que  d'un  théologien  fage.  V^K 
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talft  srfiiiid  506  cette  produC'*^  dofteors;  c'eft  le  titre  qi^^ 

tioii  m  toit. à  Ton  Traité  de  U  lui  donna  à  fa  n)ort,  arrivée- 

wtkoûn  ckrinennt  9  comme  fi  en  68f .  La  dynaftie  des  37  ca*- 

un  aoimne  qui  démontre  une.  lifè^  Abbailides  qui  déuéne-, 

choie  9  ne  pouvoir  dérailboner  rent  les  caliies  Omsmades  •  de£> 

dus  une  autre.  Le  même  Vol*  ccadcnt  de  ces  deux  Abbas. 

taife  avance  qu*Afabadie  eft  mort  Leur  domination  dura  5  m  ans, 

feu;  anecdote  démentie  par  des  Loeg^tems  def^oce^  dans )a  re» 

témoins  oculaires  :iipus)e$hora«  Ûgioii  coipme  d$ns  Iq  goMYff^ 
mes  qui  témoignent  de  Tat-^.   nement*  ces  nouveau;i  caÙlès 

tackeiiient  à  la  religion  chi^->  âirient  dépoiTéd^s  à  leur  tour 

tienne ,  doivent ,  au  jugement  P^  les  Tartares^ 
^de  ce  cynique  «FdTer  pour  deS'       ABSAS  »  V^ci  ScHAH* 

inlênfés.  On  a  encore  d'Abba-  Abbas« 

die ,  L  Un  volume  de  Sermons ,  ABBATIUS ,  (  Balde  Ange  ) 

x6&>  y  in*8^. ,  moins  connus  médecin  italien  ^  né  au  X Vie., 

que  ion  Traité  fur  la  religion,  fi^le  •  à  Gubier  dans  rjEcat- 

M^lADéfenfedf  h  nation  Bri^  Ecciéjuaftîque  »  (e  fit  un  nom 

r^mi^ir^, contre Tauteur  de r^«  dam  la  pratique  de  Ton  art.  Il 

y  u  important  aê$x  réfugiés  9 1691  y  eft  connu  dans  la.  république 

in-8^.  Ce  livre  n'eft  pas  corn-  des  lettres  par  un  ira^é  en  k- 

mun.   m.  Les   Cacaâsns   du  un  fur  Us  Vipères,  C^t  puvra- 

cAràien&duchrifiiaaifme»  168^»  ge*  où  Tauteur  traUe  en  pby- 

in-ia»  Abbadie  avott  la  mé«%  ucien  de  la  nature  de  ces  rep- 

moire  la  plus  heureuie.  Il  corn?  tiles^  &  en  médecin  éclairé 

poioit  Iks  ouvrages  dans  (à  tête.»  des  maladies  où  Us  peuvent  être 

&  ne  les  écrivoit  qu'àmefitre  admioifirés  ,  fi|t   imprima  en 

qu'il  les  âifint  imprimer.  CetT  is8o.inT4^.  UefipeurCpmmua* 

avantage  de  retenir  tout  le  plan  ABBÉ ,  (  Louiie  V  )  Foy^i 

d*une  compofitionynous  a  prt-:  LiWiBé. 

vé  de  deux  livr^  împortans  »  AB60N  »  moine  de  S-  Ger- 

doat  Tun  étoit   une  Not^eUe^  main-des^'res ,  Jt  en  vers  la« 

maniere  de  démontrer  Vimmorta-  uns  MM'bares  la  reUiioa^du  fiége 

hté  de  i'ame,  de  Parts  par  les  Kormajids  vers 

^  ABBAS ,  oncle  de  Mahomet  ^  la  fia  du  IXe.  fiec)e*  M  gaze* 

d'abord  fon  ennemi  «eafiiice  Ton  mer  yerfificateur  ,  qui  lui-mê* 

^tre  &  un  de.ies  généraux,  mt  étoit  Normand,  fiit  témoin 

Il  £iuva  la  vie  à  fon  aevem  ài  de  ce  fiége  ;  £c  s'il  n'eft  pas 

la  baiaiUe  de  Honain ,  que  ce  bon  poète»  il  efthiAorienexad. 

prophète  auroit  perduei  fi  Abi  U  entre  dans  les  <plus  grands  dé* 

bas  fi'eàc  rappelle  les  hiy ards»  tails ,  &  paroit  afiez  impartial. 

Sa  mémoire  eft  révérée  chea^  Son  poëme  contient  plus  de 

ks  Mabométans  »  qui  Tont  mis  douze  cents  vers'  en  deux  li- 

dans  la  p/eonere  dalTe  de  leurs  vres.  On  le  trouve  dans  le  to- 

doâeurs  &  de  burs  jfaints.  me^  II  de  la  c^lleâion  -de  Du« 

ABBAS  ,  fils  du  précédent,  chêne ,  &  il  a  'été  réimprimé 

bt  regardé  par  les  Mufulmans  beaucoup  plus  corred  ^  avec 

comme  leur  Rabbani  •  c'eft-à-  des  nptes ,  dans  les  Nouvelles 

»  cftmme  le  doél^r  des  Annale  de  Paris»  publi^s.par 
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Dom  Touflaint  Dupleffis ,  bé-  ayant  été  atteftie  f«r  des  nu* 
nêdi^tîn  de  la  congrégation  de  racles, on Hionoracofnmeirar* 
S.  Maur ,  en  170  ,  vol.  in-4*^.  tyr.  Sa  fête  eft  marquée  au  15 
On  en  a  donné  depuis  une  tra-  novembre  dans  les  mattyrolo- 
ducHon  françoife.  ges  de  France  &  dans  celui  des 
ABBON  dt  Fleury ,  né  dans  Bénédiains.  Le  recueil  de  £é% 
le  territoire  d'Orléans ,  fe  li-^  Lettres  fut  publié  en  1687,  in- 
▼ra  avec  une  égale  ardeur  à  fol.  fur  les  manuicrits  de  Pierre 
tous  les  arts  &  à  tootea  les  Pîthou.Ony  a  tointfon  Recueil 
icienees  ,  grammaire ,  arithmé-  de  canons  de  (on  Apologie, 
tique ,  poéfie ,  rhétorique ,  mu-       ABBOT ,  (  Robert  )  profef- 
fique,  dialeâique,  géométrie,  f^nr  de  théologie  dans  Tuni- 
aitronomie ,  théologie.  Apréç  verfité  d'Oxford ,  né  à  Guil* 
avpir  brillé  dans  les  écoles  de  fort  en  1560,  étoit  fib  d'un 
Paris  oc  de  Rheims  ,  il  fiit  élu  tondeur  de  draps  du  comté  de 
abbé  du  monaftere  de  Fleury,  Surrey.  Le  roi  Jacques  1 ,  qui 
dont  il  étoit  moine«  U  efTuya  aimoit  les  doâeurs ,  &  qui  pré* 
bien  des  traverfes  de  la  part  de  tendoit  bien  Tétre  lui-même , 
quelques  évéques ,  contre  lef-  hn  donna  l'évéché  de  Salisbu- 
cucls  il  foutenoit  les  droits  de  py ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il 
lordre  monafHque.  Ses  enne-  avott  publié  en  1616 ,  in-4^. , 
mis   lui  attribuèrent  quelaues  à  Londres ,  un  livre  latin  Dt 
violences  contre  fes  periecu-  la  fouveraine  piùffance  des  rois  ^ 
teurs.  11  écrivit ,  pour  s'en  juA  contre  BeUarmin  &  Suarez.  On 
tifier,  une  Apologie  qu'il  adrefTtf  a^  encore  de  ce  théologien  » 
aux  rois  Hugues  &  Robert.  Il  L  Plufieurs  traités  de  contro- 
dédia  quelque-tems  après  aux  veriè,  oh  il  y  a  plus  de  fana* 
mêmes  Princes  un  Recueil  de  tifme  que  de  Taiibn*  IL  Une 
canons  fur  les  devoirs  des  rois  Réponfe  à  l'apologie  4b  Henri 
fit  ceux  des  fujets.  Le  roi  Ro-  Garnet  «  Jéfuite  ;  ouvrage  dp 
bert  l'ayant  envoyé  à  Rome  même-genre.  Abbot  ne  fut  évê* 
pour  appaifer  Grégoire  V  ^  qui  que  que  trois  ans  :  il  moomc 
vouloir  mettre  le  royaume  en  en  1618.  Voy,  l'art,  fîiîv. 
interdit,  le  pape  lui  accorda       ABBOT^CGeorge) d'abord 
tout  ce  qu'il  voulut.  Abbon  ,  principal  du  collège  d'Oxford  » 
de  retour  de  ce  voyage ,  alla  enfuite  nommé  a  deux  évê- 
travailler  à  la  réforme  de  l'ab-  chés ,  &  enfm  archevêmie.  de 
baye  de  la  Rcole  en  Gafcogne.;  Cantoibery ,  étoit  frère  ou  pré- 
Il  y  retourna  une  féconde  ibis  cèdent  ;  mais  il  ne  fut  pas  fe 
qVielque  tems  après  ,  toujours  ménager ,  conrnie  lui ,  les  bon- 
par  le  même  motif.  Une  que**  nés  grâces  du  roi  Jacques  I.  Il 
relie  qui  s'éleva  entre  fes  do-  les  perdit  en  s'oppofant  an  ma- 
meftîques  &  les  Gafcons  ,  lui.  riage  du  prince  tle  Galles  avec 
coûta  la  vie.  Pendant  €[u'il  ti-  l'infante   d'Efpagne.  Quelaues 
choit  de  réunir  les  efpnts  ,  6c  perfonnes  ,  irrités  de  iinoul-* 

3u'il  donnoit  même  tort  à  iès  gence  d' Abbot  pour  les  non- 

omeitiques ,  un  Gafcon  le  per-  conformiftes ,  profitèrent  de  IV 

ça  d'un  coup  de  lance  dont  il  veriion  de  Jacoues  I.  Us  Taccu- 

mourut  en  1004.  Sa  ûimeté  feront  d'irrégularité  povr  avoir 
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îaat  un  meurtre  par  mégacde'.  a  fëttvenir  quelquefois  de  moit 

Abbot  confondit  iês  ennemis;  ABDALLA,  pcre  du  prô- 

maîs  fix  ans  :  après,  ils  furent  phete  Mahomet,  étoît  efclave 

appuyés  par  le  duc  de  Bucking-  &  conduâeur  de  chameaux.  Les 

ham ,  qui  halflbit  l'archevêque.  Mahomctans  ,  pour  relever  To- 

Abbot  9  fufpendu  des  fonâions  rigine  du  fils ,  Ahelt  que  le  père 

de  fa  primatie ,  fe  retira  dans  fut  recherché  en  mariage  par 

fa  patrie  ,  puis  au  château  de  une  reine  de  Syrie. 

Croyden  ,  oii  il  mourut  en  16^3.  ABDALLA ,  fils  de  Zobaîr , 

Nous  avons  de  ce  favant  pré*  proclamé  calife  par  les  Arabes 

lat  y  I.  Six  quiflîons  théoto^i'  de  la  Mecque  &  de  Médine, 

ques^  en  latin.  Ûxford,  iç^,  qui   s'étoient  révoltés   contre 

in-4^.ILDes5irnROffjfiirlepro-  jfefid,  effuya  quelques  ^gller•• 

phete  Jonas  >  in-4^.  lll.  VHïf--  res.  pour  fe  maintenir  daas  fon 

toire  du  maff^icre  de  la  Valteli-  califat ,  &  en  demeura  paifible 

izr  .  à  la  m  des  aâes  de  Té-  poifefleur  pendant  quatre  ans , 

élite  Anglicane,  de  Jean  Fojt.  afwrès  la  mort  de  ion  adver- 

Londres,  1631 ,  in-fol. IV.  Une  faire.  Lefuccefleur tfYrfiddans 

Géographie  in-49. ,  affez  bonne  le  califiit  et  Syrie,  fit  mettre 

pour  Ion  temps.  V .  Un  Traité  Je  fiége  devant  la  Mecque.  Ab* 

de  U  vifiHlUé  perpétuelle  de  la  dalla ,  ^rès  fept  mois  d'une 

vraie  éffjîft ,  în-40.  Ces  4  der-^  déiènlè  vigoureufe ,  fis  retran- 

niers.6ù^ragesibnten  Anglois.  cha  dans  le  temple  ,  oii  ayant 

Voyez,  fur  Rolnrt  &  Geor%e  été  renverfc  par  un  coup  de 

jibbot ,  les  Mémoires  de  Ni-  pierre  ,  il  eut  la  tête  tranchée , 

ceron  9  tome.  16^  Ceux  qui  ont  vers  }Sxi  7^%.  Ce  princç  ayoit 

comparé  ces  deux  fi-eres  ,  di-  -de  la  bravoure  &  de  la  piété  ; 

fent  que  George  étoit  plus  pny-  mais  (on  avarice  étoit  fi  fiacdi- 

pre  pour*  les  a&ires ,  &  Ro-^  de,  (qu'elle  a  paiTé  en  proverbe 

hert  pour  la  théologie.  La  gra-  p»ini>  les  Arabes.  On  dit,  que 

vite  du  premier  étoit  accom-  ce  prince  avare  étoit  fi  atten^ 

pagnée  aun  ton  févere  ,   &  tif  dans  fes  prières,  que, les  p»> 

celle  du  fécond  avoit  l'air  riani  géons  venoient  fe  repofer  lur 

ABD ALC ADER ,  myftique  Ta  tête  fans  mi'il  s'en  apperçût  ; 

Petian ,  naquit  dans  la  province  mais  il  efi  a  croire  que  dans 

-de  Ghilan  en  Perfe  ,  ce  qui  lui  ces  momens  d'une  mécutationfi 

fit  donner  le  fiimom  de  Chili,  profonde  il  penfoit  à  fes  ttéfors. 

LesMuAilmansréverentcedoc-  ABDALLA  •  fils  d'Yefid» 

teur  ,  comme  ,^n  «grand  faint  célèbre  iurifiioniulteMufiilman-, 

de  leur  religion.  Il  connoiiToit  avoit  coutume  de  dire  qu'un 

à  fond  la  loi  Mufulmane  ,  &  dodteur  devoir  toujours  laiikr 

robfervôit  dans  toute  fi^n  éten<^  à  ies  difiaples  quelque  point  de 

due.  la  prière  de  ce  Mahomé-  la  loi  à  éclaircir ,  oc  qu*ainfi  il 

tan  reflemble  un  peu  à  celle  ne  devoir  jamais  rougir  de  dire  : 

du  iPhariféen  ,  dont  il  eft  parlé  Je  ne  fais. point.  Ce  oevrott  être 

dans  l'évangile  :  O  Dieu  tout-  -la  devife  de  tous  les  doôeurs  ; 

puiffant,  comme  je  ne  t'ouhtie  &L  dans  ce  fiecle  de  fufitfiince 

Jamais  »  &  que  je  te  rends  un  plus  nue  daas  tous  les  atnres. 

çuke  perpétuel  9  de  même  daigHe  •    ABDALLAH ,  fils  d'Abbas . 


li          A  B  D  A  K  D 

&  onek  des  deux  pifiniert  ci«  MédBne ,  &  péitétrt  iiifiiu'«i 

hiss  de  la  nui&n  des  Abballî-  fond  de  rEfpagne.  Son  mlei<« 

des  .  travailla  eiBcaceaienc  4  ne  étott,  dit^ron,  fi  tnfèâe, 

établir  fa  maifon  fur  Ie&  ruines  mi'eUe  tuoit  les  rnooches  qui 

de  celle  des  Ommtades.  Il  at*  te  repofoient  fur  fet  lèvres.  Il 

fenutt  (on  neveu  AbouK-Alw  nourut  après  un  règne  de  plu« 

bas  dans  le  caliâit  qu'il  lui  avoit  fieurs  années.  U  ^outoit  bean-> 

procuré.  Après  fa  mort  il  pré*  coup  de  foi  aux  (bnges;  &  l'on 

tendit  lui  luccéder  ;  il  prit  les  a  fait  à  ce  fujet  des  contes  auffi 

annes.  ât  fe  fit  proclamer  cst  ridicules  ou'indécens. 

life.  Mais  ayant  été  défait  pat  ABDALMALEK  ,  dernier 

le  général  oui  commandoit  les  prince  des  Samanides ,  détrftné 

troupes  d'Abou*Giaffar  ,  fon  par  Mahmoud  en  999  9  perdit 

concurrent  &  fon  neveu  ,  il  fon  royaume,  la  liberté  6c  la 

s'eofiiit  à  Barrai  9  &  y  relia  vie  9  comme  tant  d'autres  pria» 

cacké  pendant  plufieurs  mois,  ces  ,  pour  s'être  livré   à  &s 

Aboui^GiafFar,  pour  le  fiûre  flatteurs,  &  avoir  fidt  dépens 

ibrtir  de  fa  retraite  ,  feignit  drefapuilTancedefecoursétnui- 

d'avoir  oublié  tout  le  pafTé  «  &  gers ,  en  négligeant  ièt  propret 

ne  fouhaiter  ou'une  réconcilia*  reflburces. 

tion  avec  Abdallah.  Celui-ci,  ABDALONYME.ABDO- 

réduit  par  fes  artifices  ,  fe  ren.  LONYME  ,    ABDOLOMU 

dit  à  la  cour  du  calife ,  oh  il  N£  ,  ou  ALYNONiME  (car 

fiit  reçu  avec  des  démonftra*  ce  nom  eft  rendu  différemment 

tions  de  l'amitié  la  plus  fmcere.  par  les  hiftoriens  ) ,  prince  Si* 

Mais  peu  de  tems  apits  ,  le  donten ,  fiit  contraint  de  trt* 

plancher  de  la  chambre  oh  Ab*-  vailler  à  la  terre  pour  Ragoer 

dallah  éroit ,  s'écroula  tout"-à-<>  -Ùl  vie ,  quoiqu'il  fût  iAi  du  fan| 

coup ,  fie  le  in  périr  avec  une  royal.  Alexandre*le>Grand  «  qui 

panie  de  fes  amis.  Cet  événe-  fiûiibit  des  rois  &  qui  les  dé-^ 

ment  avoit  été  concerté  par  le  trdnoit  à  fon  gré ,  6ta  le  fceptre 

calite  y  qui  avoit  fait  difpofer  à  Straton  «  roi  de  Sidon  ,  oour 

ion  appartement  de  fiiçon  qu'au  le  mettre  dans  les  mains  d  Al> 

Êremier  ordre ,  on  étoit  fur  de  dalonyme.    Alexandre     ayant 

i  filtre  enfoncer  fans  beaucoup  enfuite  demandé  au  nouveau 

de  peine.  Sa  mort  arriva  l'an  roi  comment  il  avoit  pu  fup« 

de  J.  C.  754.  Ses  troupes  avoie^t  porter  fa  mifere ,  Abdalonyme 

défiiit  en  bataille  rangée  le  der*  lui  répondit  :  PUift-^à^Dieii^ue 

nier  calife  des  Ommiades;  âc  /efupportuleHifmelagranJtttrt 

il  avoit  exercé   des   cnuutés  Je  n*ai  jamais  mangue  dt  rien 

inouïes  contre   tous   ceux  de  tant  que  jt  n'ai  rien  poffédé  ; 

cette  maifon  qui  étoient  tom-  mes  mains  ont  fourni  à  tous  mes 

bés  entre  fes. mains.  hifoins.  Alexandre,  channé  de 

ABDALMALEK ,  cinquie*-  cetta  réponfe ,  ajouta  à  fes  ^ta» 

ne  calife  Omraiade ,  furnonw  une  contrée  voifme ,  &  lui  fie 

mé  l'écorcheurde  pierre ,  à  caufe  donner  une  partie  du  butin  Eût 

de  fon  avarice  .  commença  à  fiir  les  Perfes. 

régner  en  68^.  11  fit  la  conqîiétp  ABDAS  >  (  S.  )  évêque  de 

des  Indes ,  de  la  Mecque ,  de  Perfe  du  tems  de  Théodofe-te- 
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Jtuite ,  jfit  obftltTe ,  pu  un  fcek  ardfAte ,  par  ordse  de  Nabu* 

iiKiifcret ,  un  temple  de  Païens  dKUonofor,  dont  ils  n'avoient 

çonfacré   au^  feu.   Le    rot   de  pas  voulu  adorer  la  ftatue ,  et 

Perfe  ,  i|ui  jufqu'alors  n'avoir  que  le  yrai  Dieu ,  dont  Us  nV 

pas  inquiété  les  chrétiens ,  don-  voient  pas  voulu  renier  le  cuW 

na  ordre  à  Abdas  de  rebâtir  ce  te  .  conferva  fans  atteinte  an 

^all  avoit  détruit  ;  mais  cet  milieu  des  flammes. 

cvêque  n*a^antpas  voulu  obéir  #       ABDERAME  l»  dit  /e  Juf^ 

)e  roi  le  m  mourir  ,  renverfa  K  (  fi  un  conquérant  peut  i'é* 

les  églifes  chrétiennes.  &  fuir  tre) ,  étoit  fils  du  caliieHef'* 

cita  aiUL  fidèles  une  norrible  cbun ,  de  la  race  des  Ommi»> 

perfécution.  Elle  dura  plus  de  des«  l^es  Sarrafins  révoltés  con- 

trente  ans  9  &  alluma  une  grande  tre  leur  roi  Jofeph,  Tai^ïeUe* 

gtierre  entre  Tempire  des  Grecs  rent  en  Eipagne  l'an  754  de 

ii  celuft  des  Perfes.  Théodoret  »  J.  C.  Il  remporta  plufieurs  vie» 

en  rapportant  cette  hiftoire  ^  toires  fiir  ce  prince ,  &  lui  6ai 

blâme  révéque  d'avoir  abattu  la  vie  dans  vk  dernière.  Il  fit 

k  tempk^  mais  il  le  loue  d'à-  la  conquête  de  la  Caftille,  de 

vw  foufiert  le  martyre  plutôt  l'Arragon ,  de  la  Navarre ,  da 

m  de  le  rebâtir.  Car  il  me  Portugal*  &  prit  le  titre  de 

SimUe  f  dit-^1 ,  aue  c'tfi  la  menu  roi  de  Cordoue.  Cet  Abdersh- 

ikaft  d'adoftr  u  fiu  ou  Je  lia  me  »   fiirnommé  le  Jufie  9  fit 

Mir  un  temple.  tant  de  ravages  en  Eipagne  ^ 

ABDEMELEKyE^yopîen^  qu'il  en  fut  su>pellé  le  feamd 

eunuque  du  palais  du  roi  bédé-  iejèruBeur,    Il    conftruifit    la 

cîas  9  obtint  de  Ton  maître  la  grande  mofquée  de  Cordoue , 

délivrance  du  prophète  Jérémie.  6l  mourut  après  32  ans  de  t«» 

•    ABDEMELEK  ,  roi  de  Fez  gne.  Les  autres  rois  qui  porte* 

fie  de  Maroc ,  demanda  des  trou-  rent  fon  nom  après  lui  ^  ne  m^ 

fes  au  fiiltan  Selim,  pour  ie  ruent  pas  un  article  dans  ]e% 

défendrecontre Mahomet,  fon  tables  chronologiques. 

neveu,  qui  f  avoit  détrôné.  Ma»       ABDERAME,  général  dn 

homet  dans  le  même  tems  fiit  calife  Hefcham  ,  après  av<Mr 

fi^couru  par  D.  Sébaftien,  roi  conquis  l'Efpagne ,  pénétra  ji^ 

de  Portugal .  qui  débarqua  aveè  qu'en  France,  prit  mnirdeaux  » 

près  de  eoo  bâtimens  au  royau-  vainquit  Eudes  ,  duc  d'Aqui* 

me  de  Fez.  Le  vieux  roi  Airi-  taine  ^  dans  une  bataille  vui* 

carn  livra  bataille  en  1^78  au  glante»  dévafia  le  Poitou,  Si 

îeune  Portugais,  &  défit  com«  parvint  jufqu'à  Tours  4  portant 

plétement  fon  armée.  Trois  rois  par-tout  la  défolation  &  ie  cai^ 

périrent  dans  cette  fournée  -,  les  nage.  Charles  Martel ,  fecoodé 

deux  rois  Maures  ^  l'oncle  dans  d'Eudes ,  arrêta  Tes  conquêtes , 

ià  Ktiêre  ,  le  neveu  dans  ml  &  lui  arracha  la  viâoire  &  U 

matais ,  &  D.  Sébaftien,  dont  vie  dans  une  bataille  &meufe, 

on  ne  put  retrouver  le  corps,  donnée  près  de  Poitiers  en  73^ 

ABDENAGO ,  nom  Chai*  Cette  journée  eft  l'époque  de 

déen  qui  fiit  donné  à  Aaartas ,  4a  décadence  des  Sarrafins ,  ÔL 

l'un  des  compagnons  de  Da<^  le  terme  de  leur  progprès  en 

mei Y  jetfc  «dans  une  feumaîfe  f  raace.  L'anteu»  de  V£0éù  fitr 


14  A  B  D  A  B  D 

Fhiflûiri  générale  ^  coD&màci^  croient  qu'il  a  écrit  depuis  la 

deux  Abderames ,  &  n'en  a'Êiit  ruine  de  Jérufalem  par  les  Chai- 

cyu'un.  déens.  S.  Jérôme  parle  de  ion 

ABDERAME ,  Te  fit  fouve-  tombeau ,  que  fainte  Paule  vit 
tain  de  Safie  dans  le  royaume  de  à  Samarie  ,  il  paroît  porté  à 
Maroc  «  après  avoir  fait  ^poi-  croire  ,  avec  la  plupart  des 
gnarder  Ton  neveu  Amadin',  qui  commentateurs  Hébreux ,  ou'il 
eouvernoit  cet  état.  Il  régna  eft  ce  même  Abdias  intendant 
K>n^*tefns  en  paix  ,  6c  fut  af-  d'Achab  dont  il  eft  parlé  dans 
ffliluié  à  ion  tour.  11  avoir  une  l'article  fuivant. 
fortbelkfiUe,  aimée  d'un  jeune-  ABDIAS  ,  intendant  de  la 
homme  des  principaux  de  la  maifon  d'Achab ,  roi  d'Ifraël  » 
ville ,  nomme  Ali-Ben*Gueci-  du  temsdu  prophète  ÉUe.  Ce  fiit 
min.  Ce  jeune-homme  la  connut  lui  qui,  au  milieu  d'une  cour 
par  l'entremife  d'un  ef'clave ,  &  impie  &  corrompue  ,  iè  con- 
même  de  fa  mère.  Abderame  fervoit  pur  &  fans  tache,  Lori^ 
le  fut ,  &  réfolut  de  s'en  ven-  que  Jézabel  pourfuivott  les  pro* 
ger  ;  mab  la  fille  &  la  fiemme  phetes  du  Seigneur  ,  pour  les 
qui  s'en  doutoient  •  en  donne-  faire  mourir ,  Abdias  en  faura 
rent  avis  à  AU -Ben,  qui  fe  cent ,  qu'il  cacha  dans  deux  ca- 
nut en  état  de  le  prévenir.  Ab*  vemes ,  oîi  il  les  nouriiToit  de 
derame  «  qui  avoir  les  mêmes  pain  &  d'eau.  Quelques-uns  le 
vues ,  envoya  prier  un  jour  de  confondent  avec  le  prophète* 
fête  Ali  de  vemr  à  la  mofquée.  Il  y  a  encore  eu  d'autres  Ab- 
II  y  vint  avec  fort  ami  Yahaya  »  dias  ,  i^.  un  intendant  des  finan* 
auQuel  il  avoit  fiiit  part  de  fon  ces  de  David  ;  29.  un  des  gé- 
delTein  »  6c  poignarda  Abdera*  néraux  d'armée  du  même  roi  i 
me  lorfqu'if  &foit  fon  oraifon  3S.  un  Icvite  qui  rétablit  le  tem- 
près  de l'Alfaqui,  vers  l'an  1^05.  pie  fous  le  règne  de  Jofias. 

ABDERE ,  îxYon  d'Hercu-  ABDIAS  de  Babylone ,  atn 
le.  La  fable  raconte  qu'il  fut  teur  fuppofé  d'une  hifloire  du 
mis  en  pièces  par  les  jumens  combat  des  apôtres  :  Hifloria 
de  Diomede.  Ce  héros,  pour  ceriaminisa^o^olici,  M novts ait, 
en  conferver  la  mémoire,  jeta  dans  fa  préfacé  ,  qu'il  avoit  vu 
les  fbndemens  d'une  ville  près,  Jefus-Cnrill,  qu'il  é  toit  du  notn- 
de  fon  tombeau ,  &  lui  donna  bre  des  foixante  &  douie  dif- 
fon  nom.  L'air  de  cette  ville  ciples  ,  qu'il  fuivit  en  Perfè 
étoit  contagieux  :  il  menoit  à  S.  Simon  6c  S.  Jude ,  oui  For- 
la  folie  &  à  la  flupidité.  Her-  donncrcnt  premier  cveque  de 
cule  n'avoit  jpas  prévu  au'il  bâ»  Babylone.  Mais  en  même  tems 
tiflbit  un  vafte  hôpital  oe  fous,  il  cite  Hégéfippe ,  qui  n'a  vécu 

ABDIAS ,  le  IVe.  des  douze  que  trente  ans  après  l'afcen- 

petits  prophètes ,  imite  &l  co-  fion  de  Jefus-Chrifl  ;  6c  veut 

pie  même  Jérémie.  On  ne  fait  nous    faire   accroire   qu'ayant 

rien  de  fon  pays ,  ni  de  fes  pa-  écrit  lui-même  en  hébreu  ,  foa 

rens.  On  ignore  même  le  tems  ouvrage  a  été  traduit  en  grec , 

auquel  il  a  vécu.  Quelques-uns  par  un  nommé  Eutrope  ,  fon 

le  font  contemporain  a  Amos,  difciule  ,  ôc  du  jçrec  en  latin  » 

4'Oiëe  9  Sl  dlfaie  ;  d^aïuxes  par  Jules  Africaia»  qui.  viroit 
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€11  ^1.  Ces  contradiâioiis  Ai*  déj^ferent  dasis  la  xnaifon  d*im 

montrent  que  le  prétendu  Ab-  fous -diacre  ,  nommé  Quirin. 

dias  eft  un  impoueur.  Wolfang  Sous  le  règne  de  G>nflantin-le- 

Lazius  9  qui  déterra  le  manuf^  Grand,  les  reliques  de  ces  faints 

crit  de  cet  ouvrage  dans  le  mo-  furent  tranfportées  dans  le  cime- 

naftere  d'Oflak ,  en  Carinthie ,  tiere  de  Pontien  ,  ainfi  appelle 

k  fit  ifliprimer  à  Bafle  en  15^1 ,  de  ceux  qui  Tavoient  fait  bâtir. 

comme  un  monument  précieux.  On  l'appelloit  encore  ad  urfum 

U  y  en  a  eu  pluileurs  autres  pi/rtffitffi,de quelque figne  qu'on 

éditions,  (ans  aue  cette  hiftoire  y  voyoît.  Il  prit  enfuite  le  nom 

en  ait  acquis  plus  d*autorité.*  des  deux  Saints  Martyrs.  Il  étott 

ABDISSI  ,  patriarche  de  Mu-  auprès  du  Tibre ,  Tur  le  chemin 

zal  dans  TAflyrie  Orientale ,  de  Pono ,  &  à  peu  de  diftalKe 

vint  baifer  les  pieds  du  pape  de  Rome*  On  y  voit  encore  fur 

Pie  IV  ,  qui  l'honora  du  Pal-  un  ancien  morceau  de  fculptu^ 

iium  en  1562.  Ce  favant  prélat  re  »  les  noms  &  les  figures  de 

{>roaiît  de  fâdre  obferver  dans  nos  faints  ,  ayant  fur  la  tête 

es  pays  de  fa  jurifdiâion,  les  une  couronne  &  un  bonnet  jper- 

décifioos  du  concile  de  Trente ,  fan.  Saint  Abdon  &  Saint  Sen- 

oui  avoit  aporouvé  fa  profef<-  nen  font  nommés  dans  l'ancien 

uon  de  foi.  De  retour  dans  fon  calendrier  de  Libère,  &  dans 

pa3rs, il  convertit  plufieurs Net  plufieurs  mArtyrologes.  Leurs 

toriens.  Abraham  Ecchellenfis  AiUs ,  qui  font  modernes,  mè- 

a  donné  fon  catalogue  des  écri-  ritent  peu  de  créance  ,  comme 

vains  Chaldéens ,  Rome  i6s^.  Ta  démonué  le  cardinal  Noris. 

&aepuisàMayencei6sS»in4*-        ABDULMUMEN  ,  de  la 

ABDOLOMINE ,  Toy.  As-  fede  d^ s  Almohades  ou  Moua- 

DAX.ONYME.  vedites ,  fils  d'un  potier  de  terre  , 

ABDON ,  douzième  juge  du  fè  fit  déclarer  roi  de  Maroc  en 

peuple  d'Ifraël,  eouvema  pen-  114S,  après  avoir  pris  la  ville 

dant  huit  ans.  Il  laiiTa  40  fils  d'aîraut,& l'avoir prefifue  toute 

&  30  petits*fil$ ,  qui  l'accom-  réduite  en  cendres.  Il  fit  cou- 

pagnoient  toujours,  montés  fur  per  la  tête  au  roi ,  &  étrangla 

Îo  ânes  ou  anons.  Il  mourut  de  fes    propres  mains   Ifaac, 

an   1148  avant  J.  C.  Il  y  a  fucceffeur  de  la  couronne.  Ab- 

eu  ttcns  autres  Abdon  ,  dont  dulmumen  conquit  enfuite  les 

Tun  9  fils  de  Micha ,  fut  envoyé  royaumes  de  Fez ,  de  Tunis  & 

par  le  roi  Jofias  à  la  prophé-  de  Tremecen  ;  il  fe  difpofbit 

teflè  Holda ,  pour  lui  dèman-  à  pafTer  en  £u)agne ,  lorfqu'il 

der  fbn  avis  fur  le  livre  de  la  mourut  en  11  s o.  Ce  defTein  fut 

loi  ,  qui  avoit  été  trouvé  dans  exécuté  par  fon  fils  Jofeph  IL 

le  temple.  Le  père  étoit  un  des  hommes 

ABDON,  (S.)Perfan,vint  les  plus  braves  de  fon  fiecle; 

à  Rome  avec  S.  Sennen ,  fon  mais  fa  valeur  prenoit  fà  fource 

compatriote ,  oii  tous  deux  con-  dans  fa  férocité ,  plus  que  dans 

feflerent  la  foi  &  fiirent  mis  à  l'élévation  de  fon  ame. 
mort  en  aco,  durant  la  perfé-        ABEILLE, (Gafpard) prieur 

cution  de  Dece.  I^es  chrétiens  de  Notre-Dame  de  la  Merci  ^ 

talever^t  kuA  corps ,  6c  les  naquit  à  Riez  en  Provence ,  en 
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1648.  Sorti  de  Proreoce  dans  ne  mît  point  dans  £1  verfitic^ 

fa  première  jeuneffe  ,  il  rint  à  non  la  noblefle  qu'il  avoir  dsmt 

P^ris ,  &  s*y  ût  rechercher  par  fon  caraâere.  rlufiears  écri-* 

Teniouement  de  Ton  efprit.  Le  vains  ont  conté  Tanecdote  Aâ- 

maréchal  de  Luxembourg  Te  Tat-  vante  fur  la  nragédie  de  Corio^ 

tacha  »  en  lui  donnant  Te  titre  lan  ;  mais  d*autres  Tont  niée 

de  fon  fecrétaire.  Le  poëte  fiii-  avec  plus  de  raifon.  Elle  coni» 

vît  le  héros  dans  fes  campa-  mençoit ,  dit-on  ^par  une  icene 

gnes.  Le  maréchal  lui  donna  fa  entre  deux  princefles,  dont  I^lne 

confiance  pendant  fa  vie ,  &  à  difoit  à  l'autre  :  Vous  fouvUni'^ 

ià  mort  il  le  recommanda  à  fes  il,  ma  fœuty  du  feu  roi  mtn 

héritiers ,  comme  un  homme  père  ?  Tautre  aârice  héfitm  à- 

eibmable.   Le  prince  de  Con-  répondre ,  un  plaifant  reprit  \ 

ti ,  &  le  duc  de  Vendôme  l'ho-  haute  voix  :  Ma  /ai,  s*Û  m' tu 

notèrent  de  leur  firniiliarité.  Il  fouv'ttnt  ^  il  ne  m'tn  fomvitmt 

leur  plaifoit  par  fa  converfà»  f«r/^.C*eft  ce  oue  le  public  difoit 

tion  vive  &  animée.  Les  bons  des  ouvrages  de  Tabbé  Abeille, 

mots  qui  auroient  été  communs  un  mois  après  leur  impreffion, 

dans  la  bouche  d*un  autre ,  il  &  on  a  eu  raifon  de  lui  hkt 

les  rendoit  piquans  par  le  tour  cette  épitaphe  : 
qu'il  leur  donnoit ,  &  par  les 

grimaces  dont  il  les  accom-  ^  9  g'»  •«  ■««««  f^  .««é  j 

pagnoit.  Un  viCige  fort  laid  &  Q"  ««  f  "  «>«  ^~««  ^  »'««- 

plein  de  rides  qu'il  arrangeoit  ^tU^rVlôir;  9c  foi  cpcp,  «W 

Î?^*"?^..1^^^^^'V   •"*^no»i  lu'uoe  même  bietre/ 

lieu  de  dittérens  mafques.  Quand  £t  lorr<|u' Abrilte  00  nommera , 

il  lifoit  un  conte  ou  une   CO-  Dtme  Poftérité  «lira: 

médie  ,  il  fe  fervoit  fort  plai-  Ma  foi  «  s* il  m* en  fcmtnt ,  il  m 

(àmment  de  cette  phyfionomie  m'en  fouviênt  gatrt. 
mobile  ,  pour  ^ire  diftinguer 

les  perfonnaees  de  la  pièce  qu'il  II  tnourut  à  Paris  en  1718.  Foye^ 
réatoit.  L'abbé  Abeille  eut  un  les  Mémoires  de  Niceron  ,  t.  4a. 
prieuré  &  une  place  à  lacadé-  ABEILLE ,  (Scipion) frère 
mie  françoife.  Nous  avons  de  du  précédent ,  a  lailTé  une  ex- 
lui  des  Odes ,  des  Epitres ,  plu-  cellente  Hifhire  des  Os  ,  i68f  ^ 
iieurs  Tragédies ,  une  ComédU  in-ii.,  avec  des  vers  qui  prou- 
&  deux  Opéra»  On  prince  di-  vent  qu'il  n'étoit  pas  fans  ta- 
foit  de  fa  tragédie  de  Caton ,  lent  pour  la  poéfie.  Il  moumt 
que  fi  Caton  a'Utique  reffufci-  en  i697-  H  avoir  été  chirurgien- 
toit  ,  il  ne  feroit  pas  plus  Ca-  major  du  régiment  de  ncas^ 
ton  que  celui  de  l'abbé  Abeille,  die.  On  a  de  lui  un  traité  re- 
On  peut  ajouter  que ,  fi  l'au--  latif  à  cet  emploi.  Il  le  publia 
teur  de  Caton  revenoit  au  mon-  en  1696,  in-i». ,  fous  ce  ritre  : 
de ,  il  n*v  feroit  reçu  ni  com-  Le  parfait  chirurgien  d^armée. 
me  un  Racine .  ni  comme  un  -  ABEL  9  iecond  fils  de  nos 
Corneille.  Il  (avoir  bien  ce  premiers  parens ,  offroit  à  Dieu 
oui  fait  les  bons  poètes  ;  mais  les  prémices  de  les  troupeaux  ; 
îl  ne  Tétoit  pas.  Son  ftyle  eft  Cain  »  fon  frère ,  îaloox  de  ce 
loible ,  lâche  &  kuiguiltet.  11  que  ies  offirmdtt  n'étoietu  pM 

fi 
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ti  agréables  au  ciel ,  le  tua  ;    fouvcnt  le  /acrijice  d*Àbel  çom^ 
Tan  avant  J.  C.  3874.  Les  ré-    me  le  modèle  d'un  ftcrificéfalilt', 
veries  que  les  Rabbins  ont  écri-    pur ,  déiîntcrefK ,  &  d*âgréà«- 
tes  fur  la  conduite  d'Abel ,  ne    ble   odeur   :    barticdlièrcmérft 
méritent  aucune  attention.  Le    dans  le  Canon  ae  la  MefTe  ^ficùt 
récit  fimple  &  naïf  de  Técri-    Acaptahahcre  dignatus  es  muntfii 
ture  donne  lieu  à  plufteurs  ré-    pueri  tui  JuJU  Ah<L  —  M,  Çeflf- 
âexions.  i*.  Le  fort  des  deux    nerafait  un  poëme;  Allemand 
frères  dut  faire  fentir  &  nos  pre-    îtir  la  mort  de  ce  patriarche', 
miers  parens  les  fuites  horribles    traduit  en  François  en   17Ç9, 
de  leur  péché  y  l'excès  des  mi-    &ç.  applaudi  par  tous  ceux  qui 
feres  auxquelles  étoit  condam-    aiment  la  bonne  poéfic. 
née  leur  poftérité.  if .  La  defti-       ABEL.  Voy,  Abl£, 
née  d'Abel  démontre  que  les        ABELA,  (Jean -François) 
récompenfes  de  la  vertu  ne  font    commandeur  de  Fordre  de  Mal- 
pas  de  ce  monde.  Dieu  avoit    te,  efl  connu  par  un  livre  rai^ 
dit  à  Gain  ,  pendant  qu*il  mé-    &  curieux.  Il  le  publia  à  Milite 
ditoît  fbn  crime  :  »  Si  tu  fais    en  1647,  i^î-fol.  xbus'le'  titre  <fe 
»  bien ,  n'en  recevras  -  iD  pas    Malika^îllùffrata.  Cet  ouvrage 
»  iarécompenfe?Situfaismal,    divifé  en  4  livres,    &  sJËf, 
-n  ton  péché   s'élèvera  contre    bien  écrit  en  Italien ,  renferme 
»  toi  «.  Cependant  Abel  reçoit    la  deiicription  de  Tifle  de  Mahe 
pour  toute  récompenfe  de  fa    Çc  de  fes  principales  antiquiiés. 
piété  une  mort  violente  &  pré-        ABÉLARD.  F.  AhailariI. 
maturée.  Dieu  a  donc  accompli    .    ABELLI,   (Louis)   grana- 
fa  promeffe  dans  une  autre  vie.    vicaire  de  B^yonne  ^  curé  de 
Selon  S.  Paul,  Abel  ^  par  fy    Paris,  &  enfuite  évêque   &. 
joi,  a  offert  à  Dieu  de  meil-    Rhodes,  naquit  dans  le  Vexiii 
leurs  facrifices  que  Caïn;  par-    François  en  1604.  Il  fe  démh 
là  il  a  mérité  le  nom  de  Jufte.    de  fo'n  évéçhé  eq  \6Si ^  trois. 
»  Dieu  kii-méme ,  dit  cet  apô-    ;ins  après  y  avoir  été  nôn>mé(, 
ji  trc ,  a  rendu  témoignage  à  fes    pour  Vivrç  en  folitaire  dans  fa 
V  offrandes,  &  par  cette  foi  il    maifon  de  S.  Lazare  à  Paris. 
»  parle  Iprès  fa  mort  «.Fi^e;7/j^    11  y  mourut  en  léçi^^apr^s 
rimamhofijam  Abel fifuâm  Caïn,    avoir  publié  plufieurs  '  ôUVra!-^ 
ohtulit  Deo  ;  per  quam  teflimo^  'ges.  Les  principaux  font:  I.A/f- 
niurn  confecutus.  efl  ejje  juftus  ,    dulla  thâologica,  ïn-1-2^,  qui  lui 
teftimoninm  perhiBente  muneribus    ;i  fait  donner  par  Boiieau  le  ti- 
€jus  Deo  :  &  per  illam  defunC"    tre  de  Moelleux  Atelly  ;  à 
tus  adhuc  loquuun  Quelle  a  pu    qui  n*éippêçl^e  pas  oue  l'eu-» 
être  la  foi  a'Ab«l ,  finon  une    vrage  ne  foit  bon.  II.  La  VU 
ferme  croyance  à  la  vie  future  ?    de  S:  Vincent  de  PauL  in-4^. 
Le  témoignage  que  Dieu  lui  a    II  fe  déclare*  onvèrteptent  côrt- 
rendu  feroit  iaufoire ,  fi  la  piété    tre  les  ',<Mfci]>les  *  de  '  l'éVêque 
d'Abel  étoit  frUflrée  de  toute  ^d'Ypres',  &  fur'-totit  .contife 
récompenfe.  L'indulgence  avec  'TahDé  de  3.  Çyrin.  M,  Collet 
laquelle  Dieu  traite ïaïn' aprjs    en 'a  donné  une  plus  étendu* 
fon  crime,  feroit  un  nouveku    en  2 'vol."  ift-4*^.  "iHl  La  tra^ 
•fuict  de  fcandale.  L'égKfç  tit«    dition  de  l'iglife^,  •  tbUchant  U 
Tome  i«  B 
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lui  jetta  du  haut  d'ufie  tonr.  mens  fortifient  &  raniment  fon 
Ablmek<fl,  honteux  de  mou-  ame,  &  empêchent  ou'eile  ne 
lir  de  la  main  d'une  femme,  fe  fe  fente  du  froid  &  de  la  foi* 
fit  ôter  la  vie  par  fon  écuyer  ,  blefTe  du  corps. 
Fan  1233  avant  '•  Ç.  ABISAI ,  un  de  ces  héros, 
'  ABIkAM  ,  fils  aSni  d'Hiel  qui  fe  rendirent  recommanda» 
«e  Béthel.  Jodué  ayant  détruit  blés  fous  le  règne  de  David 
Ja  viil^  de  Jéricho,  prononça  par  leur  valeur  Se  leur  attache- 
une  malédidèion  contre  celui  ment  à  ce  prince,  tuajoo  hom- 
qui  la  rétabliroit.  Hiel  de  Bc-  mes,  mit  en  fuite  pluiïeurs  mil* 
ml  ayant  entrepris  environ  liers  dlduméens ,  &  mafTacia 
337  ans  &près  de  rétablir  Jéri-  un  géant  Philiibn,  aimé  d'une 
cho ,  peroit  Abir^  fon  pre-  lance ,  dont  le  fer  peibit  300 
mier-né ,  lorfqu'il  îetta  les  fon-  fides. 

démens  de  cette  ville,  &  Se-  ABIU, fils d*Aait>n, fin con* 

cub,  le  dernier  de  fes  enfims,  facré  prêtre  du  Dieu  vivam; 

iorfau*il  en  pofoit  les  portes,  mais  ayant  mis  du  feu  proâne 

•  AfilRON ,  petît-fik  de  Phal-  dans  fon  encenfoir ,  il  fut  dé* 

lu  ,  fils  de  Ruben  ,  confpira  voré  par  les  flammes  avec  fon 

tontre  Moi'fe  &  Aaron ,  avec  fi'ere  rfadab ,  Tan  1490  avant 

Coré  &  Dathan.    Mais  leur  Jefiis^Chrifl.  Nous  avons  ob- 

révolte  &  leur  murmure  furent  fervé  ailleurs  que  ces  punîtioAl 

iévérement  punis  :  car  s'étant  effrayantes  étoient  néceflàires 

préiemés  avec  leurs  encenfoirs  au  commencement  d'une  légsi^ 

cfevam  Fautcl,  la  terre  s'ou-  lation  telle  que  celle  de  Moife. 

vrit  &  les  dévora  tout  vivans  Vayex  AaIion. 

avec  aj;o  de  leurs  complices ,  ABLAINCOURT.    Fcyti 

Tan  1480  avant  J.  C.  Bruhier. 

ABISAG,  ieune  Sunasûte,  ABLANCOURT.  (D) 

que  David   s'afTocia   dans   fa  ^ii^e;[  Perrot. 

vieillefle  ;  mais. avec  laquelle  ABLAVIUS  ou  ABLA- 

il  vécut  dans   la  continence.  BIUS ,  préfet  du  prétoire ,  ga^ 

Après  la  mort  de  ce  roi.  Ado-  gna  les  Donnes  grâces  de  0>nf- 

lias  demanda  cette  vierge^  en  tantin-le'-Grand ,  qui  le  nomma 

mariage ,  s'tmaginant  par-là  fe  en  mourant  pour  fervir  de  con- 

frayer  un  chemin  au  trône  ;msds  feil  à  Confiance;  mais  cetem- 

Salomon démêlant  Ces  vues,  le  pereur  le  priva  de  cet  emploi, 

fit  mourir.  Saint  Jérôme ,  s'at-  fous  prétexte    de    céder  aux 

tachant  au  fens  allégorique  des  foldatf .  Ablavius  fe  retira  dans 

faintes  lettres,  a  vu  dans  Abi*  une  maifonde  plaifance  en  Bi- 

fàg  jeune ,  belle  &  chafle ,  une  thynîe ,  où  il  vivoit  ea  p^lo- 

iinage«de  la  fagefTe,  qui  de-  fbphe.  Confiance  r^douunt  le 

vient  la  feule  &  fidelle  com->  pouvoir  f]ue  lui  avoit  donné 

pagne  de  la  vieillefTede  l'homf  ion  ancien  crédit,  lui  envoya 

me  iufie,  après  que  tous  les  des  officiers  de  Tarmée ,  oui 

sivantages^  de  la  natuce  l'ont  lui  rendirent  une  lettre  par  la- 

ab  indonné  :  fii  beauté  incom-^  ouelle  il  fenibloit  raiTocfcr  ik 

parablr,  la  douceur  de. fes  en?  1  empire^  mais  comme  il  de« 

tredeni,  f^  chaftes  embrafle^  mândôit^joU  étoit  la  poui^cç 
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qu*on  lui  envoyoit,  d^âatrei  dés  leçons  &  des  exemples; 

officiers  entrèrent  &  le  tuèrent.  Un  brutal  lui  ayant  donne  un 

Ce  meurtre  indigna  d'autant  (bufflet,  ce  Mahométan  répon- 

plus  y  contre  le  lâche  &  fana-  dit  ces  paroles  dignes  d'un  chfé« 

tique  Confiance ,  que  la  vto-  tien,  fie  ou'on  ne  remarqua  qutf 

lence  y  fut  mêlée  avec  la  per-  parce  qii  il  ne  rétoit  pas  :  Si 

fidie.  j'étais  vindicatif ,  Je  vous rtn^^ 

ABLEtfirABEL, (Thomas)  drois  outrage  pour  outragt;  fi 

chamelain  de  Catherine ,  femme  j*€tois  un  dilauur^  jt  vous  ac 

de  Henri  Vill ,  roi  d'Angle-  cuferais  devant  le  calife  :  mât 

terre,  homme  pieux  &  zélé  j'aime  mieux  demandera  Dieu  ^ 

catholioue,  fut  é^fanglé ,  éven*  qu'au  jour  du  jugement  il  mé 

tré  et  écartelé  en  1^40,  pour  fajje  entrer  au  cm  avec  vàui* 

avoir   foutenu   que  Henri  ne  ABOU-JOSfiPH,  doébeut 

pottvoit  pas  fe  fiure  reconnoi*  Mahométan ,  graflB-jufticîer  da 

cre  chef  de  Téglife  Anglicane.  Bagdad ,  travailla  beaucoup  k 

Son  traité.  De  non  diffohendo  répandre  ladoâilne  d'Abou- 

Heruici  &  Catharinet  matrimo^  Hanifâh.  U  étoit  d'une  mode& 

rûOf  avoir  irrité  ce  prince  con*  tie  peu  commune  dans  ceux 

tre  lui.  qui  fe  mêlent/  d'inilruire  les 

ABNER,  fils  de  Ner ,  ^éné-  honmies.  •  Ayant  avoué  ingé-i 

rai  des  armées  de  Saiil ,  iervit  nument  fon  ignorance  Air  un 

ce  Drince  avec  une  fidélité  in-  point   qu'on    rai   propofoir  à  * 

violable.    Aprè*s  la  mort   de  éclsûrcir ,  on  lui  reprocha  les 

Saisi  «  il  fit  donner  la  couronne  fommes  qu'il  titoit  du  tréfor 

à  Isbofeth  fon  fils.    Quelque  royal ,  pour  décider  générale-* 

mécontentement  l'engagea  en-  ment  fur  toutes  les.  queftion^' 

fuite  à  fe  ranger  du  parti  de  II  fit  cette  réponse  ingénieuf^t 

I>ivid ,  qui  lui  témoigna  beau-  Je  reçois  du  tréfor  à  proportion 

coup  d'amitié.  Joab ,  faloux  de  de  ce  que  je  fais  ;  mou  fi  j4 

fa  laveur,  &  voulant  venger  recevais  à  proportion  de  ce  "que 

d'ailleurs  la  mort  de  fon  fi'ere  je  ne  Jais  pas ,  toutes  tesrichef^ 

A&ël,  le  tira  à  part  &  le  tua  fes  du  caiife  ne  fuffirotent  pas 

lâchement.    David  ,   cruelle-  pour  iiMp^yrr.  Aoron-Rafchild^ 

ment  affligé  de  cette  perre ,  lui  fon  contemporain ,  fiûfoit  beau* 

fit  drefler  un  magnifique  tom-  coup  da  cas  de  ce  Mufulmani; 

beau,  &  rhonorj^  d'une  épi-  Voye{  Duvac  (  Valentin). 

taphe ,  f an  1048  avant  J.  C-  ÀBOULOLA  ,  le  premier 

ABONDANCE ,  F<>y. Da-  de«  poètes  Arabes,  naquit  à 

BONOANCE.  Maora  en  07) ,-  &  y  moumt 

ABOUB£KRE,rav.ABU-  en  1050.  Ce  poète, ^aveugle 

BEKER.  comme  Milton ,  a  comme  lui  dee 


ABOUGIAFAR ,  F.  JoÀ-  defcriptions  pleines  de  feu. 

(RAR.  petite-vérole  lui  fit  perdre  la 

ABQU-HANIFAH ,  né  à  vue  à  l'Ige  de  trob  ans.  0« 

Coula,  &  mort  en  priffMi  à  Taccufa  bânicoup  d'irréligion» 

Bagdad ,  vers  l'an  7J7,  fiit  le  &  on  ne  peut  guère  It  Tarer 

chef  des  Hanifites.  Ce  Socrate  de  ce  reproche. 

Mufiiluun  doonoit  ï  ùt  feâe  ABOu-NAVAS,poeuAri^ 

B, 
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be  dtt  premier  rang 9 fiic appelle  prîtidp«ixdoâeurs,&Inidoa* 

à  la  cour  d'Aaron-Raicmld  ,  nent  des  titres  honorables.  D 

poëte  lui^-mêine  &  protedeur  leur  a  laxiTé  des  Commmtairu^ 

des  poètes.  Ce  monarque  ver«  fur   tous    les   livres   hébreux 

fificateur  le  reçut  avec  diftinc-  de  F  Ancien  -Teftament ,  qui 

tk>n,  &  lui  donna  un  apparte-  font  fort  efiimés  par  cenz  qui 

•ment  dans  fon  palais*  s'attachent  à  l'étude  de  la  lai^- 

ABOU*RIHAN,eéographe  gue  hébraïque.   Il  eft  fort  lit- 

&  aftronome,  né  à  Biroun  en  tend  &  très-clair,  mais  un  peu 

Orient,  fut  honoré  par  les  Mu-  diffus,  ainfi  que  tous  les  elo^ 

Âdmans  du  titre  de  Très-JubûL  fateurs.  On  a  encore  dé  lui  : 

Il  voyagea  pendant  40  ans  dans  I.  Un  Traité^  la  créatiom  d» 

les  mdâ;  mais  ion  Introduc»^  monde  ^  Venue ,  ls9ft,  iii-4*«» 

MA  à  l'Aftrqjûjfic  judieiatrû  ne  contre  Arilhu  ,_gui  le  croyoit 
î  pas  ^Pil  € 


prouve  pas  qfi\  eût  bien  pro-  étemel.  lï.  UnTnùté 

fité  de  les  courfes.  cipes  di  la  Religion ,  en  hébreu , 

ABRAAMIUS,  (S.)  évé-  traduit  en  lann,  par  G.  H. 

que  d'Arbelle,  fouftrit  le  mar*  Vorftius,  Amit  soîS,  in-4^, 

me  dans  la  cinquième  année  &  quelques  autres  traités  ^  ck 

ce  la  perfécution  du  roi  Sa*  il  parie  des  Chrétiens  avec  ton- 

por  II,  qui  répond  à  Tan  348  tt$  les  préventions  du  rabiniP 

éft  Jefus-Chriit*  me.  C'étoit  un  homme  vain 

ABRABANEL,  (Ifaac)  na-  &  orgueilleux.  Foyei  les  A^ 

qittt  à  Lisbonne  en  X437*  Les  moiref  de  Niclron^  tome  41. 

généalogiftes  Juiâ  le  tont  def*  ABRADATE ,  roi  de  S«ae, 

cendre  de  David,  comme  les  fe  livra  avec  fon  armée  à  Cy- 

Turcs  font  defcendre  Mahomet  rus ,  pour  reconnoitre  la  gêné- 

d'ifinaël;  mab  ces  généalogies  rofite  de  ce  prince  à  regard 
hébraïques  &  turques  font  la  •  de  fa  femme ,  feite  pri(bttiiere 

plupart   aufli    fiibuleufes    que  dans  une   vidoire   resiportée 

quelques -unes  des  noues.   Il  fur  les  Àflyriens.  Abraïute  ne 

ént  une  place  dans  le  confeil  fut  pas  d'un  grand  fecours  à  ce 

d'AUbnfe  V,  roi  de  Portugal,  roi;  à  la  première  bataille  il 

fL  enfuite  dans  celui  de  FercÛ-  fut  renverie  de  fon  char  &  mis 

nand*  le -Catholique,  roi  de  à  mort  par  les  Egyptiens.  Sa 

Caftille;  mais  en  X40»9  lorfque  femme  ranth^  ie  tua  de  dé* 

les  Jui&  fiircnt  chailés  d'Efpa-  fefpoir  fur  le  cadavre  de  fon 

gne ,  il  fiit  obligé  d'en  fortir  mari.  Cyras  fit  ériger  uamau» 

avec  eux.  Enfin .  après  awir  foiée  à  ces  deux  époux.  Cet 

fait  différentes,  courfes  à  Na*  événement  fe  paflà  l'an  S4S 

pies,  àCorfeu&dansplttfieurs  avant  J.  C. 

autres  villes ,  oii  £1  nation  er«>  ABRAHAM,  père  de  lana- 

rante&fuperftitieufeétQitfbu&  tion  Jpive ,  naquit  à  Ur,  ville 

frrte ,  il  mourut  à  Venife  en  de  Chaldée,  l'an  avant.  J.  C 

1508 .  à  l'âge  de  71  ans.  L'au*  1096.   Son  père  Tharé  étoie 

teurdesXcrirrj/ttiv</»quirap-  adonné  au  culte  des  étoiles  , 

pelle  Aharkanel^  dit  qu'il  m  genre  de  fuperftitiott  beaucoup 

enterré  ^  Padoue.  Les  rabbins  plus  excufaUe  que  l'idolâtrie, 

%  legardem  comme  un  de  leurs  comme  le  dit  l'auteur  du  livre 
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de  USaféft,  ch.  1^.  Le  fils,'  n'éj&tt  ett'ime  ipreWë,  aRôit 
ennemi  de  ôette  erreur,  &  ado-    o})cif  avec  autant  dd  prqmp'â-i^ 


êc  Loch  (cm  neveu.  La  famine  iaac;  mourut 'douze  ans  iprès  :' 

roblicea  defe  rendf e  en  Egyp-'*  <3fcM'eiiterra  iidns  fa  caverne" 

te,  ^  Pharaon  lui  enleva  fa^  d'Eçhron,  <{ù'Abrâhatn  avoit 

femme,  croyant  qu'elle  étoit'  achetée j^ur fa fépulture.Aprèi 

fa  fœur,  &  la  Im  rendit  en-  lâmottae  (^  femme ,  Âbranam 

fuite  avec  des  ptéfcns.  Abra-'  ép'l>'ufa:  Ccthura ,  dorttf  îl  erft 

ham»  forti  dç»  rE^pte*,  vint  nx.fBs;  H'avoit  déiaprisnoût 

à  Béthel  avec  Loth  fon  neveu ,  fëttimc^  du  tems  de  Sar»,  Agàr* 

dont  il  fe  fépiirà  /  parce  que  û  fcf vante ,   mère  d'Ilfinaèl. 

cette  contrée  ne  pouvoit  con-  Enfin  V  après*  avoii'.  vécu  ITJ 

tenir   leurs  'nomorcux   trou-*  ans ,  il  mourut  Tan  avgnt ï.  Cl 

peaux.  Le  neveu  alla  i  Sod6-  f8ar.  Il  fut  enfeitrèH  Jgf^s  dé 

me  ,  &  l'oncle  refta  dans  la'  Sârâ..  là  vivacité  4fe  w  fofV 

vallée  de  Mambré.   Quelcrue  foù  attachement  flncere  au  <fu lie 

tems  après  ,  Loth  ayant  été  dû  .vrai  Dieu,  lui  ont  niériti 

fait  prifonnier  par  Chodorlaho-*  Ifc'nohi  'de  Ttn  dp  4^oyàns^ 

mor  *&  trbis  autres  rois  ^  Abra-  Barbey rac ,  ce  détriment  açhaf- 

ham    arma   {es,  domefliques  ,  né  des  Pères  de  l'Eglife  £ç  de 

pourTuivit  les  vainqueurs,  \èt  tous  1^ sranSs hommes'mâ'fe' 

défit,   &   délivra  Loth.   Ce  fdnt  dlftingiiés  oa^  f am^?  de' 

tatriatcHe  ,  avant  de  quîtrét^  la  rtligiott,  sw  psftkuliërë-. 


d'Abraham,  lui  promit  un  fîls  que  Mr.  Beijier  a  foiidemen^' 

de  fa  femme  Sara .  &  lui  preï-*  féfetées'   (  Én^cïoff.   kithoâ. 

crivit  la  circoncffibn,  comme  Part.  ThéoL).  Pour  juger  &î-^ 

le  fceau  jte  ralliante  qu'il  ïxi^'  Al;mènt  de  n  conduite  desf  pa<- 

foît  avec'iui.  Abraham  fe  cir^  triarches ,  il  £iut  fe  islacer  dam; 

concit  à  1  âge  de  près  de  cent  les   ihÊmes  eirconttances^  & 

ans,  &  cifConcft  toute  fa  mai-  mettre  au  ton  des*  moeurs  &' 

fon.  Un  an  après  naquit  Ifaac,  des  ufages  qui  réenoient  dans 

que  Sara  oiit  au  monde,  quoi-  les  premiers  t^ms.  5.  Àmbr6i(ë 

qu'^ée  de  90  ans,  Lorfque  cet  montre  avec  autant  de  t^ifon 

èntot  eut  atteint  l'âge  de  %\  due  Jélpquence,  que, dans  la 

ans,  EKeu  ordonna  à  fon  père  droiture  oc  la  fimpliii^é  de  ce 

de  le   lui  offrir   en   facrifîce.  faint  patriai-che.' îly  a  j>îns  de 

Abraliam  fans  raifonner  fur  urt  véritable   grandeur  que  'dan^ 

ordre  qui  devpit  lui  paroître  tout  Pétalage  des  yèttùs  Tihî-; 

extiaordinaire ,  &  qui  en  effet  bfophiques  :  Minut  eft  quàliHà 

B4 
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^j^uim  /fuod  ifie  ee^L,  Ia  (a-,  il  Ait  ^bé ,  fie  oîi,  11  mourut 

ineùiTcifiâxixpe  d*uii  deslept  Sa*  vers  472,  plein  de  jours  &  de 

gès  de  la  Grèce ,  S^ûuerc  Detm  y  vertus, 
qui  ppur  le  feftueux  philofophe        ABI\AHAM-BEN-CHA- 

n  e<oitqufun  apophtegme  depa-;  HA  »  cçlebré  rabbin  E^agnol, 

T^dé,»  exprime,  en  quelque  iorte,.  étoit  attaqué  de  deuf  oineren- 

tpute  U  yie  d'Abraham  »  fidèle,  tes  efpeçes  de  folie  ;  il  étoit  aA 

à  Tes  diiterentes  vocations^  &.  trologue  &  prophète.  Il  prédit 


b^ns  ôAi. cKargc. l*hiiloirè  d'Ar  Portugais,  Juif  d*on^e  &  de 

biânâra/pn  lait  que  les  hom-  croyance  yquoiqu^Am^Luldrait 

îties  .c/edjulés  '&.  {uperllitieux  cru    Chrétien  ,   fe  joignit  à 

ont  mêlé yfjae  tout  tèms^'  la  Tobie  Athias  pour  traduire. 


fâ  ^crear/yj^l  Mantoue,,  ,1562  ^  lenfiua  e/pagnoUs  ttaduiida  pa^ 
inr4V%,  Amfterdara>  16-^2  ,,  fahra  par  palabra  de  la  verdai 
ih-4*/  ^Gé  livje  eft,  àce  qu  on    hehrayca  ;  par  mui  excellentes 


^._    ^ïis.Ja«tôte  bîén  laine^   Quoique  L ,    . 

SpnouVrâM  ne  contient  qu  une.    hes  y  foient  traduits  félon  hi 


Maiitoue.  se  le  rendent. pas  de  Rafcî ,  a  Aben-Ezra,  de  la 

l^ûs  intelligible»            -  çaraphraie  chaldaïqae^  &  de 

'ABilAHAM?  ($v),fi't,mar-  quelques  anciennes  gloiès  ef- 

tyrife  '  avèp  ^.  Mahahès ,   &  Bagnoles.  Cette  verfipn  eft  très* 

$.  Siméoq  1 .  par  SapOr  H',  roi  rare  &  très-recherchèe.  On  en 

de  Perfe.jl  Van  339,  /Toy^^Jes  fit  une  autre  édition  à  lufage 

A(l*  Mart,  OrienL  d'Etienne-  des  Chiétiens  Efpa^ols  ^  qui 

tlvode^Aflemani,   &  h.  BibL  nefl  ni  moins  rare  ni  moins 

OrUnu  ié  Jofeph  AfTémani.  recherchée.  Les  curieux  les  rap- 

.  ABRAHAM ,  (  S*  )  de  Syrie ,  pi;ochent  toutes  deux .  pour  pou- 
fût. ^ris  par  iç^  Sarrafins  ,.f  om-  toir  les  comparer.  Malgré  leur 
jne  ù  àHôît  f n  £gypte  vifiter  conformité  apparente,  on  en 
tés  anachorètes.  Tl  s*échappa  peut  rcconnoitre  les  différen-» 
de  leurs  Ti\airis>.&  vint  fonder  ces  aux  interprétation^  divcrfes 
en Auvengne  ùn'monaflero  don^  dc-pluflcurs  pafTages,  félon  la 
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Voyance  de  ceux  pour  qtû  elles  ABSALON ,  fils  de  David 

furent  imprimées.  Urne  marque  &  de  Maacha ,  furpaiToit  tous 

plus  fenûble  &  plus  facile  pour  les  hommes  de  Ton  tems  oac 

les  recomioitre ,  c*e{l  la  aédi-  les  agrémens  de  fa  figure,  ^es 

çace.  La  verfion  à  Puiage  des.  defTeins  ambitieux  &  fes  dé* 

Juifs ,  qui  eft  la  ^lus  recher-  réglemens  ternireiy:  (es  '  belles 

çhce  ,  eft  adrefTee  à  Semiora  qualités,  y  maflacra  Ammon,* 

Gracia  Naci,  âc  (bufcrlte  d'A-  m  de  {es  frères,  dans  un  fef- 

thias  8c  d*Ufque  ;^  l'autre  eft.  tin  ;  &  ne  fe  feryit  de  la  bonté' 

dédiée   à  Hercule '^d'Ëfl  ,    &  que  David  eut  de  lui  pardon* 

fignée  par  Jérôme  de  Vargas  ner,  que   pour  faire  révolter 

&  Duarte  Pinel.  le  peuple  contre  lui.  Ce  fils 

ABRAHAM  -  ECCHEL-  indigne  força  fon  père  de  quit-, 

LENSlSk   Foye:^   EcCHEL-  ter  Jérufalem.   Il  jouit  eniuite 

L  E  N  s  1  s.                            ^  publiquement  de  toutes  fes  fem* 

ABRAM,  (Nicolas)  né  en  mes,  dans  une  tente  drefTée 

Lorraine  en  i^Sck  Jéluite  en  fur  la  terrafle  de  fon  palais.  Cet 

1606,  mort  profelteur  de  théo-  incefle  exécrable  &  fes  autres 

fogie  à  Pont-à-MoufTon   en  crimes  fîu'ent  bientôt  punis.  Le 

16^  < .  publia  un  vol.  in-S'. ,  roi  fon  père  ayaat  levé  une 

de  Notes  fur  Virgile ,  &  un  armée ,  dont  il  donnai  e  corn- 

(avant  Commentaire  en  deux  mandement  à  Joab  ,  celle  de 

gros  vol.  fur  quelques  oraifons  fon  fils  fîit  taillée  en'  pièces 

de  Cicéron.  On  a  détaché  de  dans  la  forêt  d*EphraIm.  Ab- 

cet  ouvrage  les  analyfes  de  ces  falon  ayant  pris  la  fuite ,  &  fes 

Oraifons ,  qui ,  formant  un  vo-  cheveux     s*étaat    embarraiTés 

lume  d'un  ufage  plus  fir.équent  dans  les  branches  d*un  chcne 

&    dIus    commode,    ont  £iit  auquel  il  refla  furpëndu,  Joab^ 

tomber  le  Commentaire.  Elleis  le  perça  de  fa  lance ,  contre  la. 

ont  éic  imprimées   in-4«.,  à  détenfe  de  David,  -vfers   lan 

Pont-à-Moufron.*en  1631.  On  1023  avant  J.  C.  Ce  père  ten- 

a  encore.de  lui  des  Quellions  dre  re'grettâ  aufTi  fincérement 

théologiques,    bon    ouvrage  cet  entant  inceAueux  &  rebel- 

plein  oerudition  &  de  critique ,  le,  que  s*il  n^avpit  pas  eu  à 

mais  intitulé  finguHérenient  :  s*en  plaindre. 

Phanu    veuris   Tramerai,  à  ABSIM ARE-TIBERE,  fil* 

Paris ,  1648 ,  in-fol.  De  tous  falué   empereur  d'Orient ,  en* 

(es  ouvrages,  le  plus  digne  d*é-»  698,  par  les  loldàts  de  Léon- 

tre  connu,  fuivant  Simon,  eft  ce,  qu*it  confina  dans  un  mo«. 

fon  Commentaire  fur  la  para-  naftçre ,  après   lui  avoir   &it 

phrafe  de  S.  Jean,   ea  vers  couper  le  nez  &  les  •reillesJ' 

grecs  ,  par  Nonnus.    '  JufHnien -le -Jeune  implora  le 

ABREU ,  (  Emmanuel  de)  fecours  du  prince  des  Bulgares 

fut  décapité  en  haine  de  la  foi ,  contre  l'ufurpateur.  S*étant  ren- 

dans  le  Tun^uin,  l'an   1736,  du  maître  ae  Conftantinople , 

avec  trois  mifConnaires  de  fa  par  le  mo^en  d'un  aqueduc ,  il 

fociété)  Barthelemi  Alvarez,  traita  Abftmareavecjgnominie. 

Vincent  d'Acunha,  &  Gafpar  tJn  Jour  de  fpeûacle,  il  or- 

Cratr;  donna  qu'on  amenât  dans  ITûj^ 
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podrome  Abimnre  &  Léonce  la  difinpISne.  Il  mena  enfiiite 

ion  prédécefleur.  II  les  fit  cou-  les   Mufulmans  en  Paleffine» 

cher  par  terre ,  &  leur  tint  le  &  remporta  une  viftoire  con- 

{)îed  fur  la  goree  pendant  une  tre  le  hère  de  Tempereur  Hé- 

ieure.  Le  peuple ,  qui  encenfe  radius.  Il  mourut  peu  de  tems 

jufqu'aux  défauts  des  fbuve-  après,  &  fut  enfeveli  à  Mé* 

rains,  fe  mit  à  crierf  à  la  vue  dîne.  Tan  de  J.  C.  6)4,  fui- 

de  ce  fpcclacle  ridicule  &  barba-  vaut  les  uns,  &  640  fnivant 

lie  :  f^ous  marchei  furVaCpic  &  les  autres.  Les  iëâateurs  d'A- 

/ar  le  bafiiic ,  &  vous  fûufeiaux  bubeker   le  regardent  comme 

pùds  le  lion  &  U  dragon.  Cette  un  héros  &  un  faint ,  &  ceux' 

comédie  eut  un  dénouement  tra-  d'Ali  conune  un  brigand  &  uit 

gique  pour  Abfimare  &  Léon-  ufurpateur. 
ce  :  Juûinien  leur  fit  trancher       AdUCARA  ,  (  Théodore  ) 

la  tête  en  70<.  métropolitain  de  la  province  de 

ABSTEMIUS  ,  (Laurent)  Carié,  (ax  d*abord  parrifan  de 
né  à  Macerata ,  ville  de  la  Mar-  Phorius  ;  mais  s'en  étant  repeit- 
che  d'Ancône,  dans  leXVe.fle-  ti  ,1e  concile  de  Conftanrinople» 
de ,  fe  fit  un  nom  dans  le  tems  tenu  en  86g,  lui  accorda  féance 
de  la  renaiflance  des  lettres  en  dans  fes  aflemblées.  Génébrard 
Europe.  Le  duc  d^Urbin ,  dont  &  le  jéfuite  Gretzer  ont  tra* 
il  avoit  été  maître ,  le  nomma  duit  en'  latin  fes  Traités  contre 
fon  bibliothécaire.  Abfiemius  les  Juifs  ,  les  Mahométans  & 
dédia  à  ion  difclple  feé  Anno'  les  Hérétiques  ,  à  Ingolfbid, 
tationes  varia  ,  qu'on  trouve  1606 ,  in-4^.  On  les  trouve 
dans  le  tome  I  du  Tréfor  de  âulli  dans  le  Supplément  de  h 
Gmur.  Il  y .  a  encore  de  lui  Bihliàtheque  des  Ptrcs^  de  Té- 
un  recueil  de  100  Fables ,  in-  dition  de  Paris  de  1024.  On 
titnlé  :  Hecatomythium  *  où  il  a  encore  de  lui  un  Traité  De 
fe  trouve  des  traits  aum  inu-  unione  &  inc^natione^  Fa  ris , 
tiles  (lue  déplacés,  contre  le  i68<;. 

clergé.  On  les  trouve  dans  Te-       ABUDHAHER  .  père  des 

dition    des   Fables  d'Efope  y  Karmatiens ,  fede  née  dans  TA^ 

Francfort ,  i  (So.  rabie ,  répandit  fa  dodrine  par 

ABUBEKER  011 ABOUBE-  la  parole  &  par  l'épée,  fuivant 
KRE,  bcau-pere  &  fucceffeur  la  coutume  des  Mufulmans.  U 
dj  Mahomet.  Après  la  mort  de  fit  'piller  la  Mecque ,  égorger 
fon  gendre ,  les  che&  de .  Tar*-  les  péletins ,  enlever  la  pierre 
ihée  rélurent  calife ,  c'eft-à-  noire  qu'on  croyoit  être  def- 
dire,  vicaire  du  prophète.  Ali ,  cendue  du  del.  Il  amena  en- 
tendre He  Mahomet,  à  oui  cet  fiiite  flhi.  cheval ,  &  lui  fit  fiûre 
impofteur  avoit  légué  1  empi-  fes  ordures  dans  le  temple  , 
fe,  en  ayant  été  fruftré,  atten-  joignant  les  railleries  à  Toutrap 
dit  dans  l'Arabie  des  circonf-  ge.  Ses  impiétés  n*attiédirenr 
tances  heureufes.  Abubeker .  point  la  dévotion  mufulmane. 
fon  rival,  fe  fixa  d'abord  a  Le  temple  de  la  Mecque  fiit 
Cufii,  pais  à  Bajgdad,  où  il  fréquenté  conune  auparavant. 
ralTembla  les  feuil^s  éparfes  de  Les  Kartnatiens  rendirent  la 
l'Alcoran,  6c  régla  la  partie  de  pierre  1  attendu  que  cette  re« 
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Kove  ne  knr  prodiiifoît  rien.  Londres ,  en  1732 ,  ariec  m 

ÂDadfaaher  ,  leur  chef,  tout  texte  arabe,   &  de  lavantes 

perfécuteur  qu'il  étcnt  des  fide-  notes,  Abulfeda  eft  encore  au- 

les  Mufulmans .  mourut  paifi-  teur  de  la  Vie  de  MahomeU 

ble  poileireur  a  un  grand  état ,  Le  même  Gagnier  a  traduit  en 

l'an  Q53.  latin  le  premier  de  ces  ouvra- 

ABÛLFARAGE  ,    (Gré-  ses  ,  &  l'a  donné  au  Dubtjc  j^ 

t;oire)  fils  d*un  médecin  Chré*  Londres.  1723,  in- fol.  On  a 

tien  9  &  médecin   lui-même  auffi  de  lui  la  Vit  de  SaUdin^ 

dans  le  XlIIe.  %ecle.  naouit  à  Leyde,  1732,  in-tbl.,  &  tes 

Mala£a, ville d'Arfnenie. Nous  Tables  de  Syrie,  puUjées  en 

avons*  de  lui  une  Hiftoire  uni-  latin  par  Kochler,'  Leipfick  « 

▼erièlle  depuis  Adam  îuTqu'à  1766,  in-^^". 

fon  fiede,  très-efHmée  des  ABULÔLA-AHMED.roy. 

Orientaux ,  mais  peu  confuttée  ABOULOLA. 

par   nos   hiftoriens  Occiden*  ABU-MESLEM ,  gouver- 

taux  ,  à  Texception  de  la  par-  neur  du  Khorafan ,  m  pafler 

tie  cmi  regarde  les  Sarrauns ,  la  dignité  de  .calife  en  740,  de 

les  Mogols  &  les  conauétes  de  la  race  de^  Ommiades ,  à  celle 

Gengis-Kan.  Pocock  donna  en  des  Abiiaflidçs.  On  dit  qu*il 

166^  &  1672,  à  Oxford,  en  caufa  ,  par  cette  révolte  ,  la 

%   vol.  in-4'*.,  une  traduction  mort  à  plus  de  fixcens  nulle 

latine  de  cette  hiftoire,  &  y  hommes.  Il  fut  puni  de  fa  re-* 

ioignit  un  fupplément  pour  les  belUon,  &  maUacré  par  Tor- 

princes  Orientaux,  qui  vaut  dre  du  calife  Almanforv  en  7^4* 

mieux  que  l'ouvrage.    On  a  ABUNDIUS ,   évéque    de 

accufé  cet  hiftorien   médecin  C6me  en  Italie ,  mort  en  469 , 

d'avoir  miitté   le  Chriftianif*  fut  envoyé  l^at  au  concile  de 

me;  c'eic  ime  calomnie  dont  Conflantinople  par  S.  Léon, 

Pocock  a  démontré  la  £iuflèté«  âc  fit  adopter  par  les  pères  de 

Il  mourut  évéque  d'Alep  &  pri»  cette  afTemblée  la  Lettre  à  Fia* 

mat  des  Jacobites,  Tan  1206,  vien.  Ce  prélat  avoit  beaucoup 

à  60  ans.    Il  y  a  eu  encore  de  piété  &  de  lumières, 

vois. poètes*  arabes  de  ce  nom,  ABYDENE  ,  hiftorien  ce- 

fort  célèbres  en  Afie,  mais  lebre,  auteur  de  V Hiftoire  des 

peu  connus  en  Europe.  Chalditns  &  des  Affyrièns,  Aont 

ABULFEDA ,  (  lunaêl.)  fut  il  ne  nous  refte  que  quelques  fra- 

roi  de  Hamath  en  Syrie  en  gmera àanshi Préparation  £van» 

1310.  U  étoit  né  en  X  273  ,  &  gélique  d'Eu&ke,  On  y  trouve 

mourut  en  134S-  Ce  monarque  des  pafTages  admirablement  cou* 

découvrit  en  13201a  vxaie  lonr  formes  au  récit  de  rÉcriture* 

gueur  de  la  mer  Cafpienne^  faînte,  comme  ce  ou*il  dit  du 

fur  laauelle  Ptolomée  s'étoit  déluge  «de  la  tour  de  Babel,  &c. 

trompe.  ^U  compofa,  dans  le  ACACE,  fumommé  leBor- 

tems  qu'il  n'étoit  aue  parricu?  gne^  père  des^Acaciensjibran* 

lier,  un  Abrégé  de  l'hifloire  die  des  Ariens,  avoit  des  ta- 

univerfelle,  6i  une  Géogra-  lens,  dont  21  ne  fe  fervit  que 

pUe ,  dont  Jean  Gagnier  a  pu*  pour  fatisfâire  (on  ambition  & 

bfié  une  traduétion  latine ,  à  iemer  fes  erreurs.  Cet  ^lOflum 
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tarbulenc  &  dangereux  fit  dé-       AC ACE ,  iviifae  de  Béréi 

pofer  S.  Cyrille ,  eut  part  au  en  Paleftine  9  ami  de  S.  Epi-* 

oanniflement  du  pape  Libère  «  phane  &  de  Fbvicn»  écAgpe 

Çl  caufa  d'autres  maux.  Il  écri-  de  Têtre  par  (es  vertus  &  Ton 

vit  la  vie  d*£ufebe  de  Cifarée»  (avoir.  L  hiftoire  lui  reprodie 

dont  il  étoit  le  fuccefleur  &  d'avoir  été  le  perfécuteur  de 

k  dtfciple ,  fans  qu*il  foit  ab-  S.  Chrylbftome  ;  mais  il  re- 

iplument  décidé  il  Ton  maître  connut  fa  faute.  Nous  avons 

a  été  dans  les  mêmes  fentimens  de  lui  trois  Lettres,  ou'on  trou« 

^ueluf.  Ilnlourut  ver5rdn36^.  ve  dans  le  recueil- du  concile 

ACApE.  fucceiTeur  de  Saint  d*Ephefe  £f  de  Chalcédoine, 

Gennade    dans,  la    chaire  de  par  le  père  Lupus,  hermite  de 

Conftantinople  ,   en  .471.  Ce  S.  Auguftin. 
pélat ambitieux ,  voulant  avoir       ACADÉMIQUE.  CLes  Pht- 

la  fupériorité  fur  les  autres  pa*  lofophes  de  la  fede)  Voya  les 

triarches  Orientaux,  perfuada  à  articles  de  .f^ffon,  Arcefilams 

l'empereur  Zenon ,  par  les  plus  &  CarmAdis, 

viles  ^adulations  »  (]u  il  pouvoit  .  ACALE  ^  neveu  de  Dédale, 

fe  mêler  des  aue(Hons  ae  la  foi.  inventa  la  fcie  fit  le  comp». 

Ce  prince  publia  VHinoùcon  ,  Son  oncle  en  fiit  fi  ialoux,  qu*il 

édi(    favorable    aux    Euthy-  le  précipita  du  haut  d'une  tour  : 

chiens.  Félix  III  »  irrité  contre  mais  Minerve  k  métamorpbolk 

Acace  ,    prononça   anathéme  en  perdrix, 
contre  lui  dans  un  concile  de       ACAMAS,filsdeThéfée& 

Home.  Cette  excommunication  de  Phèdre ,  fe  trouva  au  fiége 

ajrant  été  rendue  publique  à  de  Troies,  éc  (ut  député  avec 

Conftaatinopie  «  le  patriarche  Diomede  pour  alkr»redeman* 

fe  fépara  de  la  communion  du  der  Hélène.  Pendant  cette  am* 

pape,  fie  perfécuta  les  Catbo*  bailade,  qui  fiit  inutile,  Lao- 

liques.  Il  mourut  en  489.  Son  àkci  «  fille  de  Priam,  eut  de  lui 

nom  fut  rayé  des  dyptiques  de  un  fils ,  qui  fut  ékvé  par  Ethra  » 

Conftantinople  ,  30  ans  après  fiUe  Grecque ,  oue  PArts  avoic 

ia  mort.  S.  Gelaie ,  fucceiTeur  enkvée  avec  Hélène.  Il  fut  un 

de  Félix,  refiifa  fa  communion  de  ceux  qui  s'enferinerent  dans 

à  ceux  qui  faifoient  difficulté  le  cheval  de  bois.  Au  milieu 

de  condrâner  les  erreurs  d'A^  du  carnage,  Ethra  lui  montra 

cace.  k  fils  .que  Laodicé  fon  époufè 

ACACE,  (S.)  évéqued^A"  avoit  eu  de  lui,  fit  ce  prince 

mide  fur  le  Tyffc  9  vendit  les  iauva  la  Vie  à  Tun  fit  à  1  antre, 
vafes  facrés  pour  racheter  fept       ACANTHE ,    jeune  nynn 

anilk  efclaves  Perfes ,  mourant  phe ,  qui,  pour  avoir  reçu  &• 

de  faim  fit  de  mifere.  Il  les  vordblement Apollon, fiitchan- 

renvoya  à  leur  roi  »  qui  fut  tel-  gée  par  ce  Dieu  en  une  plante 

kment  touché  de  cette  gêné-  qui  porte  ion  nom  :  c'eft  la 

rofit4héroîque ,  *que  tout  païeir  Branche-  C//fine. 
m*û  étoit ,  U  voulut  voir  k       AÇARARIUS.  Fayt^  Al> 

ialit  évéque.  Cette  entrevue  sahaRavius. 
produifit  la  paix  entre  ce  roi        ACARNAS  &  AMPHO* 

«c  Thévdofe^k-Jeune.^  TERUS  ,  frères  »  enfans  d^Ak- 
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fnéon&deCalIîrhoé.Leurmere  ACCIAIOLI  ,  (Ri&iaier) 

obtint  de  Jupitec  qu'ils  devini^  d'une  famille  noble  &  ancienne 

fênt  grands  tout -d'un- coup  ,  de  Florence  ,  fit  la  conquête 

pour  venger  la  mort  de  leur  d* Athènes  ,  de  Corinthe  ,  & 

Pére ,  ^e  les  frères  d'AlpHéfi-  d*une  partie  de  la  Béotie ,  ^ 

oée  avoient  tué.  Aicméon  avoic  commencement  du  XVe.  fiecle. 

repris  à  Alphéfibée  le  collier  Sa  fenune  Euboïs  ne  lui  ayant 

S  il  avoit  arraché  à  ùl  mère  point  laiffé  d*enfânt  mâle ,  il 

iphile.  avec  la  vie,  pour  en  laifTa  Athènes  aux  Vénitiens, 

isure prélent  à  Callirhoe.  Acar-  Corinthe  à  Théodore  Paléo- 

aas  ot  Amphoterus ,  afladine"  logue ,  qui  avoit  époufé  l'ainée 

rent  les  frères  d' Alphéfibée  ,  •  de  Tes  filles  ;  &  donna  la  Béo- 

&  coiJhcrerent  ce  fatal  collier  tle  avec  la  ville  de  Thebes ,  k 

à  Apollon.  Antoine  fon  fils  naturel ,  oui 

AC  ASTE ,  fameux  chafTeur ,  s'empara  d'Athènes  :  mais  M;^ 

iUsMe  Pélias,  roi  de  ThefTalie.  homet  II  la  reprit  fur  Tes  fuc«- 

Créthéb  fa  femme,  que  quel-  cefTeurs  en  i4M* 

oues-uns  nomment  Hyppolite,  ACCIAIOLI,  (Donat)  fâ- 

cpriiê  de  Pelée  ,  qui  ne  voulut  vant ,  illuflre  &  bon  citoyen  , 

pas  répondre  à  ion  amour ,  en  rendit  de  grands  fêrvices  à  Flo- 

fut  fi  irritée ,  qu'elle  Taccufa  rence   fa  patrie ,.  qui  lui  avoit 

auprèMe  fon  mari  d'avoir  at*  confié  difFerens  emplois.  Il  étoît 

tenté  II  fon  honneur.  Acafte  né  en  liiiS ,  de  Nevio  Acciaioli  » 

diilîmula  fon  chagrin,  conduifît  petit-fils  de  Reinilr.  On  a  de 

Pelée  dans  une  partie  de  chaiTe ,  lui ,  I.  Quelques  vieS  de  Plu- 

fur  le  mont  Péiion ,  &  l'^an-  tarque ,  traduites  en  latin ,  Flo- 

donna  aux   centaures  &  aux  rence,  147t., in-fol. II. Le^^ies 

b^tes  falpirages.  Cfaîron  reçut  d'Annibaf,  de  Scipîon  &  de 

favorablement   ce  malheureux  Charlemagne.  IIL  Des  notes 

prince  ,  qui ,  avec  le  fecours  ftir  la  morale  &  la  politique 

des  Argonautes ,  alla  fe  ven-  d'Ariftote ,  <[u'il  devoit  en  par- 

ger  de  la  cruauté  d'Acaile  &  des  tie  à  \rgyTop)\ïie  fon  maître, 

calomnies  de  Créthéis.  On  dit  II  mourut  en  1478 ,  âgé  de  5a 

S'Acafle  eft  le  premier  qui  ait  ans.  La  république  dota  fes  nl- 

t  célébrer  des  jeux  funèbres,  les ,  pour  reconnoitre  les  fer** 

ACCIAIOLI  ou  ACCIA-  vices  du  père.  ^  probité  &  km. 

JUOLI ,  (Ange)  cardinal ,  lé-  défiméreiTement  étoient  admi- 

|atâc  archevêque  de  Florence  râbles, 

la  patrie  ,  mort  en  1407^  a  ACCIAIOLI  •  (Tlénobto) 

coinpofé  un  ouvrage  en  faveur  Dominicaiif ,  né  a  Florence  en 

4'Urbain  VI.  Il  retint  les  Flo-  1461  ^  de  la  même  fiimille  que 

rentins  dans  l'obéUFance  à  ce  le  précédent ,  fut  bibliothécaire 

fDntîfe  ,  dont  le  cardinal  de  du  Vatican ,  depuis  x^z8,  juf- 

rata  vouloit  les  détacher ,  pour  qu'en  f  5  20 ,  année  de  fa  mort , 

les  jbumettre  à  Clément  Vil.  ious  Léon  X ,  le  proteéleur  des 

L'ouvrage  du  cardinal  Acciaioli  lettres.  Il  nous  a  laifTé ,  I.  La 

apour  but  de  trouver  les  moyens  verfton  de  quelques  ouvrages 

xi  éteindre  le  fchifme  qui  aéfo»  d'Olimpiodore ,  de  Théodorét 

ioit  alors  l'égliit.  &  de  $.  Jujftin.  IL  De»  ?oi^ 
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mes  ;  des  fennons  ;  des  lettres  ;  rement  qu'elle  n'étoh  plus  l>eflé 

des  panégyriques.  Ces  difFérefVi  comme  dans  la  ieunette.  Sa  fi>» 

écrits  ne  lont  guère  au  -  deflus  lie  étoit  celle  de  toutes  les  fenv* 

du  médiocre.  %  mes ,  &  même  de  certains  hoin-* 

ACCIOLIN.^  Fayfi  Blan-  met.  Elle  ne  ceflbit  de  conteai^ 

CHE,  femme  d*un  citoyen  de  pkr  6c  d adorer  fa  figure;  d'où 

Padoue  «  &c.  vint  le  proverbe  grec  :  il  Je  mot 

ACCiUS ,  (  Lucius  )  poëte  dans  fit  annts ,  comme  Acco 

tragique  latin ,  avoit*  pour  père  dansïon  miroir. 

on  affranchi.  Les  anciens  le  pré*  ACCOLTI  «  (  Benoit  )  f  uriA 

féroient ,  pour  là  force  du  ft  vie ,  confulte  célèbre ,  né  à  Florence 

l'élévation  des  fenttmens  oc  la  en  1415  ,  d'une  famille  noble  ^ 

variété  des  caraé^eres ,  à  Pa-  originaire  d*Arezzo  y  iltaiplaça 

cuvius ,  qui  connoiflbit  mieux  le  Pogge  dans  l'emploi  de  fe- 

fon  art ,  mais  qui  avoit  moins  crétaite  de   la  république  en 

de  génie.  Il  ne  nous  refte  de  I4^9*  H  a  Uàffé  9 1.  Une  hiiMre 

(es  tragédies* ,  que  les  titres,  bien  écrite ,  intitulée  ;  De  helU 

Nous  n  avons  pas  non  plus  les  à  Chrifltards  contra  Barbatos  » 

vers  qu'il  fit  àl  honneur  de  De-  pro  Chrifli  fepidchro  &  Judad 

cimus  Brutus.  Ce  héros  Romain  recuperandis  ,  libri  très ,  à  Ve* 

fut  ft  fenfible  à  ces  louanges»  nife.  1^32  »  in-4^.  ^  ouvrée 

3u'il  les  fit  afficher  fur  la  porte  qui  iervit  comme  de  ifl^t  au 
es  temples,  &  fur  les  monu-  Taflie  pour  fa  JérufaUm  dèîi^ 
mens  qu'oit  lui  éleva  après  la  vrie.  II.  De  prét,Santia  virontm 
défaite  des  Efpagnols.  Accius  fui  «vi,  à  Parme,  1689,  in-ll, 
mourut  dans  une  vielUeiTe  fort  Sa  mémoire  étoit  fi  heureufe  » 
avancée ,  vers  l'ai^  180  avant  dit-on ,  ou'ayant  un  fogr  en-« 
I.  C.  Pline  rapporte  qu' Accius ,  tendu  la  harangue  Ufin^  pro« 
quoique  de  très-petite  taille ,  noncée  par  un  ambaiUdeur  du 
le  fit  élever  une  très-srande  roi  de  Hongrie  devant  le  fénat 
flacue  dans  le  temple  des  Mufes.  de  Florence,  il  la  répéta  en-r 
ACCIUS  9  (2ucchu^  poëte  fuite  mot  pour  mot.  Il  mourut 
Italien  du  XVIe.fiecle»  a  com-  en  1466. 
mencé  en  durs  ibnnets  italiens  ACCOLTI ,  (  Françob)  ap* 
les  Fables  d'Efope ,  mifes  en  peUé  le  prince  des  jurifconfuh 
vers  élé|iaaues  par  Romalius ,  tes  de  fon  tems  »  fiit  profeffeur 
poëte  latm  du  XlIIe.  fiecle.  Ces  de  îurifprudence  dans  plufieun 
fables  9  réimprimées  à  Francfort  académies.  Il  étoit  d'une  élo<- 
avec  d'autres  fid>u]iftes  en  1660 ,  qtience  vi(îori«ufo  dans  les  diir 
in*8*.9  parurent  d%bord  à  Ve-.  putes  publiques  9  &  d'un  cou- 
ronne en  1470  9  &  à  Venife»  feil  excellent  dans  le  cabinet* 
1491 9  in-4*.  Jules  Scali^er  en  La  confidération  dont  il  îouiC* 
£ùt  un  grand  éloge;  mais  il  ne  foit  étoit  fi  grande 9  qu'a  l'a- 
hnt  pas  prendre  à  la  lettre  ni  vénement  de  Sixte  IV  au  trdne 
les  louanges  ni  les  ceofures  de  pontifical,  il  fe  fbtta  d'obtenir 
ce  critique.  •  la  pourpre  :  elle  lui  fiit  refii- 
ACCO  9  femme  à  qui  k  tête  fée  ;  mais  le  ponûfo  crut  dé- 
tourna dans  fa  vieil]eiie9  parce  voir  au  moùu  couvrir  fon  re** 
4|4çfon  miroir  hii  dit  trop  clai«  fiis  d'un  prétexte  bien  bonoraE* 
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.kle»£si  déclarant quil  la  lui  an-  devint  cardinal ,  fiic  confideré 

roit  volontiers  accordée,  s'il  &  employé  par  les  papes.  Il 

n'eût  craint  que  fa  promotion  »  mourut  à  Florence  en  1^49. 

en  l'enlevant  à  iès  difciples ,  ne  On  a  de  lui  un  traité  des  droits 

nuifit  aux  progrès  de  la  iurtf-  du  pape  fur  le  royaume  de  Na- 

prudence.    Les  licheîlês   qu'il  pies....  Benoit  Accolti,  duc  de 

aoiaila  par  des  épargnes  fordi-  NeDi^foii  frère,  cultiva  la  poéfie 

des ,  ternirent  (es  vertus.  11  mou-  &.  le  théâtre.  Sa  Virginia  ,  co- 

nit  vers  147a  Ona  de  lui  quel-  médie  ,  iss3  >  in*of .  ^&.  fes 

rs  livres  fur  la  îurifprudence ,  vers,  Veniie.  1519  &  i^SI» 

àss  tradudions  de  piufleurs  furent  applaudis  par  fes  con- 

ouvrages  de  S.  Chryioilome  ,  temporains.              * 

dont  on  ne  fait  pas  cas.  Cet  ACCORDS  >  (  le  Seigneur 

auteur  eft  plus  connu  fous  le  des)  f^.  Tabourot  (Etienne.) 

nom  Déiréua,  que  fous  celui  ÂCCURSE,  (François)  na- 

^  Accola ,  qu'il  tenoit  de  fa  &-  tif  de  Florence ,  &  profefleitr 

tnille*  en  droit  à  Bologne.  Il  fut  fur- 

ACCOLTI ,  (  Benoît  )  chef  nommé  ridoU  des  jurifconful-^ 

«l'une  confpiration  contre  le  pape  us  ^  &  pe  feroit  certainement 

Pie  IV.  Il  avoit  pour  compii-  pas  celle  des  bons  iatintftes  dt 

ces  Pierre  Accolti,  fon  parent,  nos  jours.  Sa  Glofe  continue 

le  comte  Antoine  de  CanofËi ,  fur  le  droit ,  écrite  en  flyle  har-. 

le  chevalier  Pellccione  ,  Prof-  I>are,mais  plus  méthodique  que 

per  d'Ettore  8c  Thaddée  Man-  celle  des  glofTateurs  qui  avoienc 

fredi ,  tous  accablés  de  dettes ,  écrit  avant  lui ,  eut  beaucoi» 

&L  d'un  efprit  ardent  &  inquiet,  de  fuccès  dans  un  tems  oii  il 

Le  motifs  ou  plutôt  le  prétexte  falloit  peu  de  mérite  pour  réuffir. 

de  cette  confpiration ,  etoit  crue  Ce  commentateur  a  été  enfuiie 

Pie  IV  n'étoit  pas  véritable-  comn^té  lui-même.  Les  écii* 

mentpape.  Ils  ne   vouloient  vains  qui  en  ont  parlé ,  varient 

Vaflâiliiier  >  que  pour  en  met-  beaucoup  fur  l'époque   de   fa 

tre  un  autre  a  fa  place.  Accolti  xnort  :  les  uj^  le  faiiant  mou»» 

•£ûfoit  efpérer  à  fes  compagnons  rLr  en  1260,  xi6^  ,  ^^7^x  ^^ 

de  grandes  récompenfes.iravoit  d'autres  vers  1229,  à  70  ans* 

promis  de  donner  Pavie  à  An-  Cette  dernière  opinion  eil  celle 

toine  ,  Crémone  à  Thaddée ,  qui  paroît  la  mieux  fondée.  Il 

Aquilée  à  Peliccione  ,  &  un  re-  laifla  un  fils  qui  fe  diftingua  daiK 

venu  de  cinq  mille  écus  ^  Prof-  le  droit  comme  ion  père  ,  & 

per.  Leur  projet  tranfpira.  Ac-  qui  profefla  à  Toulon^.  Les 

colri,  accizfé  d'avoir  demeuré  Commentaires  d'Accur/<  (ont  im'- 

à  Genève,  commença  de  de-  primés  avec  le  Corps  élu  Droit  ^ 

venir  fufpeâ  au  pape  ,  en  de-  en  fix  vol.in-fbl.  àLyon ,  1627. 

mandant  trof  fouvent  audience.  ACCURSE ,  (Marie-Ange  ) 

Il  fut  gris  avec  fes  compagnons ,  né  à  Aquila  /ville  du  royaume 

&  ils  fiirent  punis  de  leur  cri-  de  Napies ,  eft  compté  parmi 

me  par  le  dernier  fupplice  en  les  critiques  les  plus  favans  ^ 

1^64.  les  plus  ingénieux  du  XV le.  û^ 

ACCOLTI,  (Pierre)  car-  de.  Il  poflédoit  les  langues  grec- 

«nal  ^'né  à  Florence  eo  1497»  que  ^  latiq^  »  fiaojfoiie ,  e^^r 
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gnole»&c.Sesdiatribesrarquel«  léxaTyrien.  Ses  matelots  ay^ 

ques  auteurs  anciens  &  moder-  trouve  Bacchus  endormi  ftr  le 

nes.impriméesà  Rome  en  1504,  bord  de  la  mer,  voulurent  fe 

in-tol.  font  un  témoignage  de  faifir  de  lui,  dans  refpérance 

fon  érudition  &  de  fondifceme-  d'en  tirer  une  rançon.  Acete 

ment.  La  république  des  lettres  s'y  oppofa  ;Me  dieu'  fe  décou* 

lui  eft  redevable  de  YAmmien--  vrit ,  &  les  métamorphofa  en 

Marctilin  d'Ausbourg  en  1^33  ,  dauphins ,  excepté  Acete ,  dont 

augni||nté  de  cinq  livres ,  &  de  la  il  fit  fon  grand- facrificatenr. 

première  édition  des  Lettres  de^  ACHAd  1  fils  &  fuccefleur 

•Caffiodor^  Ce  favant  critique'  d'Amri ,  fe  mfUngua  parmi  totu 

fut  accuil  de  s'être  approprié  les  rois  d'Ifraël  par  fes  impie- 

les  notes  de  Fabpcio  Verano  tés.  Il  époufa  Jézabel ,  fille  du 

fur  Aufone ,  dans  fes  Diatribtt  roi  des  Sidoniens ,  femme  tm- 

in  Attfonium,  livre  rare  ,  pu-  périeufe ,  cruelle ,  âc  digne  d'an 

blié  à  Rome  en  i<;a4  »  in-fbl.  tel  époux.  Ceft  à  la  prière  de 

Mais  il  fe  défendit  contre  cette  cette  princefie  qu'il  dreiTa  un 

accufation  de  plagiat  avec  au-  autel  a  Baal  ^  idole  de&  Sido- 

tant  d'ardeur ,  que  s'il  avoir  été  niens.  Elie  lui  prédit  qu'une  fé- 

queftion  de  Tenlevement  d'un  cherefTe  de  trois  ans  &  demi 

tréfor  ;  &  s'en  purgea  par  fer-  défoleroit  fon  pays.  Le  pro* 

ment.  phete  ajouta  de  nouveaux  pro- 

ACERBO  ,  f  François  )  né  diges ,  qui  ne  le  touchèrent  pas 
à'  Nocera  en  1006  ,  jefuite  &  davantage  ;  le  feu  du  ciel  con* 
poëte ,  publia  en  1666  a  Naples ,  fuma  fa  \'i6Hme  en  préfence  de 
des  poéfies  intitulées  :  JEgro  8^0  prophètes  de  Baal ,  qui , 
corporï  à  Mufâ  Solatium<^ïar4^.  ayant  demandé  inutilement  à 
Ce  recueil  qui  charma  les  ma-  leur  fâufTe  divinité  le  miracle 
ladies,  eft  très-efliméipar  les  que  le  vrai  Dieu  avoit  opéré 
sens  ,  pour  oui  la  lanêue  de  à  la  prière  d'Elie  ,  furent  maf- 
Virgile  &  d'Horace  n'eu  point  facres  par  le  peuple.  Achab  rem- 
un  objet  de  mépris.  porta  enfuite ,  avec  une  jpetite 

AC£SE,évéque  Novatîen,  armée  y  deux  viâoires  figia^ 

foutint  au  concile  de  Nicée,  lées  fur  Benadad,  roi  de  by- 

que  l'on  devoir  exclure  de  la  rie ,  qui  étoit  venu  mettre  le 

pénitence  cetu  qui  étoient  tom-  fiége  devant  Samarie  arec  des 

f>és  après  le  baptême.  Conf-  troupes  innombrables.  Ce  prin- 

tantin ,  en  préfence  de  qui  cet  ce ,  ingrat  à  ce  bienfait  du  Très- 

enthoufiafle  avançoit  cette  opi-  Haut ,  continua  fès  dércgtemens 

sûon,  f^hé  de  ce  qu'il  fermoir  &  fes  injuitices  :  il  s'empara, 

le  paradis  à'  tant  de  monde  ,  pour  agrandir  fès  jardins ,  de 

lui  répondit  :  Acefe^faues  une  ta  vigne  de  Naboth  ,  contre 

échelle  pour  vous ,  &  montei  tout  lequel  Jézabel  ftflcita  de  faux 

feul  au  ciel,  témoins  pour  le  faire  «ourir 

ACESTE ,  roi  de  Sicile  •  &  Achab  perdit  bientôt  lui-même 

fils  du  fleuve  Crinife,  re^t  ho-  la  vie  aans  une  bataille  contre 

fiorablement  Enée ,  &  fît  enfe-  le  roi  de  Syrie.  Les  chiens  lé- 

vclir  Anchife  fur  le  mont  Eryx.  cherent  le  fang  qui  avoit  coulé 

..  ACETE, capitaine d*unvaîf-  :dft  k$  bieffures ,  comme  ils 

avpieot 
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ayoît  léché  celui  de  Naboth  d'HalicamafTe»  &  eiiyo>ié/par 

vers  Tan  898  avant  J*  C.  Clément  XII  en  qualité  de  vi- 

ACHAB  y  fils  de  Cholias,  caîre  apoftolique»  pour  termi- 

an  des  deux  faux  prophètes  qui  ner  les  différends  entre,  les  Mif- 

féduifbîent  les  Ifir^iëlites  à  Ba-  ilonnaires  de  la  Chine:  il  mou- 

byloiie  »  *&  que*  le  S^gneur  rut  à  Cochin  en  1741.  L'abbé 

menace  par  Jérémie  de  Kvrer  à  Fabre ,  d'abord  fon  fecrétaire, 

Nabiichodonofor ,  qui  les  fera  &  enfuite  prQvicaire  après  lui , 

mourir  aux  yeux  de  ceux  qu'ils  a  fiiit    imprimer  en    3    vol. 

ont  féduits  ;  de  forte  que  touis  in-zi.,  une  relation  de  fa  mif- 

ceux  de  Juda  qui  feront  à  Ba-  fion  ,  des  lettres  fur  la  yifitè 

bylone,  fe  iervirom  de  leur  de  M.  d^s  Achards.  Ouvrad^ 

nom ,  lorsqu'ils  voudront  roau-  diâé  par  l'efprit  de  parti ,  oc 

dire  quelqu'un»  en  difant: «Que  condamné   Dar  un   décret  du 

le  Stigiuur  vous  traite  comme  S.  OfSce.  le  16  juin  1746.. 
U  traita  Achab  &  Sédécias  ,        ACHATES.  compagnon. 

çue  le  roi  de  Bahylone  fit  frire  d^Enée  &  fon  iniéparable  ami* 

^/Lf  une  poêle   ardente.  (  Jér.t  célèbre  dans  Virgile.  Son  nom 

XX IX.   22  ).  Quelques  -  uns  eft  devenu  une  efpece  d'anto- 

croient  qu'Achab  fut  im  des  nomafe  pour  défigoer  un  comr 

vieillards  qui  eiTayerent  de  cor-  paenon  fidèle.  f 

rompre  la  chail'e  Suianne.  ACHAZ ,  roi  de  Juda ,  fils 

AÇHAN,  filsdeCarmi^  de  &  fuccefleur  de  Joatham,  fu»- 

la  tribu  de  Juda  ,  cacha  a  la  pafTa  en  impiété  tous  &s  pré* 

prife  de  Jéricho  200  ficles  d'ar-  décefleurs.  bon  armée  fut  dé<» 

gent,  un  manteau  d'écarlate  &  £aite  par  Razin,  roi  de  Svrie, 

une  règle  d^or,  contre  la  dé-  qu'il  avoit  vaincu  d'abord,  ^ 

fenfe  exprefle  que  Dieu  eh  avoit  par  Phacae  y  roi  d'Ifraël.  Il^im-» 

faite.  Ce  péché  fut  fatal  aux  plora  le  fêcoursdu  roi  d'Alïj^ 

Ifraëlites  qui  furent  repouffés  rie ,  Theglat-PhalafTar  »  &  fit 

au  fiége  de  Haï.  Achan  ayant  faire  un  autçl  fàcrilejgepour  lui 

été  convaincu  p^r  le  fort ,  Jo«  plaire.  Theglat-Phaufiar  entxv 

fué  le  fit  lapider  avec  ùl  tem-  dans  Jérufalem ,  obtint  d'Achac 

me  &  fes  enfans ,  &  Hai  fut  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pré"» 

prîfe.  cieux  dans  le   temple  ,  &  le 

ACHARD ,  abbé  de  S.  Vie-  contraignit  à  lui  payer  un  tri- 

tor  à  Paris ,  puis  Evéque  d'A-  but..  Ce  prince  mit  le  comblé 

vranche  en  1160,  eft  auteur  à  fes  impiétés  »  en  faifant  ktr 

.  d'un  excellent  traité  de  VAb'-  mer  les  portes  du  temple ,  & 

négation  defoirmimt^  Henri  II,  en  défendant  au  peuple  d'y  ak 

roi  d'Angleterre ,  avoit  poiu:  1er  offrir  leurs  vidimes  &^  leur^ 

lui   une    eftime   particulière  ,  prières.   Il  mourut  vers   l'^ji 

Quoiqu'il  f&t  l'ami   intime  de  726  avant  J.  C.  &L  fut  privé  dç 

S.  Thomas  r  de  Cantorbery.  Il  la  fépulture  des  rois, 
mourut  en  odeur  de  fàinteté       ACKELOUS  ,  fils  de  l'Or 

en  X171.  çéan  &  de  Tl)étis.  aima  Dé- 

ACHARDS ,  (^Eléaz.  Fr.  de  janire.  'Cettô jeune  beauté  étoit 

la  Baume  des  }  né  à  Avigiioa  deftinée^  un  conquérait.  Ache- 

cii  1679,  fiit  Aomfn^.  éYe«mC  lous  .  ^'iipagiqaiit   9He   c'éwU 
Tâme  /.  C 


lil 


14  A  C  H  A  C  H 

iercuie  ^  il  fe  battit  contre  entendant,  fe  prit  à  rite»  & 

loi;  mais  il  fut  vaincu.  Il  prit  les  laifla  aller. 
la  fi>rme  d*un  feipent.  ious       ACHERY,  (Dom  Lucd') 

laquelle  il  fut  encore  défiit;  né  à  S.  Quentin  en  Picardie 

enfuite  celle  d'un  taureau,  feus  en  1609,  m profeflbn  dans  la 

laquelle  il  ne  réulCt  pas  mieux,  congitgatiod  de  S.  Maur ,  & 

Hercule  le  faifit  par  les  cor-  s'y  rendit  recofnmandable  par 

nés  9  le  terrallà ,  lui  en  arra^-  un  favoir  profond»  joint  à  une 

cha  une,  &  le  contraknit  d*al«-  piété  tendre.  Son  fem  princi- 

1er  fe  cacher  dans  te  fleuve  pal  après  fes  premières  écndes, 

Tlioas,  qui  fut  depuis  appelle  fiit  de  déterrer  toutes  les  pièces 

Achelous.  Il  doima  à  fon  vaiiv-  de  l'antiquité ,  qui  pouvoient 

queor  la  corne  d'Amalthée ,  oa  être  de  quelque  utiUte  aux  écri- 

la  corne  d'abondance ,  pour  ra-  vains  modernes.  Parmi  ks  mor- 

voir  la  fienne.  ceaux  précieux  qu'il  a  tirés  de 

ACHÉMENES,  nom  d'une  defTous  terre ,  on  dîfbngue  fon 

fiunille  de  rois  Perfans,  qui  Spicilife^  en  15   voL   in-^, 

occupa  le  trène  îufi^u'à  Darius  réimprimé  en  m%  ,   par  ks 

Codomanus,  d'où  vient  le  nom  foins  de  M.  de  la  Barre  ,  en 

d'Achémeniens,  que  ks  anciens  %  voL  in-foL  C'eft  une  col- 

poëtes  ont  donné  aux  Perïès.  leâion  oii  l'on  trouve  beaucoup 

ACHÉMENIDE ,  l'un  des  d'Hiftoires ,  de  Chroniques ,  de 
comparions  d'UlyfTe,  échappa  Vies  de  Saints ,  d'Aâes  ,  de 
^s  mains  du  géam  Polrptie*  Chartres,  de  Lettres  cnii  n'a- 
tne,  &  s'attacha  depuis  à  Enée,  voient  pas  encore  vu  le  four. 
qiû  k  reçut  avec  bonté  fur  fes  II  orna  ce  recueil  &it  avec 
Taiileaux.  choix ,  de  préfiices  pleines  d'é- 
'  ACHEMON  ou  ACH**  rudition.  On  lui  doit  encore, 
MON,  frère  de  Bafalas  ou  I.  VEpître aîtrikuk  À  S.  Bar- 
PafEadus ,  tous*  deux  Cercopes.  nabé ,  imprimée  en  164s .  II.  Les 
Ils  étoknt  fl  querelleurs ,  qu'ils  Œuvrts  ât  Létnfranc  ,  en  1648  , 
attaquoient  tous  ceux  qu'ils  ren-  in-folio.  III.  Celles  de  Guibert, 
Controient.  Sennon,kurmere,  abbé  de  Nogent ,  in^fi>L  en 
les  avertit  de  ne  pas  tomber,  1651.  W . Refula Soiitarùfntm^ 
a*ils  Douvbient,  entre  ks  mains  1(53 ,  in-ii.  Y.  t/n  Câtahg^ 
du  Mélampyge,  c*eft4-dire,  in -4".  des  Ouvragu  Afcéi^ 
de  l'honmie  aux  feffes  noires,  ^s  des  Pens  ,  en  1648  4C 
Un  îour  ils  rencontrèrent  Her-  1671.  Il  mourut  à  S.-Germain» 
cule  endormi  fons  un  arbre ,  des-Prés  en  168^ ,  à  l'âge  de 
-tf.  IWulterent  :  ce  héros  ks  f 6  ans ,  avec  k  confoktioa 
lia  par  les  pieds,  ks  attacha  à  d'avoir  confacré  toute  fa  vie 
iamafTue,  k  tête  en  bas,  kur  à  la  retraite  &  à  l'étude.  Ce 
ayant  tourné  le  vtlàge  de  fon  favant  religieux  ne  connut  Tan- 
côté  ,  &  les  porta  fur  fon  épaiH  tiquité ,  que  pour  en  mieux.  îmi- 
le^  comme  ]c%  chafleurs  por-  ter  ks  vertus.  Pluiieurs  per* 
tent  k  gibier.  Ce  fut  en  cette  fbnnes  pieufes  fe  mirent  fous 
plaifante  pofture  qulls  dirent;  fa  conduite  ,  &  beaucoup  fk 
VoiU  U  Mélampyft  que  nous  favans  eurent  recours  à  fes 
lierions  crdndrt»  Berâile  les  lumières*  U  ânâifia  ks  pre^ 
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■ûert,  te  éclaira  1^  mitf«L  ^et»  &  de  plufieitis  amtreft 

ACHERON,  fis  da  Soleil  Mrs  Ouyagef.  Sa  mère,  ayant 

&  cfe  h  T/sfîe,   fot  changé  fit  de  Calchas  ^'il  périrait  de» 

en  ikmre  y  &  précipité  daun  yant  Troies^  &  qu'on  ne  pren* 


déclarèrent  la  guerre  à  Jupiter»  comede,  dans  Tifle  de , , 

Ses  «aux  devinrent  bourbeufes  en  lialnt  de  fiUe,  foui  le  nom 

&aiiieres;  &  c*eft  un  des  flei»-  de  Pyrriu.  Ce  d^uifement  bà 

vea  que  les  ombres  pailent  fims  donna  la  ftcilité  d'approcher 

letour.  dabeai>4êae>&il  en  profiu: 

ACHEUS ,  fiuiiommé  Cafft*  il  le  fit  comoitre  à  Déidamie  a 

C0«9  Grec»  qui  fis  diftinguapar  fille  de  Lycomede*  U  Tépouui 

des  tiaits  de  ftupîdité  fingu-  en  lêcret ,  &  en  eut  Pyrrhus, 

lîere.  £ntr*auties,  ilayoît  pris  Lorique  ws  Grecs  s'ailemble* 

un  pot  de  terre  pour  lui  fervir  rent  iiosr  aller affiéger Traies^ 

d*oreiller;  mab  le trtnivant  trop  Calcnas-ieinr  indiqua  le  lieu  de 

du* ,  il  prétendit  le  rendre  plus  ùl  retraite.    Ils  y  députèrent 

«muaode  en  le  lempiiflànt  de  Uiyiè ,  oui  fc  déguiia  en  mar* 

paille.  cfauid;  oc  en  praèntaot  auj^ 

ACHIABoif  AQUIAB»  dames  de  la  cour  de  Ly comede 
neveu  d'Hérode  -  le  -  Grand,  des  bijouic  fie  des  armes,  il 
Pendant  la  maladie  de  fon  reconnut  ce  jeune  prince  à 
1^      il A_L-    ï-  -^_^  rcmpreffcment    qu'il    marqua 


fie,  de  sremMrer  d'une  des  avec  lui  au  fiege  de  ..^..^ 

fi»rteredes  de  Jéruiàlem.dont  Achille  fiit  le  premier  héros 

il  étoit  gouverneur,  en  enfant  de  la  Grèce  ,  fit  devint  la  tex« 

avertir  a  propos  le  roi  de  ce  reur  de  tous  {e$  ennemis.  Pen« 

Îni  ie  tramoit.  U  iàuva  phi»  dant  le  iîege ,  A|amemnon  lui 

eun  feis  la  vie  à  fon  oncle,  enleva  une  captive,  appellée 

Un  îour  entr'aneres  ce  Ptince  Briféis  :  cette  perte  l'irrita  tel- 

demanda  une  pomme  fie  un  lenâent,  qu'il  le  retira  dans  fil 

couteau  pour  la  pder  ;  mais  tente ,  fit  ne  voulut  plus  coni" 

Achiab,  s'étam  apperçu  que  battre.  Tant  que  dura  fa  re^ 

c'étoit  pour  ù  percer  ,  lui  âr-  mite,  les  Troyens  eurent  tou^ 

lacha  le  couteau,  fie  prévint  jours  l'avantage  ;mabPatrocle^ 

l'exécution  de  ce  fuid^Ie.  ion  ami ,.  ayant  été  tué  par 

ACHILLE  ,  fils  de  Pelée,  Heâor,  il  retourna,  reprit  les 

roi  de  Phthiotide  en  Theilalie,  armes,  fie  vengpa  ùl  mort  par 

fie  de  Thétis.  Sa  mère  le  ploi^  celle  de  (on  meurtrier ,  quil 

lea  dans  le  Stvz  pour  le  ren-  traîna  trois  fois  autour  des  mii« 

dre  invulnérable,  il  le  fiit  par  railles  de  Trpies .  attaché  à  fon 

tout    le   corps  •   excepté  au  char  par  les  pieœ;  il  le  rendit 

talon,  par  lequel  elle  le  tenoit  enfuite  aux  larmes  de  Priam* 

en  le  plongeant.   On  le  mit  Ayant  conçu  de  la  paffion  (K>ur 

fous  la  difapline  du  centaure  PoUxene ,  fille  de  Ptiam  ,  il  la 

CUron  ,    qui    le  nourrit  de  demanda  en  mariage  ;  te  lor^ 

«loclle  de  liovi  â*»m$  ^  fu'U  aUoit  l'^ufer,  Paris  lui 

C  % 
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décocha  une  flèche  au  takm.  &  le  refte   de  TEgjypte   fat 

Il  mourut  de  cette  blelHire.  abandonné  aux  profcriptions  & 

Ce  Ait  Apollon  qui  conduifit  aux  meurtres.  ËxpéditicHi  peu 

cette  flèche.  Les  Crées  lui  éle-  aiTortie  aux  éloges  que  cer— 

verent  un  tombeau  fur  le  pro-  tains  écrivains  ont  'faits  de  la 

niontoîre  de  Sîsée,  fur  lequel  prétendue  modération  de  cet- 

Pyrrhus   fon  fus  lui  immola  empereur. 

Pohxene.  Quelques-uns  racon*  ACHILLES  TATIUS.   F. 

tent  oue  Tnétis  lui  avoit  pro-  Tatius. 

pofé  dans  fon  enâmce ,  ou  de  ACHILLINI,  (  Alex^dre  ) 

vivre  long-tems  fans  gloire,  natif  de  Bologne,  philofophe 

pu  de  mourir  jeune  &  charge  &  médecin ,  proféfTa  ces  'deux 

d'honneurs  ;  &  quHl  prit  le  der-  fciences  avec  beaucoup  d'éclat, 

nier  parti.  Alexandre-le-Grand  Toute  l'Europe  lui  envoYx>it 

honora  fon  tombeau  d'une  cou-  des   écoliers.    11  mourut  àës& 

tonne.  Heureux  AchUU^àit'ïlf  fa  patrie  en  1512,  à  49  ans» 

d*Avoir  trouve  pendant  fa  vu  avec  le   fumom  faftueux   de 

un  ami   comme  PatrofU  ,    &  Grand  J^hUofophe  ^  après  avoir 

après  fa  mort  un  poète  comme  £iit  imprimer  différens  ouvra- 

Homere  !   Achille  aimoit  *  les  ^s  d'anatomie  &  de  médecine, 

beaux-arts  ,  autant   que  l'art  On  lui  attribue  la  découverte 

nécefTaire  &  funbfle  de  la  guer-  du  marteau  &  de  l'enclume  » 

re.   Il  excelloit  dans  la  mufi-  deux  ofTemens  de  l'organe  dé 

Ïue ,  la  poéfîe  &  la  médecine,  l'ouïe.  Il  adopta  les  fentimens 
>reiincoun  a  publié ,  dans  le  d' Averroès ,  ol  fut  le  rival  de 
iîecle  pafTé,  un  ouvrage  inti-  Pomponace.  Ces  deux  philo^ 
tulé  :  Homericus  AcMles\  dans  fophes  fe  décrioient  mutuelle- 
lequel  il  a  rafTemblé  tout  ce  ment ,  fuivant  l'ufage  établi 
que  l'antiquité  nous  a  laifTé  de  depuis,  long  -  tems  panni  les 
plus  curieux  fur  ce  héros.  doâes.  Ses  ouvrages  furent  re- 
ACHILLÉ£«  (L.  Epiditts  cueillis  in -folio,  à  Venife, 
AchUUtus  )  génénu  Romain  en  1545.  Il  ne  faut  pas  le  confon« 
Egypte  fous  Dioclétien ,  fefit  dre  avec  Philothée  Adûllim» 
reconnoitre  empereur  à  Alexan*  fon  parent  &  fon  compatriote , 
drie  en  292 ,  Se  fe  maihtint  fur  auteur  d'un  poëme  inmulé  :  // 
le  trône  pendant  plus  de  cinq  Viridarioy  où  l'on  trouve  Té- 
années.  Dioclétien  fe  mit  enfin  loee  de  plufieur»  littérateurs 
en  marche  avec  une  armée  Italiens ,  oc  queloues  leçons  de 
formidable;  &  le  tyran  ayant  philofophie  monde,  imprimé  à 
été  défait»  fek renferma  dans  Bologne,  en  isil,in-4^ 
Alexandrie,  oîi  il  fe  défendit  ACHILUNI ,  (  Claude  ) 
en  homme  defefpéré.  Cette  ville  petit-neveu  du  précédent,  né 
n'ayant  été  emportée  qu'au  a  Bologne  en  1^741  &  vnorx 
bout  de  huit  mois,  Dioclétien  en  1640,  fiit  un  nomme  très- 
irrité  fe  livra  à  toutes  les  fii-  favant  en  philofophie ,  en  mé- 
reurs  de  la  vengeance.  Achillée  decine  ,,en  théologie ,  &  par- 
fut  condamné  à  être  dévoré  par  ticuliérement  en  iurifprudence. 
les  lioni  :  Alexandrie  éprouva  II  profefTa  cette  dernière  fcience 
tQUtcs  ks  horreucf  du  pillage  ^  pendant  plufçïurs  amiées  avec 
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unegrancle  réputation,  d'abord  Cets^nt  au   camp  de  David  ; 

à  Pume,  emiiite  à  Ferrare,  ^Achimaas  époufa  dans^  fuite 

&  en  dernier  lieu  à  Bologne  ^énuich»  une  des  filles  de  Sa- 

fa  patrie.    Sa  vafte  érudition  lomon. 

étoit  A  admirée,  que  de  fon.  ACHIMÉLECH  ,    grand- 

Tirant  même ,  on  plaça  dans  pontife   des   Jui6 ,  donna   à 

les  écoles  publiques  une  inf-  David  les  pains  de  propofition 

cription  à  la  gloire.   AchilHni  &  l'épée  de  Goliath.    Saiil»-. 

tint  anfll  une  place  diftinguée  pouffé  par  fa  ialouiie  contre 

parmi  les  poètes  de  ùm  tems.  ce  prince ,  eut  la  cruauté  de 

Ami   &  partifan  déclaré    du  £dre  mourir  le  grand -prêtre 

cavalier  Marini»  il  cherdu  à  avec  8c  hommes  tie  fa»  tribu.  • 

le  former  fur  ce  modèle,  &  il  Doëe  1  Iduméen,  qui  avoit  ctè 

y  réuifit  ;  c'eft-à-dire ,  qu*on  le  délateur  de  l'adion  du  cha- 

trouve  dans  fes  poéiles  ce  mau-  ritable  pontife ,  fe  chargea  de 

vais  goût  de  métaphores ,  d'en-  cet  affreux  afiaffinat,  dont  Tin- 

llure  &  de  pointes  5  qui  s'étoit  famie  eft  vivement  exprimée 

emparé  de'  la  poéfie  italienne  dans  un  des  plus  beaux  pfeau- 

dans  le  dernier  fiede.  Le  fon-  mes  de  David, 

net   très -connu   qu'il    fit    à  ACHIOR,  chef  des  Am- 

Toccafion    des    conquêtes    de  monites ,  déplut  à  Holofême , 

Louis  XIII  en  Piémont  :  Su-  eu   vantant  les   mceurs  «    les 

date  0  fuochia  preparar  metal^  loix ,  le  caraéèere  des  liraëli- . 

li  ,  &c.  lui  obtînt ,  dit-on  ^  du  tes  ,  &  la  proteâion  de  Dieu 

cardinal    de   Richelieu  ,   une  fur  ce  peuple.  Ce  général  îr-' 

chaîne  d'or  de  la  valeur  de  rité«  le  fit  conduire  à  Béthu* 

mille  écus.  Des  ouvrages  beau-  lie^  dans  le  deflein  de  le  punir 

coup  meilleurs  ont  ^  été  bien  plus  févérement  après  la  prife 

moins  récompenfés  ,  ou  font  de  bi  ville  ;  mais  fes  gardes , 

reftés  fans  récompenle.  Vaycx, ,  craignant  les  affiégés»  le  lièrent  ' 

fur  les  deux  AcmlUni,  les  to*  à  un  arbre.    Les  Ifraëlites  le 

mes  33  &  36  dés  Mémoires  de  détachèrent ,  le  menèrent  à  Bé- 

Nkéron.  thulie,  oîi,  après  la  viâoire 

ACHILLIUS.  y.  Aquil-  de  Judidi   fur  Holofême,  il 

uus-Severus.  embrafEi  la  religion  des  Juifs  » 

ACHIMAAS,  fils  &  fuccef-  vers  l'an  70^  avan|  J.  C. 

feur  du  erand- prêtre  Sadoc.  ACHIS»  roi  deGeth^cheX' 

Pendant  ta  révolte  d'Abfalon,,  lequel  David,  fusant  Saîil, 

il  réfblut  avec  fon  frère  Jo*  fe  réfugia  deux  fois.   Il  rem« 

nathas,  d'aller  informer  David  porta  la  vidoire ,  où  périrent 

qui   fuyoit  ,    des   réfolutions  Saiil  &  fès  enfàns^  vers  l'an 

S 'on  prenoit  contre  lui.  Ab^  105  s  avant  Jefus-Chrifl. 

on  ayant  découvert  leur  def^  ACHITOB ,  grand-prêtre , 

fm,  les  fit  pourfuivre;  mais  fUs  de  Phinées.^  petit-fils  .du. 

étant  arrivés  à  Bathurim,  ils  g^and-prétre  Héh,   fut  père 

fe  cachèrent  dans  un  puits  ,  dAchias»  qui  fiit  auffî  fbuve- 

d'oh  ils  forment,  lorfque.ceux  rain  pontife.  Phinées  a>rant  été 

qui  les  cherchoient  furent  re-  tué  a  la  ikialheureufe  journée 

tQuraés.  Us  arrivèrent  heureu-  oii  Tarche  du  Seigneur  lOt  prife 

C} 
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parlesPUlifluis^  Ad^tobfiic-  reweni70)»nrbfadéMlitîo» 
céda  à  Héli  fon  aieuL             «  de  fou  frert  Mnftapha  IL  Les 

ACHITOPHEL,  après  fédîtieax  qui  Vzrokm  éleré  à 

«voir  été  le  confeiller  de  Dab*  l'empire ,  roUigeient  d'élot-' 

Tîd ,  entia  dans   I9  révoke  gner  la  fidtaae  fit  neret  ai 

d*  Abfalan.  Il  confeilU  à  ce  fils  ,  teor  étoit  fufpeâe.  B  lenr  obéit 

dénaturé  d'abuferpubliquement  d'abord  ;  ma»  las  de  dépesdi» 

des  femmes  de  ion  père.    Il  de  ceux  qui  In  avoient  domé 

doonà  d'autres  confeik,  qui  ne  la  couronne»  il  les  fit  tons  pé* 

rarent  pas  fuiyîs  ;  &  il  fe  pen-  rir  les  uns  après  les  antres»  de 

dit  de  défe&oir  de  les  voir  peur  qu'un  jour  ils  ne  temaA- 

méprifer,  vers  l'an  lost)  avant  lent  de  la  mi  àtcr.  Dès  qu'il 

Jeius<-Cmft.  (t  vit  ailermi  fur  le  tr^ne»  il 

ACHMET  I,  empereur  des  s'appHgtta  à  amaflèr  des  tré* 

Turcs  ,  fils  flc  iîicceflbur  de  fors.  Ceft  le  premier  dès  Ot^ 

Mahomet  III ,  en  1603 ,  &  tcmians  qui  ait  oft  akérer  h 

mort  en  1617,  ftgé  de  30  ans,  monnoie,  8c  établir  de  nou*' 

fit  coftfbnire  une  fuperbe  moC-  veaux   impôts  ;  «nais  il    fiit 

«uée ,  «dans  l'hippodrome  de  obligé  de  s'arrêter  dans  ces 

Coniuntinople  ;  c'eft  un  des  deux  entrepri(es ,  de  ctaintt 

plus  beaux  ten^>les  de  cette  d'un  fimilevement.  Charles  XII^ 

cantate.  L'auteur  des  Latres  vaincu  à  Pultava  »  chercha  u« 

Juives  prétend  qn*il  fiit  bâtt  afyle  auprès  d'Acfamet»  &  tm 

imi(]uement  des  pierres  qu'on  fiit  reçu  avec  beaucoup  dlm- 

svoit  apportées  des  ruines  de  mamtéi  Le  fuhan  fit  la  gncne 

Troies.  aux  RuflSss,  aux  Palans.  6c 

ACHMET  JI,  empereur  des  k  la  répdbhqne  de  Vemfe,  à 

Turcs,  monta  fur  le  trône  après  laquelle,  il  enleva,  la  Moàe. 

fon  fim Soliman III .en i6oi»  Moins  heureux  dus  iâ  mierre 

Son^rand-vifirOgluiCsupetlif  contre   l'empetenr  d'AUeaa- 


perdit  la^bataille  de  Salanke-    giet  il  fiit  battu  deux  Ans  ea 

Hoi 


nen  en  Hongrie  »  le  10  ao&t    Hoi^e  par  le  prince  Euge- 


vainqueur  en  cette  tournée,  qui  Lapaixayam  été  coachie  avec 

eutdêsfiiitesfimefies.  Lechan-  l'Empire,  ilfepréparoitàtoor- 

gement  perpétuel  de  miniftie  ner  les  armes  contre  les  I^r* 

lous  le  règne  d'Achmet  II ,  îetta  fans,  lorfipi'une  révohitiott  le 

une  telle  confiifion   dans   les  renverfii  c&  trâbe  en  1730,  flt 

affaires  de  l'état ,  que  tout  lui  y  plafafim  neveu  Mahomet  V, 

réuffit  mal.  Il  mourut  en  léçf  ,  Cepnnceétoitenprifon,qttaadi 

avec  la  réputation  d'un  Prince  <m  lui  morte  la  couromie. 

indolent,  mais  ûmable.  Il  étoit  Achmet  tut  enfermé  dans  la 

d'une  humeur  gaie,  bonpoëte,  même  retraite,  &  mourut  le 

muficien,  &  jouoit  de  phfieurs  21  fuin  1763,  aun  coup  d*apo- 

inftrwnens.  pwxie.  Il  exifte  (1986),  uw 

ACHMET  m,  fils  de  Ma.  de  fes  filles  à  IW^TAchniet» 

nomct  ly  ,  fiit  nommé  empo-  ditH»,  b. confia  à  une  efelav« 
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cbridenae  nommée jRfMu ,  qà  des.  Envoyé  eni{a4enEffjrpte 

trouva  le  moyen  d*enlever  (k  pour  y  étouffer  une  rebeUion* 

papille  après  l'avoir  baptifée  :  oc  pour  en  prendre  le  eouver- 

.  les   cérémonies   du    baptême  nement ,  il  s'y  conduint  avec 

lui  furenc  fuppléées  à  Gènes,  beaucoup  de  vdeur&dTadreife. 

Lorfqu*elIe  eut  atteint  fa  i6e«  Il  gagna  les  coeurs  &  les  ef* 

année  ,  Fatmé   lui  révéla  le  ppts.  &  dès  qa^d  vit  ion  au* 

myftere  de  Ta  natffance ,   &  torité  affemûe ,  il  prit  le  nom 

la  princefle  n'en  (ut  que  plus  &  les  otnemens  de  feuverain. 

attachée  à  la  religion  quelle  Soliman,  informé  de  ùt  rebel* 

avdt  etdbraffée,  Bc  dont  elle  Uon.  envoya  auffi-t6c  contre 

continue  à  fiâvre  les  loîx  avec  lui  ion  £nrorî  Ibrahim ,  auilt 


Texaâîtude  la  plus  exemptai-    bon  général  qu'adroit  courtifàn. 
re.  On  a  publié  km  hiitoire    L'armée  d'Ibrahim  jeta  la  conA 


fous  le  titre  de  CéeiU  ,  filU  ttmation  dans  le  parti  d'Ack«* 

d*Achaut  IIL    Paris  ,  1787  »  >n^  t  qui  fiit  étouffé  dans  le 

a  vol.  ia-ia.9  écrite  d'une  ma-  bain.  Sa  t^e  foc  envoyée  an 

nieae  verbiageufe    &   roma-  grsmd-feigneur. 

ncfque.     ^  ACIDALIUS,   (Valens) 

ACHMET,  auteur arabeia  aé  à  Wifiok  dans  la  Marche 

nit  un  ouvn^e  for  Tinterpré-  de  Brandebourg ,   brilla  dans 

tation  des  fenges,  foivant  la  diverfos  acadénues  d'Allema- 

floârine  des  Indiens,  desPer-  gne  fie  d'Italie,  &  fo  fixa  2h 

fos  &  des  Egyptiens.  Cet  au«>  Breflau  en  Siléfie ,  où  il  eni^ 

vrage, dont roriginaleft perdu,  brada   la  religion  catholique* 

fiit  traduit  par  un  auteur  chré-  Son    grand   uavail   altéra   fo 

tien  du  IXe.  fiede,  &  a  été  pu-  fonte,  &  il  mourut  d'ii^e  fie* 

blîéen  grec  &  en  latin,  avec  vie  chaude  en  1^95  ,  avanc 

Animdon ,  par  M.  Rigault»  Tage  de  )o  ans.  Sa  gnnde  )e»« 

en  1^01 ,  VBk^,  nwe  ne  l'avoît  pas  empêché 

ACHMET-GEDUC  ,  né  de  publier  de  fovantes  notes 

dans  l'Albanie  ,  foc  l'un  des  for  Quinte-GBrce.  On  a  en- 

phis  grands  généraux  de  l'em-  core  de  lui  àts  poéfies  latines  , 

pire  Ottoman.  Il  prit  Otrante  Francfort ,  1611 ,  in-89.  Oa 

en  1480  ,  &  quelques  autres  lui  a  fouffement  attribué  unei 

places*  Après  la  mort  de  Ma-  differtation  oui  fit  beaucoup  de 

homet  II ,  a^vée  en  i^iSa ,  il  bruit  dans  le  cems ,  fous  ce 

Te  déclara  pour  Bajazet  II  •  &  titre  :  Muiitrts  non  tffe  honu-^ 

rélevafor ie trône. Zi£im,mre  nés,  1641,  in-ix  Ileft  aîfé 

de  Bajaiet ,  légitime  héritier  de  de  voir  que  c'eft  un  pur  badi« 

la  couronne ,  fot  ob%é  de  fo  nage;  mais  des  fovans  d'Aile- 

retirer  à  Rhodes.  Baïazet  II«  magne  vont  vu  un  deflèin  for- 

oubliant  les  obligations  qu'il  me  de  le  moquer  de  la  manière 

avoit  à  Achmet,  le  fit  mourir  dont  les  Sodniens  inteipretenc 

quelque  tems  après.  l'écrimre-fointe. 

ACHMET-BACH A  ,  l'un  ACIUUS ,  f  Caius  )  vaillant 

des  généraux  de  Soliman-le-  foldat  de  l'armée  de  Jule$-Cé-> 

Magnifique ,  fot  celui  qui  con-  for,  fo  fignala  dans  un  combat 

trifaualeplu^àlapcifedeRho-  aavaIjprlbdeMarfoille«A/aat 

C4 
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porté  la  main  droite  fur  un  des  rie  ',  condamna  cet  «rare  dé-* 
vaifleaux  des  ennemis ,  qui  la  l^auché  à  payer  au  fiic  la  fom— 
lui  coupèrent ,  il  imita  le  fa-  me  due  ^ar  le  prifonmer  ,  8c 
mtVLx  Cynéeire  5  foldat  Athé-  adjugea  a  fon  époufe  le  champ 
jiien  ;  &  s  élançant  de  la  gau-  d*oii  il  avoit  tiré  la  terre  qui 
<he  fur  le  tillac .  il  fit  reculer  rempliflbit  cette  boùrfe.  Saint- 
tous  ceux  qui  olerent  (ê  pré-  Auguftin  nous  a  tranfînis  ce 
iënter  devant  lui.  trait  d'hiftoire  ;  mais  on  l'a  ac- 

ACILIUS.Foy. Aqvillius-  cufé  ^ïuflfement  d'avoir  approu- 

Severus.  vé  Taâion  de  la  femme  &  le 

ACILIUSGLABRIO ,  con-  confentement  du  mari  :  il  re- 
ful  ibus  Donûtien ,  Tan  de  J.  C.  garde  feulement  la  complaiiânce 
91 ,  avec  M.  Ulpius  Traian ,  de  l'époufe  comme  moins  cri- 
depuis  empereur ,  fut  forcé  par  minelle ,  que  fi  elle  eût  été  com- 
Domiden  de  defcendre<  dans*  mife  par  débauche. 
Tamphithéatre  ,  pour  y  com-  AGIS,  fils  de  Faune,  mérita 
l>attre  les  bêtes  téroces.  Il  eut  par  fa  beauté  la  tendrefTe  de  Ga- 
le bonheur  de  tuer  un  lion  des  lathée ,  que  le  géant  Polype* 
plus  erands,'fans  en  avoir  été  me  aimoit.  Ce  cyclope  l'avant 
,  nlefTé  ;  mais  cette  adreflfe  lui  un  jour  furpris  avec  Galathée, 
'  devint  fimefle.  La  jaloufie  qu'en  Fécrafa  fous  un  rocher  qu'il  lui 
conçut  l'empereur ,  le  porta  à  îeta;mais  la  nymphe,  pénétrée 
bannir  Acilius-Glabrio  fous  un  de  douleur ,  changea  ion  fang 
autre  prétexte.  Il  le  fit  même  en  un  fieuve  ,  appelle  depuis 
mourir  quatre  ans  après  ,  com-  Acis. 

Aie  coupable  d'avoir  voulu  trou-  ACOMINATUS.  f^oy.  Ni- 

bler  l'état.  CEtas. 

ACINDYNUS,(Septimius)  ACONCE  ,  îeunc-homme 

conful  Romain  Tan  340  de  J.  C.  d'une  beauté  linguliere  ,  aima 

eu  connu  par  un  trait  fingullèr  paffionnément  Cydippe^  qui  ne 

auquel  il  donna  cnrcafion.  JE  tant  voulut  point  l'écouter.  Ayant 

gouverneur  d'^tioche  ,  il  fit  perdu  toute  efpérànce  de  l'é— 

enfermer  un   homme  qui  ne  poufer ,  il  grava  fur  une  boule 

pay  oit  pas  les  impôts ,  &  le  me-  ces  mots  :  Je  jure  par  Diane  » 

naça  de  le  ùàre  pendre ,  s'il  ne  Acotice ,  de  nitre  jamais  qu'A 

s'acquittoit  pas  à  un  )our  mar-  vous.  Cylippe  ,  aux  pieds  de 

<jué.  Un  très-riche  particulier  laquelle  il  "avoit  liùfTé  tomber 

oi&it  à  la  femme  de  ce  prifon-  cette  boule,  la  ramafTa,  lut  cet 

nier  la  fomme  qu'il  devoit  ,  écrit  fans  y  penfer ,  &  s'enga- 

cour  prix  de  fes  faveurs.  La  gea  de  même.  Toutes  les  rois 

tcmme  confulta  fon  mari ,  qui  ou'elle  voulait  fe  marier ,  elle 

plus  ennuyé  de  fa  prifon  ,  que  etoit  attaquée  d'une  fièvre  vio- 

Jaloux  de  fon  honneur ,  lui  or-  lente  ;  &  croyant  que  c'étoit 

donna  d'acheter  fa  liberté  aux  une  punition  des  Dieux  ,  elle 

dépens  de  fa  venu.  Le  liberdn  donna  fa  main  &  fon  cœur  à 

s'étant  fatisfait ,  donna  à  cette  Aconce. 

femme  une  bourfe,'oii  il  n'y  ACONCIO,  (Jacques)  né 

avpit  que  de  la  terre.  Acyndi-  à  Trente  au  commencement  du 

nus ,  znftruit  de  cette  fourbe-  XVIe.  fiecle ,  fe  rendit  célèbre 
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cmnsne  philofophe  ,  îurifcon*       ACOSTA,  (Jofeph)  pro« 
fuite  &  théologien.  11  quitta    vhicial  des  Jéfuites  au  Péron, 
la  religion  catholimie  pour  fe    néàMédina-^el-Cainpo,niou« 
hire  proteftant  ,  &.  fe  retira    rut  à  Salamahque  en  1600 ,  âgé 
en  Angleterre.  Il  y  fut  pro-    d'environ  60  ans.  Il  donna  en 
tégé  par  la  reine  Elifabeth.  oui    efpagnol  YH'tfioire  naturelle  & 
Toulut  bien  accepter  la  déai-'   morale  des  Indes  ^  1591 ,  in-S*. 
cace  de  (on  livre  :  De  flrata^    oui  a  été  traduite  en  françois, 
gematiètts  Satanet  in  religionis    oC  un  traité  de  procuranda  In- 
ntgotio  per  fuperflkionem  ,  erra»    dorumfalhte ,  Salamanque  »  i sS8 , 
rem ,  hœrefim  «  odium  ,  calum"    in-8^.  qui  peut  être  utile  aux 
mamj  fchifma^&c.  lïhri  VIII ^    nûffionnaires.  Il  travailla  long* 
Bafilt^y  156c  ,  in -8^.  Cet  ou^    tems  &  avec  fuccès  à  la  con<^ 
Trage  a  été  loué  par  queloues    verfion  des  Indiens.  Voye\  le' 
proteftans ,  &  blaUné  par  a  au>    tome  30  des  Mémoires  de  Ni^ 
très  plus  raiibnnables.  Salden    c«roA.... Jean d'Acofta de  lamé* 
lui  a  appliqué  ce  qu'on  a  dit    me  fociété  mourut  pour  la  foi 
d'Origene  :  Uhi  benè,  nil  me^    à  Nangafacki^  en- 1633.   . 
luis  ;  ubi  malè,nemo  hejus.  Le        ACOSTA ,  (  Uriel  )  d'abord , 
but  de  l'auteur  étoit  de  réduire    Chrétien •  puis  Matérialité, en- 
à  un  très-petit  nombre  les  dog-    fuite  Juif,  étoit  fils  d'un  gen- 
mes  nécelTaires  de  la  religion    tilhomme  Portugais.  Cet  honir- 
xhretienne ,  &.  d'établir  une  to-    me^  né  avec  une  de  ces  ima- 
lérance  récipro^e  entre  toutes    einations  ardentes  qui  menenc 
les  feâes  qui  divifent  le  chrif-    a  la  démence ,  ou  au  génie ,  au- 
tianifme.  C'eft  un  fyftême  d'in-    Ueu  de  fe  borner  à  pratiquer 
diifêrence  en  matière  de  reli-    l'évangile ,  eut  la  témérité  de 
gion ,  ou  fi  l'on  veut ,  un  j>lan    le  vouloir  feumettre  à  fon  exa- 
ae  pacification ,  publié  fans  ianc*    men.  Il  fiit  puni  de  fa  hardiefTe^ 
tion  &  fans  autorité  ;  le  légif-    en  tonibant  dans  le  matériali(- 
lateur  des  chrétiens  n'étant  point    me.*  Accablé  de  doutes  dans  le  ' 
mtervenu  pour  corner  ou  m^    chriftianifme  ,  &  de  remords 
difier  fon  ouvrage.  Du  refte,    dans  fa nouveUe  opinion,  il  crut 
ce  livre  eft  écrit  avec  métho-    mettre  fin  à  fes peines  en  fe  fai- 
lle, &  d'une  bonne  latinité  ,    ûmt  circoncire.*  tes  Juifs 4' Am& 
quoique  le  flyle  en  foit  quel-    terdam  l'unirent  à  eux  par  ce 
quefoisunpeuaffeété.Cetapof-    lien;  mais  à  peine  l'opération 
tat  mourut  en  Angleterre  ;  il  vi-    étoit  faite  •  qu'il  lui  tut  aufid 
voit  encore  en  i  ^66.  Son  Traité    difficile  de  le  loumettre  aux  ob- 
des  flratafêmes  de  Satan,  fiit    fervances  de  l'ancienne  loi  «  qu'il 
réimprime  à  Amflerdam ,  1674  *    le  lui  avoit  été  de  plier  fa  rai<- 
in-8^.  On  trouve  à  la  fuite  deux    fon  aux  dogmes  de  la  nouvelle, 
traités  ;  l'un  de  la  méthode  d'é»    Il  ne  put  garder  le  filence ,  & 
tudier  ;  l'autre  y  de  la  manure    fe  fit  excommunier  par  la  fy-^ 
défaire  les  livres  :  ouvrage  inu-    nagogue.  Il  publia  un  livre  pour 
tile  à  ceux  à  qui  la  nature  n'a    démontrer  qu'il  falloit  rejeter 
pas  donné  ce  talent  ,  &  peu    les  rites  &  les  traditions  des  Pha- 
utile  a  ceux  qui  l'ont.  Voy.  les    rifiens ,  pour  s'attacher  aux  Sad- 
Mémoires  de  Nicéron ,  tome  36.    ducéens ,  dont  il  avoit  embrafTé 
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les  dogmet.  Les  Jiiiâ  le  tuent  mi»  partie  de  Tandea  Tefls^ 

poftr  foat  m  A Aée ,  &  «r  «br^  Lyo» ,  i^i ,  iii-fi>L 

médccifi  de  cette  necian  réfiita  ACRISE  ,  dermer  raî  d*Ar» 

foafyftAme.Aco(bpuUtt.sdofft  gDS«  iwm  de  l'onide»  ^'oa 

ion  Examen  tradisignam  Pks^  de  les  petMs*6U  le  tueroit  m 

rifaksnm  sd  lefem  fcriptàm:  jour.  Four  préremr  ce  mallieiir» 

Kvre  dans  lequel  il  attaipial'i»'  it  enferma  dons  une  tour  d'ai-^ 

inoitalké  de  Fane,  fous,  pré-  raki  Danaé  »  fa  fille  unique  » 

texte  que  Moïfe  n'a  jxarlc  ni  tnaU  cette  clàtuie  ne  la  mit 

du  paradis ,  ni  de  Tefifinr.  Les  pas  à  Tabri  de  la  paffion  de  la* 

Iui&  lui  répondirem  d*abordà  piter,  qui  ddCcendit  en  phùe 

coups  de  pierres^  enfiiite  en  le  d^or  dans  la  tour.  Acrife  la  fit 

lli»t  emprifenner.  La  liberté  eapofer.daas  une  petke  barque 

lui  fin  rendue ,  en  payant  une  fiir  k  mer  avec  ion  fik  Per* 

amende.  Acoiu  crut  alors  de»  tkt  dont  elle  venoit  d'accou* 

voir  cacher  fes  erreurs ,  qui  lui  cher.  Pofideâe  »  roi  de  Sériphe  » 

attiroientdes  di%races;&pen-  une  des  iilesCyclades,  trouva 

iànt  que  toutes  «les  religions  cette  barque,  traita  bien  Da- 

étoient  indifférentes,  il  rentra  naé,  &  fit  élever  Fériée»  oui 

dam  celle  des  Jui6.  La  loi  de  étant  derenu  grand  »  tua  ion 

Moiiè  n'étoity  félon  lui, qu'une  aïeul  dans  un  combat ,  fims  le 

pure  fiâîon  des  hommes  ,  &  connoitre.  Quelques  nurtl^lo- 

non  pas  Touvrase  de  Dieu  :  il  giiles  croyent  voir  ici ,  Todhi^ 

ne  la  fuivoit  qu>n  public.  On  dans  le  refte  de  l*hiiloire  den 

Taccufà  de  ne  point  obiêrver  tems  âbuleux ,  des  trùts  pris 

les  autres  préceptes  iudaîqucs ,  dans  récrituse-ikinte  :  &  en  e^ 

ni  dans  les  repas ,  ni  fur  d'au-  fet  ,  il  y  a  en  ceci  quelque 

très  points  auffi  imp6rtans  :  ce  rapport  avec  la  naiflànce   de 

fiit  la  (bnrce  d'un  nouveau  dia-  Moïfe. 

gritt.  La  fy  nagogue  l'excommu-  ACRON  on  AGRON  ,  mé- 

nia  de  nouveau, •&  lui  impoià  dedn  d'Agrigente,  qui  vivoit 

une  rude  pénitence.  Il  iiit  fouetté  v«rs  l'an  473  avant  J.  C  fit  al* 

par  le  maître-ckantre  d'Amf*  lumer  le  premier  de  grands  ftux 

terdam ,  enfuite  abfeus  par  le  pour  purifier  l'air  avec  despa»- 

prédicateur  de  Taifemblée ,  flc  fiuns ,  &  mettre  fin  à  la  peile 

foulé  aux  pieds  par  ibn  audi-  qui  amigeoit  Athènes.  Il  croyoit 

toire ,  ibivant  les  rites  hébrau-  que  le  meilleur  médecin  etoit 

ques.  Ce  qu*il  croyoit  fit  ce  celui  qui  raifonnoit  le  meûis. 

qu'il  ne  croyoit  pas,  ne  fervant  On  croit  qu'il  fut  le  chef  de 

qu'à  Ilnquiéter ,  il  mit  fin  k  l'Empyrifme. 

toutes  fes  variations ,  en  fe  fiû-  ACRONIUS  ,  (  Jean  )  pro- 

fant  fauter  la  cervelle  d'un  coup  feiTeur  de  médecine  &  de  ma- 

de  piftolet,  vers  l'an  1640  ou  thématiques  à  Bâle  ,  mourut 

ii47-  dans  cette  ville  en  1^63.  On  a 

ÀCOSTA.   V^ytx  Costa,  de  lui  des  traités  iîir  le  moinre- 

ACOSTA.  (Gabriel  d')cha.  ment  de  la  terre  &  fur  la  fphere. 

noine  &  proieflèur  de  théoto-  U  étoit  de  la  Frife  ,  une  des 

gte  à  Coimbre ,  mort  en  1616  ^  Provinces-Unies. 

a  laîflé  des  Comnentaiits  fiur  ACRONIUS  en  ACRON» 
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croit»  de  ÏElenchus  mhodoxuM  des  purgatifs  doux ,  tels  que  là 

PfeMdÇ'ggtigionis  Romsno^Co'  caffe,  la  mamie ,  le  ftn&,  &c. 

tkoliea^ïisyeQter,  x6i69iiV4*.  :  Henri  Etieime  fit  en  1567 1  vam 

ouvrage  d'un  fanatique  turbu*  édition  de  iês  ouvrages  iil-fel. 

li^it.  Il  yivoit  au  commence-'  traduits  par  diffirens  au^ms  9 

ment  du  XVUe.  ftecfe.  dans  l'éc&tion  des  MêdUa  4r« 

ACB.OPOUTE  t  (  George  )  tis  principe^'  Ce  médedn  avoic 

tft  HO  des  auteurs  de  YHi^in  beamcoup  de  go&t  pour  les  (y(^ 

Bifantine  ;  il  vivoit  dans  le  cêmes  &  pour  la  inédecine  rai* 

XIUe.fiecie9&eutreniptoide  tonnée,  u  îoignoit  og;iendan€ 

Lqgpthete  à  la  cour  de  Michel  Fexpérience  à  la  théorie. 

Fa^oeue  ;  ce  qui  hii  a  fidt  ACUVHA,(Chrifto|Jied') 

donner  le  nom  de  Iiogothete,  né  en  1597  à  Burpos,  iéftate 

fous  lequel  il  eft  très-connu.  «1x611,  imffîonnaire  en  Amé* 

C'eft  prefque  tout  ce  ap'on  fait  nque  |  compofa ,  aif  retour  do 

de  cet  auteur.  Son  hilmire  dé»  lès  nui&jns  ,  une  Relaûou  de 

couverte  en  Orient  par  Douaa  y  ia  nvun  dis  Amaioius  ^  txa- 

fut  publiée  en  1614  ;  mais  l'é-  suite  en  françois  par  Gomber* 

ditioo  donnée  au  Louvre  en  ville.  1781, 4 voL  in- ta., avec 


1651 ,  in-felio ,  efl  fi>rt  fnpé*-  une  âflértationcurieofe  ;  k  re^ 

rieurefic  très-rare.  Cet  ouvrage  bûon  ne  l'eft  pas  moins.  Elle 

coaunence  oh  finit  Nicetas ,  oc  parut  à  Madrid, cni64i»in-4*.i 

cofaptend  depuis  Tannée  laof  elle  eft  très-rare  en  elpaÂnol..... 

)ufipi*à  Texçulfion  des  empe-  Vincent  d'Acunha ,  auifa  îéfiii- 

rears  fiancois  ,  en  1265.  II  eft  te^a  fbufiert  le  martyre  dans  le  . 

d'autant  ]pju9  exaâ ,  one  Tau-  royaume  de  Tunq;ain  ,  en  1736. 

teur  a  écrit  fur  ce  qui  s  eft  paftS  ACUSILAS ,  ancien  Mfto- 

fous  fes  yeux.  Léon  AUatiiis  &  rien  Grec  d'Argos  ,  vivoit  avant 

Douxa  om  commenté  cet  hif-  laguerreduPéK>ponnefè.Quel'* 

tprten.  C'étoit  un  homme  de  ques  écrivains  l'ont  mis  au  nom^ 

mérite  qui  cultiva  les  mathé-  bredes(èpt£iges.  Ueftfonvenr* 
maiiques.avec  fiiccès.  U  eut  un .  cité  par  les  anciens, 

fils  appeUé*Conftantin.  qui  de-  ACYNDINUS.  Vay.kci» 

vint  grand  Logothete  de  Conf-  dtnvs. 

tantinople  »  i  qui  nous  devons  ADAD,  fils  de  Badad»  fite- 

les  vies  de  quelques  Saints,  &  céda  à  Huiân  dans  le  royanmo  . 

d'antres  ouvn^es  plus  confi-  dldumée.  U  eut  s^rre  a?rec 

dérables.  les  Madianites,  qn^l  défit  dans 

ACTÉON ,  perit-fîbde  Cad*  une  plaine  qui  s'appeUe  U  eham^ 

nus,  chafTeur  célèbre  dam  la  de  Atoah;  oc  où,  en  néinoire 

mythologie  •fiitmétaoKmhoté  de  cette  viâoîse,  il  bâtit  la 

cncerf,&dévoréparfescniens,  ville  d'Avith,  qui  vent  dire 

ror  avoir  regaraé  Diane  dans  monceau ,   à  caïue  du  grand 

bain.  nombre  de  morts  entafi&  lea 

ACnUS-N^VIVS.  Fay.  uns  fiir  les  autres. 

Nayiiis.  ADAD,  fils  da  ^  de  tUm^ 

ACTUARIUS,  médecin  mée  orientale,  qui  s'enfiût  en 

Grec,  qyà  donna  k  premier^  Egypte  avec  les  fervîtenss  da 
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foî  fon  père»  dans  le  tems  que*  vi&  regrets  aujL  gens  de  bieuf 
Joab^  général  des  croupes  de  &  aux  favans.  U  poiTédoit  ks 
David  y  exterminoic  tous  les  langues  latine,  tudefque&fran- 
mâles  de  lldumée.  Il  vint  çoHe.  On  Tappelloîc  VAugu/Hn 
d'abordàMadian,de-lààPha-  de  fon  tems.  Il  ne  nous  relie 
ran,  d*où  il  paila  en  Egypte  :  que  des  fragmens  de  fes  écrits. 
ûj  6it  bien  reçu  par  Pharaon,  $on  principal  ouvrage  étoit  un 
qui  lui  donna  im  logement,  lui  traué  touchant  Vordrt  au  tàat 
au&gna  une  terfe ,  ôc  pourvut  à  du  palais  ^  &  de  touu  la  mouaf 
lentretien  de famaifon.  Il  gagna  chic  françoi/i, 
même  tellement  Taffeâion  de  AD ALBERON ,  célèbre  ar- 
ce  prince,  qu'il  lui  fit  époufer  chevéque  de  Reims,  chance- 
la lœur  de  la  reine,  dont  il  lier  de  France,  iè  diftingua 
eut  un  fib.  comme  prélat  &l  comme  mi- 
ADALARD  ou  ADE-  niftre  fous  le  roi  Lothaire.  Il 
LARD,  né  vers  Tan  7^  9  mourut  le  ^  îanvier  ^,  après 
étoit  fils  du  comte  Bernard ,  avoir  comblé  de  bienfaits  Té^. 
petit-fils  de  Charles  -  Martel ,  glilè  &  le  chapitre  de  Reims.- 
&  confin-germain  de  Charle-  ADALBERON,  (Afcelin) 
fliagne.  Ce  prince  ayant  ^ré-  fut  ordonné  évéque  de  Laon» 
pumé  Ermei^arde  ,  fille  de  l'an  Ç77  par  le  précédent.- Pri- 
Didier.  roi  des  Lombards,  lat  ambitieux  &  bas  courtifan» 
Adalard  (iit  fi  fenfd>le  à  ce  di-  il  eut  la  lâcheté  de  livrer  à  Ho- 
vorce ,  au*il  quitta  la  cour  pcmr  gues-Capet ,  Amoul  archevé- 
prendre  Thabit  religieux  à  Cor-  oue  de  Keims ,  &  Charles  duc 
oie.  L'empereur  le  nommât  à  de  Lorraine ,  compétiteur  de 
cettp  abbaye  ;  &  lorfqu'il  éta-  Hugues  ,  auxquels  il  avott 
biit  Pépin  roi  d'Iulie,  il  lui  donné  un  afvle  ddùis  &  ville 
donna  Adalard  pour  ion  pre<»  épiicopale.  Il  mourut  Tan  1030. 
mier  miniftre^  Bernard,  roi  II  eft. auteur  d'unpoëme  fiity- 
dltalie ,  &  neveu  de  l'empe-  nque  en  4^0  vers  hexamètres, 
veur  Louis-le-Débonnaire,  s'é>  dédié  au  roi  Robert.  Adrien 
tant,  révolté  en  817;  Wala,  «Valois  en  adonné  une  édition 
prince  du  fimg,  qui  avoit  eu  en  1663,  in«-8^,  à  la' fuite  du 
beaucoup  de  part  au  gouverne».  Panégyrique  de  l'empereur  Be- 
rnent, dfevint  fiifpeâ  à  cet  em-  renger.  On  y  trouve  quelques 
pefeur,&  fiit  exilé.  Adalard.  traits  dliiiloire  curieux, 
firere  de  Wala,  fiit  enveloppé  AD  ALBERT,  (St.)  évéque 
dans  (à  dîfgrace ,  &  relégué  d'Ausbourg ,  mourut  en  9&1. 
dansrifledenero.auiourdlini  II  ^  a  un  autre  St.  Adalbert, 
Noir-Moutier»  Il  tut  rétabli  au  évéque  de  Prague,  qui  après  * 
bout  de  fept  ans  dans  fon  ab-  des  travaux  efluyés  pour  con- 
baye,  en  812  :  l'empereur  le  vernr  lei  Bohémiens  auchhi^ 
fit  même  revenir  à  la  cour,  tianifine ,  fiit  maflacré  par  des 
Adalard  fonda  en  82)  la  cèle-  idolâtres  Polonois ,  aux^els  il 
bre  abbaye  de  Corwey ,  ou  étoit  allé  porter  l'évangile ,  le 
la  Nouvelle-Corbie  9  en  Sixe.  29  avril  997. ...  Il  ne  faut  pas 
Sa  mort,  arrivée  le  2  ian-  confixndreces  deux  Saints,  avec 
vier  826 «  à  72  ans,  cauia  de  Adalbert  ou  Adelbert,  arche-  ■ 
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v^qoedeMaedeboarg^qatlôas  bar  acpficatîon  dans  la  chiite 

realpire  d'Uthon-le-^ûiand,  d'Adam  &  dans  ce  que  nàÊk 

travailla  long-tems  âc  avec  de  appelions  pecA^ori;//2r/;c'eft  de 

srands  foccès .  à  la  converfum  1  ignorance  de  cette  fource  fé- 

des  Slaves.  Il  nit  moins  heureux  conde  tl*ezpfications  fatisfaifan- 

dans  ÙL  miffion  chez  les  Rugi,  tes,  que  font  nés  le  manichéi^ 

habitans  de  la  Poméranîe  &  me,  le  &talifme,  &  d'autres 

de  riik  de  Ru^en ,  qui  réfif-  fyftémes  erronés.  (  Foyà  le 

ter«nt    à    fes  mftruoions.    Il  Catéch,' ph'ilof.n*,  4\9).uicu^ 

mourut  à  Merfebourg ,  le  20  après  avoir  annoncé  ion  arrêt 

juin  ^i.  Baronitts ,  P^ ,  Ma-  à  Adam ,  lui  promit  un  Meffie 

billoa  &  d'aufres  Tavans,  ont  Récjempteur.  Ad^un  eut  trois 

cra  qu'Adalben  avoir  prêché  fils  après  ion  péché,  Gun,Abel 

Tévangile  aux  RuiTes  ou  Moi^  &  Seth,  &  plufieurs  autres  en» 

covites ;  mais  il paroit  qu'ils  fe  fànsdont  l'écriture  ne  dit  pas 

ibnt  trompés ,  en  prenant  les.  le  nom.  Il  mourut  à  l'&ge  de 

Rugi  pour  les  RuiTes.  q^o  ans.  On  ne  doit  pas  ajou- 

AOALBERT.  Fay.  Alde-  ter  foi  aux  fables  dont  ks  rab- 

BERT.  bîns  ont  chargé  l'hiftoire  d'A- 

ADAM,lepfemierdeshom-  dam,  &  on  doit  s'en  tenir  à 

oies,  &  le  père  de  tous  les  au-  ce  qu'en  rapportent  les  livres 

très.  Il  fut  formé  le  ilxieroe  faints.  C'efl  une  cholfe  révol^ 

Bar  de  la  création  du  monde,  tante  que  le  foin  avec  lequel 

leu  le  plaça  dans  le  paradis  les  rédaÔeurs  anglois  de  la  nou« 

terreftre,  dont  il  lui  accorda  veUe    Hifioire  univèrfdlt  ont 

une  pleine  îouiilance,  en  ex-  recueilli  toutes  ces  extrava- 

ceptant  feulement  le  fruit  d'un  gances.  L*hifloire   d'Adam   a 

arore  dont  il  défendit  de  man-  paiTé,  non  tàns  être  défigurée  » 

eer.  Adam  tenté  par  Eve,  dé-  dam  les  annales  de  toutes  |es 

lol>éit  à  ion  Créateur,  qui  le  nations;  par-tout  la  tradition  & 

chaflâ  du  paradis ,  l'aiTuiettit  à  les  vieux  livres  en  ont  confervé 

la  mort ,.  a  laouelle  il  n'étoit  quelques  traits,    n  N'oublions 

pas  deiîiné,  s'il  eût  été  obéi£-  »  pas  (dit  Voltaire),  au  fujet 

fant.  Père  &  rejpréfentant  de  »  des  Indiens ,  ^'Us  ont  un 

toute  iâ  poftérite,  il  l'entraîna  n  paradis  terreilre,  &  que  les 

dans  le  même  malheur.  Comme  n  hommes  qui  abuferent  des 

rinfbrtune  d'un  roi  dépoiTédé,  n  bienâùts  de  Dieu  fiirent  chai^ 

comme  la  difgrace  d'un  mimibe  irfés  de  ce  paradis;  la  chOte 

iè  communique  à  leur  famille;  n  de  l'hoamie  dégénéré  eft  le 

la  chute  du  premier  des  homr  n  fondement  de  la  Théologie 

mes   les  précipita  tous.    Des  n  de  prefque  toutes  le|  an- 

miferes   de  tous  sentes,   les  »  ciennes  nations....  Ce  qu'il' 

maladies  du  corps  &  de  l'efprit  i>  y  a  de  plus  fingulier  encore  , 

furent  une  fuite  de  cette  fa-«  »  c'eft  que  le  Vtdam  des  an- 

tale  dégradation  de  Ja  nature  t»  ciens  bracmanes  eniêigne  que 

humaine.  Toutes  les  contradic-  j»  le  premier  «homme  fut  Adi'^ 

tions  phyfiques  &  morales  ob-  n  mo^  &  la  première  femme 

i2r  vées  dans  les  chofes  créées  ,  »  Pocriii.  Admo  fignifioit  Sa- 

pceuaent  leur  dénouement  âc  n  gneuriàLj'otntiYoxâcii^tc 


•  • 
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9»  U  Fit.  comme  Hepa  chet  èstàinem  fisré  :  »  An  coÉl» 

liries  Plieakiem  &  les  Hé«  »  meacemeiit  Dieu  créa  te  ôel 

»  bftttx  {q^fioit  auffi  U  VU  »  &  k  tore...  U  dit,  fw  £i 

SI  on  jr  SerjftM.  Cette  coafer-»  n  hmitre  iok,  &  ia  iiMniere 

li  mité  mérite  une  srande  at-  n  fin...  ildit,  fiiifiuu tàmmme 

»  tendon  ^.    (  EJum  fitr  Us  n  à  notrt  image  ^  à  notre  re^ 

meuitïï,  Difc.  préL  j  L'écnture  »  /rmèiance^  âc  l'homme  rat 

ne  dit  rien  delavie&dela  n  ùàc  k  rioB^e  de  Dieu  «. 

mort  d'Adam:  Mais  c'eft  avec  Gen,  I.  Par  ce  oeu  de  paroles 

granderaifonquenonscroyons.  l'homme  e^xeiid  ce  qiril  eft, 

Sit  S.  Augoran,  que  les  deux  ce  qu'il  doit  k  Dien  8l  k  fi»- 

premiers  hommes  ayant  mené  même  •  ce  qu'il  a  lien  d'atten-' 

nprts  leur  péché  une  rie  fiûn-  dre  de  labomé  de  fenCréatear. 

te,  'parmi  les  travaux  8c  les  (Voy.  Moisi).  Le  nom'  d':^ 

mîfisres  dont  ik  étoient  acca«-  dûnuus  a  été  donné  k  quelques 

Ués ,  ont  été  délivrés  des  fiip-  it&àiti  cyniques  flc  abomma* 

idices  étemeb.  L'hiftoire  d'A»  blés ,  qui  dans  leurs  aflèmblées 

dam ,  qui  eft  Ample  &  laco*  fe  mettoient   nads  ,    comme 

niquedans  la  Gendè,afiHimt  Adam  &  Eve  l'étoient  dans 

ame  ample  madère  anx  con*  l'état  dinnocence.  Quant  aux 

îpchires   des  commentateurs ,  Préadandtes  j  voyti  au   moc 

aux  erreors  des  hérétiques.  6c  Peirere. 
aux  obieâkms  des  incredules;       ADAM  de  Brème,  chanoine 

snûs  k  la  confidérer  en  elle-  dans  fâpatrie ,  vivoit  fur  la 

même  »  &  Tans  fiiire  aucun  fin  du  Xle.  fiecle.  On  a  de  ku 

tSoÊt  pour  diffiper  les  difficul-  une  HyhireEeciépafliqtUyqtiyi 

aés  qirelle  préiente ,  elle  eft  compou  dans  la  leunole  .  di- 

infimmenc fatisËBfimte  cncom-  vifte  en  quatre  livres,   il  j 

saiaifiMi  de  tout  ce  que  la  pin-  traite  rorixine.  la  propaganoa 

loibphie  a  inu^é  fur  l'ori-  de  la  foi  €Uins  les  fàys  iq>ten- 

mne  des  hommes.  Les  anciens  trionaux,  &enpardculierdans 

Athées»  oui  difoient  que  les  les  diocefes  de  Brème  &  de 

iMnnmes  étoient  fortuitement  Hambourg,  depub  le  règne  de 

iprtisdnfeind^laterre,  comme  Charlemagne  [orqii'à  cdui  de 

les  champignons;  les  matéria**  Henri  IV»  empereur.  Il  eft  en- 

lifies  modernes  miipenfent  mie  core  auteur  d'un  petit  Tnùû 

la  naifiance  de  fliomme  a  été  delà  finuuion  du  DMemarck^ 

m  e&tnéoaflaire  du  dftrouîK  imprimé  k  la  fuite  de  fon  hi(^ 

lement  du  chaos  ;  les  iàvans  toire ,  dont  la  meilteure  édi- 

Ëxftciens  qui  ont  calculé  6c  tion  eft  celle  de  Helmftad ,  en 

é  les  époques  de  la  nature ,  1670,  in-*4*. 
fans  nous  apprendre  comment       ADAM  de  S.  Viâor,  dia-> 

les  hommes,  les  animaux  &  notne  régulier  de  l'abbaye  de' 

les  plantes  ont  pu  éclore  d'un  8.  Viâor- lès  «-Paris,  mourut 

||lobe  de  verre  enflammé  dans  Fan  1177  »  &  fin  inhumé  dans 

ion  origine;  font  auffi  peu  ià*  k  cloître  de  cette  abbaye,  oil 

Ms  les  uns  que  les  autres.  Leurs  Ton  voit  fon  épitaphe  en  14 

rêves  iubliines  difparoiflênt  de*  vers ,  qu'il  compofai  lui-même, 

lont  k  téàk  ùsapk  &  naturel  U  a  fiut  mdEi  qudqaes  Traîtéa 
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4t  Hvoûan  ,  entr^autit*  une  tipliqticf  de  ces  ésax  ftçom  : 

proie  en  l'honneur  de  k  Ste.  Nt  ia#{  A"  '^  ''>'<  Edêum^  M 

Vieigey  donc  on  tfoove  une  </l  ioA  îr  craindrt  ;  ou  J^é^^ 

tiadnofon   fancoUè    dans  k  point  de  crainu  deuur  U  $m 

Cratu  MsfisUde  U  Mtrt  de  Edouard i  e'^  iWtf  imuc  4u^ 

vU,  fmSf  %  vol.  m-4*;  le  itoru 

Sreimer fiothkiae, & £ms date;  ADAM ,  l Mekhîor)  né  en 

*,  fécond  en  lettres  tondes,  fit  Siléfie  dans  le  XVIIe.  fiecle  » 

de  1530.  re6teurdn  collège  d^Heidelbem» 

ADAM,ditrEcoflbb,parce  pubKa  en  161s  9  les  yks  & 

^'U  étoît  originaîre  de  ce  pays  :  pbihfopket  «  ^kéotogtens  yjarif^ 

ou  le  Prémontré  ,  parce  qu'il  confidm  &  médecins  AlUaunds 

s'éioit  'hit  religieux  de  cet  or-  dâjan  fiede  &  du  prtcédmi^  en 

dre  en  11^8.  11  fiit  envoyé  par  4  vol.  C*eft  une  oompiïaaon 

S.  Norbert  en  Ecofle  pour  y  nual  dicérér  &  mal  écrite, 

«nfeîgner  Técriture-fidnte  &  (a  ADAM ,  (  Jean  )  iéfiiite  li* 

tradition.  U  fiit  depuis  tiré  de  snoufin,  proKffeur  ae  phîki£>- 

cet  emploi  oour  être  fiût  év^  pkie  ficprédicateair  •  niounttltt* 

m  dejil^itnarn^  fit  mourut  en  périeur  de  la  maiion-  piofedt 

ii8a  'Ses  (Euvres  ont  été  im-  de  Bofdeaux  en  1684.  41  cft 

priméesen  parde  en  1^18;  mds  connu  par  ion  zèle  contre  les 

l'édition  la  plus  complette  eft  prétenois  diic4>les  de  S.  Au* 

celle  d'Anvers,  i6s9»  in«-feL  guftîn .  &  contre  ks  Gdviin£- 

ADAM.  ûr^aat  fie  pieux  tes.  Unit  envoyé  par  Louis  XIV 

chartreux  de  Londres ,  lUmf-  à  Sedan  »  pour  y  travailler  an 

ibit  en  1340.   On  a  de  lui  :  rétabliikinent  de  k  loi  catin^» 

L  Vie  de  S,  Huguts  de  Lxn^  lique.C>nadelui,l^Xe7fkaH 

co/s,  publiée  avec  des  notes  par  fhe  dt  rEuehariâie  contre  le  mi* 

D.  Bernard  Pez,  £iàiiot.  j4f-  mfirtClaude.%:LaV'tedeSsàn$- 


cetica^  tom.  so,  p.  3.  IL  Deux  François  de  Borgia.  |^.  Cah'ue 

Traités  fur  les  avantages  de  U  d^M  par  fn-tténte  &  par  les 

Trihuidtionf  Londres,    ^\y>'  srmesdk^.jiugujtinou'ilavoa 

IIL  Seala  cetli  :  De  fumptionc  tifiivées.  4*.  Une  traauâion  die 

Eucharifiiét  :  Speembsm  fpiri'*  lOffUx  de  i*éfli/e  ^  qix*'û  oppoià 

ÈuaUum  ,  qà  font  reftés  mn^  aux  Heures  &  Poft-R4»3ral;  te 

nufcrîts.  .  plufiems  antres  livres.  On  lit 

ADAM  f  dX)rleion ,  né  à  dans  k  Mena^ana  <^'un  tei* 

Herefbrd,  devint  évécfue  de  gneur  de  k'  cgur  dit  a  k  reine 

cette  ville,  puis  de  Worchef*  Anne  d'Autriche,  après  avoir 

ter,  fie  de  Winchefter.  Ce-  entendu  un  de  fes  fermons  :  Ce 

toit  tin  caraâere  intrigant*  qsà  di/cours  m'a  convameu  ^ue  U 

occafionna  beaucoup  de  troiH  P.  Adam  nétoit  pas  ù  premier 

blcs  en  Angleterre.  U  mourut  homme  du  monde.  U  eft  mieux 

l'an  1375 ,  aveugle  6l  fort  &eé;  pvonvé  eue  ce  calembour  étoit 

nais  peu  regretté.  U  fiit  I'uh  nmilier  a  Vokaire  à  l'oocafion 

teur  de  cette  réponfe  ambiguë  y  d'un  autre  P.  Adam^  îéfuite 

^  coûta  k  vie  à  Edouard  IL  imbécilk  fie  inoonféqaent  «qu'il 

Edwardum  regem  occidere  na^  nourriflbit  chez  lui  par  cnariié 

Uuttmcrehonmm'e^iqeÎQupf»  philoiophipae^  Vcil-à^dirtj 
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par  oftentation  &  par  dérifioiT:        ADAM«  (  Maître  }  Pay^x 

ADAM,  ( Lambert -Sigis-    Billaut. 
bert)  fculpteur  célèbre,  né  à        ADAM,  (Jean)  iéfuite  Si- 
Nancy  en  1700,  mort  en  itcç,    cilien  ^  après  avoir   travaillé 
de  Tandenne  acadéihie  de  S.  Luc    29  ans  a  la  propagation  du  chrif- 
i  Rome ,  &  de  l'académie  Clé-    tianifine  au  Japon  ,  mourut  en 
roentine  à  Bologne ,  Te  difHn-    ^^ll  «  P^  le  cruel  fiipplice  de 
eua  par  la  beauté  de  Ton  cifeau.    la  toite ,  qui  confifte  à  être  (af- 
îï  fut  fouvent  employé  pour    pendu  par  les  pieds  à  une  po- 
embellir  les  maifons  royales,    tence , ot à refter  ainfi  renverfé 
&  il  s*en  acquitta  avec  autant    la  moitié  du  corps  cachée  dans 
de  zèle  que  de  gloire.  Ses  prin-    une  fofle. 
cipaux  ouvrages  font  :  i*.  Le       ADAMITES.  Fayei  Pao- 
Triomphe  dt  Neptune.  2^.  Groupe    Dicus. 

de  cinq  figures  6*  d^  cin^  ani^       ADAMSON,  (Patrice)  né 
maux,  en  plomb  Bronze,  a  Ver-    en  15^6  à  Perth  ,  après  avoir 
faijjes.  3*.  Z«  Bas^relief  de  la    fait  les  études  en  France ,  re- 
chapelle  de  Sainte^  Adélaïde ,  tn    tourna  en  Ecofle ,  oii  il  fe  ma- 
bronie,  4*.  Le  Groupe  de  la  Seine    na ,  &  devint  archevêque  de 
&  de^la  Marne  ^  en  pUrre  y  à    S.  André  en  IS76.  Quand  les 
S.  Cloud.  s*:  DtUTi^  Groupes  en    Presbytériens  l'emporterenrYur 
marbre ,  repréf entant  la  chaffe  &    les  Epifcopaux ,  il  ne  rougit  pas 
la  pêche,  à  Berlin.  6^  Mars  ca^    de  défavouer  ,  par  trois  retrac-» 
reijé  par  V Amour ,  à  Bellevue.    rations ,  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
7^.  U  né  Statue  repréf  entant  Ven^    auparavant  en  faveur  de  Tépil^ 
thoufiafme de lavoéfie,%^.  Saint'    copat.  La  hume  de  cette  lâche 
Jérôme,  en  marbre,  aux  Inva*    démarche  le  conduifit  peu  de 
lides.  Il  a  eu  deux  frères  ,  Ni-    tems  après  au  tombeau  ,  Tan 
colas -Sébaftien  &  François--    1^91.  il  a  laifle  des  poéfies  la- 
Gafpar ,  tous  les  deux  excel-    tines  ,  qui  ont  été  imprimées  à 
lens  fculpteurs.  Le  beau  mau-^    Londres ,  1619 ,  in-4*.  ;  &  un 
folée  de  la  reine  de  f  ologne  à    traité  De  facro  pajloris  officio  , 
Notre-Dame  de  Bon-Secouft ,    Londres ,  16x9,  in-8''.  Ses  /lè- 
pres de  Nancy ,  t&  de  Nicolas.    traBations  avec  fa  F«c ,  fe  trou- 
F rancois-Gaipar  remporta  com-    vent  à  la  fuite  à*Amelvini  Mufa  « 
me  (es  fireres  les  prix  des  aca-    1(20 ,  in-4'*. 


faits  du  roi  de  Prufle  ,  il  n*a  te,dumidi  aufeptentrion:DaH 

preique  travaillé  que  pour  lui  ;  vid  défit  ce  prince  dans  deux 

lès  ouvrages  embelliflent  Poc2-  grandes  batailles, 

dam.  Ces  trois  frères  étoîent  ADDISSON ,  (  Jofeph  )  i^«* 

fils  de  Jacob-Sigisbert  Adam ,  auit  à  Miflon  en  Angleterre  , 

né  à  Nancy  en  1670,  excellent  lan  1670.  Ses  taleas  pour  la 

fculptteur  auili ,  connu  par  pb-  littérature,  la  poéfie  &  la  phi-» 

fieursouvragesenbronze&en.  lofophie,  fe  développèrent  de 

plomb  d'une  grande  beauté ,  Qc  bonne  heure.  Il  lut  avec  un  goût 

par  (es  roodetes  en  terre*  inâoi  tous  les  auteurs  de  l'an- 

riquité  » 
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tiqulté,  grecs  &  latins.  Il  étoit  nées  qui  étoient  en  ^erre  avec 
encore  étudiant  dans  Tuniver-  les^  Anglois  ;  défaut  cp'il  peor 
iité  d'Oxford ,  lorfqu  il  fit  im-.  avoir  imité  des  écrivains  FnuH. 
jurimer  fes  Mufœ.  jinglicana;  çois  qui  ont  écrit  les  guerres 
proJuâion  qu'un  poëte  d'un  a^e  de  leur  nation.  Addiflon  au-> 
plus  avance  n'auroit  pas  dcia-  roit  dû  rendre  dans  fes  vers  Sc 
vouée.  Son  beau  poëme^à  Thon*  dans  faprofe  plus  de  jitftice  à 
neur  de  Guillaume  III  y  en  lÔQij,  Louis  Ai V  ,  qui  pour  être  un 
lui  valut  une  penûon  de  300  li-  voifin  dangereux  ,  n'en  étoit, 
vres  fterlings.  Les  autres  pie*  pas  moins  un  grand  roi.  Il  re*. 
ces  ifu'il  fit  pour  chanter  les'  çut  le  nom. de  «^izg«,  pour  avoir 
viftoires  de  fa  nation,  le  firent  cherché  dans  tous  (es  écrits  à 
aimer  du  peuple  &  connoitre  plier  le  génie  anglois  à  l'ordre  , 
des  grands?  11  &t  nommé  fe-*  aux  règles ,  aux  convenances» 
crétaire-d'état  ;  mais  il  fe  dé-  Il  le  mérita  aufli  par  fon  ca*. 
mit  de  cette  puce ,  pour  fè  li-  raâere  &  fa  conduite.  Il  mon*, 
vrer  entièrement  aux  belles*  tra  duis  la  littérature  toute  la» 
lettres.  Il  mourut  à  Holland-  politicpie  d'un  courtifàn.  Il'  dé-' 
houffe,  le  17  juin  1719.  Cet  teftoit  P<^e  dans  le  fond  du. 
auteur  eft  le  premier  Anploisquî  cœur;  mais  il  prenoit  fur  lui 
ait  fait  une  tragédie  écrite  avec  de  le  ménager  au-dehors.  Oà 
une  élégance  &  une  noblefTe  dit  qu'il  devoit  donner  une  Traf^ 
fbutenues.  Son  Caton  eft  une  gédiefiir  lamort  deSocrate^uiir 
des  plus  belles  pièces  qui  aient  Diéiionnaire  anglois  «  un  Traité 
paru  fiir  le  théâtre  de  Londres:  de  la  reliûon^  mais  que  faplaco 
mais  les  monolo^es  font  trop  &  fes  infirmités  l'en  empêche^ 
longs  ;  on  X  admire  cependant  rent.  AddiiTon  refpeâa  toujours 
un  morceau  pathétique  &  fu-.  la  religion  :  tous  fes  écrits. eà 
blime  fur  l'immortahté  de  1'»-.  reipirent  la  vérité  &  les  falu-*» 
me  ,  qui  vaut  feul  une  bonne  taires  .influences  ;  ils  coiitien-^ 
pièce.  Le  défbrdre  de  Sha-  aent  8'excellentes  réflexion» 
kefpéar  fe  £iit  encore  un  peu  contre  les  erreurs  de  la  philot 
fèntir  dans  la  régulante  d'Ad-*  ibphie  moderne;  mais  fes  pré-* 
diflbn.  Ce  i>oëte  ne  ^'eft  pas  ventions  contre  les  Catholique^ 
moins  illuflré  p^  f^  produc-  font  tort  à  fon  jugement  oc  à 
tions  de  morale  &  de  criti-    la  philofophie.  Ses  ouvrages  ont 

3ue.  Il  X  a  plufieurs  morceaux  été  imprimés  à  Londres ,  i7i6  , 
e  lui  dans  le  Spedauur  &  dans  %  vol.  in- 12.  Sa  Vie  par  i» 
le  Curateur,  od  la  xaifon  6c  le  Maifeaux ,  Londres,  X733.>.in« 
bon  goût  font  embellis  par  reC#  11.  »  en  anglois.  l 

prit  6c  par  les  grâces.  Les  pie^  •  ADELAÏDE ,  fille  de  Ro-r 
ces  qu'il  infera  dans  le  B^hil'  dolphe  »  roi  de  Bourgogne  »  née 
/^ri  de  Richard  Stéele  )  ne  font  en  931 ,  fut  mariée,  à  Tâ^  d4 
pas  moins  eftimées.  Parmi  fes  16  ans  àLothaire  II ,  roi  .d'Ir 
ouvrages  de  poéfie ,  oit  difUn-  talie.  Après  la  mort /de  ce  prin-^ 
gue  fon  Potme  fur  ia  bataiUû  ce»empoifonnéenûfo,fav.euve 
a€  Hochfiet.  On  lui  reproche  fat  opprimée  par  Berenger  II  y 
feulement  de  n'y  avoir  pa$  afr  qui  ufurpa  le  trône  de  Lothaire^ 
fezrefpeâé  U^  tétés .  çourou*  Kea&rmé^  dansune^étroitt  p«i< 
Tome  /.  D 
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feny  elle  iê  fanva  dam  It  fer*  Tint  wêx  coups  :  Frédéric  lor 

tereffe  de  Canofe,  d'où  elle  tuéranio65  ,ocraflàffinépou& 

appella  l'empereur  Othon  I  à  la  veuve  Ton  aniaate. 

ion  iècours.  Ce  prince  la  dé-  ADELARi).  F^e^  Ada- 

Kvra V  répoufa  ,  &  entra  avec  lard. 

die  en  triomphe  dam  Pavie  en  ADELBERT.  Voyei  Ax^ 

9j(i«  Sa  venu  &  fes  f  races  lu»  eert  de  Matcfci. 

Sonnèrent  beaucoup  de  pouvoir  ADeLGREIFF  »  (  Jean  )  né 

£ir  refptit  de  fon  époux.  Elle  dam  un  village  voifin  d'flbnig» 

lut  mère  d'Othon  II,  qu»  luî  ft  difUngua  par  (a  folie,  &  au-- 

donna  pendant  quelque  tems  de  fott  peut-être  fermé  une  feâe 

grands  cliagrim ,  mais  qui  re*  feugueufe  ,  fi  on  Vavoît  laifli 

-m^  de  fes  erreurs  &  (^  rendit  dogmatifer  à  fon  aàfe.  Il  dî* 

aux  leçons  de  cette  mère  re^  foit  oue  feot  Anges  loi  avoîent 

rîâable.  Elle  mourut  en  route  révélé,  qu  il  tenoit  la  place  de 

SeltienAUàcc,en999, âgée  Dieu  en  terre  ,  pour  extirper 

d*environ  6*  am»  Son  nom  ne  tout  le  mal  du  monde,  &  pour 

fe  lit  point  dam  le  martyrologe»  châtier  les  fouvendm  avec  és% 

romain,  mais  on  le  trouve  dans  verges  de  fer.  Ç*eû  powquot 

plufteurs  calendriers  d*AUem»»  il  ie  donnoit  ces  titres  :  Aoitf 

gne.  S.  OdUon ,  abbé  de  Clu*  JeanAlhrechtADELGRElFF^ 

ai ,  a  écrit  fa  vie.  Gerbert,  de-  Syrdos ^Amade^Canamaui^Kikk 

puis  pape  fous  le  nom  de  Sil-  SchmalkUmandis  ,  Eliaris  ,  Ar^ 

veftrell,  l'appelle  dam  fes  let-*  ckt-Souverain  Pontife^  £m^ 

très  la  arrtur  dis  tmptrts  6t  U  rtur^  Roi  di  $9êU  U  nyamu 

meri  des  rois.  dtvm  ,  Prince  de  paix  de  toui 

ADELAÏDE ,  (  Sainte  )  fille  Vumvers  ,  Ju^  des  ithrans  & 

de  Megendofe,  comte  de  Guel*  des  morss  ,  Dieu  &  Père,  dans 

dre  ,  mourut  en  loi  s  t  au  mo-  U  gioire  duquel  Chnfi  viendra  sm 

aafterfc  de  N.  D.  à  Cologne  ,  dernier  Jour  pour  juger  U  mon^ 

dont  eBe  étoit  abbeffe.  Ce  mo*  de.  Seigneur  de  tOÊUksjfeigneurs^ 

naftere  avoit  été  fende  par  le  &RoidetousIesrois.\'9n  1636 

comte  fen  père ,  ainfi  que  ce-  on  le  mena  prifemner  à  Ko* 

lui  de  Bellich  ou  Villich  fur  le  nisberg.  :  il  avoua  ^11  avoir 

Rhin ,  qui  eft  aupurdliui  un  été  fouetté  en  Tranfjlvanîe  , 

chapitre  de  chanoinefles.  pour  caufe  d'adultère.  On  iot* 

ADELAÏDE ,  finrnne  de  Fré-  gnit  l'accufarien  dTiéréfie  àcelle 

deric  ,  prince  de  Saxe ,  conf»  de  magie ,  &  il  fiit  condamné 

pira  avec  fon  amant  Louis ,  mar-  au  demie^iupplice.  Quand  on 

<|uis  de  Thuringe  ,  contre  les.  4ak  lut  la  fentence,  ilt^écouta 

îours  de  fen  époux.  Le  mar-  fiuis  ta  moindre  émotion ,  & 

quis  ayant  feint  de  chaffer  dam  dit  :  Pui/que  ta  chofi  ne  pow 

U  boisqui  étoit  à  côté  du  chà-f  voit  être  autremeni  ,  U  fatloès 

teau  de  Frédéric,  Adélaïde,  qu'elle  arrivas, 

avertit  fon  mari  ,  &  Taninia  ADELM AN  ,  chanoine  Bt 

contre  le  manpm.  Frédéric  »  écolâtre  de  féglife  de  Liège  » 

n'imaginant  pas  eue  la  colère  évéquedeBrefledamleXIefie» 

de  fa  femme  fît  feinte ,  peuiw  cle  ,  écrivit  à  l'hér^ooe  Bé* 

iiùvic  Louis.  Des  intuxes  OA  ea  raiger  une  lettre  fur  Ixuchar^ 
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filHe ,  ob  il  défend  ce  tayfbne  blés.  Mais  ouand  ces  maladies 
avec  une  dgefle  &  taie  mode-  eufient  été  au  reflbrt  de  la  me- 
ntion dignes  de  la  vérité.  OA  decine ,  la  guérifon  n'en  iêroit 
tronve  cette  lettre  dans  une  pas  moins  miraculeufe  ,  puif* 
colleâiôn  fur  l'Euchariitie ,  pu-  cm'elle  s*6péra  dans  un  moment 
bUée  à  Lottvân  en  1561 ,  tn-8*. ,  oc  par  quelques  paroles.  Ader 
&  dans  la  Bibliothèque  des  Pe*  vivoit  au  commencement  da 
res.  U  mourut  vers  io6a.  XVIIe.  (lecîe.  Cétoit  un  honn 

ADELMEffilsdeKentred,  me  favant. 

frère  d'Inas ,  roi  des  Saxons  oc^  ADHEMAR ,  (  Guillaume  ) 

ddentaux  y  premier  évêque  de  gentilhomme  Provençal ,  céle^ 

Snrimm  dans  le  Vlle.'fiecle ,  a  bre  par  fon  efprit ,  mérita  Tef* 

laiiTé  divers  ouvrages  envers  &  time  &  famitié  de  Tempereur 

en  profe ,  imprimés  à  Mayence  Frédéric  Barbcroufle  ,  &  de 

en  160t.  Il  pafTe  pour  le  pre-  rimpératriceBéatrixfonéponfe. 

nier  Anglois  qui  apprit  à  fa  n»-  Il  dédia  à  cette  princeUe  un 

tiott  Tuiage  de  la  tangue  lati-  Traité  des  Femmes  iUuflrts ,  en 

ne  •  &  les  règles  de  k  poéfie.  vers.   Il  bnfla  d'autres  pièces 

ADELPHE ,  philofopne  PIsh  de  noéfie ,  &  mourut  vers  i  iço. 

tonicieiu  qui  adopta  les  prinal*  ^  ÀDHERBAL  ,  fils  de  Mi- 

pes  des  Gnoftiques,  comme  des  opfa,  rot  de  Numidie,  ayant 

développemens  du  Platonifine.  été  vaincu  par  Jugurtha ,  im-* 

Il  ramalia  plufieurs  Kvres  d'A-  piora  le  fecours  des  Romains, 

kxandre  le  Libyen ,  &  de  pré*  Le  fénat  donna  la  BaiTe-Numi*- 

tendues  révélations  de  Zoroal-  £e  à  Adherbal  ,  &  la  luute  à 

tre  9  qu'il  mêla  avec  les  princî-  Jugurtha:  mais  celui-ci, n'étant 

pes  du  Platonifine  &  avec  ceux  pas  fatisfait  de  ce  partage  ,  mie 

des  Gnoftiques.  Il  conmoia  de  le  fiége  devant  Cirthe ,  capé« 

ce  mélanj^e  un  corps  ie  doc*  taie  oies  états  d'Adherbal,  prit 

trine  •  qm  féduifit  beaucoup  de  la  ville ,  &  mît  à  mon  le  roi  » 

monde  dans  le  Ille.fiede.  Il  pré-  l'an  ii|  avant  LC. 

tendoit  avoir  pénétré  plus  avant  ADlM  AR I ,  (  Raphaël  )  né 

«nie  Platon  dans  la  connoîflânce  à  Rimini  fur  la  nn  du  aVIc.  ile* 

oe  l'Être-Supréme.Plotin  le  ré-  de ,  confacra  fa  plume  a  l'hiî^ 

liita  dans  fes  leçons ,  &  écri«  toire  de  fa  patrie.  Elle  parut  à 

vit  contre  lui.  Brefcia,eni6i6,  2  vol.  in-4*.9 

ADEODAT,  pape.  Voyti  {a\x&  et  ûttt\SitoRimmefe.tA\e 
DiEUDONMÉ.                           '  eft  aflez  eftimée ,  quoique  les 

ADER^  (  Guillaume )  mé-  Italiens  lui  préferem  celle  de 

dedn  de  Touloufe ,  auteur  d'un  Cltmentini  (  Voyer  ce  mot.  ) 

Traité  imprimé  en  1621 ,  fous  ADIMARl ,  (  Alexandre  | 

ce  titre  :  Enarrationes  de  JErn^  d'une  famille  patricienne  de  Flo- 

tîs  &  Morbis  evangelicis,  il  y  rence  ,  différente  de  celle  de 

examine ,  fi  l'on  auroit  pu  gué-  Raphaël ,  étudia  avec  (6m  les 

rir  par  la  tnédedne ,  les  nula-  lettres  grecques  &  romaines , 

dies  dont  J.  C.  délivroit  par  &  cultiva  avec  fuccès  la  poè« 

miracle.  Il  dédde  que  non  ;  &  fie,  On  a  de  lui  une  traduâion 

que  les  infirmités  que  le  Meifie  en  vers  italiens  des  Odes  de 

avoit  guéries  9  étoient  incura*  Pindare ,  qu'il  accompagna  de 
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Jbonnes  obfervations;  cette  tra-  qull  fe  trouvât  quelqa'mi  aflês 
^6tion  ,  eitimée  des  italiens ,  généreux  pour  s*y  livrer  en  d 
parut  à  Pife  en  163 1 ,  in -4*.  place.  Aomete  avant  été  at« 
ADLERFELDT ,  (Guita-  taqué  d'une  maladie  mortelle^ 
ve)  naquit  près  de  Stockholm;  &  perfonne  ne  s'ofirant  pour 
il  étudia  avec  éclat  dans  l'uni-  lui ,  Alcefie  le  fit  généreuie- 
.verfité  d'Upfal  »  &  voyagea  en-  ment  ;  mais  Admete  en  fut  fi 
fuite  dans  toute  TEurope.  A  fon  affligé  »  que  Proferpine  ,  tou- 
retour,  Charles  XII  lui  donna  chée  de  fes  larmes ,  voulut  lui 
une  place  de  ffentilhomme  de  rendre  fa  chère  époufe.  Pluton 
ià  chambre.  Aolerfeldt  fuivit  ce  s*y  étant  oppofé ,  Hercule  def* 
prince  dans  fes  viâoites  &  dans  cendit  aux  enfers  ,  &  en  renra 
ies  défaites.  Il  profita  de  Tac-  Alceile.  ApoUon  rendit  plu- 
ces  qu*il  avoit  auprès  du  ino»  fieurs  autres  fervices  à  Admete 
iiarque ,  pour  écrire  fon  hifloire.  pendant  fa  retraite.  Jamais  prin- 
£lle  efi  aufll  exaéte  qu'on  de*  ce  n'efiuya  plus  de  traverfes 
voit  l'attendre  d'un  counifan  qui  que  lui;  mais  les  dieux  le  pro- 
écrit du  vivant  de  fon  maître,  tétèrent  toujours  à  cau£ê  de  £1 
Cet  officier  Suédois  fiit  tué  d'un  nîeté. 

coup  de  canon  à  la  bataille  de  ADOLPHE  «de  Ifaflàu^fut 

élu  empereur  d'Allemagne  en 
1291.  C'étoit  le   plus  illuftre 


Pultava,  en  1709.  C'eft  à  cette 

fimieufe  journée  que  finiflent        ^  .        _ 

{es  mémoires.  Le  nls  de  l'au**    guerrier  de  fon  tems ,  &  un 


teur  en  fit  une  traduâion  fi-an-  des  plus  pauvres.  Albert  d'Au- 

5oife,imprmiéeen4Vol. in-ia.y  triche^  au  préjudice  duquel  il 

Lmderdam  >  1740.  avoit  été  élu  «  lui  livra  bataille 

ADMETE ,  nls  de  Phérès  ,  auprès  de  Spire ,  le  2  juillet  1298^ 


Toi  de  TheiTalie^  fiit  l'un  des    Us  fe  joignirent  au  fort  de  là 


J'expâdition    des   Argonautes,  phe  s'étoit  attiré  la  haine  des 

.Ce  rat  chez  ce  roi  qu  Apollon  Allemands  :    &    cette    haine 

iut  réduit  à  garder  des  trou-  lui  fit  perdre  la  couronne  & 

peaux  9  lorf^u  il   fiit  chaifé  du  la  vie ,  parce  qull  ne  fiit  pas 

ctel  par  Jupiter.  Admete  ayant  fecouru  comme  il   auroit  pu 

voulu  époufer  Alcefte ,  fille  de  l'être. 

Pélias  •  4ie  put  obtenir  cette  .    ADOLPHE II, prince d'An- 

princeite  ,  qu'à  condition  qu'il  Kalt  &  évêque  de  Mersboufg  » 

donneroit  au  père  un  char  traîné  né  en  1458 ,  &  mort  en  iKm^ 

Î>ar  un  lion  Si  un  fanglier.  Apot  paflbit  pour  un  grand  prédica- 

on ,  pénétrée  reconnoiffance  teur  &  habile  th^logien.  II  fiit 

pour  Achnete ,  lutenfeigna  l'art  .d'abord  très-oppoféli  Luther  ^ 

de  réduire  fous  un  même  joug  mais  on  aflure  que  dabs  la  fuite 

.'deux  anixnaux   fi  (féroces.  Ce  il  goûta  fa  doârine  ,  parce  qu'il 

Dieu  obtint  encore  des  Par-  la  trouvoit  commode  &  ailbr- 

ques ,  que  .  lorfque  ce  prince  de  à  fes  inclinations» 

toucheroità  fon  heure  demie-  ADOLPHE,  comte  de  Cle- 

re ,  il  pût  é]fUer  la  mort ,  pourvu  vos ,  cil  célèbre  par  Tidllitution 
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de  Yofire  des  Foùz  en  1380;  ptès  fat  marauée  par  un  éve-r 

Trente-cinq  feigneurs  ou  gên-  fletnent  fiine Ae.  Des  amîfe  drf 

tilshommes' entrèrent  dans  cette  roi  formèrent  le  projet  de  ré- 

ibciété ,  qui  ne  paroit  avoir  été  tablir  le  pouvoir  monarchique 

formée  que"  pour  entretenir  Tu*  que  la  reme  Ulriquè,  fœur  de 

nion  enti%  les  nobles  du  pays  Charles  XII,  avoit  abdiqué  ? 

de  Qeves.  On  les  re^onnoif»  leur  complot  fut  découvert»  & 

foit  à  un  fou  d'argent  -en  bro^  plufteurs  de  ceux  qui  y  étoient 

derie ,  qu'ils  portoient  fur  leurs  entrés ,  périrent  fur  Techafaud. 

manteaux.  Le  dimanche  après  Guflave  fon  fils ,  qui  lui  a  fuc* 

la  fête  de  S*  Michel ,  tous  les  cédé  ,  a  rétabli ,   de  concerji^ 

confrères  s'aiTembloient  à  Cle-^  avec  les  états,  en  177a,  Tau- 

ves,  &   fe  régaloient  à   frais  torité  royale^  en   renfermante 

communs.  La  fociété  -s'appli-'  dans  de-jude»  bornes  celle  de» 

cuoit  enfoite  à  terminer  les  dif-*  fcnateurs.  Dans  la  diète  de  irSçi 

ferends  furvenus  entre  les  con-  ces  bornes  ont  été  plus  refler- 

frères.    Cet  ordre  ne   fubfrfte  rçes  encore  :  la  nobleffe  y  a 

plus  depuis  Jong-tem$.\     .  perdu  plufreurs  prérogatives  ; 

"ADOLPHE FRÉDÉRIC II,  l'ordre   des  payfans  &  celui 

de  Holftein^Gottotp ,  roi  de  des  bourgeois    acquirent  plus 

Suéde  ;  fat' cou^oniié  en  I7\ii  de  confidergtion  ,  ocle  roi  eut 

.après  ia  mort  de'  Frédéric  fon  le  droit  de  faire  la  paix  &  la 

père.  H'étoit  auparavant  évê-^  guerre. 

que  de  Lubeck.  Ce  prince  com-  ADON,  archevêque  de  Vien- 

mença  par  réformer  les  loix  à  ne  en  Dauphiné  en  860 ,  avoit 

fejtemple  du  roi  de  Prufle  ,  été  élevé  dès  fa  plus  tendre 

dont    il  avoit  époufé  la  Ibeur  jeunefle  dans  l'abbaye  de  Fer* 

en   1744  ;    mais  fon  autorité  rieres.  Il  parut  avec  éclat  dan^ 

étant  extrêmement  limitée ,.  il  divers  conciles  ;  il  en  tint  lui-» 

ne  put  faire  tout  le  bien  qu'il  mcme  plufieurs  à  Vienne  pour 

eût  voulu.  Ami  destalens,au^  maintenir  la  pureté  de  la' foi 

tant  que  de  la  juftice ,  il  les  a  6c  des  mœurs.  Mais  les  acles 

protégés   &  encouragés.  Il  à  de  ces  conciles  font  perdus  i 

hit  neurir  le  commerce  ^  &  à  &  il  ne  nous  refte  plus  qu^un 

fa  mort,  arrivée  en  X77r,iê*  fragment  de  celui  qui  fat  tenu 

fujets  Font  pleuré  comme  un  par  le  fatnt  en  87p.  Lorfque  lé 

père.   En  17^^  ,  il  avoit  iait  roi  Lothaire  ,  dégoûté  de  la 

élever  à  Tornéo ,  dans  la  Both-  reine  Thietberge  .   voulut   la 

nie  occidentale ,  une  pyramide ,  renvoyer,  Adon  s  éleva  contre 

deiHnéé  à  fervir  de  monument  ce   divorce ,  &  fit   au  prince 

atuc  ôpérafions  qu'avoient  faites  les  plus  fortes  repréfentations 

pliifieurs  académiciens  François  pour  Ten  détourner.  Il  eut  beau- 

Ï>onr  déterminer  la  figure  de  coup  de  part  aux  affaires  publi- 

a  terre,  qui  demeura  néan-  quesquifetraiterentdefi)ntems> 

moins  dans  Tétat  de  problême,  oc  la  religion  trouva  toujours  exi 

Il  établit  la  même  année',  à  la  lui  un  zélé  défenfeur.  Le  papô 

reconunandation  de  la  reine ,  Nicolas  I ,  Charles-le>Chattve  ^ 

une  académie  des  infcriptions  &  Louis  de  Germanie,  l'efti- 

&  belles-lettres.  .L'annéç  4 V  moient  autant  pour  fa  prudence 
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que  p<mr  fa  fainteté ,  &  étfk^  jSrent  le  même  traitement  ireis 
roient  avec  confiance  à  (es  avis.  Tan  i^o  avant  J.  C. 
Il  mourut  le  16  décembre  87s  A0ONIS  ,  jeune  •  homme 
à  76  ans.  L'embarras  des  af-  extrêmement  beau  ,  naquit  (de 
£dres  ne  nuifoit  pas  à  fon  re-  llncefte  de  Cinyre  y  roi  de 
cueiUement ,  &  n  empêcha  pas  Cypre  ,«avec  fa  fille  Myrrha. 
qu'il  ne  trouvât  du  tems  pour  Venus  ,  qui  l'aima  pamoimé* 
la  uriere  &  pour  Témde.  Ce  ment ,  eut  la  douleur  de  k 
Prélat  eft  auteur  :  I.  D'une  voir  tuer  par  un  (ângUer;  mab 
Chronique  univerftlU  depuis  elle  le  metamorph^à  en  ané* 
Adam»  dtée  par  les  auteurs  mone.  Quelques  auteuis  ont 
les  plus  ejiaâs.  Elle  fiit  impri-  ajouté  à  cette  ùble  y  que  Pro- 
filée en  1511  à  Paris  ,  in*feL  ferpine  ,  touchée  des  plaintes 
en  caraâeres  gothiques  «  avec  de  cette  déeife  »  s'engagea  de 
une  partie  de  Grégoire  de  le  -lui  rendre ,  à  condition  qu'il 
Tours  ;  &  l'a  été  depuis  à  demeureroit  avec  elle  dans  ks 
Rome,  1745  y  in*fbl.  L auteur  enfers  ûx  mou  de  l'année  ,& 
l'a  dîvifée  en  ûx  âges  »  &  l'a  les  ûx  antres  avec  Vénus.  Cel- 
pouiTée  jufqu'à  fon  tems  ,  en  le*ci  manqua  bientôt  à  la  c(hi- 
commencant  à  la  xréation  du  vention  :  ce  qui  canfa  entre 
monde,  il.  D'un  Man^loge ,  ce^  déefles  une  grande  que- 
dont  le  P.  Rofweide,  ]éfuite«  relie.  Jupiter  la  termina,  en 
donna  une  édition  très^ftimée  ordonnant  qu'Adonis  At  libre 
en  1613  9  in-^1.  M.  Georgi ,  quatre  mois  de  Tannée ,  qu'il 
iècrétaire  de  Benoit  XIV ,  en  en  pafllt  quatre  avec  Vénus , 
9  donné  une  plus  correâe  en-  &  le  refte  avec  Profêrpinc. 
core  ,  avec  des  notes  &  des  Les  païens  coniacrerent^  par 
differtations  favantes.  des  lamentations  annuelles ,  le 

ADONIAS,  fih  de, David  jour  de  fa  mort,  ou,  fi  l'on 

ic  d'Aggidi ,  a^ant projette  de  veut,  les  folies  &  les  débau* 

fe  £ùre  roi ,  rat  appuyé  inu-  ches  de  leurs  dieux  ;  c'eft  à 

tilement  par  Joab.  Il  ie  retira  cette  cérémonie  que  tait  allu* 

au  pied  de  l'autel ,  pour  échap-  fion  le  prophète  jEaéchiel  an 

per  au  re&ntiment  ^  Salo-  chap.  VjII  ,  ir.iA:  Et  crcc ihi 

mon,  qui  lui  pardonna:  mais  mitùinsfedehantpUngetiUsAi^ 

ayant  aipiré  une  féconde  fois  nidem.  * 

\  la  royauté  ,  ce  roi  lui  fit  ADONISED£C,roideJé- 

Àter   la  vie    vers  l'an    1014  rufalem,  unit  fes  armes  à  celles 

avant  J.  C.  dé  quatre  rois  fes  vcdfim  pour 

ADONIBESECH,  roi   de  conJbattre  les  IfraëUtes.  Jofué 

Befec  dans  la  terre  de  Cha-  leur  livra  bataille,  ks  vain- 

naan ,  étoit  un  prince  puiflant  ouit ,  &  les  força  de*  fe  retirer 

&  cruel  .  oui  ayant   vaincu  dans  une  caverne,  oh  Us  furent 

foiaante  oc  dix  rois,  leuravoit  pris  &  mis  \  mort  l'atti  1423 

ait  couper  l'extrémité  des  pieds  avant  J.  C.  Ce  fot  dans  cette 

&  des  mains ,  &  leur  donnoit  journée  que  IKeu  arréu  le  fo- 

i  manger  fous  fa  table  les  relies  leil ,  jl  la  prière  de  Jofué.  Voy. 

de  ce  qu'on  lui  fervoir*  Les  c€  dtmitr  mot. 

Iftaclites  rayant  vamcu,  lui  ADORNE,  ( François } ié- 
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Jaices^Tuiie  ancienne  famille  de  rifii  de  ton  meurtre  ,  k  com» 

Gènes  ,  fé€on<le  engnmdsiiom-  bla  de  bien£iits  ^  le  retint  dam 

ones  y  mort  en  1^86  9   à  f6  fen  palais  ,  &  lai  donna  tonc 

•ans  :  compofit  »  i^  la  prière  de  ce  qîtt  étoit  néceflaire  pour  1^ 

S.  Charles ,  dont  il  étoit  con-  vre  d'une  manière  convenable 

lefleor^  un  lavant  Trakd  4e  ia  à  (on  raitt.  il  le  cfaai^ea,  dans 

ébfcwlùu  euUfiafique.  la  fuite,  de  veiUer  à  la  con- 

AIX}RN£9f  jean^i^flin}  fervation  de  fen  fils.  Le  prince 

frère  da  précraent ,  finuiateur  étranger,  ravi  de  trouver  Too* 

de  la  congrégation  des  clercs  cafion  de  témoigner  £1  lecon^ 

fégnUers-mineurs ,  mort  à  Na-  noiflance  à  fon  bienfaiteur,  te^ 

pies  en  odeur  de  dûnteté  Fan  çut  avec  îoie  cet  emploi;  tnais 

1^90.  Il  voulut  ^'il  y  e&t  il  eut  bien  lieu  de  s  en  repeiv- 

tou)oursque)^'un  de  fes  clercs  tir.  Dans  la  fiuneufe  chaile  da 

devant  le  ùinx  incrément.  Êmdîer^wîravageoîtlescliamps 

ADRAS  ,.roi  d'Argos ,  leva  des  Aiyuens,  l'infortuné  Adr^ 

une  année  contre  Ëthéocle  ,  te  avant  lancé  ion  javelot  fur 

mi  arat  chaifK  du  trftne  de  la  bete ,  la  manqua ,  &  tua  de 

Thebesea  Béotie^  Polinice  fon  ce  même  coup  Athvs»  ce  jeune 

fendre&firered'Ediéocle.Cette  prince  qui  avoir  été  confié  è 

guerre  fiit  appellée  r£a/r<priyî;  fa  gar4jL  Alors   déteftant  la 

^es  fyt  Preux , parce  eue  l'ar-  vie  ,  âtiê regardant  comme  un 

anée  émt  compofte  oe  fept  inArument  funefte  de  malhems 

princes.  Hs  pénrent    tous  aa  inévitables  ,  it  fe  donna  lui* 

ûefe  deTkaes,  àrexceptîoo  même  la  mort  fur  le  tombeau 

d*Adrafte.  Ce  roi  iniptra,  aux  du  jeune  Lydioi. 

en£uu  des  princes  iiui  avoienc  ADRAS 1 ÉE.   Foye^,  Ns» 

été  tués  ,  la  vengeance  donc  il  ai ESis. 

étoit  animé.  Il  forma  une  nou-  ADRETS  ,  {  FranooU  de 
velle armée  de ftpt  jeunes prin*  ,  Beaumont,  baron  des)  d'une 

ces ,  que  Von  nomma  ^s  Epi"  ancienne  fiimille  du  Dauphiné  , 

f0Ar]r;c*eft-à-dire9  de  ceuxqaî  efprit  ardent  •  né  pour  être 

avoieat  furvécu  à  leurs  pères,  chef  de  parti.  Il  embraifa  celui 

Ils  vainquirent  les  Thébains»  des  Huguenots,  par  reflenti-» 

&  ils  échappèrent  sous  à  la  ment  contre  le  duc  de  Guifo, 

snort,  à  Feaception  d*£gialée  »  en  156a.  Il  prit  Valence ,  Vien- 

fiis  d'Adsafte.  Ce  père   trop  ne ,  Grenoble  9  Lvon ,  &  fo 

tendre  ne  furvécut  point  à  la  fignala  autant  par  la  valeur  & 

douleiiroue  lui  cauia  la  mort  de  par  (a  célérité ,  que  par  Tatro- 

fon  fils.  Ces  événemens  arrive-  cité  de  fes  vtngeances.  Il  fiit 

tcnt  vers  Pan  la^f  avant  J.C  i  l'égard  des  Catholiques,  ce 

ADRASTE .  petit- fils  de  oue  Néron  avoit  été  a  regard 

Midas,  roi  de  rarygie,  vivoit  ces  preoûers  Chréttens.  Il  re- 

enviffoo  4kx)  ans  avant  J.  C.  cherdioit,  il  inventoitles  flip* 

Ayant  tué  par  mégarde  fon  plicesles  plus  bizarres,  &9cm- 

frere  ,  il  fiit  obligé  de  quitter  «oit  la  barbare  ûtisnâioa  de 

ùk  patrie,  &  alla  chercher  un  les  fiûre  endurer  à  ceua  qui 

afyie  à  la  cour  du  roi  de  Ly-  tomboient  entre  fes  mains.  A 

die.  Créfiis  l'ayant  rcsu  &  pu-  Moasbrifen  &  k  Mocaas  »  ka 
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'Màza  qu'on  fit  priTonnièfs  «\  w  qu'en  peut  confidérer  com;- 

;^rentobUgés<lefe)etertlahaut  »  me  le  produit  des  dernières 

des  tours  lur  la  pointe  des  pi*  i»  hércftes,  nous  apprendra  dans 

•qnes  de  fes  foldats.  Ce  monf-  n  peu  à  quelle  femme  ell»  (e 

tre  •  voulant  rendre  fes  encans  »  montent  «.  Cet  homme  fé- 

aum  cruels  que  lui ,  les  força  roce  &  yénal  laîfla  des  fils  de 

de  fe  baigner  dans  le  fang  des  une  fille  ,  qui  n'eurent  point 

Catholiques  )  dont  il  venott  de  de  poftérité.  Célar  de  Vaufle- 

'laire  unetiknglantp  boucherie  ;  te  ,  fon-  gendre  >  fe  maria  en 

'&.  ces  luRTeurs  avoièntrâp*-  fécondes  n6ces ,  après  avoir  hé> 

Î^robation  des  chefs  du  parti  :  rite  de  la  fille  du  baron  des 

*amiral  de Coligny  difoit ^ a'i/  Adrets,  fa  première  femme; 

^allo'a  ftftrvïr  de  Lui  cêmme  &  c*eft  de  ce  ftcond  mariage 

d*un  kon  funtux  ,  &  qût  fes  oue  font  defcendus  les  barot» 

ferviets  dévoient  faire  paffer  fes  des  Adrets  ^  du  nom  de^  VauK 

'in/0/tfncrx.  On  donna  cependant  :fete«  Sa  Vie  a  été  écrite  par 

le  gouvernement  du  Lyonnob  Gui  Allard ,  à  Grenoble ,  167s  • 

à  un  autre.  Des  Adrets  piqué  in- 11.  Elle  eft  d'un  ftyle  fim- 

'  voulut  fe  faire  Catholique;  mais  pie ,  mais  las  fiûts  font  vrais. 

>on  le  fit  faifu^  à  Romans ,  &  ADRIAN  <m  ADRIAEN- 

tH  auroit  péri  par  le  deQiier  lup-  SEN  ,  (  Corneille)  de  Tordre 

.  plice ,  fi  la  paix  qui  fe  fit  alors ,  de  S.  François ,  natif  de  Dor- 

ust  lui  eût  iauvé  la  vie.  11  exé*-  drecht ,  &  mort  en  1581 ,  âgé 

•cuta  «nfuite  fon   deffein  ,  &  de  60  ans ,  prêcha  avec  tant  de 

SROuruc  l'an  1587  abhorré  des  zèle  &  de  fuccès  k  Bruges, 

Catholiques  fie  méprifé  des  Hu-  qu'il  fin  appelle  l'apôtre  de  cette 

•^uênçtS;  V»  Les  horreurs  exer-  ville.  Les  hérériques,  dont  il 

3>  cées  par  le  baron  des  Adrets,  étoit  le  fléau  ,  t&cherent  de  le 

'A  dit  un  écrivain  nÂodeme  ,  -perdre  de  réputation  par  tous 

«flt.fuffifent  feules  pour  piftifier  les  moyens  imaginabfes.  Van 

.31  les  mefures  les  plus  févetcs  Meteren  a  raffetnblé  diverfes 

9  qu'on  prend  dans  quelques  calomnies  contre  ce  religieux» 

ai  pays    coiitre    l'introduétion  que  Mr.  de  Thou,  qui  ne  le 

•V  des  {êâes  &  des  d^matifans  .copie  que  trop  pour  les  afEùres 

.a>-  anti^oatholiques.  Que  d*af-  des  Pays-Bas ,  répète  après  lui. 

•99  freux  fpeâacles  la  France  fe  .Les  ^rniKmi'  publiés  fous  fon 

9>  fTit.  épargnes  ,  fi  elle  avoit  nom,  font  remplis  de  turlupi- 

ai  veillé, ôomine l'Italie &r£f-  nades,  &  même  d'exprefllons 

7t  pagne;  à  écarter  ou  à  étein*  obfcenes,  que  les  hérétiques  y 

'»  dre  dans  la  naiflance  un  fléau  •  ont  ajoutées  après  fa  mort,  dans 

<9i  qui  devoir  en  produire  tant  le  deiTein  de  rendre  fa  mémoii^ 


91  monarchie  à  deux  doigts  de  mietix  ihftruits  de  ces  fortes 

)i  fa  perte.  Peut-^tre  tout^  les  d'objets  que  Van  Meteren,  dont 

3L  fuites  de  ce  malheur  ne  font-  le  jugement  eft  prefque  ton- 

99  elles  pas  encore  calculées,  jours  oSu(qui  par  le  tanatifmie 

:n  fic.que  le   philofophiâne  9  oe  fecte*  •  «•  -  .  «  .......  *  . 
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•'  ADRIA!Nl,(Jean-Baptifte)  'ôuê  quelquefois  de  crftiquc  ; 

*Yiaquità  Florence  d'une  ramille  Cologne  j  in-fol.  1681.  Il  étoit 

noble  en  i^ii,  fut  fecrétûre  meilleur  géographe quliiftorien^ 

de  la  république  »  &  y  jouit  Sa  Géographie  féinu  eft  très- 

d*une  grande  confidération.  Il  eftimée;  Bonfrerius  en  a  cbr- 

'mourut  dans  la  même  ville  en  ri^é  les  canes.  Son  nom  de  &- 

^1579.  On  a  de  lui  l'Hifloire  de  mille  étoit  Âdrichem ,  dont  il 

fon  tems^  depuis  Tan  1^36,  où  fit  Adrichomius.  f^oyex  les  Mé' 

finît  celle  de  Gmchardin ,  ]\xC'  moires  de  Ntc€ron_i  tome  38. 
qu'en  IS73  »  irt^"*.  Cette  fuite       ADRIEN ,  (  iÉlius  )  né  4 

ne  dépare  point  l'ouvrage  de  Italica  j  près  de  Séville  en  Ef* 

ce  célèbre  tiiftonen.  Le  préfî-  pagne,  étoit  coufin-germain  de 

dent   de  Thou  ,  qui  s'en  eft  Traîan,  qui  l'adopta,   &  au- 

beaucoup  fervi  dans  ion  Hif-  quel  il  fuccéda  fur  le  tfâne  im* 

toire  ^  Teftimoit  à  caufe  de  foti  pénal   en  117.    Son  premier 

exaditude.  On  croit  que  C6-  foin  fut  de  Êiire  la  paix  avec 

me,  grand  -  duc  de  lofcane ,  les  Parthes,  &  de  maintenir 

'lui  avoit  fourni  fës  mémoires,  la  difcîpline  militaire.  De  re- 

Adhani  fitroraifon  fiinebre  de  tour  à  Rome,  il  ne  voulut  pas 

ce  prince  &  celle  de  Charles  V  accepter  l'honneur  du  triomphé, 

&  de  l'empereur  Ferdinand,  &  le  fît  accorder  à  rimage  de 

o\x  il  y  a  de  l'éloquence  &au-  Trajan.  Un  an  après /Adrien 

tant  de  vérité  qi^'on  peut  en  marcha  contre  les  Alains  ,  Us 

mettre  dans,  des  pax\égyriques.  Sarmates  6c  les  Dates,'  dont 

On  a  encore  .de  lui  une  Lettre  il  arrêta  les  hoftilitésJ  II  vifita 

curieufe  à  Vaf^ri ,.  fur  les  pein-  enfuite  les    provinces  de  fon 

trtt,  dont  il  eft  parlé  dans  Pli-  empire ,  s'arrêta  quelque-tenis 

ne,  in-4^.  L'édition  in-fel.  de  en  Efpagne,  revint  à  Rome, 

THiftoire  de  fon  tems,  à  Ve-  recommença  fcs  voyages,  & 

'nife^isSj^,  eft  fort  chère.  fixa  les  bornes  de  l'eippire.  Il 

ADRICHOMI A ,  ( Corné-  s'éleva  quelque-tems  après  une 

lie  )  fblieieufe  dé  rordre  de  fanglanté  perfécution  contre  lés 

•S.  An^ftln,  a  traduit  en  vers  Chrétiens,  dont  un  grand  nom- 

les  PJeamnes  de  David ^  dans  le  bré  fut  immolé  à  la  fureur  des 

*XVIe.  fiecle.  païens  dans  toutes  les  proviri- 

-  ,  ADRICHOMIUS,  (Chrif-  ces  de  l'empire  j  mais  fur  lés 

•tien)  né  à.Dèlft  en  1533,  or-  remontrances  de  Quadrat  fie 

donné  prêtre  en  1561,  mourût  d'ArifKde  ,    Adrien  fit   enfîta 

en  1^0$  à  Cologne,  oii  il  fe  ceiTer  le  mafTacre.  Il  bâdt  urte 

retira  après  avoir  éte'chaiTé  de  ville  en  Egypte  à  Fhonneur 

fon  pays  par  les  Protef^s.  d'Antinoîi^,  onjetinBmed'ufié 

Son  ouvrage  le  plus  célèbre,  luxuhï  qiie  Dieu  a  autrefois 

eft  le  Tkeatrum  terrœ  fanRût  ,  abolie'par  le  feu  'du  ciel.  Jé- 

avec  des  canes  géo^rapTtiques ,  xufalem  fu(  relevée  par  fes  foiiîs 

à  Cologne,  1643,  m-fol.  On  &  î^r  ceux  desiXuiB  , ^qur» 

a  encore  de  lui  Veteris  Jirofo-'  malgré  leurs  fréquentes  révol- 

Unut  defcrtpiio ,  in-8f .  ;  ôt  une  tes ,  contribuèrent  à  ce  réttf- 

'  Chronique  de'  l'ancien   &  du  blifieniept  ,    qu'ils   crôyoierft 

'nouveau  Teftaînem,  qui  man-  devoirhùr  ftre  fâvorâdbleV  C^ 
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n*€toit  pourtant  pas  poor  ou  iQillienreux  Adim  (é 

quonrei>âtiïrost7éni£dem.Ces  tok  nuit  &  fofox  de  ne  poop* 

jnaDieureux  s'^étant  revoit^  ae  voir  trouver  la  mort,  Im  qui 

'  nouveau  fous  les  étendards  d*un  Tav^Mt  donnée  à  tant  d'autres, 

prétendu  Meflle  nommé  BoT'^  H  fe  la  donna  cependant  à  loî- 

cockeias ,  il  leur  fiit  défendu  même,  en  maimeant  &  en  bu- 

d'entrer  dans  Jérulalem»  dont  vaut  des  choies  contraires  h 

le  nom  fut  changé   en  celui  ù  maladie.  Il  expira  en  dî&nt: 

d'^lia ,  &*meme  de  la  regar-  •»  les  médecins  ont  tué  resn* 

der  de  loin.  On  imt  un  pour-  n  pcreur.  Turta  mtdkontm  Cm* 

ceau  de  marbre  fur  la  porte  qui  »  fartm perdidU*^.  (Dion.Cais* 

.regardoit Bethléem ;k comme  &  Spartien»  in  AdrUno%  JX 

les  Chrétiens ,   qui  n'avoient  mourut  en  138,  à  la  foîxanfie- 

point  du  tout  fongé  à  fe  ré-  deuxième  année  de  fon  âse, 

voiter,  lui  étoient,  on  ne  £ut  £c  à  la  vir^t-unieme  de  10a 

.pourquoi,  aufli  odieux  que  les  règne.  £Iius  Spartianus  nous 

Jui£i,  Adrien  «éleva  une  idole  a  confervé  ces  vers  qull   fie 

de  Jupiter  à  l'endroit  de  h  avjmt  de  mourir ,  &  qui  mar» 

réfurreâion  de  J.  C. ,  &  une  ouent  fon  inquiétude  mr  l'ént 

de  Vénus  en  marbre  au  cal-  de  fon  ame  après  fa  mort,  ia* 

vaire  ;  fit  planter  un  bois  en  quiétude  que  la  philoiophies*e& 

llkonneurd'AdonisàBethléem,  force  en  vain  de  difllmuler: 
&  lui  conûcra  la  caverne  oii        ^  .     .  ..... 

le  Sauvçur  étoit  né.   Adrien       ^J'i*"**  ir««U ,  Mm Aifa , 

devint  plus  cruel  que  iamais       gi^'^JT^S^  7i.'^' 
fur  la  fin  de  fon  règne.  &  fit       J^cifa,  riflAi.  i»i4>fa. 
mounr    tnîuftement    plufienrs       Vh  .  mt  fok» ^  ^àHs  Jtp*. 
perfonnes  de  diitinaion  II  tut 

attaqué  d'une  hydropifie  à  ion  II  avoir  une  paflion  extrême 

palais  de  Tibur.  Les  remèdes  pour  tout  ce  qui  étoit  extrijor* 

ne  lui  procurant  aucun  foula-  dinadre ,  &  une  connoîflance 

cernent,  il  tomba  dans  le  dé-  peu  commune  des  naathémat»- 

le^xnr  :  auvent  il  demanda  oues,  de  l'aftroloeie  judiciaire  » 

du  |K>ifon  ou  une  épée  i>our  de  la  phyfique,delannifique» 

terminer  fa  vie  \  il  omit  même  &  généralement  de  tous  les  arts 

de  l'argent ,  &  promit  Timpu-  de  curiofité.   »  Mais ,  dit  Ba- 

nité  à  ceux  qui  voudroient  lui  1»  con,  c'étoit  en  hii  un  travers 

rendre  ce  prétendu  fervîce.  Son  i>  <relpnt ,  de  vouloir  tout  com> 

fluédecin  le  tua  lin-même  de  »  prendre,  &  de  négliger  ce 

peur  ^dtre  forcé  à  lui  donner  »  qull  v  a  de  plus  utile  dans 

du  poifon.  Enfin ,  un.  efclave ,  »  la  fpnere  des  connoiilances 

nosômé  Maftor,  quis'étmt  £ût  »  humaines  ^.  Il  s'appliqua  ii- 

.connottre  par  fa  force  &  fa  rieufement  à  la  magie,  &  voulut 

hardiefle,  fe  détermina,  tant  être  initié  dans  tous  les  myC 

Îiar  menactt.  que  par  prom^  teresde  la  Grèce.  Julien  ,  d^os 

,  es,  2  obéira  Fempereur.  Mais  fes  Ctfars ,  le  raille  avec  îuf- 

^quand  il  fiàllot  en  venir  4  l'exé*  tice,  (ans  penter  quil  traçoit 

xution,itfutfidil  d'une  fi  grande  fon  portrait  plutôt  que  celui 

.£|a|:^ur  qull  pm  la  liûie.  Le  d*ua  dt  fos  prédéceUèurs.  U 
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s'amuÊi  avec  les  gens  qui  fe  mo« 
oooîent  de  lui ,  oc  rengagèrent 
dans  plus  d'une  fiiuiTe  oemar- 
che ,  flattant  fes  vices  &  ap« 
plaudiflant  à  tous  fes  caprices. 
Favorin,  un  des  principaux  » 
répondit  à  un  de  iès  amis  ,  qui 
lui  reprochoit  d'avoir  cédé  mal* 

-  à-propos  à  l'empereur  :  Voiu 
iois^u  que  je  ne  cédajfe  pas  à 
un  homme  qui  a  trente  légions 
armées?  11  parvint  cependant 
à  connoitre  cette  efpece  d'hom- 
mes ,  &  les  chafTa  tous  conune 
avoit  fût  Ve0>aften  avant  hn^ 
iâns  excepter  Favorin ,  qui  abufa 
étrangement  de  l'afceniKmt  qu'il 
âvoit  pris  fur  lui.  Sa  vanité 
âlloit  h  loin,  qu'il  £iifoic  illet- 
tré à  mort  ceux  <{ui  oibient 
fe  donner  pour  (èsnvaux  dans 
ôtielque  an  ou  dans  quelque 
science.  On  loue  ce  prince 
pour  deux  chofes  qui  au  com- 
mencement dfr-  fon  règne  le 
rendirent  vraiment  recom- 
mandable.  i^.  Ayant  été  éle- 
vé à  l'empire,  dit  Spartien, 
il  fe^éfit  de  (ts  haines  I>artî- 
culieres ,  &  oublia  les  injures 
<m'il  avoit  reçues ,  au  point 
^|ue  quand  il  eut  été  &ît  em- 
pereur ,  il  dit  à  un  de  fes  plus 
grands  '  ennemis  :  Vous  n*ave\ 
plut  rien  à  craindre  vriftnte" 
ment.  2^.  Un  jour  ({nupaifoit, 
une  femme  ie  mit  à  crier  : 
Ecoute  "  moi  ^  Céfar.  Et  cotn- 
me  il  répon^t  qu'il  n'avolt  pas 
k  tems ,  cette  femme  lui  ré- 
pliqaà  :  Ne  foyei  donc  pas 
empereur,'  {  Noh  ergo  impera>^ 
n  ).  Frappé  de  ces  paro- 
les ,  il  sVréta  ,  &^  entendit 
les  plaintes  qu'on  lui  portoir. 
Adnen  compofa  lui-même  lliif 
toire  de  iâ  vie  &  de  fes  prin-* 
cîpales  aâions,  &  la  fît  pu- 

/  îlicr  fous  le  nom  cTuo'  db  fes 
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domeflîquesy  connu  pour  ca- 
pable d'écrire.  Cette  hiftoire  , 
qui  n'étoit  ap])arennnent  qu'un 
panégvriqne .  comme  celle  que 
des  pnilofophes  de  nos  \outs 
ont  publiée  de  leur  vie ,  n'exifle 
plus ,  &  dorine  lieu  de  croire  que 
celles-ci  n'exifVerom  pas  long- 
tems.  Les  hommes  même  ver- 
tueux &  amis  de  la  vérité  qui 
ont  écrit  leur  hiftoire ,  ont  mal 
réufE  dans  ce  çenre  d'ouvràce  p 
oii  l'égoifme  viem  fe  placer  fans 
que  1  écrivain  s'en  apperçoive. 
n  Rien  de  phis  difficile ,  dit  un 
»  îucUcieux  obfervateur  ,  que 
i>  de  parler  de  ce  qui  nous 
»  toucne ,  fans  laifTer  entrevoir 
n  Torgueil ,  pifques  dans  les 
n  précautions  que  Ton  prend 
n  pour  k  cacher,  &  dans  les 
9  prétextes  que  Ton  alkgue 
sf  pour  colorer  fes  défauts  ott 
n  pour*excufer  fes  foiblefks. 
n  On  peut  aîouter  à  cela  la 
M  pente  naturelle  que  nous 
n  avons  tous  à  faire  connoitre 
n  nos  takns  At  ks  autres  avan* 
»  tagès  que  nous  crovons  avoir. 
»  Le  portrait,  d'ailleurs  û  m* 
n  gémeux,  que  M.  Fiéchter^ 
»  evêqtie  de  Nimes,  a  tracé 
n  de  lui-même,  fe  reffent  de 
n  ce  défaut.  Ct  «rue  Mon- 
SI  taigne  nous  a  laine  fiir  fa 
19  familk ,  fon  éducation ,  fes 
19  études ,  fes  fuccès ,  fes  vova^ 
9»  ees ,  &C.9  efl  bkn  phis  dé- 
»  teâueux  encore  par  l'égoif^* 
I»  me  étemel  que  1  on  y  trou- 
N  ve.  Céfarltû-même,  noteré 
»  tous  fes  foins  pour  déguiier 
n  fa  vanité  «  la  pouffe  jfnf  qu'à 
99  Tenfantillage ,  dais  fa  oef^ 
99  criptîon  d'un  pont  qu^il  avoit 
99  £iit  .conffauire  ;  &  Thifloi^ 
)t  re  lui  reproche,  avec  rai^ 
99  fon  ,  d'avoir  dénaturé  dans 

n  fesConK&tiiiies»  plufieuii 
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m  ùixs  oui  y  {ont  nppcnts^m  faintts  Lettres ,  &  pour  k  pr»? 
ADRIEN  y  (S.)  fervoitcoiiH  tioue  de  tous  les  exercices  ca- 
ne officier  dans  les  années  ro-,  paoles  de  conduire  les  moines 
snaines ,  &  perfécuta  les  Chré-  a,  la  perfeâion  qu^ejd^e  leur 
ikns  fous  Te  re^ne  de  Maximi-  état.  Il  mourut  le  9  Janvier  71  o. 
fien-Galere  ;  mais  il  iut  fi  toucha  II  y  avôit  trente-neuf  ans  qu*il 
de  leur  courage  &  de  leur  pa*  édmoit  TAngleterre  par  leipec- 
fience,  qu'il  embrafla  leur  re«  tacle  de  fes  vertus ,  &L  qu'il  Té- 
%ioh.  Ayant  été  arrêté  à  foii  clâiroit  par  la  lumière  de  {k 
tour ,  il  fouffrit  d'horribles  ûip-i  doitane  toute  célefte.  Le  moine 

E' lices  9  &  reçut  à  Nicon^édie  lofcelin  •  cité  par  Guillaume  de 
I  couronne  du  martyre ,  vers  Malmesbury  ,  dit  cju'il  s'opéra 
Fan  3069  dans  la  dernière  per--  plufieurs  miracles  a  fon  tom- 
'iècution  générale.  Saint  Adfrien  beau.  On  trouve  le  nom  de 
èft  nommé  fous  le  4  de  mars  S^int  Adrien  dans  les  calen— 
dans  le  martyrologe  »  dit  de  driers  d'Angleterre.  —  Il  ne 
S.  Jérôme ,  ainfi  que  dans  lé  faut  pas  le  confondre  avec 
romain.  Sa  fête  eu  encore  mar-  S.  Adrien  ,  évéque  de  S.  Aa« 
<iuée  au  8  de  feptembre,  qui  dréen£co{Ie,martyriféen874. 
rft  le  jour,  de  la  trânflatiqiif  de  ADRIEN  I,  d'une  ancienne 
iês  reliques  à  Rome  ,  où  il  y  famille  de  Rome  >  joignit  aux 
a  une  égliie  fort  ancienne  de  vertus  du  Chriftiamfme  le  gé- 
Ion  nom.  nie  ferme  des  anciens  Rotnains  » 
ADRIEN ,  (  S.  )  Aâtcaîn  de  &  le  caraâere  prudent  &  adroit 
naiflance^  fiit  d'abord  abbé  de  des  nouveaux.  Il  fut  élu  pape 
Nérida,'près  de  Naples.  Le  après  la  mort  d'Etienne  Dl,  en 
pape  Viulien .  qui  lui  connoif-  772.  Chirlemagne  le  vengea  des 
sbtt  une  grande  fcience  de  l'Ë-  vexations  de  Didier .  roi  des 
cxiture-lainte»  &  une  expér  Lombards.  Le  fécond  opicile 
rience  confomn^ée  dans  les  voies  général  de  Nicée  avant  été  con- 
mtérieures  de  la  piété ,  le  choi-  voqué  contre  les  Iconoclafles  » 
JLt  pour  remplacer  dignement  Q  y  envoya  fes  légats  «.  qui  r 
S- jDrici-/)^^/ y  archevêque  de  .  eurent  la  première  place.  Ce 
.Camorbéry.  L'humble  religieux  Ponti.fe  mourut  en  79^»  ^^^ 
repréfenta  au  foiiverain  pon-  avoir  enrichi  de  beaucoup  d'or- 
me qu'il  feroit  du  bien  de  TE-  nemehs  l'églife  de  S.  Pierre^Les 
^ife ,  d'élire  en  fa  place  Saint  Romains  qu'il  avoit  fecourus 
Théodore  y  parce  qu'il  étoit  dans  une  £imineoccafionnée  par 
beaucoup  plus  capable  que  lui  irn  débordement  du  Tibre  »  le 
de  remplir  les  '^devoirs  d'une  pleurèrent  comme  leur  ^re» 
charge  aufll  importante.  Vita-  Charlemagne  ,  ami  d'Adnen  ^ 
lien  le  rendit  ;  mais  après  avoir  panagea  leur  douleur  '»  8c  lui 
obtenu  qu'Adrien  aideroitThéor  ht  une  épitaphe. 
dore  de  fes  avis ,  &  qu'il  porr  ADRIEN  II ,  Romain ,  filt 
teroit  une,  partie  du  fardeau,  élevé  malgré  lui  au  fouverain 
Adrien  devenu  abbé  du  mona(^  ppntiflcat .  après  la  mort  du 
jtcre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  pape  Nicolas  I ,  en  867.  Il  tint 
près  de  Cantorbéry .  s'y  naon-  un  concile  à  Rome  contre  Pho- 
fxi  très -zélé  pour  1  étude  dis  tîùs  •  ^  envoya  dix  légats  ^ 


ri^tf- 
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fySlvi  de  C>ii{Untinopk  contre  Tenvoya  Ugat  dans  le  DaneH» 

le  même  patriarche ,  qui  y  fut  marck  6c  dans  la'  Norve^.  A 

dépoft  &  fournis  à  la  pénitence  fon  retour  le  iàcré  collège  r«- 

}>ui>Hque  en  SSç.  Ce  pape»  qui  leva  au  pontificat ,  le  3  décem- 

âroitagi  de  concert  avec  Tem-  bre  1154.  Il  s'en  montra  auffi 

peretir   Grec  fie  le  patriarche  digne  par  Pélévation  de  fes  {»• 

Ignace ,  k  brouilla  enfuite  avec  timens  ,  que  s'il  eût  été  de  la 

Iauï  &  l'autre ,  au  fujet  de  là  plus  haute  naiflance.  Il  excom- 

Bulgarie»  que  celui-ci  préten-  munia  les  Romains  jufqu'Si  œ 

doit  étœ  oe  fon  patriafchat.  1}  qu'ils  euflent  fait  mourir  llié-- 

cut    encore  quelques  démêlés  rétique  Arnaud  de  BreiTe , 


avec  Charles-le-Chauve  )  roi  thouflafte  turbulem.  Il  lança 

de  France ,  au  fujet  d'Hincmar ,  une  autre  excommunication  coo- 

évêoue  de  Laon ,  qui  avoit  ap-  tre  Guillaume ,  roi  de  Sicile  , 

peUé  au  faint  Siège,  d'une fen-  qui  avoit  uiurpé  les  biens  de 

tence  lancée  contre  lui  par  le  f  églife.  Il  redemanda  k  Ytmpe^ 

concile  de  Verberie.  Adrien  reur  Frédéric  I ,  les  fie6  de  là 

mourut  en  871 .  en  odeur  de  comtefTe  Mathilde  ,  le  dodié 

fainteté.  On  a  de  loi  plufieurs  de  Sjpolette ,  la  Sardngne  &  la 

Lettres.  Corle  :  il  n'en  put  rien  obte- 

ADRIEN  in ,  élu  pape  en  nir  alors.  Ce  pape  ,  û  Jaloux 

884  ,  après  Marin  ,  ne  garda  de  foutenir  les  droits  de  ion  fie- 

ia  tiare  qu'un  an.  Sa  vertu  ,  ee  »ne  le  fut  pointd'enriclûrla 

ion  zèle ,  fa  fermeté  promet-  nùonàlle  :  il  lailU  ùl  mère  dans  b 

toient  beaucoup.  pauvreté.  Il  mourut  à  Anagni  » 

ADRIEN  IV,  né  en  An-  l'an  iiS9f  avec  la  réputatioQ 

gleterre ,  fils  d'un  clerc  nom-  d'un  j>ontife  fage  &  zélé  pour 

mé  Robert,  qui  fefit  moine  à  l'églife. 

S.  Alban ,  fubiula  quelque  tems  ADRIEN  V,  pape  en  1276  ^ 

des  aumônes  de  ce  monailere.  étoir  né  à  Gènes.  C'efI  hn  qui 

Il  erra  long- tems  de  pays  en  répondit  k  fes  parens,  étJht  liir 

pays  avant  que  de  pouvoir  être  le  point  de  mourir  :  J*almerois 

reçu  en  qualité  de  domeftiquè  Vitn  mieux  que  voui  me  vijlfiei 

chez  les  chanoines  de  S.  Ruf,  cardinal  en  fanté ,  que  pape  mou^ 

qui  l^agrégerent  enfuite  k  leur  rant.  Il  mourut  à  Viterbe.  un 

ordre ,  &  le  firent  leur  gêné-  mois  après  fon  éle6bpn.  On  a 

rai.  Enchantés  de  fon  caraâeré  prétenau  qu'il  n'a  voit  jamais  ét4 

aimable ,  ion  efprit  vif,  fon  in-  lacré  évêque ,  ni  même  ordonné 

telHgence  accompagnée  de  ré-  prêtre  ;  mais  ce  come  n'a  au* 

ferve  &  de  raifon  •  ils  le  choi-  cune  vraifemblance.  ' 

firent  pour  leur  abbé  &  pour  ADRIEN  VI,  (Adrien Flo^ 

général  de  leur  ordre.  Létat  rent  Boy ens)  naquit  à  IJtrecht 

où  on  Tavoit  vu  lui  fit  des  en-  en  14^9 ,  d'un  père  nommé  Flo» 

nemis  de  tous  ceux  qui  préten-  rent  B&yeni ,  que  les.  uns  fbnt 

doient  à  la  fupériorité  ;  ils  l'acf-  tifferrand ,  les  autres  conflruc* 

cuferent  de  divers  crimes ,  dont  ,  teur  de  vaiffeaux ,  &  ouelques- 

îl  fe  îufHfîa  pleinement  devam  uns  valet  d'un  pilote.  Il  fut  £nt 

le  pape  Eugène  III ,  qui  le  créa  profeffeur  de  tnéologie  •  doyen 
carduial.&  évoque  d'Albaao ,  Se  w  lé'gtife  de5.  Pierre ,  6c  cnu?- 
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cdier  de  rmûrerfité  de  Loo*  cardinaoKle  preilbiea^dWcnl^ 

Tain ,  dans  laquelle  il  n'avoit  ne  le  nombre  de  fes  domefli-» 

été  <rabord  que  bonifier.  L'em-  ques»  &  réponfe  étoit»  qu'il 

pereur  Maximilien  I  le  chcnfit  vouloit  avant  tout  acquitter  les 

pour  être  précepteur  de  fon  dettes  de  TEglife»  L^  palfre** 

rpetit-âsrardttdncCharies.Fer-  mets  de  Léon  X  lui  ayant  dé» 

cfinand ,  roi  d'Efpagne ,  aupcè»  puté  l'un  d'entr'eux  pour  hii  de- 

dnquel  il  avoit  été  ambaffadenr^  nuunder  de  Femploi  :  CombUn  le 

hù  donna  rérêché  de  Torto(e  feujspe  avoit^U  di  paJfreniersf 

en  Catalogne.  Après  la  mort  —  ccjir»  lui  répondit  Ipratenr^ 

de  Ferdinand  «  il  partagea  la  fur  cela  Adrien  fit  le  figne  de 

r^ence  d'Efpaçie  avec  le  car-  la  croix  &  lui  dit  :  J'en  oM/ois 

dind  Ximenis  »  nomme  qui  de>  kitm  sffçi  de  quatn  ;  wtais  /'em 

voit  comme  lui  tout  à  (on  mé-  garderai  doM^t  »  afm  dUu  avoir 

rite.  U  demeura  ei^  lèul  vice-  queiqtus^mns  de  plus  qui  Us  est* 

toi  pour  Qiarlei  V.  Quelque  difumx.  Ce  pape  a  un  rang  par- 

tems mhs *  en  i^ *  ilfiit  élu  mi  les éciiTains ecdéfiaftiqucs» 

pour  niocéder  à  Léon  Xy  jqui  ^  îoa  Cammtuuùn  fur  U  qs^ 

1  avoit  ait  carfnaL  Adrien  s'an-  triaut  Hvrt  des  Sentences  ,  ra* 

pliqua  à  réformer  le  clei]|(é  oC  ris,  if  i&»  in-fel.  Ce  livre,  im> 

la  cour  romaine.  La  qualité  de  prîmé  d'abord  lorfipi'il  proSef^ 

réformateur  ,  jointe  à  celle  d"»-  ibit  à  Louvain ,  fiit  réimprimi 

franger  »  l'empedierent  d'être  lans  fa  participation ,  lorfqu'il 

aum  cher  aux  Romains ,  qu'il  fiit  à  la  tête  ou  monde  due* 

poovoit  par  iès  bennes  quaE*  tien.  On  y  a  remarqué  cette 

tés»  fk  promettre  de  Téoe.  A  propofition  :  Que  U  pupe  peut 

iâ  mort  »  arrivée  en  t^X\  »  quel*  entr,  mime  dans  ce  fui  uppur^ 

ques  fiirieux  écrivirent  inr  la  tieai  à  U  foL  Ce  qui  doit  s'en- 

porte  de  fon  médecin  :  Au  H'  tendre  des  opinions  partîcafie* 

èérauur  de  ia  puoie.  »  U  mon-  res  des  papes,  &  point  de  leurs 

j»  m^ dit rabbéBeranlt, rêvé-  dédfions  fi>lemnelles  »  moins 

s»  ré  par  tout  pour  iès  vertus ,  encore  de  leurs  décrets  accep* 

»  &naîdesRomains:ilsluire>  tés  par  le  corps  des  évêqoet» 

n  prodioîent  la  dureté,  l'épar-  On  a  encore  de  lui  Qu^fiones 

j»  gne  fordBde&  labaflieflede  qundlihetkm ,  i^^i ,  in«y.  Gaf» 

9  leatimenti  ce  qm  ne  figni-  pard  Burman,  pubfia  en  1737 

»  fioit  dims  leur  bouche  que  la  a  Utiecht,  în-4^.  la  Fie  de  ce 

»  r^nhrité,  la  frugalité  &  la  pontife.  Dans  ce  fiecle,oiillii^ 

9  modfJKf  «.  Ce  pontife  eut  toirede  toutes  les  nations  a  eA 

beaucoup  de  traits  de  reflêm-  fiiyé  les  acteinses  les  plus  afflt* 

hhnre  avec  Adrien  IV.  L'un  gj»ntes  ,  on  a  vu  un  abbé  Mil- 

&  l'antre  ne  firent  rien  poor  lot  s'élever  contre  h  mémoire 

kw  fiunille ,&  tons  les  deux  de  ce  pontife,  &eflàyerde  le 

Suent  fidiés  d'avoir  accepté  ravaler  aux  raims  des  pédans. 

la  tiare.  Adnea  VI  étoît  anffi  H  n'en  fimt  pas  £ivantage  poor 

/nnple  dnsfes  moents^&ao-  apprécier  le  mérite  de  ce  fei* 

tant  économe,  que  fon  prédé-*  mt^EUmaud^k^toingémiruk^ 

cefleur  (Léon  XJ  avoit  é^pro-  ADRIEN  ,  antenr  dn  Ve. 

lfiStte&  fidbeax.  I^ot^ikIcs.  liecle  »  n  compoft  cb  grec  une 


IntfûàMon  à  CEcirtartfaifue,  pour  les  punir ,  un  esprit  de 

imprimée  à  Ausbotirg,  en  1601 ,  dirifion ,  qui  fîit  pour  eux  une 

iii-4^.  iburce  die  maux  aft-eux. 

ADRIEN ,  clortreux  ing£-  ^ELREDE  ou  ETHEL^ 

siienx  &  favant,  eft  auteur  du  REDE,   aM)é  de  Revetbj^ 

Traité  intitulé  :  Lihir  utriuf^  puis  de  Kîéval  en  Ai^eterre  » 

fuforttt/utf  qu'on  avoit  attrî-  contemporain  de  S.  Bernard  « 

£ué  à  Pétrarque  ,  &  dont  la  éft  auteur  du  Miroir  de  Lu  ChéH 

première  édition,  publiée  à Co-  me  :  ouvrage  dans  lequel  ce 

logne,  iJ7i,in*4.»  eft  raréfie  père  auroit  reconnu  fon  ca- 

recherchee.  raâere  fie  fon  ftyle.  On  a  ei^ 

ADSON,(Henneric)  abbé  core  de  lui  un  TraîU  de  FA- 

de  Luxeuil  en  960,  a  écrit  un  mùi  fit  quelques  Kyres  liifl^ 

Kvre  des  Miracles  de  S.  V/an-  riques,pea  connus  aujourd'hui, 

dalbert  ,    troifieme    abbé    de  quoiçiue  le  jéfuite  Gibbon  aie 

Luxeuil ,  dans  lequel  on  deii-  publié  (es  ouvrages  à  Douai , 

reroît  un  peu  plus  de  critique.  i6ti ,  ki*fbl.  Il  mourut  en 

n  ne  faut  pas  le   confhndre  1106,  en  réputation  de  lavoir 

avec  Adfon ,  abbé  de  Deuvres  ^    fit  de  piété.     

au  diocefe  de  Bourges  ,  qm  ££TA  ou  .£TE$»  roi  de 

Ikiourut  en  99a,  fie  dont  on  z,  Colchos,  fils  du  Soleil  fit  de 

les  Vies  de  S.  Bercaire ,   de  Perfk,  étoit  gardien  de  la  toi- 

S.  Fredtbergt  fie  de  S.  Manfuet,  fon  d*or ,  que  Phryxus  lui  avoit 

AEDON  o»  AIDONE,  confiée:  elle  lui  fiic  enlevée 

lemme  du  roi  Zethus  ,  frère  par  les  Argonautes  «qui  avoienf 

d'Amphion.   Elle  portoit  *une  pour  chet  Jafon.  Ce  héros  fut 


tua  pendant  la  nuit  ion  pro-  coupa  par  morceaux  un  de  &t 

J»re  ois  Hylus,  cfue  lobfcurité  frères,  pour  arrêter  la  pour-^ 

'empêcha  de  reconnoitre  »  fie  iliîte  de  fon  père»  vers  Tan 

qu*ene  prit  pour  un  de  fes  ne*  >2Qa  av^ant  J.  C. 
Teux.  Aëdon  ayant  vu  fon  er-        XGIDIUS^  bénédiétin  SKt, 

xeur,  pleura  tant  la  mort  de  dienes ,  floriffoit  dans  le  Ville. 

Ion  fils,  que  les  Dieux  touchés  fiede.  Il  écrivit  fur  les  venins. 

de  compaffîon  la  changèrent  en  Au-  les  urines ,  fie  fur  la  conaoi^ 

chardonneret.  iânce  du  pouls.  On  attribue  à 

AEDON ,  fille  de  Pandarée  un  autre^  £^us  ,  qu'on  fiât 

Ephcfien ,  épouia  un  artifan  de  auffi  bénédiâm ,  fie  médedn  de 

h  ville  de  Colophcm,  nommé  Philippe- Auguile,  roi  de  Firaii» 

Polyteehnus.  Li%  deux  époux  ce ,  un  livre  en  vers  hexame- 

vécurent  heureux  fie  contens,  très  latins  fur  la  vertu  des  mé* 

iufqu'à  ce  que  s*applaudiflànt  dicamens.  fur  les  urines  fie  fur 

des  douceurs  de  leur  union  »  la  connoilunce  du  pouls  :  mais 

ils  oferent  fe  vanter  de  s'aimer  il  eft  plus  vraifemblable  que 

Jdus  par&itement  que  ne  £û-  ce  n'eft  qu'une  traduéiion  de 

oient  Ji^ter  fie  junon.  Les  l'ouvrage  d'^ddius^bénédiâîa 

Dieux  smtés  leur  eavoyereott  Greç.Qiioîqu^eAioitsCe dtr« 
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luer  Une  eut  tant  de  .vogue  i 
qu^on  le  lifbit  dans  les  écoles 
^véc  les  écrits  d*Hippocrate.On 
l'imprima  à  Paris  en  15  28 ,  inn4*. 

AELFRICUS ,  fiimommé  le 
Grammairien^  abbé  de  Malmef* 
bury ,  eft  auteur  1^.  d'un  Dic- 
tionnaire faxonp  latin  &  an^ 
gloisy  ouvrage  exaâ  &  mé- 
thodique, pimlié  par  Somner, 
à  Oxford  »  16^9  ;,  i*.  d'une 
Jfifioire  faxonne  de  l'ancien  & 
nouveau  Tejlament,  à  Londres. 
i6i\  &  1638;  3**.  d'une  Home- 
he  fur  rEucnariJlie  ,  imprimée 
avec  la  Fie  de  Sede,  à  Cam- 
bridge, 1641.  Il  mourut  vers 
fan  1016. 

iELIANUS  -  MECCIUS  , 
qiédeçin  loué  par  Galien.  •  ïl 
«nnploya  le  premier  dans  un 
tems  de  pefte  la  thériaque, 
comme  remède  &  préfervatif  ; 
&  ils  lui  réufllrent  également. 
Ce  médecin  joignit  à  de  gran- 
dis lumières  beaucoup  de  po- 
litefle. 

iÊLIEN  ,  (  A.  Pompoiilus. 
JClianus)  tyran  dans  les  Gau- 
les fous  Dioclétien.  f^oyc^ 
Ama,vû  ^  (  Cneius  Salvtûs). 

iELlUS  -  SPARTIANUS. 
f^avrr  Sfartien, 

AE15T  ,  (  Everard.  van  ) 
peintre ,  né  à  Delft  en  1602  » 
snor^  en  16^8.  Il  repréfenta 
Avec  fuccès  les  fujets  inanimés  y 
particulièrement  des  oifeaux 
tnorts ,  des  cuiraflês ,  des  caf^ 
«lues  &  toutes  fortes  d 'inftru- 
snens  de  guerre.  Ses  ouvrages 
font  finis  avec  foin;  les  plus 
petits  détails  y  font  rendue 
avec  une  grande  vérité  :  aufli 
fes  tableaux,  quoique  peu  in- 
téreflans  »  font-ils  toujours  bien 
jpayés  &  fort  rares. 
,  AELST,  (  Guillaume  van  ) 
peintre  de  Delft,  né  en  1629 


&  mort  en  1679  9  étottiievaa 
&  élevé  du  précédent.  Il  voya-* 
gea  dans  ià  jeunefTe  en  France 
oc  en  Italie,  &  fe.fit  recher- 
cher par  les  perfonnes  de  la 
plus  haute  confidération.  L9* 
grand-duc  de  Tofcane  lui  don- 
na une  chaîne  d'or  avec  une 
médaille  du  même  métal  «pour 
lui  marauer  fon  eftime.  Com- 
blé de  oiens,  Aelft  retourna 
dans  fa  patrie,  oii  ^s  ouvra- 
ges furent  en  vogue  &  ache* 
tés  fort  cher,  &  y  époufa  ia 
fervante  ,   de   laauelle  il   eue 

Slufieurs  en£ins.  Il  peignoir  le» 
eurs  Se  les  fruits  avec  beau- 
coup d'art  :  fa  couleur  eft  belle 
&  vraie ,  fes  fleurs  légères  & 
(es  fruits  rendus  au  natureL 
iEMIUAÎ^US.  Voyei  Emi- 

LIEN. 

iEMILIUS-MACER.  Vay. 
Macer. 

iENEAS-GAZEUS.  Vayei 
EnÉ£  ôe  Gaze. 

iENEAS-SYLVIUS.  Voy. 
Pie  il 

iENOBARBUS.  Voy.  Do- 

MITIEN 

iEQÛlCOLA.  Voyei  Ma- 

RIUS  ^QUICOLA. 

AERIUS  ,  héréfiarmie  du 
IVe.  ftecle ,  feâateur  d  Arius  ^ 
eft  auteur  de  la  feâe  des  Aé- 
riens. Aërius  ajoutoit  aux  er- 
reurs de  fon  maître,  que  Tévé- 
que  n'étoit  point  fupérieur  au 

Î>rêtre,  que  la  célébration  de 
a  pâque ,  les  fêtes  ,  les  jeû- 
nes, &c.  étoient  des  fuperftitions 
judaïques.  Il  condamnoit  aulli 
les  prières  pour  les  morts.  Aë- 
rius étoit  moine.  L'élévation 
de  fon  ami  Euftathe  fur  le  fiege 
de  Conftantinople  »  excita  fa 
jaloufle  ,  &  fut  la  première  ori- 
gir^e  de  fon  opinion  de  l'égali- 
té^ des  prêtres  Se  des  évêques. 

Sci 
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Ses  (êâateurs  ne  pouvant  être  les  voir  aîniî  périr  fous  fe$ 
admis  dans  aucune  églife ,  s'ai^  yeux.   U  ed  cependant  aflez 
ièmbloient  dans  les  bois ,  dans  échappé  de  (es  ouvrages ,  pour 
les  cavernes  ,  en  plaine  cam-  faire  luger  f|ue  cet  artiue  fa-, 
pagne  »  où  ils  étoient  quelque-  voit  employer  la  vigueur  du 
fois  couverts  de  neige.  Leiv  pinceau ,  foutenue  de  celle  de 
chef  vivoit  du  tems  de  S.  Epi-  la  couleur, 
phane  •  &  fa  fede  fubflAoit  en-  A  £  S  C  H  IN  £  S  ^  fanatique, 
core  ou  tems  de  S.  Auguftin.  d'Athènes ,  fuîvit  les  erreurs 
AERTSEN,  (Pierre;  fur-  des  Montanifles*  Il  enfeignoit 
nommé  Pietro  longo ,  à  caufe  que  les  Apôtres  avoient  été  inf- 
de  fa  grande  taille  ;  peintre ,  né  pires  par  le  Saint-Efprit ,  6l 
à  Amflerdam  en  1^19  ,  mort  non  par  le  Paraclet;  ^ue  le  Pa- 
dans  cette  ville  en  1^73.  Dès  raclet  promis  avoit  dit,  par  la 
Fige  de  18  ans ,  il  fe  rendit  cé«  bouche  de  Montan  ,  plus  de 
lebre  par  fa  manière  hardie  &  chofes ,  &  des  chofcs  plus  im*^ 
âere  qui  n'appartient  qu'à  lui  portantes  due  Févangife. 
feul.  L  académie  d'Anvers  s'em-  £SINUS ,  (  François  )  ain^ 
preflfa  de  le  mettre  au  nombre  nommé,  parce  qu'il  etoit  de  la 
de  {es  membres.  Il  entendoit  ville  de  JéfI  (  ^Jîum  ) ,  ioi^- 
les  fonds ,  l'archxteâure  &  la  noit  à  une  naiffance  dillingu|p 
perfpeâive.  Il  ctoit  extraordi-  les  avantages  bien  plus  précieux 
aaire  dans  les  draperies  &  les  d'une  vertu  pure  &L  à  l'abri  de 
ajuftemens  de  fes  figures .  oui  toutes  les  atteintes.  Nommé  à 
reflembloient  quelquefois  a  des  Févéché  de  fa  ville  natale  ,  il 
mafques  :  cette  fingularité  pa-  y  renonça  pour  enuer  dans  For^ 
roiflolt  lui  être  propre.  Ses  pre-  dre  des  Mineurs  ;  là  ,  {^  ta- 
miers  ouvrages  furent  des  cui-  lens  pour  la  prédication  lui  mé^ 
Anes  avec  leurs  uflenfiles ,  qu'il  riterent ,  de  la  part  du  fouve-^ 
rendoît  avec  une  vérité  capa*  rain  pontife ,  la  charge  de  prér 
ble  de  fiiire  illufion.  U  n'excella  dicateur^poflolique.  Le  relâ-r 
pas  moins  à  peindre  Fhifloire  ,  chement ,  qui  s'étoit  introduit 
6L  s'v'  fit  admirer.  Le  tableau  dans  fon  ordre ,  excitant  foa 
repréfenunt  la  mort  de  la  faince  zèle ,  il  s'employa  près  du  faintr 
Vierge  t  qu'il  peignit  pour  la  ftége^our  en  obtenir  la  réfoiv 
ville  d'Aniflerdam  ,  oc  celui  me,  oc.y  réûilit  :  mais  fes  con- 
qa'il  fît  àuffi  pour  le  grandr  ireres  ne  vouloient  point  la  re- 
autel ieFéglife  neuve  de  la  mê-  cevoir ,  il  les  quitta  pour  en* 
me  vule,  étoient  des  morceaux  trer  chez  les  Caj^udns  j  dont  U 
ineflimables.Malheureufement  devint  par   la  luite  générale 
ce  dernier ,  d'une  force  extraor»  Bernardin  d'Ad  &  plulieurs  au- 
dinaire ,  ainfi  que  quel<^ues;  au-  .très  Mineurs  fuivirent  le  même 
très  ^e  ce  peintre  avoit  fiîits,  parti  qu'iEfinus.  Xa  bibtiothe- 
fiirent  détruits  par  les  héréti-  que  du  Vatican  pofTede  quel- 
ques  durant  les  guerres  qu'ils  ques  opuicules  de  fa  coniuofi* 
excitèrent  jâans  les  Pay-fias.  tion^très-efUmésdu  papeMar^ 
Aertfen  ,  jaloux  de  laifTer  à  cel.  Il  mourut  Fan- 1540. 
la  poflérité  fes  produâipns  ,  AETHERIUS  ,  ardiiteôe  , 
conçut  beaucoup  de  chagrin  de  vivoit  au  commencement  4^ 
Tomt  i;  '  E 
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Vie.  fiede,  fous  le  tegnt  d'A-  Francs,  remporta  trois  graii^ 

siaftafe  I ,  empereur  aOrient.  des  vidoires  fur  Gondkaire  , 

Son  mérite  lui  procura  l'entrée  roi  des  Bourguignons ,  .&  une 

du  confeil  de  ce  prince,  &  il  autre  fur  Attila, roi  des fluns, 

y  occupa  même  une  des  pre-  dont  l'armée  de  quatre  cens 

mieres  places.  Il  conftruîfit  dans  mille  hommes ,  fut  totalement 

le  grand  palais  de  Conflanti-  nûfe  en  déroute.  Maïs  Tempe* 

nopie ,  un  édifice  nommé  Chai-  reur  Valentinien  III  ^  irrité  de 

cis;  ôc  Ton  croit  que  ce  fut  ce  oull  avoit  laifTé  échapper  ks 

aufn  lui  qui  bâtit  cette  forte  Barbares  après  une  fi  grande 

fmiraille  depuis  la  mer  jufqu'à  victoire  »  le  tua  de  fa  propre 

Sélimbrie,  pour  empêcher  les  main-  &  condamna  fès  amis 

courfes   des   Bulgares   &  des  à  différens  fupplices.  L'afTaffi* 

Scythes.  ^  '  nat  de  ce  grand  homme  fiit  re- 

AETIONyjpetntre  Grec,fe  gardé  comme  une  calamité  pu* 

rendit  très-cefebre  par.  fes  ta-  blique.  Un  courtifâh  »  à  qui  ¥  a« 

bleaux  »  entr*autres ,  par  celui  lentinien  demandoit  ion  fenti-> 

êts  amours  de  Roxane  &  d'A-  ment  fur  ce  meurtre ,  eut  le 

lexandre-le-Grand.  La  beauté  courage  de  lui  répondre  :  yoas 

de  celui-ci,  expo(é  publique-  vous  êtes  coupé  la  main  droîtt 

i^ent  aux  jeux  olympiques ,  mé-  avec  le  glaive  que  vous  teniei 

rita  les  applaudiileméns  de  tous  dans  la  gauche.  Ce  fut  l'an  4^4 

les  fpeâateurs;  &  le  préfident  de  J.  (J.  Ce  grand  capitaine 

des  jeux  ,  homme  fort  riche  étoit  le  rempart  de  l'Empire 

&  d'une  grande  confidération ,  contre  les  Barbares  qui  l'inoii-» 

en  fut  tellement  enchanté,  qull  doient  de  tous  côtés;  s'il  ne 

donna  fa  fille  en  mariage  à  cet  pourfuivit  pas  fa  vidbire  con- 

artif^e.  tre  Attila ,  ce  fut ,  dit-on,  par 

AETIUS ,  fumommé  Ylm»  la  crainte  de  rendre  trop  puifl 

pîr;  d'abord  chaudronnier,  puis  fantes  les  nations  qui  avoient 

charlatan  .enfuitefopmfle,enfni  partagé  les  honneurs  de  cette 

diacre ,  évêque  &  patriarche  journée. 
de  Conftantinople ,  fous  Julien       AETIUS  ,  médecin  d*Ami- 

l'Apofht.  naquit  dans  la  Coc-  de ,  ville  de  Méfopotamie  fur 

lefvrie.  Ii  embrafTa  les  erreurs  '  le  Tigre ,  fit  fes  études  à  Alexan- 

d'Anus  ,  les  foutint  avec  cha-  drie  vers  -la  fin  du  IVe.  fiecle* 

leur ,  &  y  en  ajouta  de  nou-  11  paroit ,  par  divers  endroiti 

velles.  Selon  lui.  Dieu  ne  de-  de  fes  ouvrages ,  qu'il  irivoit 

tnandoit  de  nous  que  la  foi.  Les  la  méthode  des  Egyptiens.  Il 

adions  les  plus  infâmes  étoient  excelloit  dans  la  pratique  de  la 

des  befoins  de  la  nature.  S.  Epi*  chirurgie,  &  dans  le  traitement 

phane  nous  a  confervé  47  pro-  des  maladies  des  yeux.  C'eft 

pofitions  erronées  de  cet  hé-  le  premier  médecin  Chrétien 

rétiaue ,  recueillies  d'un  Traité  dont  nous  avons  des  écrits  fur 

oh  il  y  en  avoit  plus  de  300. 11  la  médecine.  On  ^  de  lui  uh 

mourut  à  Confbmtinopleen^ây.  ouvrage  en  16  livres,  intitulé": 

AETIUS ,  comte  de  l'Eni-  Tetrabiblos ,  imprimé  çn  latin 

pire,  gouverneur  des  Gaules,  à  Paris,  1^67,  in-foL  Lyon, 

vainquit  Théodoric»  défit  les  1^49,  in-'foL,  ou  1560,  4  vol. 
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iiwii.  Uoriginal  de  ce  recnell  Aotogte ,  pour  contiiliîbre  les 
eft  grec  ;  mais  il*  n'y  a  que  les  Paiens  de  1  antiquité  dé  la  vraie 
huit  premiers  liYtes  oui  foient  religion  ,  &  de  la  nouveai^té 
imprimés  à  Venife ,  cnez  Aide»  des  fables  du  Paganifine.  Cette 
1534.  Ceftun  Recueil  des  écrits  chronique,  diviu^e  en  cinq  K- 
des  médecins  qui  avoient  vécu  vres,  renfermoit  l'hiftoire  unt- 
avant  lui,  &  fur-tout  de  Ga-  veiielle  i  depuis  Adam  ,  iuf*- 
lien;  Quoique  fon  ouvrage  ne  qu'à  l'empereur  Macrin.  Nous 
ibit  quune  compilation,  l'au-  n'avons  plus  cet  ouvraf[e ,  que 
leur  y  a  Êdt  entrer  bien  des  dans  la  Chronique  d'Eufebe.  il 
chofes  qu'on  chercheroit  vai-  écrivit  à  Orisene  une  lettre  for 
nement  ailleurs.  Janns  Coma-  l'hiftoire  de  Suf^pne .  qu'il  r»- 
ms  traduifit  en  latin  le  Tetra-  gardoitcomme  fuppofte  ;  &  une 
^i^/oj,  &  le  At imprimer  à  Bafle  autre  à  Ariftide,  pour  accor- 
chez  Froben  en  1542  ,  fous  le  der  ce  que  rapportent  S.  Matv 
titre  de  CorUraêia  ex  veteribus  thieu  &  S.  Luc  fur  la  ^éné»- 
Mtdicina;  logie  de  J.   C.  L'explication 

AFER  i  (  Domitius  )  né  à  qu'il  donne  de  cette  oppofition 
Nimes,  orateur  à  Rome,  maître  .api>arftnte ,  n'eft  pas  la  plus  fa- 
de Quintilien ,  reçut  quelques  tisiàifante.  £n  fuppofant ,  corn- 
talens  en  naiilant  ;  mais  il  les  tne  tout  concourt  a  le  prouver  , 
fît  détefter  par  le  rôle  de  dé-  oue  Héli  ou  Joachim^  (car  ces 
hteur  ,  qu'il  exerça  (bus  Ti-  deux  noms  font  les  mêmes  dans 
•bers  6c  fous  fes  trois  fuccef-  l'Ecriture)  dont.il  eft  parlé  au 
(eurs.  Ce  fcélérat  ga^na  l'ef-  verfet  13  du  3me.ch.de  S.Luc  « 
prit  de  Caligula  par  les  adula-  eft  père  de  Marie ,  &  beau- 
tions.  Cet  empereur ,  qui  vou-  père  de  Jofeph  ;  toutes  les  dîf- 
loit  créer  fon  cheval  confnl  ,  ficultés  diiparoiflent  (  V.  JoA* 
fit  accorder  cette  dignité  à  Afer.  chim  ).  Cet  auteur  floriiTcAc 
Il  mourut  l'an  ^ 9  de  J.  C. ,  dans  le  Ille.  fiecle.  Ce  fet  î  iW 
fous  Néron.  priérequ'Héliogabale  rebâtit  U 

AFRANIUS,  poëte  comi-  ville  de  Nicople,  fondée  dans  le 
ipe ,  d'un  efprit  vif.  Ouinti-  même  lieu  où  étoit  celle  d'£m« 
lien  le  blâme  d'avoir  déshonoré  maiis.  On  a  des  fragmens  d'an 
fes  pièces  par  des  ob&énités.  li^re  qu'on  lut  attrioue^  inâ- 
II  vivoit  vers  l'an  100  avant  tulé ,  iu^  Çeftes.  Ces  fragmem  ^ 
7.  C*  li  ne  nous  tefte  de  ce  imprimés  oanB  les  Matkemaiki 
poëte  que  quelques  fragmens  v^ier^ei,  à  Paris,  1603  ,in4bl., 
dans  le  Ùorpus^PoëtartM  de  Malt-  ont  été  traduits  ev  nânçois  p^ 
taire^  Londres,  17139  in-foL    M.  Guifcârd  dans  fes  Mémop^ 

ArRANlUS,(Qiu!ntianus)    res  militatreJ  des  Grecs  &  des 

fénaceur  Romain,  m  une  faii-    Romains  ,1T74  »  3  ^^^  in-8^^ 

filante  fatyre  contre  Néron ,  qui       AGABUS  ,  un  des  71  dif- 

le  fit  mourir  potor  être  entré    ciples  de  J.  C. ,  prédit  la  prifon 

*  dans  la  conlpiration'  de  Pifon.    de  S.  Paul ,  &  la  fiômiie  qui 

AFRICAIN ,  (  Itdes  )  hifto-  défola  la  terre  fous  l'eitipereiir 
tien  Chréfien,  né  a  Nicople  dans  Claude.  Il  fut  mart^fé  à  An-. 
la  PSaleftine ,  écrivit  fous  l'em- .  tioche  ^  felon  les  Crrecs.  i 
pereor  Héliogabale  une  chri>-       AGAG,roidesA 

£  a 
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auquel  Sdul  fit  K^ce  contre  tiie  ;  &  fut  forcé  de  rendre 

4'orflGe  de  Dieu;  &  oue  Samuel  à  Achille  Btifeis  qu'il  lui  avoit 

coupa  en  morceaux  a  Galgala .  enlevée.  Ce  héros ,  de  retour 

devant  l'autel  du  Seigneur. C*eft  dansfes  états , fut  tuepar  Egifte^ 

à  tprt  que  les  philofophes  mo-  amant  de  Clitemneitre  fa  fem- 

demes  ont  accuTé  ce  grand-  me  ,   l'an  xi8)  avant  J.  C 

prêtre   de  cruauté.  Il  n  étoit  Orefte  fon  fib  Âta  la  vie  au 

Îue  le  miniftre  de  la  juAice  de  meurtrier  de  fon  père  &  à  ton 

)ieu»  qui  lui  avoit  ordomié  amante. 

expreUement  de  faire  mourir  AGANICE.  Voy.. Aglao» 

Agag^  prince  impie  &  barbare.  WiCE. 

Ssi  général  les  tyrans  dévoués  AGAPETI,(S.}papeenç3^, 

•au  glaive  des'lfraëtitesy.étoient  après  Jean  II  «  avoit  beaaconp 

Ues  fléaux  des  nations  voifmes,  de  vigueur  dans  le  caradete  » 

^es   monftres   de  fang   &  de  &  fe  montroit  pénétré  de  Tin»- 

«amage.  G*eft  ordinairement  la  portance  &  des  rigoureux  dt- 

•peine  du  talion  qui  eft  exécutée  voirs  de  fa  place.  Ilalla à  Cosii^ 

'Contre  eu^  Foy.  Adonibe-  tantinople ,  tant  pour  fatis&ire 

SECH  ,  CSiANAAN,  Josui  ,  auxinfiancesdeThéodat,roides 

David  »  &c.  Goths^quicraignoituneguene 

AGAMEDE  &  TROPHO-  de  la  part  de  l'empereur ,  que 

.  NI  US  ,  fils  d'Erginus  ,  roi  d'Or-  pour  s'oppofer  aux  hérétiques  » 

>chomene  en   Afie  ^   célèbres  •&  à  la  proteéHon  oue  leur  ac^ 

:.dan5  la  mythologie  j   étoient  xordoit  Juftinien.  Ce  prince  » 

,  grands  architeôes  ,  &  encore  qui  eut  la  foiblefle  de  vouloir 


^ cette  ville»  6c  par  le  moyen  ployer  dans   des   chofes   qui 

f  qu'ils   avoient  imaginé   pour  étoient  d  uii  tout   autre  ref- 

piller  ioumellement  le  tréfor  fort, menaça  le  pape  dé  l'exil» 

dii  prince.  Comme  on  ne  pou-  pour  l'obliger  de  communiquer 

Voit  découvrir  ni  furprendre  avec  l'Eutychien  Anthjrme  ;il 

le»  voleurs  «  on  leur  tendit  un  lui  répondit  :.Jt  croyais  aitair 

.  piège ,  oii  Agamede  fiit  pris ,  ^Mre  à  uti  empereur  CaihoR^ 

&.dontilnepttt  fedébarrafler.  qy*9  f^is  c'ijfi  ^  à  ce  qme  j€ 

.  Son  frère  ne  trouva  jpoint  d'au-  vois  y  A  un  DiocUùen.  La  fer* 

tre  expédient  pour  le  tirer  lui-  tneté  du  pontife  en  iropoia  à 

même   d'affaire  ^  que   de  •  lui  Tempereitr  ôc  aux  Eutychiens. 

«couper  la  tête.  Quelque  tems  Anthvme,devenu  patriarche  de 

.  après,  la.  terre  s'entrouvrit  fyc^s  ConfUnûaople  par  les  intrigués 

les  pas  de  TrophoUius  ,  &v]'en-  de  l'impératrice  Théodora,  re« 

;  gloutit  tout  vivante  .  tourna  à  fott  évêché  de  Trébi- 

i    .  AGAM£MNON,roid'Ai^  zonde»  de  peur  d'être  obligé 

gos  âc  de  Myceoes;  général  de  recevoir  le  concile  de  Quu'- 

>.de.Xarmée  d.es  Grecs  contre,  cédoine*  Le  pape  le  déclara  eK« 

les  Troïens^  facrifia  à  Diane «•  communié»  a  moins  qu^  ne 

^-—  l'Aulide,.  fa  iUle.Iphigé-- prouvât  fa  catholicité  en  foi|f- 
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itnvant  ce  concile.  Meiimas  ;  devoirs  d*un  prince  Chrétien. 

atdfi  recomniandable  par  fon  Les   Grecs ,  qui  fidfoient  un 

£ivoîr  oae  par  fa  piété ,  fut  élu  grand  cas  de  cette  lettre ,  Tap- 

Mtriarche.  Le   pape   le   facra  pelloient  la  Royale,  Elle  eft 

Iiii-même.  Les  Catholiques  lui  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  , 

ayant  porté  plufieurs  plaintes  &c  a  été  imprimée  phifieurs 

contre  Sévère  &  quelques  au-  fois  in-8*. 

très  évéqiies  du  parti  des  Eu-  ^  AGAPIT  ou  Agapeï,  (S.) 

çrdûens,  il  fe  propoifa  de  les  jeune-homme,  fut  arrêté  parles 

foire  examiner  dans  un  concile,  païens  qui  lui  firent  fouffrir  de 

Mais  il  tomba  malade ,  &mou-  cruelles  tortures,  à  Prénefte, 

rut  àConflantinople  le  17  Avril  aujourd'hui  Paleftrine ,  àvingt- 

«  36,  afirès  avoir  fiégé  onze  mois  quatre  milles  de  Rome.  On 

&  trois  femaines.  Son  corps  met  fon  martyre   fous  Auré- 

fîit  porté  à  Rome ,  &  enterré  Ken  ,  vers  Tan  173.  Son  nom 

dans  Téglife  de  S.  Pierre  du  efl  célébré  dans  les  Sacràmen- 

Vatican  ,  le  10  dvi  mois  de  taires  de  Gélafe  &  de  Saine 

Septembre  fuivant,  jour  auquel  Grégoire-4e»Grand ,  ainfi  oue 

on  honore  fa  mémoire.   Les  dans  le  Martyrologe  de  Bede  , 

Grecs 'font  la  fcte  le  17  d'A-  &  dans  celui  qui  porte  le  nom 

vril.  On  a  de  lui  des  lettres  qui  de  S.  Jérôme, 
refpirent  le  zèle,   la  piété,       AGAPIUS^  moine  Grec  du 

&  cette  magnanimité  pontifia  mont  Athos ,  dans  le  XVIIe. 

cale  oui  ne  fâchant  flatter  ni  fiede.OnadeluiunTraitéinti- 

craindre  les  hommes ,  ne  cède  tulè:  Lefalutdes  Pécheurs yàxns 

qu'à  la  ndfon  &  au  devoir,  lequel  il  enfeigne  bien  exprefTé-r 


lie  défiméreflement  du  S.pon*  mentledogmedelatranfubftan* 

tife  l'avoir  rendu  fi  pauvre  qu'il  dation,  tel  qu'il  eft  reçu  dans 

fellut  engager  les  vafes  facrés  l'^lifè  Lanne.  Ce  livre  fiitim- 

«le  régliie  de  S.  Pierre  pour  primé  àVenifeeni64i&i664. 

ibumir  les  fraix  nécefTaires  à  II  efl  en  grec  vulgaire. 
Ion  vovase  de  Conftantinople.^     AGAR  ,  Egyptienne ,  fer- 

AGApET  II ,  fuccéda  au  vante  de  ^ara ,  qui  la  donim 

pope  Marin  ou  Martin  II ,  en  pour  femme  du  fécond  ordre 

94$.  Il  appella  à  Rome  l'em-^  a  Abraham.  Elle  fut  mère  d'If- 

pereur  Othon  contre  Béren-  maël ,  qu'elle  maria  à  une  fem- 

Ser  II,  qui  vouloit  fe  faire  roi  me  de  fa  nation  ,  après  avoir 

'Italie;  &  régla  le  différend  été  chaffée  de  la  maifond'A* 

qui  étoit  entre  l'églife  de  Lor-  braham  par  ordre   de  Dieu. 

<he   &  celle   de  Saltz]}ourg  ,  Sans  doute  que  fesconteftations 

touchant  le  droit  de  métropole,  avec  Sara ,  &  les  troubles  qiâ 

-Il  mourut  en  956 ,  avec  la  ré-  en  réfultoient^  provoquèrent  cet 

putation  d'un  pontife  recom-  ordre  févere.  Il  paroit  par  le 

mandable  par  la  charité  &  par  texte  de  la  Genefe  qu'elle  fe 

fon  zek.  propofoit  de  contefter  à  Ifaac 

AGAPET,  diacre  de  l'é-  fon  héritage  «  ou  le  droit  de 

clife  de  Con^ntinople  dans  primogéniture  en  faveur  .d*Ii^ 

le  Vie.  fiede-,  Aeflaune  lettre  -maël.  Cependant  la  providence 

à  ranperciur  Juitimen*»  fur  Ids  -veilla' fur  elle  &  fon  fib ,  qui 

El 
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prêt  à  mourir  as  foif  dans  le  Fabrégéj  t.  3  ,p.  409  &fiihr.^ 

^fert,fatfauyéparufierource  nous  avons  de  plus  deux  pa-r 

d'ean  vive  qu'un  Ange  indiqua  négyriques  de  Sce.  Agatoe  « 

à  la  mère*  écrits  ,  l'un  •  dans  le  7e.  fiecle  » 

AGASlCL£S,rotdeLacédê*  par  S.  Adelme  d' Ai^leterre  ; 

noone,  vers  Tan  650  avant  J.  C,  &  l'autre  dans  )e  9e.  fieck  ^ 

célèbre  par  la  réoonfe  qu'il  fit  par  S.  Métkodius  ,  patriarche 

î  quelqif  un  qui  lui  demandpit  de  Conftanttnople  ^  &   deux 

comment  ^n  roi  pouvoit  vivre  hymnes  composées  en  fon  hon- 

tranquille  :  Çefi  en  trauantfcs  neur.  On  en  trouve  une  parmi 

fuftts  commç  ^n  pert  traite  fes  les  poéfies  du  pape  Damafe  j 

tnfans.  Quelmi'un  difoit  à  ce  l'autre,  quieftde  S.Ifidorede 

prince  qu  il  s  étpnnoit  ^  de  ce  Séville  »  a.été  publiée  par  Bol- 

on'étant  avide"  <|e  s'inftruire  9  landus.  Son.  nom  fe  trouve  dans 

il  ne  £ûfi>it  pas  venir  auprès  |e  canon  dé  la  meiTe. 

deluiPhilophane^fophifietrès-  AGATHIAS,  le  rcholaiB- 

éloquent  ià  XSïs&  :  Jt  veux  ,  que  ,  avojvat  natif  de  Mjrrine 

r^>ôndit-il  j  itri  U  difciple  df  au  Vie.  (îecle  Àexercoit  fit  pro- 

ceux  dont  je  tiens  le  four.  liefllon  à  Smyme.  Il  eft  auteur 

AGATHARQDES ,  cèle»  d'une  hiftoire  qui  peut  fervir 

bre  hîftorien  Grecj  le  premier  de  fuite  à  celle  de  Procope. 

oui  ait  donné  la  defcription  du  Elle  a  été  traduite  en  fra&çob 

riûnoceros ,  vers  l'an  zoo  avant  par  le  préfident  Cot^. 

Jefus-Chrift.  Strabon .  Jofeph  AGATHOCLES ,  né  àReg- 

&  Photius  le  citent  ;  c  eft  tout  gio  en  lulîe  d'un  potier  de  ter- 

ce  qui  nous  refte  de  lui.  Cette  re',  tyran  de  Sicile  •  vainfpiit 

defcription  du  rhinocéros   eft  les  Carthaginois  en  différentes 

frès-djfTérente  de  la  figure  de  occafions,&fiitempoifoRnépar 

l'animal  qui  porte  aujourd'hui  Archagace^  veif  l'an  290  avant 

ce  nom.  J.  C.  On  dit  que»  pour  ne  pas 

AGATHARQUE ,  peintre  publier  fa  nailiance  •  il  (ê  bi- 
de iSamos ,  le  premier  qui  ap-  iToit  fervir  en  vaiilelle  d'or  & 
pliqua  |a  perfpeâive  aux  de-  ^  ^  vaiflelle  de  terre, 
coratiooaf  théâtrales  ,  environ  AGATHON  j  poète  traijê? 
l'an  i&€^  avant  Jefus-ChrifL  oue  &  comique  y  coiiterop<M«i]i 

AGATHE, (Sainte) vierge  de  Platon,  dont  il  nous  refto 

^e  Palerme^  noble  d'extrac<*  quelques  tragmens  d^ns  Arif- 

tion,  d'une  figure   aimable  ,  tote  &  Athénée.  On  rapporte 

mourut  en  priion  après  avoir  que  fes  aâipns  yaloîent  mieux 


▼emeur  de  Sicile,  l'an  251  de  3ide  aux  principaux  fpe^tenrs» 

J.  C.  Les  aâes  grecs  de  fon  fims  doute  afin  oue  les  plaifirs 

martyre   ont  été   corrompus,  de  la  table  les  aedomsÙKea£- 

Ceux  que  nous  avons  en  latin,  iènt  deTennui  duÀéa^e.  fi  vi« 

font  moins  défeôueux ,  &  font  v(»t  ranjéSjvant  J.  C 

d'ailleurs  d'une  très-haute  an-  AGATHOp  ,  (  S.  )  pa^  , 

tiquité.  TiUemont  ^a  a  donné  naquit  en  Sicile  «  $IL  le 
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|»nncî|iA]eincnt  recommandable  monftre ,  homme  &  femme  & 

par  luie  humilité  profonde,  une  {lierre  tout  enfemble,  ou  {iic- 

dottceur  admirable  de  caraèle-  cefiivement  &  à  fa  volonté , 

re  9  Se  une  grande  inclination  fils  de  Jupiter  &  de  la  pierre 

Sk  £ûre  du  Bien.   La  manière  Agdus ,  fut  la  terreur  des  honv* 

dont  il  remplit  pendant  plu-  mes,, oc  même  des  Dieux, auî 

£eurs  années  la  place  de  tré-  le  mutilèrent.  Les  Grecs  Tado- 

ibr^r  de  leglife  romaine,  k  roient  comme  un  puiflant  gé- 

£t  juger  digne  de  fuccéder  au  nie.  On  le  repréfente  fouvent 

pape  I>onmus ,  en  679.   L'an-  avec  cette  infcription  : 

née  fuivante ,  U  préfida  par  fes  Agitfiis  tripU» ,  modh  nr^  mçd^  ^ 

légats  au  fixieme  concile-géné-  fmmina ,  famuau 

ralconvoaué  à  Çonftantinople  AGELLIUS ,  (Antoine) 

contre  les  Monothelites ,  par  les  évoque  d* Acerno  dans  le  royau- 

Joins  de  1  empereur  Conûantm  me  de  Naples ,  vit  le  jour  à 

Fogonat.  Il  écnvjt  à  ce  prince  Sorrente ,  &  mourut  en  1608. 

yf^\r-  r"^^  '  ^?^,  laqueUe  U  publia  des  Commentairts  fur 

il  rétutoit  le  monotbehfme  par  Us  Pftaumts ,  imprimés  à  Ro- 

ia  conttante  tradition  de  Feglife  me ,   in  -  folio  ;  fur  Jirému  , 

romaine.   »  L univers  Catho-  in.4*.,&/«r//tf*tfc«c,in-8*'.i 

»  Ixque,  difoit-il,  reconnoit  affez  eftimés.   U  fut  employé 

»  cette  églife  pour  la  mère  &  par  le  pape  Grégoire  XIIl  à 

»  la  maitreile  de  toutes  les  au-  l'édition  grecque  des  Septante 

»  très.  Sa  primauté  vient  de  de  Rome.  Son  Commentaire  fur 

»  faint  Pierre  ,  le  pnnce  des  UsPfeaumei  eft  ce  qu'il  a  foie 

n  apôtres ,  auquel  Jefus-Chrift  de  mieux. 

»  confia  la  conduite  de  tout  AGESANDRE ,  Rhodien , 

7»  ion  troupeau ,  avec  promefle  fit ,  fous  l'empereur  Vefpafien  , 

99  que  fa  foj  ne  faillirait  ja-  avec  deux  autres  fculpteurs , 

^  mais  «.   Cette  lettre  ayant  (Polydore  &  Anténodore)  le 

été  remife  aux  pères  du  conci-  groupe  de  Laocoon ,   k  plus 

le,  ils  la  reçurent  avec  refped,  beau  refte  de  l'antiquité.  On 

ce    déclarèrent    unanimement  Je  voit  encore  à  Rome  dans 

que  Pierre  avait  parlé  par  la  la  cour  du  Belvédère  au  Vati- 

bouche  dUAgathpn.  Ce  faim  pape  can.  Pline  en  fait  un  grand  éloge 

l'?Sîf?.K  ^^^^^^^^^  î*®  a«  l^n^e-  I-îv.  de  Ion  Hithire 

il  V  ,      .f"^  le  "?g«  d  Yorck ,  natureUe.  U  y  en  a  en  France 

*ookt  le  tnbut  que  les  empereurs  plufieurs  belles  copies ,  &  une 

exigeoient  des  papes  à  leur  élec-  plus  belle  encore  dans  les  ga- 

tion  ,&  combla  de  bienfaits  le  leries   de  Florence,   faite  par 

cierge  &  les  églifes  de  Rome.  Il  un  chevalier  de  S,  Jacques. 

mourut  en  682 ,  après  avoir  fiégé  AGESILAS  I ,  fils  de  Do- 

deux  ans  &c  demi.  Le  çrand  ryïTus ,  roi  de  Sparte.  Son  re- 

nombre  de  fes  miracles  lui  mé-  gne  fut* très-court ,  au  rapport 

nta ,  fuivant  Anaftafe ,  le  fur-  de  Paufanias  ;  mais  Eufebe  le 

•«om   de  Thaumaturge.   Il  eft  fait  régner  44  ans. 

honoré  par  les  Grecs  comme  AGESILAS  II ,  roi  de  Spir- 

P*ri?iîwJh?HîH:      .  _  «c  »  monta  fur  le  trône  au  pré- 

AGD£STIS4^»AGDISTIS,  Judice  de  ^^otickides,  à  qui  il 

E4 
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appartenolt.    Ce  roi  difgracié  AGGÉE ,  l'un  des  la  petits 

de  la  nature  ,  petit,  de  mau-  prophètes,  encouragea  les  Juift 

vaife  mine  &  boiteux  •  réparoit  au  rétabliflement  du  temple» 

par  les  qualités   de  Tame  les  en  leur  prédifant  que  le  fécond 

tléfauts  de  fà  figure.   Il  vain*  feroit  pfus  illuftre  que  le  pre- 

?ait  Tifapherne ,  général  des  mier  :  allufion  qui  défignoit 
erfes  ;  &  il  auroit  porté  fes  l'arrivée,  de  J.  G.  dans  ce  noo- 
viâoires  iufmi'au  centre  de  la  veau^  temple  ;  car  il  eft  bien  ' 
monarchie ,  s  il  n'avoit  été  con-  certain  qu'à  tous  autres  égards 
traint  d'aller  arrêter  les  Athé-  il  étoit  très-înferieur  au  pre- 
niens  &  les  Béotiens  qui  dé-  mier.  Aggée  prophétifoit  vers 
foloient  fa  patrie.  Sa  marche  l'an  cpo  avant  l'ère  chrétienne* 
fut  û  rapide  $  qu'il  fit  en  trente  AGILULPHE,  duc  de  Tu* 
jours  le  chemin  que  Xercès  rin ,  roi  des  Lombards ,  mou* 
n'avoit  fait  qu'en  un  an.  Il  rut  en  616 ,  après  avoir  fournis 
tailla  en  pièces  l'armée  enne-  toute  l'Italie,  à  l'exception  de 
mie  à  Coronée.  Il  fît  enfuite  Ravenne. 
la  conquête  de  Corinthe,  &  AGIS  II,  foi  de  Sparte, 
il  auroit  pouflfé  plus  loin  fes  vainquit  les  Athéniens  &  les 
armes',  s'il  n'étoit  tombé  ma-  Argiens ,  &  fe  difhngua  dans 
lade.  Les  Lacédémoniens  fu-  la  guerre  du  Péloponnefe.  On 
rent  vaincus ,  tant  qu'il  ne  fut  lui  attribue  une  ientence  très- 
pas  à  leur  tête.  Mais  dès  qu'il  connue  &  très-vraie  \  Les  enr 
fut  guéri ,  il  répara  tout  par  Vieux  font  bien  à  plaindre  , 
ft  valeur.  Ce  prince ,  dans  fa  d'être  tourmentés  par  la  félicité 
vieillefTe .  fecourut  Neâénabo  des  autres,  autant  aue par  leurs 
contre  Tharacus  :  cette  expé-  propres  malheurs.  On  rapporte 
dition  fut  aufTi  heureufe  que  ou'il  dit  à  un  orateur,  qui  lui 
les  autres.  Il  mourut  en  rêve-  demandoit  une  réponfe  pour 
liant  dans  la  C3rrénaïque.  l'an  ceux  qui  l'avoient  envoyé  : 
356  avant  J.  C.,  âgé  ae  80  Dis-leur  que  tu  as  eu  bien  de 
ans ,  le  41  de  fon  règne.  Ce  la  peine  à  finir,  &  moi  à  t*en^ 
roi  ne  voulut  pas  qu'on  lui  undre.  Il  mourut  vers  l'an  397 
dreflàt  de  flatues  :  la  poftérité  avant  J.  C. 
les  lui  a  élevées.  Cynifca ,  fa  AGIS  IV ,  roi  de  Sparte  « 
foeur,  fut  la  première  femme  entreprit  d'abord  après  fon  élé- 
qui  remporta  le  prix  de  la  vation  au  trône,  d'abolir  les 
courfe  aux  jeux  olympiques,,  dettes,  &  de  rendre  les  biens 
fur  des  chevaux  qu'elle  avoit  communr •  Cette  réferme ,  qui 
drefTés  elle-même ,  à  la  prière  anéantifToit  le  droit  facré  de  la 
d'Agéfilas.  ^  propriété  ,  ne  plut  qu'aux  dif- 
AGESIPOLIS»  roi  de  Lar  Spateurs,  aux  gens  obérés, fc 


rniuflc.  Agb  fut  mis  en  prii_ 
gea  l'Argolide,  ruina  Manti*-  &  étrangle  par  ordre  d'un  épho- 
net,  &  pilla  les  Olynthiens*  re ,  vers  l'an  141  avant  J.  C 
llmourm  vers  l'an  300  avant  Avant  de  fubir  le  fupplice ,  il 
Jcfus-Chrift,  dit  à  quelqu'un  <iui  pkuroit; 
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EJJkyeji  VOS  larmes  ;  carfuîfque  rent  athées  des  Furies ,  &  (• 

c'efi  rinjuft'ut  qui  me  fait  mou»  précipitèrent.  Elles  furent  chan- 

rir^  Je  mérite  moins  d'être  plaint  9  gées  en  hirondelles. 
que  les  auteurs  de  ma  mort.  Ce        AGLAUS ,  le  plus  brave  des 

n'eft  pas  le  premier  prince  qui  Arcadiens  ,  qu'Apollon  jugea 

en  dépouillant  fes  iuiets  ,  ait  phis  heureux  «^eGygès.  parce 

cru  faire  un  aâe  de  îuiBce.  qu'il  n'avoit  lamais  paAe   les 

AGIS,  poëte  d*Ar^os,  un  bornes  de  fon  petit  héritage, 

des  plus  mauvais  verfincateurs ,  &  quHl  vivoit  content  des  fruits 

mais  un  des  plus  adroits  fbt-  qu*il  en  tiroit. 
teurs  de  fon  tems.  eut  plus  de       AGNAN,  (S.)  fut  «  félon 

crédit  auprès  d*Alexanare*le-  l'opinion  commune  j  originaire 

Grand ,  que  fes  généraux  me-  de  Vienne  dans  la  Gaule ,  8c 

mes.  Agis  &  fes  confrères  ne  vécut  quelque  tems  reclus  dans 

ceffoient  de  répéter  à  ce  prin-  une  cellule  près  de  cette  ville. 

ce» ^'Hercule,  Bacchus,Ca(^  Il  fe  rendit  enfuite  à  Orléans , 

tor  oc  Pollux,  n'auroient  rien  oii  il  fut  attiré  par  la  réput»- 

de  plus  preiTé ,  lorfqu'il  paroi-  tion  du  S.  éveque  Euvene. 

troit  dans  Tempyrée,  que  de  Ayant  été  ordonné  prêtre,  il 

lui  céder  leur  place.  eut  la  conduite  du  monafiere 

AGLAONICE   ou  AGA-  de  S.  Laurent  des  Orgerils  , 

NICE  .fille  d'Hégétor .  fei*  fitué  dans  le  fauxbourg  d'Or* 

gneur  ThefTalien.   Elle  nt  ac-  léans,  &  qui  n'efl  plus  qu'un 

croire  aux  hommes  de  fon  tems  prieuré  de  Cluni.  S.  Euverte^ 

lorfqu'elleprévoyoituneéclipfe  qui  fentoit  fa  fin  approcher, 

de  lune ,  cm'elle  pouvoir  ôter  le  demanda  pour  fuccefTeur ,  ce 

cet  aflre  au  ciel  quand   elle  oui  lui  .fiit  accordé  ;  il  quitta 

vouloir.  Dans  la  fîiite  fa  trom-  1  adminiflration  de  fon  Dioce* 

perie  ayant  été  reconnue ,  on  fe ,  &  mourut  peu  de  tems 

&  moqua  d'elle  :  ce  qui  donna  après ,  c'efl*à-dire ,  le  7  fêp* 

lieu  à  ce  proverbe  grec:  Fous  tçmbre  391.  S.  Agnan  jufHfia 

attirez  la  lune  â  votre  confufion,  par  fâ  conduite  le  choix  qu'on 

AGLAURE  ou  AGltAU-  avoit  fait  de  lui.  Il  fit  rebâtir 

LE  «  fille  de  Cécrops  ,  promit  avec  plus  de  magnificence  l'é- 

k  Mercure  de  favorifer  fa  paf-  glife  de  Sainte  -  Croix  ,   fon- 

iionpourfâfœurHerfé^moven-  dée  par  fon  prédécefTeur.  Il  y 

liant  une  récompenfe.  Pallas,  avoit  près  de  foixante  ans  qui! 

indignée  de  cette  convention ,  étoit  évéque ,  lorfque  les  Huns  , 

lui    infpira  une    telle  jaloufie  conduits  par  Attila,    vinrent 


voyage 

fœurs  Aglaive ,  Herfé  &  Pan«  les ,  pour  demander  du  fecours 

drofe,  un  panier  oii  étoit  ren-  au  eénéi^  Aëtius.  Cependant 

fermé  Eriâonius,  avec  défênfe  les  Barbares  preflbient  le  fiége. 

de  l'ouvrir.  Aglaure  &  Herfé  »  S.  Agnan  encourageoitfon  peu* 

ne  pouvant  commander  à  leur  pie  »  &  l'exhortoit  à  mettre  en 

curiofité ,  n'eurent  pas  plutôt  Dieu  fa  confiance.  Tous  s'a- 

ottvert  le  panier j  qu'elles  iu-  dreilèrent  an  ciel,  par  de  fer- 
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renUis  prieras,  dans  Tatten^  'Vienne, x68o,in-bMI.iVrce^ 

du  ^CQUrs  qui  leur  avoit  étu  f^ria  dtfcnfio  contra  injufium  ag* 

pn>ini$|    Enljn  ^^  lorfaue  tout  mlforem  ,  in-;4^.  C'ell  yne  te» 

ïeaàA<ni  4éiefpéré  ,  les  Ro-  hiution  de  fouvrage  du  pré^ 

mauis  ^  auxaueis  $*étoient  joiats  dicant  HefTois ,  Scheibler «  coiw 

}es  Virigotns ,  vainquirent  &  tre  les  miracles.  III.  SoUs  inttl' 

çiifp«rfeient  les  Barbares.  On  ligcnti^  lumen  indeficiens.  Vieiw 

attribua  ceite  vidoire  encore  ne ,  16.86 ,  in-4?.  IV.  BrcviJfM> 

Ë}s  ^ux  mieres  ^  à  la  pru-  mus  nucleus  theologiét  moralis 

nce .  du  laint  évêque ,  qu*a  la  praûicusj  in-4^.y .  Anh  magnm 

bravoure  d' Aetius ,  qui  prefque  fcîendi  fynopfis  ^  feu  mentis  hu^ 

feul  foutenoit  l'empire  romain  mana  facundum  commonitortum 

iur  le  penchât  de  ia  ruine.  On  ad  mveniendum   6*  difcurren-' 

met  la  mort   de    S.  Agnan ,  dum.  Saltzbourg,  1689 ,  in^4% 

le  17  novembre  453.  On  Tenr  VI.  Theologia  rationalis  ad  ho^ 


^  S.  rierre,  qui  a  pris  le  nom  gui»  à  l*â^e^  de  12  à  13  ans  » 

^  Saint.  Il  eit  nommé  en  ce  fut  maryrtiféeà  Rome  au  conip- 

r  dans  les  anciens  martyro-  mencement  du  IVe.  fiecle.  Pn^ 

,es.  Les  huguenots  pillèrent  dence  en  parle  dans  Thymne 

_  chaUe,  en  i\6%y  &.  brûle*  14 ,  &  S.  Ambroife  dans  fon 

rtnt   ies  reliques  avec  celles  livre  de  Virtinu.  »  Tous  les 

lie  plufleurs  autres  Saints  qui  i>  peuples  ^  eut  Saint-Jérdme  ^ 

jrepQfoient  dans  le  même  lieu.  11  le  réunif^nt  pour  célébrer 

On  lui  attribue  rgbtention  du  n  dans  leurs  diicours  &  dans 

Srîvilege   qu'ont^  les   évêques  »  leurs  écrits ,  les  louanges  de 

'Orléans  de  délivrer  tous  les  1»  Sainte  Agnès ,  qui  fut  triom* 

prifonniers  »  \  leur  entrée  dans  n  pher  de  la  fbiblefle  de  fon 

la  ville  9  en  conféquence  de  la  m  âge  ,  comjne  de  la  cruauté 

^uérifon  qu'il  obtint  au  gouverr  »  du  tyran ,  &  qui  couronna 

lieur  de  la  ville  par  fes  prières.  »  la  eloire  de  la  chafleté  par 

Ce  privilège  eft  du  moins  fort  11  celle  du  martyre  «.  Les  Ac» 

^cien.  Yves  de  Chartres  (£;7iiyZ.  tes  de  Sainte  Agnès,  quoique 

ad  S.  AurcL),  en  narle  conir  du  fçptieme  ftecle,  n^ont  pas 

me  d'un  ufage  qui  de  fon  tem$  des  caractères  futfifans  d'authen* 

^voit  dé'14  paflfe  en  coutume.  ticité.  On  doit  dire  la  même 

AGNANlE  ♦  {  Juvenal  d*  )  chofe  de  ceux  qu'£^tienne  At 

ctmbraiTa  Tordre  des  Capucins  fémani  «i  publiés  en  Chaldai- 

dans  la  province  dç.Tî^P^v  ^V^  f^^*  V^  contredifent  Prudence 

y  obtint  les  emplois  les  plus  &  Si^nt- Ambroife  9  en  fuppo* 

nonorables  ,  &  le  fit  uiie  ré«  fant  que  Sainte  Aenès  termina 

putation  rare  par  Tauftérité  de  fon  martyre  par  le  feu  (  Voy* 

tes  venus  £(  l'étendue  de  fes  Tillemont,  t,  v)*  ^°  nom  fe 

connoiflances.  II  eft  auteur  des  trouve  dans  le  canon  de  la 

ouvrages  fuivans  :  I.  Manuduc"  mefle.  # 

fia  neopkyti  ,  fçu  clara  &  J^        AGNÈS  DE  MoKTEPULClA» 

jfkx  infirufiio  novtlU  rtUgio£^  ^O ,  (S.)  fe  4évpua  à  Pieu  à 


l'Age  de 
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ide  i^  anftdan$  le  couTent  %  roL  în-S*.  Il  écrivît  totitn 

des  Poqntnkaines  à  Froceno  FeHx  d'Urgel ,  contre  les  Jui&  , 

dans  le  comté  d'Onriete  ^  &  contre  les  épreuves  judiciaires  ^ 

mourut  à  Montepulciano  fa  psH  les  duels ,  contre  Topinion  de» 

trie,  le  so  ayril  1317,  âgée  de  peuples  de  fon  tems  qui  attri-^ 

^o  ans.  Ses  vertus  ce  les  pro;^  Duoient  toutes  les  tempêtes  aux 

«iges  dont  Dieu  l'illuflra  pen-  forc|ers.  Son  Trairi  du  fat^r^ 

dant  fa  vie  &.  après  fa  mort,  doct  eft  particulièrement  eili-> 

la  nrexît  canoniser  par  Benoit  roé.  Dans  le  ïivrt  fur  l^i  imagts  9 

IÇlll  en  1726.  «1  ne  fe  déclare  pas  ^bur  le  culte 

AGNÈS  SOREL.  FayiK^  Qu'on  leur  rend,  cpioîqu'îl  fie  tinc 

80REL.  éloigné  de  lliéréfte  des  ico^ 

^  AGÎ^ODICE ,  ieune  Athér  nom^ques.  Il  eil  honoré  à  Lyon 

lûenne ,  ne  pouvant  fuiyre  fon  d'un  culte  public  ,  sdnfi  ^'en 

attrait  pour  la  médecine  en  al-  Saintpnge,  où  ii  eft  appelé  ^«ûnc 

lanc  entendre  ceux  qui  l'eniêi-  Aguebaud. 

gnoient ,  parce  que  la  Im  s'y  AGORACRITE  ,  natif  de 

oppofoit  «  fe  traveftit  en  homp  Pharos ,  fit  pour  les  Athéniens 

me.  Ce  n^t  à  la  faveur  de  ce  une  Vénus  qui  croît  un  chef-* 

déguifement ,  qu'elle  prit^des  d'ceuvre.  Ce  fculpteur  mourut 

leçons  d'Hiérophile  (F.  Hié-  vers  Tan  150  a^antJ.  C. 

KOPHiLB  ).   Les  dame|  d^Ai-  AGOSTlNL  f^oy.  Augus^ 

thenes  s'intérefierent *  tAement  tin  (  Léonard  ). 

pour  elle ,  oue  la  loi  qui  défeo-  ACOULT,  (GuiUauine  d*) 

doit  aux  filles  l'exercice  de  la  gentilhomme  &  poëte  Proven- 

4nédecine  t  fut  abrogée  en  f^  cal ,  verfifiqit  Y«rs  l'an  1 198. 

faveur.  Il  fut  un  des  meilleurs  chan- 

AGOB  ARD ,  archevéqife  de  fonniers  df  fon  tems.  L^ouvrage 

I^yon .  prit  inconfidérément  le  le  plus  connu  de  ce  troubadour' , 

parti  de  Lothaire  révolté  coiv  eft  un  poëme  intitulé  :  La  mA- 

tre  l'empereur  Loui$*le<-D^r  niera  d^amar  dàl  ttms  paffau  11 

boniiairè .  &  fit  même  une  Apor  veut  y  prouver  ^'il  n'y  a  point 

logie  de  fa  conduite  &  de  celle  d'honneur  fy»  probité  ;  point 

des  autres  princes  rebelles ,  aue  de  probité  fans  amour  ;  &  poinf 

nous  avons  encore.  Il  fut  dé-  d'amour,  qu^ndon  n'a  pas  ibtn 

-pof^  a\i  concile  de  Thionrille  »  de  l'honneur  de  fa  dame, 

l'an  831;.  Mais  s'et^t  réconci-  AGREDA^  (-Marie  d')  rc? 

lié  avec  ce  prince»  il  fut  r^ta^  ligieufe  Cordelière ^  fupérieure 
bli  •  fiç  mourut  auprès  de  lui ,  du   couvent    de    Tlmmaculée 

en  840 ,  confidéré  par  fa  pîété  Conception  à  Agreda  en  Efpa^ 

^  fpn  zèle.  Il  nous  refle  oe  ce  gne ,  naquit  datu  cette  ville  eq 

frétât  plufteurs  ouvrages ,  dont  169».  Cette  fille  s'imagins^  avoir 

apyre  Maflbn  donna  la  pre«-  eu  une  vi^on  «  dans  laquelle 

niiere  édition  en  1606.  C^  fskr  J^euluî  donna  des  ordres  ex-? 

Tant  les  acheta  d'un  relieur,  près  d'écrire  b  vie  de  la  Sainte 

qui  vouloit  en  couvrir  des  &f  .Vierge.  Elle  commença  ce  iciur<* 

ytes.  Baluze  en  s^  donné  enfiûte  nal  en  1637;  maie  un  confe^ 

une  plus  belle  édition  en  i6to«  feur  éclairé  ^\  lâdirigeoit  pen^ 

•pleine  ^  nçtes  favaunt^  4  ^  ^ant  Tahièifte  défi»  çonfel^ 
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leur  ordinaire ,  lutordom»  de  gion  ,  (butieiiiie  la  leâure  du 

k  ieter  au  feu.  Celui-d  étant  Evre  de  Marie  d'Agreda  (ans 

de  retour,  lui  fit  recommeiicer  des  mouveiiieiis  de  pitié  envers 

ibn  ouvrée.  Marie  d'Agredà  cette  bonne  fille ,  oc  dlndigna- 

lui  obéit  avec  emprefTement  ;  tion  contre  les  promoteurs  6c 

&  ce  fruit  de  -Tes  méditations ,  les  éditeurs  de  les  prétendues 

ou  plutôt  de  fes  rêveries ,  parut  révélations. 
s^rti  fa  mort  fous  ce  titre  :       AGRICOLA ,  (  Cneîus  Jik 

X^  myfiupu  cité  de  Dieu ,  mi*  lius)  natif  de  Provence  y  gou* 

rock  défit  tbutg^yuijfance  »  ahy'  vemeur  de  la  Grande-Bretagne 

me  delà  ^ace de  Dieu ,  h^oire  fous  Vefpafien  ,  s'y  rendit  U- 

^vine &  U  vie  delà  très^/ainu  luftre  par  fa  valeur.  Il  fournît 

yierge  Marie  ,  mère  de  Dieu  ,  le  premier  TEcoHe  &  Hrkuide 

Munifefice  dans  ces  derniers  y?«-  aux  Romains  ;  il  réduifit  les 

.€Us  ^ar  la  fainu  Fierge  a  la  Bretons  ,  &  coniêrva  fes  con- 

fœur  Marie  de  Jefus  ,  abbtffe  du  quêtes  par  iès  vertus  &  par  te 

'Couveni  de  l*Immaculée^Concefh  mainrien  de  la  difcipline  sdli* 

jÊMon  de  la  ville  ^Agrtda.  On  taire.  Ses  viâoires  turent  Tob- 

trouve  cette  produoion  toute  jet  de  la  jaloufie  de  Donûtien  « 

écrite  de  ià  main  ,  avec  une  qui  le  rappella.  Cet  empereur 

atteftadon  que  tout  ce  qui  v  lui  ordonna  d'entrer  de  nuit  à 

iunx  contenu  lui  avoit  été  r6-  Rome^  pour  qull  n'eût  pas  les 

Télé.  La  leâure  en  fiit  défeiw  lionnelrs  du  triomphe.  Agri* 

due  i  Rome  ;  &  le  P.  Croeet,  cola,  trop  fage  pour  témosner 

RécoUet  de  Marfeille ,  en  ayant  ion  reflimtiment  à  ce  monftre  » 

.publié  lapremiere  partie  en  fran-  fê  retira  chez  lui,  &  v  vécut 

çois ,  la  Sorbonne  la  cenfia:a  dans  un  repos  honorable  ^  ^sel'^ 

très- vivement  l'an  1696 ,  quoi-  pie  dans  (on  extérieur  •  poh  dans 

S 'elle  eût  été  approuvée  en  iès  difcours,  &  fe  bornant  à 

pa^e.  La  Traduàion  entière  deux  ou  trois  amis.  On  dit  que 

de  ceTranciicain  parut  à  Bruxel-  Domitien  hâta  la  fin  de  fes  jours 

les  9  1717 ,  tti  8  vol.  in-io. ,  par  le  poifon  ;  mais  il  ne  iâut 

&  en  3  vol.  iiH4^.  Ses  ouvra>  pas  toujours  croire  les  crimes, 

gcs  ayant  été  mûrement  exa-  quelque  facilité  que  les  hom* 

minés,  félon  les  reelçs  établies  mes ,  &  des  hommes  tàs  que 

dans  la  (àvante  diiTertation  de  .Domitien,  aient  à  les  commet- 

Benoit  XIV,   la  congréga-  tre.  Tacite  ,  gendre  dTAgrico- 


ligieufe.  L'année  fuivante  il  fe  AGRICOLA ,  f  RodoI^> 

tint  encore  une  congrégation  à  profeileur  de  philoioplùe  à  nei- 

ce  fujet  •  après  UMuelle  le  pape  delberg ,  na«]uit  à  Balflom ,  pr^ 

devoit  dtnmer  le  décret  de  non  de  Groningue ,  d'une  fiunille 

frocedendo  ulieriàsj  qui  cepen-  .obfcure  ,  en  144^  Il  voyagea 

dant  eft  encore  refté  fufpendn.  dans  la  France  &  l'ItaKe ,  ÔL 

Il  a'eft  oas  poffible  qu'un  hom-  s'arrêta  pendant  quelque  teifts 

sne  (ta& ,  mi'un  Chréâen  foli-  i  Ferrare ,  oii  le  duc  Hercule 

dcmeat  iattmit  dans  fit  iclî*  d'Eft,  lebienfimnr  des  gen»? 
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de-ktttes ,  fyt  auffi  le  fièn ,  &  étoit'iimttle,  foit  pour  le  cor-r 
oii  il  eut  pour  xmître  de  imi-  riger ,  foit  pour  le  otriger  ;  parce 
lofophie  Théodore  de  Gaze,  qu'étant  ittitifié  par  la  foi ,  ki 
Après  bien  des  courfes,  il  moi»-  ,  bonnes  œuvres  étoient  inuti* 
mt  à  Heidelberg  en  148s.  Il  les;  &  parce  oue,  s'il  n'étoîç 
fut  enfeveli  en  lubit  de  Cor«^  pas  jufte  ,  il  le  devenoit  en 
délier ,  comme  il  l'avoit  deman*-  tai£ifit  un  aâe  de  foi.  Luther 
dé.  Ce  favant  poiTédoit  les  lai»-  s'élera  contre  cette  dodri- 
cues,  la  peinture,  la mu(k|ue,  ne  :  Agricola  fe  récrada  pl»- 
l'art  oratoire  •  la  poéfie  oc  la  fieurs  fois ,  ôt  la  reprit  autant 
philolbphie.  On  recueillit  tous  de  fois.  Mais  Luthier  n'aban^ 
lès  ouvrages  en  2  vol.  in«4^.  donnant  îamais  fes  principes 
à  Cologne,  en  i<; 39,  parmi  lef-  iîir  la  pimfîcationy  &  les  ad- 
quels  on  diftingue  Ion  Akrépé  -mettant  avec  ^ricola,  îLne 
de  Vhifloirt  aatiemu ,  &  fes  trois  -pouvoit  le  réfuter  fqlidemeot'9 
livres  De  invcnûoiu  didUdka.  ni  le  détromper  :  puifime  les 
Les  fàvans  de  fon  tems  iui  ont  cqnféquences  de  l'un*  étoient 
donné  des  éloges  un  peu  ou^-  évidemment  liées  aux  primetr- 
trés.  On  a  dit  que  ,  lorf^u'il  pes  de  l'autfie.  Comme  Agn^ 
écrivoit  en  vers  latins ,  c'étoit  cola  rejetoi^  toute  efpece  ift 
un  autre  Virgile,- &  en  pro&  .lc^,onappelIafesdîiciples./f»»* 
un  autre  Policien.  Ërafmie ,  fon  miens  ,  c*e{l-à«-dire  ,  fans  loi. 
anù,  Im  prodUigue  les  plus  gran-  lOn  a  de  lui  des  CànuiuntAUts 
des  louainges.  Voyê[  les  Mt>-  fur  S.  Lue^  in-8*.»  êL  Miflù^ 
moires  de  Nicéron  .tome  21.  ria  àaÛtonis  /.  C.  i<41  %  in^foL 
AGRICOLA ,  ;(  lean  Ifle-  .  AGRICOLA  ,  (  George  ) 
bius)  alnfi  nommé  parce  au'il  .lÀédedin  Allemand ,  nacpit  a 
étoitd'lfleb  ouLiflebert»  dans  Glanchèn  dans  la  Miiiiie  en 
le  comté  de  Mansfeld  ,  com-  i494.Laconnoiflàncequ*ilavoic 
-  patriote  &comemporain  de  Ln-  des  métaux  &  des^ioffiles,  1^ 
thet,  fiit  aulli  ion  difciple.  Il  -mit  bien  aurdeflus  de  tous  ks 
ibutint  d^d>ord  les  fentimeas  anciens- dans  cette  partie.  Ce 
de  fon  maître  aivec  beaucoup  lut  en  vifitant  les.  mines  ^  & 
de  tele;  mais  il  lefr  abandonna  en  converlant  avec  les  mt' 
enfuite,  &  devint  fi>n  ennemi  neurs  ,  qu'il  acquit  ces  coi>* 
déclaré.  Après  nulles  varktions  >noifEmces.  La  plupart  de  ceux 
dans  fa  doârinè  &  dans  la  foi  ,  qui  ont  écrit  depuis  lui  fur  cette 
il  renouv^lla.une  .erreur  <me  matieiej  Font  copié.-  Ce  quU 
Luther  avoit  été  obligé  d  a-  avance  eft  en  génésal  exaâ  p 
îandonner^&  devint  cnefd'une    &L  fon  ftyle  efl  d'une'  élégance 

ide  qaon>  appetta  feâe  des  -peu  commune.  Parmi  îles  àà£^ 
^inoméens,  Ludieo  avoit  enfei-  -férens  ouvrages  qu'il  a  corn* 
^  lé  que  nous  étions  iuflifiés  par  -pofés,  ondilnngiiÂ  fon  Traité 
;'lfoi»  âc -que  lesi bonnes  œn-  -  deirtmetallicdt  en  12  livres^ 
'  >s  n'étmcttt  point  hécefTaires  à  Bafle  «  i$6i ,  in46L  Aaricola 
-'P^r  le  falut.'  Agricola  conclut    mourut  a  Chemnitz'ea  Mifhie» 

d^e  principe  , .  que  lorfqu'un  l'an  %f  ^5 .  Les  Luthériens ,  pour 
'  lu>ineaivoitlafbi,il4i'yavoit  lefquels  il  avoit  marqué  beau- 
-plade  bi.pour(iui  ;  qu'elle  ^<ottp.d'éloîgaement>  le  laiflcr 
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reat  cinq  iQurs  fans  ftpnlnne  ik.Pannée  411.  pour  leur  ii* 

Oa  joint  ofdiiiairetnent  à  (on  mùigner  le  oeur  ou'il  svott  de 

îr^té  i/e  r<  nutaiiicd ,  celui  qui  ieur  plaire.  Saint  Jacques  fiit  la 

eft  intitulé  :  De  pnu  &  caufis,  première  TÎditne  de  la  cruelle 

faèttrrantorum  ^   à  Bafle  »  en  politique;  L'ayant  Ëiit  arrêter 

i5<8»in*fbl.  quelques  îours  avant  h  fêtet 

AGRIPPA  I ,  (  Hérode  )  U  lui  fit  trancher  la  tête.  Après 

41s  cTArifiobule ,  &  petit-fils  cela  il  voulut  pleinement  fa- 

d*ï{érode-lc^Orand,paira  une  tisfiyre  les  }uih  en  emprtfon- 

jpartie  de  (a  îeutieiTe  à  Rome»  nant  St.  Pierre ,  oui  devoit  être 

-où  Tibete  lui  donna  la  con-  exécuté  après  paques.  lorfque 

dqice  de  fon  petit- fib.   Mais  Dieuletiramtraculeufementde 

A§npp2.  Baroiiîant  plus  attaché  Tes  nuûns.  Mais  il  ne  tarda  pas 

à  Quus  Oiiimla,  nls  de  Ger-  à  éprouver  les  effets  de  la  ven- 

^maidcUs  ,  de  Tibère  le  foup-  geance  divine.  La  fête  de  par 

^onnaift    d'avoir    fouhaité   ia  ques  paiTée ,  il  retourna  à  Cé- 

•TOort*  il  fut  tnis  en  prifon.  Il  larée,  dans  le  defletn  d*y  don- 

«n  ;fortit  fix  mois  après  par  or-  ner  des  jeux  publics  en  llion- 

dre  de  Ga^nla  ,  aevenu  em-  neur  de  Claude.  11  y  fut  fiiivi 

peretur,  qui  lui  fitpréient  d'une  par  tm  nombreux  cortège  de 

•cHaîne  j£or  aum  pefante  que  perfonnes   de   confidération  , 

•celle  de  fin-  qu'il  avoit  ti^-  tant  de  fes  propres  états,  que 

•  «ée  d»u  fon  ^cachot ,  lui  donna  des  pays  voifins.  Le  fécond  four 
-le  titre  de  rôt ,  avec  les  tétrar-  des  ]eux ,  il  parut  fur  le  théâtre 

iehats  de'  Hiilipp^  &  de  Lyl»-  avec  une  rooe  tiflue  en  argent, 

^niasj  qui  pour  lors  étoient'  va-  dont  l'habileté  de  Fart  relevoit 

»cam«  LVin  41  de  Jefus-^hrift ,  encore  la  richefle.  Elle  tiroit 

i'emperéur  Claude    ajouu  de  un  nouvel  éclat  des^  rayons  du 

nouvelles  donations  à  cdles  que  foleil,  oui,  venant  à  (t  réflé- 

fCaligula  avoit  Eûtes;  en. forte  chir,  cblomiToient  ks  fpeâa- 

/que  tout  le^  pays  .précédent  teurs.  Ceux«-ci ,  de  leur  c6té  , 

-  ment  poffédé  par  Hdrode  y  int  marquoient  une  forte  de  refpeâ 

>|ni!^  finis  Ja  domination  du  nou-  qui  tenoit  de  l'adoration.  Agrip« 

^enu  roi.  La  cour  d' Agrippa  pa  fit  tm  difirours  £6rt  élégant 

•4)evint  brillante»  &  l appareil  aux  députés  des  Tyriens  & 

7de  -la  royauté  (ut  plus  magni-  des^idoniens  •  qui  étoient  ve 

*  fique  que  iamais  dans  toutes  nus  lui  demander  pardon  d'uflt 
I  le$  provinces  de  fa  dépendance,  âute  pour  laquelle  leur  natioi 
r  II  profedbit  cependant  la  loi  avoit  quelque  tems  auparavatt 
.  de  Moife  ;  &  comme  s'il  en  eût  encouru  fa  difgrace.  Ouand  il 
-été  .tm  des  plus  ardens  zéla-  eut  ceiTé  de  parler.  Tes  ap* 

tectrsy  il'ûifcita  une  perfécu-    bafladeurs  âc  ces  flatteurs  {ta 

iùon'  fanglante.  contre  les  dif-    environnent  ordinairement  )(S 

.  ciples  de  Jefus.  Il  fàvoit  bien    princes ,    firent  entendre  k^ 

que  pàr-lÀ  il  gagntroit  Taffec-    acclamations  réitérées.  C#iV/^ 

tion  des  Jui6.  Il  profita  donc    point ,  s'écriofent>ils  ,  la  fêix 

^ fiui 

ces 

essaini 


|Wr  rofgneîl .  oublia  qu*il  étdît  J.  C  »  vainquit  ^es  SkBîns  St 
né  morte!  ;  il  fut  frappé  dans  les  Saihnites  ,  &  tridstpita  pour 
l*inftant  par  l'ange  vengeur  de  là  première  fois  à  Rome.  Ce 
la  feuveraîne  mafefté  de  Dieu  «  héros  étoit  élo^tieiit ,  &  ce 
déchiré  par  de  cruelles  douleurs  tût  lui  que  le  fénat  députa  an 
&  mangé  par  les  vers  la  7e.  peuple  qui  s*èto\t  teûré  fiir  le 
année  de  ion  règne,  &  la  43e.  niont-facré  :  il  ié  gagna  par  Tâ^ 
de  J.  C.  Voycî  Âét.  Ayofl,  pologue  des  mémBres  du  âorpk 
c.  12.  —  Joibphe,  Aruiq.  jùd.  humain  révoltés  contre  Tefto* 
L.  10.  tnac.  Ce  bon  ciroyte  àu^untt 

AGRIPPA  n,  dernier  n»  lorfqne  Von  célébrcm  la  rérf. 
des  Juifs ,  étoit  fils  du  précé-  hioll  dtt  flnàt  Si  et  pétmlfc 
dent.  L'empereur  Claude  lui  Ses  emplois ,  loin  Û»  1  wBtnir', 
6ta  fon  royaume,  comme  on  né  hii  laiiTerenr  p^  ife  qu<5i 
6teunedignité,6clelméchan-  ie  faire  enterreh  Le  jpeupîb 
gea  pour  d'autres  provinces  ,  paya  fes^nèrailles  ,  éc  m  doii- 
auxquelles  Néron  ajouta  quatre  tier  une  fomme  d'argent  a  fe^ 
villes.  Les  Hébreux  s'étant  at-    cnfSuis.  \ 

tiré  la  vengeance  des  Romaine,  AGRIPPA  ^(Màrciis^Vïp- 
Agrippa  fe  joignît  à  ceux-ci  -fanius  )  d'utié  cnxfille  cèlcuiH?'^ 
pour  les  châtier.  Il  rejut  une  parvint  par  fes  Vtettus  civileis 
bleiTure  au  fiéze  de  Gamala;  tS:  militaire^  »  àfux  i^lu^  |;caiides 
il  le  trouva  aultî  au  fiége  mé-  dignités  de  Tempite  :  tich 
morable  de  Jérufalem  avec  Ti-  ibis  au  coniulat  ,  deux  kyiSi 
tus.  H  mourut  fous  Domitidn^  au  tribunal  avec  An^ufle  « 
Ters  Tan  94  de  J.  C.  Ses  mdeurs  de  une  fob  à  la  cenfyre.  Il 
n'étoient  pas  à  Fabri  des  foup-    donna  des  preiiVeï  éclatante* 

Sons  ,  puifqu'on  l'accufa  métfJè  de  fa  bravt>uVe  aux  'fhmeiii  t 
'un  commercé  incefhieux  avec  ioumées  de  Phih'ppes  &  d*AL« 
fa  {(Deur  Bérénice.  C*eft  en  la  tium,  qui  àfTurerent  feintai  ^ 
1»réfence  que  S.  Paul  pkida  fii  à  Augufte.  Cç  prince  «  qui  lui 
caufe  à'Céfarée.  Rien  de  ph»  Idevoit  fes  fucêès,  lUi  deixttnda 
Temarqtutbl^  que  la  confiance  s'il  devoit  abdiquer  le'gouvef* 
avec  laquelle  cet  apètre  dtà  4iémèht.  Agrij^pa  lui  réj^ondic 
Agrippa  lui-même  ,  tommë  'ivec  le  zèle  dSin  r^tmlicain 
ayant  plehie  connoiflance  des    ôt  la  franchi^o  rfï^ft  ioldat  :  3 

î  rétablir  la  fê- 
les avis  <le  Mé- 
emportérem  lur  ceux  de 
fore  que  peu  s'en  falloir  qu'il  ce  citoyetl  généreux:  Augufte 
n'embrafUt  le  chriftianifme  *.'  l'engagea  à  répudier  Ti  fem- 
maîs'^fa  vie  étoit  une  thauvaife  me ,  hlle  de  la  fage  Oâavie  » 
préparation  à  un  changemei^t  &  lu:  donna  en  mariaee  fii  prd- 
de  cette  nature.  Le  récit  de  pre  fille  Julie  ,  dont  les  dé- 
cette sifFaire ,  telle  mi^bn  la  Ut  réglemens  ne  font  que  trop 
au  th.  16  ies  j4Û<s  des  apètnss  connus.  Agrippa  pafla  enfuite 
cft  des  plus  întéreflans.  'dans  les  Gaules  ,  fournit  les 

AGRIPPA*  (Menenius)cokt-    Germains .  dompta  les  Cantt^ 
fui  Romain  vers  l'an  \q%  ayamt    bres  «  &  m  plus  que  de  remii 
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porter  des  vîâoires  ;  il  refiifa  2|  d*utt  caraâere  emporté*  Là 

le  triomphe.   Outre   le  tems  force  du  corps  lui  tenoit  lieu 

qu'il  avoit  employé  à  la  guer-  de  tout  ion  mérite.  Il  avott 

re,  il  en  avoit  pafTé  une  partie  pris  le  nom  de  Neptune,  parce 

à  embellir  Rome  par  des  ther-  qu'il  paflbit  fon  tems  fur  la  mer, 

mes,  des  aqueducs,  des  che->  s  exerçant  à  ramer  «à  pécher  & 

mins  publics  &  d*autres  édifi-  à  nager, 

ces,  Darmi  lefquels  on  diilin-  .  AGRIPPA,  (Henri)  C>r-> 

guoit  le  Êuneux Panthéon,  tem-  neille  naquit  à  Cologne,,  en 

pie  confacré  à  tons  les  Dieux ,  i486 ,  d'une  Êunille  di^nguée. 

oui  fubiide  encore  fous  le  titre  U   6it   d'abord   fecrétaire  de 

is  N.  D.  de  la  Rotonde  Sa  Maximilien  I.  Il  fervit  enfuite 

mort ,  arrivée  environ  l'an  12  dans  les  armées  de  cet  empe» 

avant  J.  C.  ,  fut  pleurée  par  reur.  Son  inconftance  lui  ât 

Augufte  &  par  les  Romains,  quitter  le  métier  des  armes  pour 

comn^e  celle  du  plus  honnête  le  droit  &  la  médecine,  entre 

homn\e ,  du  plus  grancf  général  «  lefquels  il  fe  partagea.  Sa  plume 

du  meilleur  citoyen  &  de  l'a-  infolente  lui  fufata  bien  des 

mi  le  plus  vrai.  Augufte  le  fît  querelles,  à  Dole  avec  tes  Cor- 

mettre   dans  le  tombeau  qu'il  deliers  ;  à  Paris  &  à   Turin 

s*étoit  deiliné  à  lui-même.  avec  les  théologiens.  Ces  'que- 

AGRIPPA-le-)eime,  dernier  relies  l'obligèrent  de  fiiir  en 

fis  du  précédent  &  de  Julie  ,  différens  pays.  Il  fat  vagabond 

népoflhume  12  ans  avant  J.  C,  .&  prefque  mendiant  en  Aile* 

nit  .'adopté  par  Augufle^ ,  qui  magne  ,  en  Angleterre  &  eit 

lui  donna  la  robe  virile  à  l'âge  Suide,  il  s'arrêta  pendant  t^uel- 

de   17  ans.   Ayant   tenu  des  que -tems  à  Lyon ,  où  etcît 

propos  vrais,  mais  indifcrets,  alors  Louife  de  Savoie,  mère 

contre  ce  prince  fon  bienfaiteur,  de  Françob  L  Cette  princefle 

il  fut  exilé  dans  la  Campanie,  l'honora  du  titre  de  fon  mé- 

cnfuite  relégué  comme  un  cri-  decin  ;  mais  elle  le  chaffii  d'au- 

minel  d'état  dans  l'iflede  Pla-  près  d'elle,  pour  avoir  refîifé  de 

naûe.  Livie  ne  contribua  pas  prédire  par  le  cours  desaflres» 

peu  à  irriter  Augufle  contre  dans  lefquels  Agrippaprécendotc 

fon  petit-fils  ;  &  ayant  appris  lire  ,  les  aiFaires  de  Fradbe.  Ce 

que  ce  prince  vouloit,  après  huit  médecin  vagabond  alla  eniiiite 

ans  d'exil ,  le  rappeller  auprès  dans  les  Pays  -  Bas  ,  011  fon 

de  lui,  elle  fit.  dit-on,  em-  Traité  ir  U  Vanuides  Scieth' 

poifonner  fon  époux,  &  en-  'ces^  &.  ù.  Philofopkie  occulte^ 

voya  ,  de  concert  avec  Tibe-  le  nrent  mettre  en  prifon.  Il  fur 

re ,  un   centurion  pour    tuer  encore  enfermé  à  Lyon  pour 

Agrippa.  Ce  prince  fut  furpris  un  libelle  contre  Louife  de  Sa- 

fans  armes  ;  il  n*en  défendit  pas  voie ,  fon  ancienne  proteârice. 

moins  fa  vie ,  &  ne  fuccoinba  Cet  liompie ,  accufé  d'être  en 

2Li*aprèsavoir'été  percé  de  plu-  coinmerce  avec  les  Diables» 

eurs  coups.  Ce  rut  ainfl  que  ne  fut  pas  profiter  de  cette 

le  dernier  des  pet;ts-fils  d'Au-  'liaifon  pour  fe  procurer  le  bon* 

zufle  périt  à  l'âge  de  %6  ans.  .heur  &  les  richefTes.  Après  avoir 

il  étoit  d'un  naturel  farouche  paiTé  une  partie  de  ia  vie  dans 

de* 


A  T;  R  -  A IG*  R         5ft 

^fef  aUiots,  il  expira»  fUrant  v£um>  tfttr'iutres  èu  <!MllP(^ 

je Naadeaiuiy  ^Lyon  en  1^34^  d'un  leiine  homme  de  Ù^ettt^ 

A  ftiivam  d'antres  biograqpnes ,  en  Lorrains  ^  animé  petiét^ 

^  Grenoble  en  iS)5  >  dons  un  prè$  d'un  an  par  le  détndn*: 

êAfkai  :  auifi  dételle  /  muai  chofe  confignee  dans  les  é^ 

fitos  Iienreiu4|ue  i'Avetin,  s*il  dures  de  la  ville  de-^^Làty'y 

m{k  vrai  que  celui --ci  fiit  pen^  &  at^ftée  «u-  les  ââ^àdit 

«ia.  Agrippa  fbt  an  nombre  de  ciaires  •  fignés  de  Mr.  Râdiy;^ 

ces  écrivains, ^uîoùr d'haï  plus  procurèuf  *  général ,  âc  d'iine 

communs  que  jamais  >qdi  at-  multitude  de  témoins.  îuilsib-1^ 

triboent  tomes  Icitra  infortunes  déclamation-d<  r£xmifli2è  dés 

a  kurs  jalout  &  à  lents  enne^  femmes  au^itffus  des  koifimes, 

flifis ,  &  ne  s*avUent  jamais  de  (  ie  frafidmid  fexâs  fmmimk^ 

les  atttibaer  à  leur  oaïadere  Se  m),  prouve  qu'il  tCyw^ 

ik  X&at  conduite.  On  a  imprimé  point  de  paradoxe  qui  té  pÀt 

itts  ouvrages  en  %  voi^  in-S^w ,  paffer  ^fu  fa  tête.  H  la  «Otn^ 

dtpMdSmagorfréntSj  en  lettres  pofa  pour  ftUtter  Margaeri^ 

italiques  Ôc  fans  dite.  Il  pré-  d'Autriche.  Oh  à  encore  d^A^ 

<endoit  que  iei  fcientes-  font  grippa  une  Dîfièrtation  <fûr  tt 

«ernicieuies  aw»  hommes  \  zC-  péché  ^ginel,  dans  laquc^' Il 

lertion  ibutenue  avec  beaucoup  avaffice  qàe  m  chflte  et  wh 

"d'éloquence  par  J.  J.  Ronilèau-,  prendersparens  ne  provienipds 

&  qu'on  ne  peut  nier  être  vraie  de  leur  iaéfi>béi(&nce  à  l%atd 

à  certûns  egaiids ,  fur-cout  par  du  fimit  d'un; arbre ,  iUoi^  «tlh 

arappart  à  la  ^néralhé  des^hof»-  commerb&  charnel;  opinion  ^ 

-mes ,  qui  ceruinement  li'eft  pas  farde  TéRitée  par  le  teite  mê- 

«n-  état  de  s'occuper  desf  icien^  me  de  k  Genefe ,  qui  ordoiîrtk 

-ees^^  moins  encore  d'en  ûnrt  aux  deux*  époux  de  couvrir  ki 

mn  bon  ufase.  Son  Traité  De  terre  de  leur  poilérité  t  P^y^i 

li  PkUofiipMf  oicube  l  traduit  Beveh'lai'IO^  Rtsseiï  %  Qi^fA 

«n  fiançois  en  1717/  efn  &  vol.  die  de  cet-étrivain  :  NklRsàk 


t&ùÊ  la  figure  d^in-  ofaién  noin  fapkus  i  DdtmoH  ^'hefêst^^  ôm* 

Ijt  Démon  ayant  étranglé  mi  4iU,On  s^publié  la  ^anHé  dés 

ii»  fes  difdples,  nottvpmagi-  Sciences  y-  flc  l'eAcellencef  im 

jcieh  hd  oraonna  dientter  dans  Sejn  ftàAinhy  en  \j^  ,^ j  yc^ 

\t  cadavre ,  9c  de  iiâlidrr trâ-  in<-ii.  traduitif  pat  ôti^éHà^l 

^iwftr  dMq  ou  fiï  fais  la  place  le.  Voyex'  P)iuV  lo^e ,  -El 

^blique  de  Levain  V  afiti  que  do&.v^r^  '  tj'.    .    ,   .-  '  ^*-  m 
-ft  Vtupk  pritr ce^ -rt^rt potfr       A(^£PMNE,«tt^d^i^fip- 


<^  attydtird*)nii  n'en  jMtdk  pà   eayédlttdhs  e^  ÀXktt^në  &i 
«flsohis  incroy^é  :  il  f  ^  ce^   étt  S^vi^  Abrè^  la  ittdHÛ'ttn 


^ndant  des  faits  femMabléfS  -mftH:,  ^  viVoff  ^Vtc  étte  eti 
^4fne  aathemicité  l>i«n  jta|iOi^    améitii'>Agn(ppblè  refonM^^à 
Tome  /•  F 
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^Rofle;  ponam  îles  «•ndon  de  fil» ;  roulant  ajf^Hterià  k.^i»- 

:fon   époux»  La  donkur  que  ^té  de  fiUe,dftibBurvd*éfiOttik 

canfa  €eice.p^ç».fitt  tuûver-»  d'empereur,   eeDe   de  mère. 


N'impprtÉ  ,       . 

.Germanicus.  L'indighatton  dit  elle.,  pourvu^u  U  r<fM.  Il  régna 

jeuple   coatre  Ptmi.»  iointe  effeâivement.  Agnppme^  em*» 

4Hixvi:pespourfuifeetd'AgnpRL-  poi^onna  foh  époux  avec  des 

's  JUpquiéta  t^Uemen»^  qu'on  diampig^as  ,  &  fie  proclamer 

.  ITfMiva  mort  dan»  ion.  lit.  £>n£Ueinpfireui^Néron»âeTé 

^^'ibere,  jaloux  de  l'amour  du  par  Si«emie  tL  par  Burrhns.» 

^upk  pour  Ag^p|Mtie«  l'exila  parut -.d'aMrd/.digQO  de  tel» 

-danK  ime  îile  ,  oii.U  U  JaûiTa  maîtres;  mais  il  oubUa bientôt 

^noi^ de £iîm«  l'an 3{  de J. C.  les  fervices  de  fa  mère.  Agiip* 

Cetl^e.  femme  le  moittra  Aipé*  pine  •  qui  s'étoit  attribué  i  au^ 

rieure  à  fes  roaUfeufs.  Elle  fut  tonte  impériale*  emplpya  toute 

aaffi  intrépide  à  la  cour,  de  Ti-  ibrte  d'artifices  pour  JTe  lacon- 

Jbere,  &  dan»  le  lieu  de  foa  ferver  :  intrigues  ,    caieflès, 

.jbamiiflement, qu'elle uyoit  été  complots^  plaifirs  ;  on  croit 

.n^quille  à  la  tête  des  armées,  mimt  quelle  commit  un  in<- 

£Hi  nombre  '  de  neuf  enfans  cefte  avec  foo  fils  pour  le  ga^ 

{cu'elle  laiiTa ,  les  plu»  connus  :gner.  Elle  étoit  accoutumée  \ 

,{otA  Caligpla  9  cfui  fiit  empe-  ce  crime  ;  on  l'avoit  déjà  a< 


jvur  9  &  AgrippiQe%  dom  nous  cufée  d'un   commerce  galant 

^lon»  parler.  S'il  failott  tugcr  avec  fon  frère  CaUgute-.Nér 

«far .ce  qu'ils  fiirent ^  des  ^nti-  Ton ,  irrité  de  iès  complots, & 

iinen»  que  leur  infpira  la  mem,  infenfibie  à  k%  caceiTes ,  la  fit 

À  du  genre  d'éducation  qu'elle  maflacrer  dan*  fa  chambre^  1^ 

leur  cbnna ,  il  iaudroit  con-  59  de  J.  C.  Un  centurion  lui 

cture  qu'elle  étoit.  eUe-méme  ayant  déchargé  un  coup  de  bàp 

.an  monfire.  ton  fur  là  t<Qe  .-fille  lui  dit»  en 

^     AGllIPPINE  ,  fille*  de  la  lui  montrant  ion  fein.  :  Fvêifpt 

{tfécédente ,  &  me^  de  Néron .  pituot  cfttt  pamt  deMom  ^corps  » 

.foigmt  aux  meeurs  d'upe  pro^  puifqutUc  a  dotuié  u/our  à  an 

^ti^e,  la  criiauté  d'un  tyjcan.  monfirf  tel,  qut  Nirom,  Ce  fil» 

)Ap*^   oeux   n^lfiage»  »   elle  abominable  arriva  un  moment 

^po^fa  Claiide  >  dom  1  îfvio-  après,  que  fii  mère  eut  expiré  £ 

knce  .alloit  jufqu'âi  la  ftuptdité.  &  patcourtnl  des  yeux  le»  dii^ 

Çet|e  femme»  d'dne  anu»ition  férèntes  parties  de  fcin  corp»» 

oémeUirée,  &  d'un  eiprit  p6-  il  plaîfii^ta»  dit  rhiftoire»  fiir 

jfiiktfptiK 9,tfifïjm  Mentét  le  ca-  quelque»-  «ne»  ,.&  s^ut»  :  /« 

-ladlere*  de  fon  époujt ,  ^  ne  .^^  cfoyQis.tm^.^'eiU  <«i  Mnr 

^maiH|ua  pas  d'ei\^vofitar.-Ce  Jt  htduti.  Ce  -w  le  prix  donc 

,nç  mr^nt  que^b^Rfes»  i^i«-  ceicélérat  paya  fes  bienfintsw 

^s  ^  <ruan^  ,  profiiiutions  :  Cenî^.ptinoiule  «voit  beaucoty 

.Agrippine  fxm^ov^  tovt<t>OMr  ^'efprit  i$c- d^agrétnens  ;  mais 

s'élever  au  coqible  4^  Ja.]g(ran*-  ielle  te^t  ces  cualités  par  le» 

A.d«ur,  &  «fliorer  f£ÂP(rfdii(iiHi  ainfiSiqHd  bù  wmt  commetr 


xqy  AGt7       ffi 

ne  fan  ambicicm  Se  foç  prgneiL  rttt.  H  fot  chargé  de  la  rédaôioii 

Ce  fut  pour  fâtîs&îre  <^es  pat*  de  plufieurs  loix  par  le  cjumce'- 

'£ons,  plutôt  qu'en  vue  da  bien  lier  de  Pontchartrain  ,  qui  lui 

'da  genre  hum'aui ,  qu*à  I*iniita-  f  ré£t  qu'il  le  remplacerait  vu 

tion  de  tant  dTllimres  fcMérats  jour.  Uadminiftration  des  hô^ 

de  tous  les  fiecles  qui  veulent  pitaux  fiit  l'obiet  le  ^lus  cher 

couvrir  leurs  for£ûts  oar  quel-  de  fes  foiAs.   On.  hn  conîêil- 

que  action  de  bien ,  eUe  établit  loit  un  îour  de  prendre'  du  ttf 

une  colonie  à  Ubium  fur  le  pos  :  fuis-Ji  nu  repofer^  ri* 

Rhin  ,  lieu  de  £i  naiilance  »  pondit-il  généreufement.ttf/ii/f^ 


AGUESSEAtr,  (Rènrî-  de  la  famine.  Il  At  renouvellèf 

Trancois  d' )  naquît  à  Limoges  des  loiz  iitiles ,  réveilla  le  telè 

en  16^9  aune  ancienne  ti*  de  tous  les  ina^iftrats,ftéten^ 

inille  de  Saintonge.  Son  père»  dit  fa  vue  dans  toutes  les'pro* 

intendant  de  Languedoc  ,  fut  vinces.  Sa  vigilance  &  fts  re* 

tbn^  premier  maître.  Le  jeune  cherches  découvrirent  tous  le# 

d'AgueiTeau  naquit  avec  les  plus  amas  de  bled  qu'avoir  fiât  Ta* 

Iteureufes  difpofitions.  La  fo-  varice  ^  pour  s'enrichit  dû  mal^ 

ciété  des  gens  d'efprit,  &fur-  heur  pubUc.  Après  la  mort  d^ 

«tout  celle  de  Racine  &  de  Boi-  Louis  XlV,  le  chancelier  VoMiii 

leau ,  avott  des  charme^infinis  n'ayant  furvécu  à  ce  prince  «rœ: 

l^our  lui.  Il  cultivoit  comme  deux  ans  ,  le  régent  jeta' let 

ésix  la  poéfie,  en  avoir  le  ta-  yeux  fur  cTAgueiieau  ,  &  1* 

lent.  &  il  le  conferva  jufqu'à  nomma  pour  lui  fnccéder.  Ail 

fes  cemiers  jours.  Reçu  avo-  commencement  de  la  régence  ^ 

cat-général  de  Paris  en  1691 ,  lorfqull  n'étoit  encore  que  pro* 

il  T' parut  avec  tant  d'éclat»  cureur-général ,  il  ftit  appelle 

que  le  célèbre  Denis  Talon  ,  i  un  confeil^  oh  le  iyftéme 

udrs  préftdent-à-ihortier,  dit  de  Law  fut  propofé.  Il'nttd*»* 

Ctf'i/  voudrait  finir  comme  et  vis  qu'on  le  re)etàt;  &  ce  pto^ 

jeuni'homme  commtnçoir.  Après  }et  •  doni  il  Montra  les  dangerâ 

ivoir  exercé  dix  ans  cette  char-  &  les  avantages ,  fm  en  effet 

^e  àrvec  autant  de  zèle  ^e  de  rejeté  pour  lors.  Depuis,  léf 

nimiere,  il  fut  nommé  procn-  chofes  changèrent.   Vinttrtt'f 

reuFHgénéral  en  1700;  à 31  ans.  foutenu  pat   l'intrigue*  Tem* 

Ceft  alors  mi'il  déploya  tout  ce  porta  (ur  la  prudence.  On  vint 

i^ll  étoit.  il  régla  hs  jurifdic-  a  boutade  feduirè  le  prince; 

tions  qui  étoient  du  reîfort  du  mais  on  défeQ>éra  de  fléchit  1^ 

parlement .  entretbt  la  difci-  réfiftance  de  d'Agueffeau  y  qui 

pfine  dans  les  tribunaux ,  traita  étoit  alors  chancelier.  Lé  f  é^ 

linfiruâioncrinùncUed'unem»-  gent  lui  reprit  les  fceauit  en 

inerefupérieure,  &fit  plufieurs  1718,  &  lui  ordonna  de  fe  r*- 

régieneas  autorifés  par  des  ac^  tirer  à  &  terre  de  Frefntf.'$« 


j^4    .      Ààt  A  cil 

1720,  n  reçut  un  ordrt  iféâ  ftms   ce   teâs  oull  £t  i   l«r 

revenir,  faiis  l'avoir  demanda»  ^  UgiQation  ,  des  réflexiow 

L  fes  Kèaux  lui  furent  rendus,  qui  prodiii&rent  un  grand  nom- 

Jn  les' lui  ôtappur  la  ieconde  pre  de  îbîx ,'  depuis  17219  iaf- 

j&tf  en  17&2  »  &  il  retourna  y|u*en  1749.  Son  deffein  etoit 

a  FrefiieSk  II  en  fut  rappelle  d*étabUr  une  entière  confonnîti 

iau  mois  d'août  17^7,  par  tes  dans  l'exécution  des  ancienne 

foins  du  cardinal  de  Fleuiy  ;  loix.  fans  en  changer  le  fond^ 

^nais'  les  fceaux  ne  lui  furent  fie  ay  ajouter  ce  qui  pouvott 

^mis  qu^en  17)7  :  on  ks  avôit  ^nan(;[uer  à  leur  perfeaion.  Il 

donnés  i  ChauveISn.  Le  par-  n*étoil    étrai^er    dans   aucun 

leoiènt  lui  fit  une  députation,  pays,  ni  dans  aucun  fteck.  Il 

avant  que  d  enregifirer  les  let-  lavoit  la  langue  ftançoîfê  par 

Î^res'  du  nouveau  gàrde-dea-  principes  ^  le  latin  »  le  grec« 

ceaox*  D^AgueiTean  r^)ohdic«  ntalien ,  fef^agool ,  l'anglou 

flu^  vouloit  donner  Texemplé  &  le  pomigais.  fi  n*étoit  pii 

m  la  {oumiifion.  Ces  fentimens  moins  nënoré  dei  favans  étiâ^ 

istoient  dignes  d*un  homme  oui  eers ,  oue  de  ceux  de  fim  payi* 

siWoit  jamais  demandé  ni  de-  L'Angleterre  le  confiilta  fiir  la 

firé  aucune  charge*  Les  hon->  déformation  de  foa  calendrier 

jMurs  étoient  venus  le  chercher.  La  réponfè  du  chancelier  À 

*•  ~     _%       %  §  w?  e    •  a  #  é%       • 


OQoiq 


toçcts.  jt  JD'itu  ,   ne  plai/lt^  D*Aguefleau  reçut  des  marqucf 

fSt-il ,  ^  J'occupe  joBuis  ta  non  moins  diftingiiées  de  la 

fUee  a  un  homme  vham  !  Pa-  confiance  du  roi ,    lorfone  & 

raies  iln^lcs ,  mais  q/û  ont  tout  majefté  alla  le  rtiettre  à  la  xcte 

U  fublime  d*un  fehtmleht  ver-  de  ion  armée*  £Ue  le  cha^aea 


tomme  par  an.  Pendam  les  deux    ifame  lui  coi^rverent .  fuiqu'l 
léjoûrs  qu'il  fit  à  Frefnel ,  têtes    rSgè  oe  82  ans  ,  une  fante  vv* 


les  uvres  lacres^  la  pian  ac  lesooujouremesaavemreiitae 

lé^âation  qu'il  avoit  conçu  ,  quitter,  ù,  pkce.  Il  s'en  démit^ 

&•  Imftmâion  de  Tes  en£ins.  le  rspfa  avec  les  honneurs  de 

t^$  mathématiques  »  les  heDas-  la  dignité  de  chancdier^.fi^itfbé 

litres &PagricuItiuaiarinQkni  p entoh  de  loo^qoo  liv.  B  eii 

£•9  j^laflefaens.  ^Le  cban<^Iier  loiiitpeù  de  tems,  &  ne  fut  tvlus 

dÂL^lMca  fe  plalToif  quelque»*  occupé  c^k  &ire  ufa^,  dans 

'  ms  à  aéchc' Js^  terre.  Ce  (ûc  les  dciilcufs,  des  expreflioni  dé 


AGV _»   AGV        u 


nEçritnre  Sûnte  qui  Ivi  étoient  fenr  ({(oilturé  ,1'uii 

toujonn  préfentes ,  nViyam  pat    Tinte  :  

ft  aucijn  iojir  depw  fan  en-  Ckn/hfirp^iofî^          > 

«wce  fans  la  hre.    11  mouruc  Sf€i7r€*d€niiim  ^           , 

Èeg  ttvt$sri7%}'  Lapins  gran-  lu  ^u^  trtdidenMt  ù  fp§rMvtnmi^ 

de  Mitie  de  fes  oavr^ges  en  Rtnrîcui*Frâneifcu$  ^A^utfiàu  V 

pldmée  en  XI  vol.  i<i-4^.  Ses  OmUiaram  CBntglUHtis ,      ? 

principes   d'éloquence  étoient  Bt  AniMk  ftbvftj'OfmtJpim^ 

de  réunir  la  force  de  la  dia-r  ^^  ^^j&U 


létticpe  à  l'ordre  de  la  géo-  j^^  mrM^n^tiê  MmvkJc 

métne,  en  v  ^]Outant  tes  n-  ^*        iri7  jn^m 

cheiTes  de  1  érudition ,  &  les  Dc^îMF/rc.  ^ 

dutfmes  de  l'art'  de  Ul  perfua-  :4imo  r</«raM  Ahuê  . 

lion.  Son  ftyle  eft.  tHis-çhâtié  ;  JE,  DÇC.  tUh  >  \    \ 
mais  on  y  deflreroit  quelque* 

fins  plus  de  chaleur.  Un  lour  AGD1d«$UI«TAN  AGUlt 

il  confulta  fon  père  fyx  un  dif-  roi  d^  Bantam  dans  Hflé  a^ 

cours  qu'il  avoit  extrémemenc  lava^   nls  du  SQltan  AigoUittw 

travaillé,  ^  qu'il  vquioit  te-*  Son  père,  las.de  porter  tacou- 

toucher  encore.  Son  père  lui  ré-  ronne,  remît  \t  gouvernement 

pondit ,  avec  autant  4e  fïnefle  eqtre   les  ipaias  de  fon  fils ,. 

que  de  goût  :  Le  d^a^ut  de  vo~  vers  la  fin  du  XVIIe^».  fieç^  ,^ 

m  difcours  eft  d^itrc  trop  beau;  poui:  ne  plus  s'occuper  que  de^ 

il  le  Jeroh  moins  sji  vous  U  retour  lèsplaUtrs.  Ce  jeune  roi  fe  ren- 

chUi  incore.  D'Aguefleau  avoit  dant  odieux  à  fes  peuples ,  le  fvP 

époufé, en  1694 ,  Anne  le  Feb-^  tan  Agoupi prit  les artnes ,  pouC 

yre  d'Ormeflbn.  Gm  à  fon  fu-  rentrer  par  torce  dans  un  royaur 

îet  que  Coulanges  avoit  dit,  me  qu'il  venoit  de  quitter  éif 

ou'on  avoit  vu  p'QUr  la  première  bon  gré.  H  afliéga  la  viUe  "M 

toîs  les  eraces  oc  la  vertu  s'allier  Bantam.  Àj^ui  implora  Ip  Cip^ 

enfemble.  Elle  moufut  à  Au-  cours  des  Hollandois.  kf  f^^fr 

témi  le  premier  décembre  173^ ,  rai  Sçelman ,  homme  qui  aimoic 

laiffant  fu  enfans.  La  douleur  les  grandes  entreprifes,  réfolut 

de  d'Aguefleau  égala  fa  ten-  4e  fecourir  Agui»   Il   ont  le. 

drefTe  pour  elle.  Cependant  à  vieux  fultan,  qui  6it  rdp^rme^ 

peine  avoit-il  efTuyé  fes  lar-  dans  une  prifon,  8c  qUKinou-. 

mes ,  qu'il  (e  livra  aux  fimc-  rut  dans  les  6rs.                     , 

tions  de  la  place.  Je  me  dois  AGUILLON  »  Affiitfôniifs^ 

du  public t  difoit-il,  &  il  nefi  (François)  célèbre  mathémar! 

pas  juflt  qu*il  fov^n  dt  mes    ticien ,  '^*--'-    ^-    *» »*— 

malheurs  domejiiques.  Il  voulut  mourut 

are  enterré  auprès  d'elle  dans  ^o  ans. 

le  cimetière  aAutçuil.   pour  a'Qptiqut ^  ti^i  ^iDsX^tsm».^ 

partager  même  i^rès  U  mort  &  imprimé  à  jAjivers ,  'f$^  t   ' 

rbumilité chtctiennecTune fem»^  in-felio.'  Depub  Ne^toiy  ije, 

me  disne  de  \ui.  On  voit  au  livre  eft  deven»  mo^Ie,  m^ 

pied  aune  croix  que  léujrs  en-'  il  peut  avoir  clé  tr&^oâlc'i. 

um  ont  fiiit  pl«cer  auprès  de.  Neiprto^» 

'  f  l 


il^kC^tf'.'  A  J  a' 

.  AGÛIRRE ,  (  JoFepIi  Saenz  aEé  de  61  ans^  a  traduit  le 

d'  )  né  à  Logrogno  dans  la  Nomacanon  de  Photius  '  avec 

Vieille-Caftille ,  tn  1630 ,  fut  dIus  de  fidélité  que  d'éléeance.. 

Un  des  omemens  de  Tordre  de  II  {Kiffédoît  par&itementïa'lan-^ 

STSenoît,  dans  le  dernier  fie-  gue  grecoue.  *  ^ 

^le.  D*«)bQrd  premier  interprété       AHIAS^  prophète  de  Silo» 

des  livres  (àints  dans  l'univers  prédit  &  Jéroboam  qu'il  feroit' 

£té  de  Sabmanque  i  enfuite  roi  de  dix  tribus  ;  que  {on  fils 

cenTeur  &  fecrétatre  du  tribu-  Abia  mourroit  ,  &  qvie  (a  £i- 

flal  da  fiâm^oificej  ii  favhgH  mille  iêroit  détruite,  pour  le 

sioré  de  U  pourpre  par  Inno-  punir  de  fon  ingratitude  &  de 

cent XI,  Fan  iâ6,enrécom*  ion  idolâtrie  ,  vers  Tan  9^4 

t>enfe^  de  (qn  zele  pour  Tauto-  avant  J.  C. 
lité  du  faint-fiéee/Il  inounit       AJALA ^'( Martin Pere^  de)' 

à  Rçme  en  1699.  Ses  principaux  né  dans  le  £ocefe  de  Cartha- 

ouvrages  font  :  I.  Une  ColUc"  gène  en  1504,  de  parens  obf- 

iidn  des  ConciUs  iEhapie^  4  curs,  eçfi^nâ  d'abord  la  grans-. 

Vot  in«fi:>l.  fort  recnercbée ,  maire  pour  nourrir  fa  famille, 

cmoiqu'on  puifTe  y  défirer  plus  Ayant  été  ensuite  ordonné  prf- 

de  critique.   On  <n  a  donné  tre ,  &  s'étant  fait  connoître  à 

Une  nouvelle  édition  à  Rome  Charles  V,  cet  empereur  l'en-, 

^  ^7^3'   ^  vol.  in-folio.  La  voya  en  qualité  de  théologien.' 

meilleure  eft  celle  de  1693  &  ^  concile  de  Trente  j  &  lui' 

3694.  II.  La  Théologie  de  S.  An^  donna  fuccefCvement  deux  évc- 

ftlme^  en  3  vol.  in-foi.  l\\.J)i^  chés  »  &  enfin  l'archevêché  de  ' 

fenf/ede  la  chaire  d€  S.  Pierre  g  Valence.  Ce  prélat  favant  &, 

contre  la  Déclaration  du  Clergé  de  zélé  gouverna  fon  diocefe  en 

/Vvtffc^. Salamanque,  1683, in-  <figne  pafleur.  &  mourut  l'an 

fbU  Tous  ces  ouvrages  font  en  1^66.  On  a  de  lui  un  Traité 

laën.  Ce  cardinal  a  encore  com-  latin  des  Traditions  apofloli^ues ,  ' 

pofé  Quelques  livres  moins  con-  en  dix  livres .  Paris .  i^6i,  in-S*. 
ilus.  Nous  ne  citerons  plus  que       AJAX ,  fils  d'Oîlée ,  roi  des 

£)n  Hijhire  des  Conciles  d'Ef^  Locriens ,  un  des  héros  Grecs 

fafLncM^f^  avoir   précédé  fâ  qui  allèrent  au  fiége  de  Troie. 

coTleSn  »  &  fes  Làdt  Salman-  n  viola  CaiTandre  dans  le  tem- 

fuenfes ,  qui  fotit  des  differtar  pie  de  Minerve.  Cette  déefTe 

dons  théologiques  qu'il  avoit  le  punit  de  fon  fâcrilege  »  en 

èompofées ,  lelon  Tuiage  de  l'u-  fubmergeant  fa  flotte  près  des 

lîiverfité  de  Salamanque ,  avant  rochers  de  Capharée.  L'intré- 

de  recevoir  le  bonnet  dedodeur.  pide  Ajax,  échappé  du  nau- 

La  modefUe ,  vertu  devenue  fi  Irage  «  infulta  les  Dieux  fur  un. 

lare  parmi  les  favans  dé  nos  roc  ,  que  Neptune  engloutit 

jburs,  étoit  celle  de  ce  cardinal,  dans  la  mer. 

AGULIERS.  Vayei  Desa-       A  J  AlC  ,  fifls  de  Télamon, 

CULitRS.  dîfputa  à  Ulyfle  les  armes  d'A-  • 

^  AGYLÉE,>^^/cM«,{Hen-  chille.  Irrité  de  ce  que  fon  ri* 

it)  faomme-de-lettreS|  natif  de  val  les  avoit'  obtenues  par  le 

Bois-k-ducymoit  en  rs9S>  îogeme&t  des  i>rincipaux  ta^* 
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ffioes  Grecs ,  il  fit  uh  carnage  tenhîitt  fts  jours  ,  le  d  août' 
lu>rrible  des  ttoupeaux  de  Tar*  1419.  Martin  V  Tavoit  fidt  ibnr 
née,  silmagîilanc  nufiacrer  Tes  Iteàt  en  cébe  ville.  FleufV  dit 
compMnmis  &  fuMout  \J\yfk  ;  c|«nl  ftiounit  à.Cambrar .  te  ^ 
laaî^  étant  enfiàte  revenu  de  aoùti4£f.Moreri&Ladyocat* 
ion  délire ,  il  ie  tua  avec  Tépée  le  font  mourir  en  Allemagne^^ 
dottt  Heâor  lui  avoit  Êûtpré-  Le  collège  de  Navarre 9  mii  lé' 
fent/Ges  deux  guerriers  avolent  reconnoic  pour  fen  fecona  fen> 
combattu  eniethble  avec  une  dateur ,  qtu  l'avoit  eu  au  nom- 
valeur  égale.  Le  fang  d'Ajax  bre  de  fes  bourfiers ,  &  dcms  * 
fiit  changé  en  hyacindu! ,  fui-  le  feîn  duquel  il  avoit  acquis* 
vam  la  table.  le  titre'  S  Aide  dts  doUcurs  de  ' 

AIGUILLON.  Foy.  Wig-  la  France ,  &  de  Marteau  des  • 

WIEROD.  (  Marie^Maftdelûne  X  hérétiques  ^  hérita  de  fes  livret 

AILLi ,  (  Pierre  *<t)  naquit  &  de  fes  manufcnts.  Le  plus 

Si  Compiegne  en  1350,  d'une  connu  de  fes  ouvrages  eic  lei 

Icunilie  pauvre*  Il  fut  reçu  doc-*  Traité  de  la  réforme  de  VE^-r^ 

tKOx  de  Sorbonne  en  1 306.  En-  fe  «  divifé  en  fix  chapitres ,  &« 

^âte  U  fut  éhi  chancelier  de*  pumié  avec  les  ouvrages  de-» 

l'univerfité  de  Paris,  conlefiintr  Gerfoir,  fon  di(cipie  :  iiAu'»^ 

fie  aumônier  de  Charles  VI ,  »  lieu  de  déclamations  inful^^ 

4ui  le  nomma^  aux  fieges  du  it  tantes»  dit  Tabbé  Bertolt,- 

Poy  &  de  Candjrai.  D&  qu'ils  »  il  donna  des  conciles  préds^' 

eut  ce  dernier  évêché  .  il  fe  »  pratioues  ai  très-engageans«  ' 

démit  de  fa  charge*  de  cnance-  n  II  s*élevà  même  avec  foroa 

lier  en  faveur  du  fameux  Ger-  •  i»  contre  ces  réformateurs  fubal- 

fon.  Son  zèle pdur  Textinâion-  »  ternes,  qui  dépri&ient  au*' 

du  icldfme  qui  défolott  alors  -a  tant  la  dignité  que  la  con-^ 

Yè^jtât ,  l'a  rendu  cékbre.  U  n  duite  des  prélats  du  premier' 

fit  diveriès  courfes  à  Rome  &  «t  ordre  >  &  dit  qu'ils  feroient 

à  Avignon  pour  cet  effet.  Il .  >>  beaucoup  mieux  d'écarter  U 

eut  des  conférences  avec  les  »  poutre  qui  couvre  leurs  yeux, 

différens  papes  qui  fe  difpu-  n  que  d'oDierver  malignement 

toîent  alors  la  riare.  Il  prêcha  n  la  paille  qui  gène  l'œil  de^ 

en  140S  devant  ranripape  Pierre  »  leurs  frères  ,  ou  plutôt-  de* 

de  Lune  fur  la  Trinité  ;  &  il  n  leurs  pères  &  de  leurs  maî-^ 

parla  fur  ce  myflere  avec  tant  1»  très.  Il  protefte  enfuite  que 

d'éloquence ,  que  ce  pontife  en  »  le  fiicré  collège  s'eft  déclaré 

infttfua  la  fSre.  U  ne  fe  diftin^-  n  plus  hautement  que  petfonne' 

KuJ^>as  moins  au  concile  de  it  pour  la  réforme  •  &  que  TE- 

Fife.  Jean  XXII ,  qui  connoii^  »  êlife  romaine  eic  difpofée  à . 

foit  tout  fon  mérite ,  l'tieva  à  »  le^préter  à  tous  les  régle-^  * 

la  dignité  de  cardinal  en- 141 1.  n  mens  que  l'efprit  de  fageûTe* 

D'AOly  alla  en  cette  quaiité  1»  &  de  vérité  iûggérera  au 

au  concile  de  Confiance ,  &  v  1»  concile  ^.  La  plupart  de  fes' 

brilla  également  par  ion  zèle  autres  écrits  ont  paru  à  Stras-' 

&  par  ion  éloquence.  Il  revint  bourg ,  ^B ,  in-fol.  &  oueW 

enfuite  à  Avignon ,  oii ,  félon  ques-un^it  été  imprimes  f^ . 

h  pins  conmume  <^Mnioii ,  il  puréouat  à  Paris ,  à  là  fia  du 
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X¥il»  Ae€fe..Tels  ro9t  h$  fiû*  HEMMON,  évém  d«a*. 

^laîlF  i:Çp9Cordia  4firopomi^  cam  berlUdt  dans  le  9e.  fiecle  »  ibc 

<Â«9/<ajfM«  t490»inr4p.  i>tf-^/ii*  ^fci^le  d'Alciiin  ,  fe  trouva 

f9i«l>  raris»  1494.»  in* 4*.  De  en  £48  au  ooncile  aifemblê  à 

|^i<4  CW' f  P^s ,  148) ,  iB-4*.»  Mayence  contre  Gotefcalc  «  & 

Sf,  placeurs  autres  ouvrîmes  ,  mourut  k  zj  mafs  de  l'an  8^3. 

U  jplupart  de  fcholaiHque  ou  de  II  écrivit  d^  Commemains  liv 

p^m  »  &  ouelfiue»*^uns  con*  les  pfeaumes  ,  fur  Ifaîe  &  fiir 

cernant  Taitrologie  tudicîaire  t  rapocalypfe  ;  des  Strmmu  fiir 

dpnc  ce  prélat  taiSpti  plus  de  les  évangiles  d»  dimandies  & 

cas  qu'il  ne  convenoit  à  fon  fêtes  de  Taniié^  $  imprimés  à 

état  &  à  fes  lumières. .  Ce  fiic  Colozne  en  1136,  &  un  abrégé 

Â^  reAe  un  homme  (avant,  iiv  de  l*moire  làcrée ,  intitulée  » 

tfprochable  dans  fes  mceurs  ,  Deckr^iéMahimrenunmemoâét. 

attentif  à  maintenir  la  difci*  ALM  O  N ,  moine  de  l'ab* 

pline  de  TEelife.  baye  de  Savigni  *  de  l'oidre  de 

AIMOlN  ,  Bénédiôin  de  Citeaux,  étoit  Boei<m,  &  na*. 

l'abbaye  de  FleurysfuiwLoire  »  tif  de  Madacob.  Il  prit  l'habit, 

coinpofa  une  Hiftoire  de  France  de  religieux  dans  l'abb^e  de 

ea  cinq  livres.  Les  deux  der-  Savigni.  au  diocefe  d'Avran- 

niers  dirent  finis  après  fa  mort ,  ches  en  pf oroiandie ,  différente 

p^f  une  main  étrangère.  Ce  n'eft  de  rabbaye  de  ce  nom  qOi  eft 

<^'une  compilation,  pleine  de  dans  le  diocefe  de  Lyon»  de 

iablei  &  de  &ux  miracles.  Les  l'ordre  de  Saint  Benoit.  Iliécii- 

légendes  ibnt  les  feurces  oii  il  vit  divers  ouvraaes  de  piété» 

a.pUifé.  On  trouve  cette  Hi(^  &  mourut  en  odeur  de  £ûa« 

loire  dans  le  tome  III  de  la  teté  vers  Tan  1174. 

CoUeâiondeDuchéne.  Aimoin  AIR AULT ,  (Piene  )  cèle- 

étoit  d'Aquitaine  ;  il  écrivoit  bre .  avocat  de  Jraris  ,  enftme 

atfement ,  tnats  fans  élégance.  lieutenant-criminel  à  Angers  , 

Ij  mourut  au  commencement  naquit  dans  cette  dermtre  ville 

4u  Xle.  fieck.    .  en  1^36.  Il  y  exerça  la  charge- 

AIMON ,  prince  des  Ar«  de  préfident  par  uturim^  pen- 

dennes ,  fut  le  père  de  ces  qua-  dant  les  troubles  fonefies  de 

tre  Breux  »  qu'on  appelle  com-  la  ligue ,  qu'il  ae  £ivorifa  ]»• 

munément  :  Les  quatre  fils  Ah-  mais ,  contre  laquelle  même  il 

morte  Le  prince  Renaud,  Vaine  fe^iéclaïa.  Il  mourut  à  Angers 

de  ces.  quatre  fik  »  après  avoir  en  i&n.  On  a  de  lui  deux  bons 

porté  les  armes  fous  Charte-  ouvrages  :  I.  Le  Traité  de  ^r^ 

magne,  fe  fit  moine  à  Colo-  dre&infintêwniudiciMre^Wkni 

gne,  &  mourut  martyr»  à  ce  les  anciens  Gréa  &  Romains  ma 

mie  prétendent  quelques  Mgen-  ufc  en  accufation  pubUque^  cûn^ 

daires  Allemands,  yovei  Jean  fcré  à  l*ufage  de  la  France^  Pa- 

Berthel$,i/^/?.ZaxeaiJ.  Ferra**  ris»  1^989  in-8^.  :  livre  plein 

rius ,  CaiaL  San&,  ad  7  )an.  Les  de  recherches.  IL  Celui  de  la 

quatre  fils  Aimon  ont  donné  Puiffance paternelle y\xt-4^.jîm 

matière  à  un.  romanMui  a  lait  à  l'occafion  d'un  de  fes  fils  qui 

partie  de  la  BiblhouÊfe  hUue»  s'étoit  fait  icfuite  fans  fon  con- 
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fib,^%  fiAM  fa  vie  di-ktài  V  Qfta  encpre  de  cet  éçijvaia 

ÎJW4'*.,  en  1675.  uiie  liifloirt  latine  cU  i^  pain 

AlStULFEiwASTOLFE,  iUMf^nfier^  i«54,  iii.4\,  efti- 

roi  des  l/>mJ[>vds,  après  avoir  m^e  pour   l'exactitude  ,   mais 

enlevé .  Tex^r^hat  de  Ravenne  Vfin  pas  pour  la  didion« 

^ux  {Ipmains ,  fe  difpofoit  k  .   AiUS  -  LOCUTIUS.   De 

s'emparer  d^  terres  de  rEgUfe.*  loutesi  les  divinités^  fatHileDiês  , 

Le  pape  f^cieime  11,  défemèur  il  ay  en  a  point  dont  I  orieim 

ce  les  peuples  &  de  Tes  doavvt  fpit  fi  claire  que  celle-ci.  JZe^ 

nés ,  p^fia  en .  France  pour  de-  diôus  %  homme  du  bas  peuple  ^ 

monder  du  leçqurs  au  roi  Pe^  vint   aire  aux  tribuns. ,   qud 

nia.  Ce  pdoce  le  reçut  w^tc  çiarcbant  feul  la  nuit  d^   la 

beaucoup  de  dîflinâion  «  &  sud  neuve  ,  il  ayeît  entendu 

partit  pour  le  venger.  Aiitulfe  une  Yoix  plus  6yte  que  celle 

^yant  mis  le  fieg^  devant  Ror  4'unbomme,  qui  lui  avoit  an- 

nk&f  tôt  d*abord  forcé  de  Ta-*  iy>ncé  d'aller  avertir  les  ma^ 

bandonner  ;  puis  de  (e  recon-  lirais  que  les  Gaulois,  appro- 

noitre  vailal  du  roi  de  France  »  çhpieat.  Comme  Cedicius  etoit 

7ui  éioit  venu  Tai&éf er  dans  un  homme  (ans.  nom ,  &  que 

avie  ,  &  qui  ,  apr&  s'être,  d'ailleurs  les  Gaulois  étoienc 

rendu  maitre  de  Texarchat,  le  une  nation*  fort  éloignée  ,  6l 

tlonna  au  i>ape«  Aiftulfe  taon*  par  cette  raifon»  inconnue,  oor 

itit  en  7<6.  i|e  fit  aucun casde  cet  avis.  Ce* 

AITZÊMA  »  (  Léon  van  )  pendant  Tannée  d'après ,  Roow^ 

maquit  à  Dolkum  en  Frife  en  iiit  prife  par  les  Gaulois ^  Apre» 

ITOO,  d'une  famille  noble.  Le^  quon  fut  délivré  4e  ces.  enne-v 

'  ville»  anféatioues  le  Arent  leur  mkf  Camille ,  pour  expier  la 

r.é£dent  àla.H43re»oii  il  mou->  négligence  qu'on  avait  .eue  ea 

me  en  1669  ».  avec  la  répuia-  ne  fiiiânt  point,  ufgge  de  la 

Mn  d'un  hoonéte  homme  .»  voix  noâuroe  ^  fit  ordonner 

d'un  boa  politique  t  &  d'un  fa-  ^*on  éleveroit  un  temple  en 

▼ant  aimable.  Il  noiis  refte  de.  1  honneur  du  dieu  Aius^Locu* 

lut  une  Hifioire  dis  Pr&î^iruxs^  tius  (du  mot  Aio  tft  Loquor  ) 

Unks^tn  hollandois,en7voL  dans  la  rue  neuve,  au  même 

îarfoL  &  en  1^  voL  îiha*.  Elle  endroit  oii  Cedicius  diibit  l'a-» 

eft  eftimable  par  les  aaes  pu*  voir  entendu.*»  Ce  Dieu  par- 

blics  Qu'elle    renferme,  de-?  »  laiterie  fàifoitemendre,  dit 

puis  1021  )ufqu'en  1669.  EUe  n  plaifamment  Qcéron,  lonf- 

eft  en  général  ndelle  ficexaâe,  "  qu'il  n'étoit  connu  de  per- 

fiir-tout  dans  la  partie  que  l'ai^  »  ionne  :  ce  qiû  Ta  £kit  ap* 

teur  a  £nte  fur  des.  mémoire,  n  peller  Aius^Locuttns*  Mais 

que  lui  ont  fournis  des  peribmies  »  depuis  Qu'il  eft  devenu  ce- 

inilruites.  On  a  donne  une  con-  n  lebre  ,  oc  Qu'on  lui  a  éri^ 

tiiiuatton  de  cette  hifioire  en.  n  on  autel  oc  un  temple  «  il 

3  vol.  in-fol.  qui  vient  jufqu'ea  ^  a  pris  le  parti  ^e  fe  taire,  i*' 

1^.  C  eft  en  partie  dans  Ait-  AKAKIA  ,  (  Martin  )  pro* 

zema  qu'efl   puifée   VH^ffoùt  fefTear  de  médecine  dans  1  uni- 

dês   Pro^incts^Units ,  8  vol  verûté  de  Paris  «   &  un  des 

îaMt|>  %  Pw  *.  17S7  T.  1774.  P»iicip4ttx  j(nédeçu#  de  f  nwc 
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cois  ly  itck  né  à  Ckâlônl-fi?  lexique  Itébreu»  tn-foL  &*  de 

Marne.  Il  a  traduit  Ars  medh^  ipielques  autres  tÎTres  intitulé» 

ca  ,  quaefl  arsparva  ;  &i  de  ra^  ndîculeittent ,  &  comporés  ëe 

iione  curandi ,  de  Galien.  Ce  même.   Tels  font  :   Traêatus 

dernier  eft   accomtiagné  dW  in  rtvilatiomm  Chrifiè.  mod0 

commentaire.  Ilmoanit en  1^5 1«  oubalifiieo  explicatam^  Antretw» 

AKAKI A  ,  (  Martin  )  fib  du  mai ,  1601 ,  in-4*.  TraéUius  dt 

précédent,  médeciû&  profei^  Pêfiia  apocafyptua,  Delpltis  » 

ieur-ro3ral  en  Chirurgie,  mort  1621,  in-ia. 

en  i<88,  âgé  d'environ  49  aMs.  ALACOQUE.  roy^MxR- 

Il  eft  auteur  d'un  Traité  iAti-^  ôuïrith-Marie. 

tulé  :  CofifiUa  medica  ,  15^ ,  ALAGON ,  (  Claude  )  de 

in-fbk  Ji  y  a  eu  d'autre^  mé^  Mérargues  en  Provence,  pro- 

decins  dans  cette  £lmilte.  cureur-fyndic  de  cette  proviiH 

AKIBA ,  un  des  principaux  ce  ,  ayant  rêvé  <|ue  Ton  nom 

do^nrs  Hébreux  du  colieee  d-Alagon  étoit  le  même  que 

de  Tibériade  dans  le  Ile.  fieclê  celui  d*Arragon  ,  &  qu*il  ap* 

de  rEgliiê,  garda  des  troupeaux-  partenoit  à  cette  tnaiibn  iliul- 

iufqu'a  l'âge  de  4Û  ans»  Mads  tre  «  médita  avec  le  fecrétaire 

la  nlle  de  fon  maître  lui  ayant  de  TAmbaffadeur  d'Sfpagne  » 

promis  de  Tépourer^,  s'il  deve-^  d'introduire  les  Efpagnols  dans 

lUMtfavant»  1  amour  le  fit  doc*  MaHèille.  Un  forçat  de  gale- 

teur.  Ce  rabbin  >  âmatiqtte  ,  m,  à  oui  il  avoit  conimuaiqué 

comme  la  plupart  de  fes  cou-  ^  fon  denein  ,  '  le  découvrit  au 

frères  ,  fe  ieta  dans  le  parti  duc  de  Guife.  Alagon ,  con- 

du  feux  Meffie  Barcocbebasj  vaincu  de  (on  crime,  eut  la 

fc  lui  appliqua  cette  prophétie  tête  tnnckée  à  Paris  en  160^. 

de  Balaam  :  OrUtur  fteUa  ex  Elle  fut  envoyée  à  MarfeiUe  , 

Jacob,  &c.  Il  excita  les  Jui6  dont  Alagon  devoit  être  v^ 

à  la  tivolte ,  en  leur  citant  les  guier  l'année  ftâvante  ,   pour 

prophètes ,  &  commit  aveCeux  être  expoffie  fur  une  des  portes 

des  cruautés  qui  le  firent  con-  de*  h  ville, 

damner  à  9k  mort  par  Tempe-  ALAHAMARE  ,  premier 

^reur  Adrien ,  l'an  135  de  J.  C.  roi  de  Grenade  en  1137.  Ses 

félon  les  Jui6  :  il  avoir  alors  fuccefTeurs  y  régnèrent  (bus  le 

120  ans.  Sa  femme ,  (es  enfkns  même  nomiuicu'en  1^1 ,  qu'ils 

&  fes  difciples  fiirent  auffi  maf^'  furent-  détrônes  par  Ferdinand 

facrés.  Les  Rabbins  lui  aitri-^  &  Ifabelle. 

buent  le  Livre  de  la  création ,  ALAIN ,  prétendu  roi  des 

qu'il  mit  fous  le  nom  d'A-^  Alains,  incomm  à  tous  les  au- 

prakam.  teurs;  dont  on  a  voulu  faire 

ALAB ASTER ,  (  Guillau-*  un  perforaiage  réel ,  fur  la  foi 

me  )  théologien  Anglican  ,  fe  d'une  faufTe  médaille.  Voyei  le 

fit  Catholique,  redevint  An^  Mercure  de  France ,  fùlï.  i7%4f 

Îlican  ,   &   fut   chanoine  de  p.  1447. 

.  Paul  de  Londres  dans  le  ALAIN  DE  LILLE  ^  ap- 

XVIIe.  fiede.  L'étude  de  la  Ca-  peUé  le  DoBeur  miverfel ,  étoit 

baie  le  jeta  dans  des  opinions  de- Lille,  en  Flandres  ^  &  flo- 

aUiirdes»  9  eft  auteur  d'ua  rifloir  es  l'oniverfifié  de  Parie 
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tatmliaidQXIIe.fiècle.'IlayôTt'*  Charies-Quint  en;  1544.il  fut 
pris  f  habit  de  Sf.  Bernard  du    également  en  feveûr  auprès  de 
vivant  de  ce  Saint ,  fut  ore-  '  Henii  II ,  fucceflêur  de  Fran- 
nûer  abbé  de  la  Rivour,  aans    çoi$  I  ^  qui  Vemplbya.'en  di-^ 
le  diocefe  de  Troyes,  oCen-'  varies  négociations,  poUr  le{^*'* 
iuite  évêque  de  cette  ville.  Il'  quelles  Alamanni  n^avoit  pas  * 
diiitu  répifcopat  en  1167  pour    moins  de  talent  que  pour  la 
s  enterrer  dans  la  folitude.  Il    poéfie^  Il  mourpt^en  iss6  à 
afiifta  au  concile  de  Latranen,  Amboife  »  où  etoit  la   cour. 
1180  ,  &  mourut  à  Citeaux    Nous  avons  de  lui,  1.1e  poëme 
en  1203.  Il  avoit  plus  de  cent    cfe  Girone  il  corttfe^  qui  n'eft  ' 
ans.  Ses  ouvrages  en  profe  &    qu'une  traduâion  en  vers  du 
en  vers  ont  été  imprimés  à    roman  de  Giron  U  courtois  : 
Anvers  en  16^4  ,  in-fbl.   On    Tédition  la  plus  recherchée  eft 
le  regardoit  comme  un  favant    celle  de  Paris  ,  1548,  in -4*. 
du  premier  ordre  ,  &  on  di-    IL  Unaut^epoëme,I>e/^C0/- 
ibu  de  lui  :  Sufficiat  yohis  vi*    tivanone,  Paris ,  i<î44,  j^-^-» 
dijje  Alanum.  oue  les  ItaTiens  mettent  à  côte 

ALAIN ,  (  Guillaume)  flùm-  «fes  Géorgiques.  HL  Des  poéfies 
mè  le  Cardinal  d'Angleterre  ,  de  (Ëvers  genres ,  rafiembtéçs 
parce  ou'il  étoit  né  dans  la  pro-  (bus  îfe  titre  ff Opère  Tofcaniy 
vince  de  Lancaftre,  fut  d'abord  dans  un  recueil  en  a  vol., 
chanoine  d'Yorck.  Son  oppofi-  in-8*. ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion aux  vues  d'ElifabethVobli-^  tion  eft  de  Florence,  chez  les 
eea  de  fe  réfugier  dans  les  Pays-'  Yuntes  en  1^32,  pour  le  pre- 
Ëas,  &  de-la  à  Reims ,  oU  il  mier  tome;  &  pour  le  fecend,  • 
eut  un  caiionrcat.  La  pourpre  de  Lyon, chez Gryphe,  même 
Romaine  fut  le  «>rix  de  ion'  ahnée.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
mérite  en  1^8^.  Il  fut  un  des  fondre  avec  Alamanni  fbn  im- 
révifeursdelaBibledeSixteV,  rent,  dont  les  Poéfies  hurle f-^  , 
cui  le  fit  cardinal.  Il  a  écrit  ifites  ont  été  imprimées  avec 
lur  les  matières  controverfées  cêllesduBurclûelio,  &  autres» 
entre  les  Catholiques  &  les  à  Florence ,  en  1^5*»  in-8*. 
Proteftaiis.  Ce  favant  cardinal  ALAMIR  >  prince  de  Tarfe, 
mourut  à  Rome  en  1594 ,  à'  prif  le  nom  oe  calife  dans  le 
61^  ans.  iXe.  fiede.  Il  entra  dans  les 

^  ALAMANNI, (Louis) gen-  provinces  de  l'empire  a  la  tête 
tîlhomme  Florentin ,  &  cèle-  d'une  formidable  année  de  Sar- 
bre  poëte  Italien ,  étant  entré  rafins ,  qui  y  firent  de  grands 
dans  une  confbirarion  contre  ravages.  André  le  Scythe,  gou- 
le cardinal  Jules  de  Médicis  vemeur  du  Levant ,  voulant 
{  depuis  pape  fous  le  nom  de  s^oppofer  à  leur  furie ,  ce  prince 
Clément  Vil  ) ,  qui  gouver-  '  barbare  lui  envoya  dire  ,  qiie 
noit  alors  la  répubficme  de  Flo-  s'il  lui  donnoit  batafle ,  U  FiU 
rence  ,  fut  obligé  de  fe  réfii-  de  Marie  ne  le  fauveroit  pas  de 
gier  en  France.  Il  y  fîit  bien'  fés  xtiains.  Ceblafpfiême  ife'de- 
accueilli  de^  François  I ,  qui  le  '"  meura  pas  impuni  :  car  le  jour 
combla  de  bien&its ,  &  le  cnoifit  ^  dû  combat ,  ce  gouverneur  prit 
pour  ion  ambailadcur  auprès  àt  '  la  lente  du^Sarnifin ,  6i  Payant 
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bat  aimçbec  i  une  im^e  ^  b  «Kfsttinpoffible^  quVBe 

Vierge  poar  lervir  d'étendard ,  bloit  ridicule  >  il  leur  Ât  :  S^if 

fqn  armée,  enflaxnmée  par  le  eil donc  vrai  ^u*um  Ange  nt  fatH 

dpublç  motif  die  la  vengeance  ro'u  ni  fouffTw  ni  mourir ycom-- 

4iç  de  la  religion,  vainquit  les  mat  vouUx^vous  que  T.  C.foiî 

•nnemîs  &  en  fit  un  affreux  car-  mon  fur  la  croix ,  puifque ,  félon 


tillan  9  aprèf  avoir  relié  onze  DAM ,  né  dans  cette  ville  en 

ans  en  prifon".  obtint  Ta  grâce  1490 ,  d'oïl  il  a  pris  Ton  nom; 

de  Philippe  lli ,  &  fut  employé  fe  rendît  habile  dans  les  lances 

f>ar  Olivorès ,  mini(lre  de  P&i-*  grecque  &  latine.  Il  s'aDpliqua 
ippe  IV.  U  mourut  dans  un  âge  beaucoup  à  l'étude  des  belles- 
avancé  •  au  milieu  du  XVIIe.  lettres ,  qu'il  enfeigna  à  Amf* 
fiëcle^  On  a  de  lui  une  Yerfion  terdam ,  a  Coloene ,  à  Utrecht 
de  Tacite  aflez  eftimée ,  avec  &  à  Louvain ,  ou  il  mourut  en 
«n  Commentaire  qui  Teft  moins.  1^44 ,  après  avoir  légué  fa  bt- 
ALAMVND^^  ,  roi  des  bliotheqûe  aux  orphelins  d*Am(^ 
Sarrafins ,  fit  des  courfes  dans  tèrdam.  On  a  de  lui  un  très- 
la  Paleiline  Tan  ^09 ,  &  fit  mou-  grand  nombre  d'ouvrages  fur  la 
rir  des  Solitaires  qui  vi voient  littérature  &  la  controverfe.  Ces 
d^ns  le  défert.  Les  miracles  qu'il  derniers  font  plus  pieux  que  fa- 
vit  opérer  par  les  Chrétiens  ,  vans.  On  peut  en  voir  le  ca- 
le, touchèrent  fi  ibrt,  qu'il  de-  ta.logue  dans  la  Biktiotheca  BeU 
manda  d'être  reçu  parmi  eux»  gica  de  Foppens. 
Lorfau'on  le  prqiaroit  à  rece-  ALARIC  I ,  fut  appelle  U 
voir  le  bapt&ne ,  les  Acépha*  kfrdi  &  Vtripeprenatu  par  les 
I5S, hérétiques  Euthyciens »  ré^  Goths  les  fii^ets.  U  étoit  en  ef- 
iolurent  de  l'attirer  à  îei)r  feâe.  fet  l'un  &  Tautre.  Après  avoir 
Ces  hérétiques  conibndoient  les  embraffé  le  chriftiamlme,  il  & 
deux  natures  en  J.  C.  :  d*oii  U  jeu  dans  l'Arianiûne  l'an  )7{« 
s'enfiiivoit  que  la  nature  dt-  Ses  premiers  exploits  furent  ea 
vine  avoit  fouflert .  &  étoit  Grèce ,  oii  il  détniifit  lldoli- 
niorte  fur  la  croix.  Ils  envoie-  trie.  H  fe  fit  enfuite  proclamer 
I  ont  à  Alamundar  des  évêques  roi ,  &  s'avança  vers  Rome 
de  leur  jlarti ,  pour  l'engager  pour  la  (accager.  Il  s'en  éloi- 
à  recevoir  le  baptême  de  leurs  gna,  après  avoir  exigé  de  for- 
mains  :  mais  le  catéchimiene  tes  rançons  \  mais  il  revint  en- 
ciiipriU  leurs  folliciutions,  &  fuite  ,  défit  les  Romains,  fit 
fe  fer^'it  d*un  trait  ingénieux  reconnoitre  Attale  pour  empe* 
pour  rendre  leur  erreur  fenC-  reur ,  enlra  dans  Rome  com- 
ble. II  feignit  d'avoir  reçu  des  me  un  vainqueur  irrité,  en  40Q» 
lettres,  pa(àtf<iuelles  on  {ui  ap-  &  permit  à  (ts  foldats  de  fe  u- 
ftrenoit  la  mort  de  Tarchai^e  vrer  à  toutes  les  abominations 
S.  Michel,  6c  leur  envoya  des  que  des  Barbares  ,  qui  ne  font 
gens  pour  apprendre  d*eux  ce ,  retenus  par  aucun  frein ,  peu- 
qu*ilK  peufoient  de  cette  nou-  vent  commettre  ;  leur  ordon- 
vrllç.  vooimç  eÙe  leur  parut  siut  néanmoins  de  refpeâer  les 
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tlglifes  S:  ceux  qui  les  avroîeiit  «Até-Q  ;  nais  fes  lieutenans  Ita 

'piifes  potiraiViê.  Ceft  àee&e  ayant  accablés  d*impôis  ,  Hs 

deRomequeBoflbet,<biisi*J^i-  jpHrent  les  annes  pour  $^n  d4- 

plication  de  FApàcalypfe,  rap-  nvrîcr .  &  combqttirtAt  Lopi- 

porte  uhe  des  ptificipafes  pro-  cin  J  !  un  des  généraux  de  vi- 

fhédes  de  ce  livre  divin  (ch.  18}.  lens.  Cet  empereur  marcha  lui* 

.  Jérôme  repréfente  cette  c:h  tnénie  contr  eux  ,  les  attaqua 

pitale  dû  monde  comme  deifemu  près  d' Andrinople  .  perdit  la 

U  tombeau  de  fes  kabitans,  Saiilt  Dataille  ,  &  fut  nfOlé^dans  une 

'AueufHn,  PaulOrofe,  fltc.en  cabane  en  378.  Fin  digne  des 

parlent  ae  la  même  manière,  cruautés  itiouiesmi'll  avoitei^ef- 

Alaric  ne  fortit  de  Rome ,  que  ciés  contre  les  defenieurs  de  la 

tjour  aller  faire  M  conquête  de  divinité  de  Jeiûs-Chrift.  ' 

la  Sicile  &  d'une  partie  de  TA-  ALBA-ESQUIVEL ;<ï>îé- 

^que:  mais  une  tempête  ayant  £0)  canonifle  de  Vîttoria.  tài 

brîTé  Icplus  grand  nombre  ît  eveque  d'Aftorga,  puis  tfA- 

fes  vai^aux ,  il  ft  retira  dans  vila.  &  enfuite  de  Cordoué.  f  1 

Ja  Calabre^  & itff  frappé  de ffidVt  af&iïa  au  concile  de  Trente'»  & 

Subite  peu  de  tetils  après ,  ^  mpunît  en  1^62.  On  a  de  lui 

4x0.  à  Cofenla.  Sesibldats,  De .  Coneitns  univerfalibus ,  ac 


muieu  ae  la  nvi^re  ae  v  iiieniw  jtnjinucnaa  viaemur*   i  res-Don 

4vec  des  richeites  prodigieiife^.  ^^uvra^e .  plein  dé^  vues  faees 

ALARIC  II,  06i  des  Vint  :&  I^ûres.  ,  ' 
goths^  regnoit  vers  Tah  484  •  ALBAN^S.)trethiérmat- 
jur  totlt  le  pays  qui  cft  entre  tyr  de  la  Grande -Bretagne, 
le  Rhône  &  ki  Garonne.  CIb-  'eut  la  tête  tranchée  fous  Maxi- 
vis,  âché  ou'nne  fi  belle  con-  mièç,  l'an  287  de  7.  C.  Ûfle- 
trée  fb(  poltédée  par  ces  Baf-  *tfai  a  publié  les  anciens  aélesdt 
îares.  attaqua  Alaric»  &  1^  fon  martyre^  dont  les  ¥»rincî- 
tuadi 
en  Vi 

lie  Code  Mark ,  tiré  en.part^  foni  fort  recriés  contre  les  mî* 

ilu  Co4^fhiàdmn ,  fot  pubUt  Vacles  qu'on  Ih  dans  fes  attes  ; 

par  les'ofdre^  di. ce  prin<^;'  '  ^  ne  peut  mieUx  leuf  i^éi^ont- 

AtAyiN.fchefdèsGôtns,  été  qu'en  râpï5ortant  <îelqU*én 

îpri  avotênt  &i  chàfTés  de  l&ur  dh  M.  Colfief ,  célèbtt  Pfôtef- 

fays  par  fes  Huns.  11  fupplîà  tâhi  :>  Lés  itTifaclè*^  de  S^AJ- 

^n^reu^  Vdiehs  de  leur  laiOef  S/'bi^n  étant  attestés  paf  ^de^s  au- 

hàbltei'  les  riyês  du  .Danube  ;  ïirjéùrt  fi  dignes  de"  fei  .'îè  tik 


y 


4ans  la  penféé  qU'Us  lui  fervi*    m  s^opéroit  des  tnh-âcle>  ^àn^ 
toient  de  rempaii  contre^  oeui    ii  J'^ife.  ïl  n^  a\it6ft^ï>as  d# 


^ul  ait2(jtf«roiem  l'empire  4e  U   >5  uSoix  à  i^ateAir  #elbîé^  ii> 
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V  manifefté  fa  pu<ilànce  d'uoie  Jiaae  n'eut  pas  beroinxle  ionv 

«  manière  furnacurelleque  dans  ded  maiibn  pour  peindre  Ve- 

n  Tellecle  dés  Apôtres.  Ceux-  nu^  yles  Amours  «  les  divinité 

I»  ci  n'ayant  pas  converti  le  ^poéticyies  du  ciel ,  des  eaux  & 

19  monde  entier ,  pourquoi  nu  de  la  terre .  il  n*cut  qu'à,  co-^ 

99  voudrions-nous  pas  conve-  pier  fa£unîlle.  Mais  comme  0 

99  nir  que  X)leu  aura  donné  aufll  n][èut  qu'elle  fous  les  yeux»  Tes 

»  à  ceux  de  Tes  ferviteurs  qui  ,  têtes  &  fès  figures  .ferellem- 

19  ont  vécu.enfuite,  des  lettres-  blent  prefque  toujces  :  les  gra- 

»  de-créance'  auxquelles  on  ne  ces  éclofes  fous  ion  pinceau  y 

19  pouvoit  fe  réfîifer  i  Pourc^uoi  'ibnt  trop  uniformes.  L'Albana 

»  enfin  rejeteroit  -  on  les  mira-  jouit  dune  vie  heureuiè  pen<- 

n  'des  de  S.  Alban,  la  circon^  jdant  8i  ans.  Il  mourut  en  i66q. 

99  tance  oii  il  (è  crouvoit  étant  Ses  principaiix  ouvrages  font  à 

99  aitex  importante  pour  que  le  Kome  &  à  Bologne  ;  le  roi  de 

99  ciel  inteiri>o(àt  fon  pouvoir  France  en  poiTeoe  plufîeurs.  D 

n  d'une  manière  fumamrelle?^(  Y  en  a  auUi  quelqùes-mis  dans 

Quelques  auteurs  n'ont  fait  Ja  colleâion  dti  Palais-RoyaL 

nu'une  même  perfonhe  de  Saint  ALB ANI  ^  (  Jeah- Jérôme  ) 

Âlban ,  premier  martyr  d'An-  né  à  Bergame  d'Une  famille  no- 

gléterre ,  &  de  celui  qui  eft  ho-  l?le ,  fe  confacra  a  l^énide  du 

•  noré  le  ai  de  juin  à  Mayence, .  droit  canonique  8t  civil.  Pie  V# 

.dans  un  monauere  de  fon  nom,  qui  Tavoit  connu  lorfqull  étoit 

Fondé  en  ^04.  Mats  on  lit  dans  inquifiteur  à  Bergame  »  ne  fiit 

'le  martyrologe  de  RabanMaut,  jpas  plutôt  ^levé^a  }a  papauté^ 

que  le  fecomi  .étoit  Africain  ;  .qu'il  Thono^di  de  là  pourpre  ea 

'qu'avant  été  banni  par  Huné-  iS70.AlbaniétQltyeuf&avoiF 

rie  à,  cauiè  de  la  foi,  il  fe  re-  des  eniâns  içe.fitt  la  crainte 

drâ  à  Mayence  ;  &  qu'étant  qu'il  ne  s'en  laiftà^  gouverner, 

tonibé  entre  les  mains  des  Huns,  'qui  empécKa  le  conclave  de  l'éli- 

il  fiit  oiarty  rifé  par  ces  Barbares,  re  pape ,  apr^  la  tnptt  de  Gré» 

ALBANE,  (François  V)  né  goire  XIII.  Ii  ç^çurut  en  i%gu 

'\  Bologne  d  un  marchand  de  Nous  avons  .de  l^lfluâtos  on- 

;ibie.  an  istS^  fiit  élevé  du  vrages de iùnfp;^^^n%Manoni- 

Xjuioe  t. qui,  l'introduifit  dans  .cme.  L^s  principàiiliç  fouît  :  I,  JDc 

Técolè  des  Carraches.  Les  pro-  fmmunitaie  £<c{eJ^aÂfn(2  i^SI* 


Jgrha  qu'il  fit  fous  ces  maîtres  #  ÏI.  i>e  potcfiau^  Papi 

llurent  rapides.  U  acheva  de  fe  alu,  15^8.  Jil  ï)à  Gnduk^ 

fi:>rtner^^  Rome ,  le  dépôt  diçs  tm  9&  dt  dondtîqnc  Cô/^/idnii' 

chefpd'œuvres  des  peintres  aii-  hi  »  1^84,  in-fij. 

ciens  ai;  modernes  ,&  le  i^n-:.  .   ALBATEGNIUS  ou  AL- 

dez-vous  des  artiftes  de  toutie  B ATENIUS ,.  ai(\rbi^ome  Ara- 

f Europe^  L'étude  des  belles-^  be ,  fai(bit  fes  Ôbféfvatiotis  vert 

lettres  ne  coni^ribua  pas  peu  à  Tan  880.  tl  m'oUrut  en  909.  On 

;1m  donner  des  idées  riantes.  Rç-  a  imprimé  foit  Traité  De  ScUn* 

Venu  à  Bo)ogrie ,  il  fe  maria  en  ua  Stdlarum\  à  rfUremberg , 

fecôUde^  noces  )il  une  très-bellç  ?îî7f  m-8'.,  ^&  à  Bologne, 

femnxe ,  dont  il  eut  1%  en&ijs  i^4S  »  tn-4*. ,  tradiût  en  latin 

teffembfâÎM  à  leDr  mère.  VfA-  p^bare,  par  riato  T^urtinosi 
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jBtfioaHaenté  |âr  Regioniofi*  ^paSi  coflune  une  ch^ur 
^amiic  L'origbolanbe,  quin'a  »  popalaire.  a*.  Qù^  dive^fes 
«unais  ési  ma  ébus  prefle  t  «ft  »  ^ufes  que  nous  ne  pouvons 
la  ia  hiUiotbeque  du  Vatican,  nigemefoupconner&qulleft 
Albatem^ius-a  -fiSc  fur i  la  pro-  »  inxxcàt  de  .«tviiier,  oeuvenl 
ceffioilawéqitmoaes&d'atttres  n  produire  cette  ,  accélération 
objets ailrooQonques, des obfer-  »  -iam  -le  îècours  cks-  comètes. 
-vatioBSy^Feaaaitiidedefquelr  m  U  fèroît  pout.ie  moins  tout 
les  lea  jfiodenies  ont  peutretre  n  auâL  natucel  d'en  cberçker  le 
trop  compté.  On  a  bâti  fur  ce  si  principe  .dans  ia  lune  quo> 
foiulenieocdiyedcfrhypotliefes;  n  dans  ta  terre;  pins  d'un  a(^ 
en  coaospatant  nos  tables  avec  »  tronome  a  cru  le  trowvef 
les  fiennes,  on  a  cru  découvrir  m-  dana  Tatmo^hefe  du  .ïoleii  » 
des  retarda,  des^ accélérations;  «r  dontlaréfiflânce^diièntHlsf 
d  où  Ton  eA  allé  iuifltt*à  calculer  v  raknrit  le  Aouvenijenc  pro- 
répoqâe  de  la  deftruâion  àt  m  feftBe  de  ta  lut»e».£û€  pné- 
la  terre  ,  ou  du  moins  d'une  «^' valoir  la  force.attraâive  d^ 
étrange  révolution  par  fa  conr  m  hrterK,  &OQMaittia  lune 
jonâioaavec  la  lune.  Mais  tout  Jicde  ie  tapproditr  de  U  terre, 
cela pacoitrairisrhaiàrdé ,  fi  l'on  »  en  taccoturciilant  le  diaowcrt 
confideie  Mmbien  étoient  dé«  n  de:  l'orbite  lun^e,  -^T,  Que 
feâneufes  ks  obibrvations  des  V  c^ttr  accélération  çeft-nen 
anciens ,  qui  navotent  ni  nof»  n  inoios^iue  eertainefcar  dToà 
snéthodes,  m  nos  tnftnimens.  n  (bmmes-nousai&irés  de  Teaafi» 
•  HaUey^ditun^hyfîcienmo*  M  tîtwiedes  opérations  aftro- 
»  derne^acniappQfcevoirude  »  nonnques  dAtbacemus  Sf, 
^'accéléiation  dûis  le  «louve-  v.dajdules  des  B4byio|ilqiss  ? 
f»  ment  de  là  lune,  en  compa-  \jf  quels  inftnimens  aAroiem-ilsi 
«  rant  les  dbfervarions  .aes  0  u  eft  donc  à' croire  ^qt^  la 
m  BabylonieaSy  cettes d'Âlba^  «luiste'»  tout  conifse:-]^ (reAn 
n  .tegnius  9  ârvant  Aiybe  9%  p  à»  monde  planéHiie»  c^i* 
s»  celles  des.  modernes.  N^iri*  }9  .nue  à  aller  (on  train^.  Maip 
91  ton  I  pour  expliquer  cetti  tons  les^  cas'  elle  retardera  »  % 
M  accéjéraàon^,  nipp«>re  que  la  ce  qu'affure  ML  de  Ja  lUndeâ 
«  maire  de  la-  terre  augmentt  j^  proportion  de  ies.jl^^iBces» 
.!>  par  le  changènnsit  <fe  l'eaii  camHe  la  4[/mmKria»^ -ditHl  « 
M  en  ie^9  &•  que  les  vapeurs  4tA  ^  prûduitt  par  /'^trv^o^ 
«  des  queues  des  comecee  &  -iks^filanfites  »  ètvMw^  P^  ^ 
s»  «oadenftot  &  fe  converrifr  ffit^.ik^  fieçUs  wit  Màggi^a-* 
n  fent  en  .'ealu^  &  enfuite  eja  Iti^^y  câ  ^ui  nous  pârùit  }0U4U 
p  terres  ,  en  feU  f  en  fouAes ,  /ciffef  ttne  açcéUwkfA  ,éUns  1$ 
•n  en  pûmes»  et)  coraux»  aie.  fnoiit^mtM  dt  U  hm^^  tUyÂtub- 
1»  Vorià  comme  tt  font  les  dé-  ik*  .auj$  un  retardement ^  jj^.  C€ 
n  couvertèi  dans  ce  fiede  de  f^'^fi  >plus  qu'une  uugaits^  '^V 
n  lumière.  Je  me  contenterai  fioidiqùci  liettre  de^  Mi-  4^  la 
Ji  d'obferver  «  i**  Quecette  ea-  ^an^ds.  Jifum*  de  Paris  »  ^jSê^ 
•9  plicarion  ntppoiè  que  l'eau  /iT-  ^- 
j»  fe  change  en,  terre,  ce  qui  ■  -  AWK,  (le  dn«  A'yVoyn 
m  an.  Hoaiie  phiy^te  eft  rftp  Jpmw.    ; 
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ALBEM  ARLË./^.  MoMtK(  l»tfs  âflètiibié|  en  ccm  irOlt^ 

ALB^MARLE  ,  f  AmolcU  ne  V^yznt  p»  vonh  reconno»- 
Juftede'Keppel,  lord)  né  dans  trft,  il  fe  jetka  i^prèsdn  poo- 
ls Gueldfe^  en  1669.  de  païens  cUe,  qui  Im  dpoÀ  encore  la 
noblesj  phità  Gtiuknins  UIV  Mgadan  de  France»  6c  depuis 
prince  d'Orange  >  dont  il  avott  le  mena  au  eoocile  quHl  xrcit 
été  page.  Ce  prince  étant  monté  convoqué  à  Femte  ,  oli  il 
fiir  ie  trtee  d'Angleterre ,  k  ^puca  dodement  cooire  les 
fit  fon  chambellan,  chevalier  Grecs.  Le  cardinal  Aibergan 
Ae-^rordre  ^  la  Jarretière,  &  fut  encote  légat  enAllenagne» 
cbime  ^d*Albetnarle.  Après  la  6c  fut  nommé  à  fan  retour 
Mort  de^  ce  rot ,  qm  lui  iaiib  erand- pénitencier -de  TEglife. 
me  forte  penfion ,  il  fiit  com^  Il  mourut  peu  de  ^ems  après 
flundanteatfo&delappcmieK  à  Sienne»  le  ^  niai  1443  » 
cottpagnio  des  gardes  de  la  aVec  cet  avantage  d'avoir  ea 
xeiilfe  Anne.  'Lés  Holkndûis  )'é-  i  fon  fervice  -Thomas  .de  Sar* 
lurent  généfcd  de  leur  •ca;nlo«-  aane ,  âc  EneasSylvius  ^  oui  fn* 
fie,  ^  il  combattit  en  cette  tent  depuis  tous  deux  Fapesw 
qualité  dans  les  dernières  gtier*  Ce  prélat  étoit'fert  laborieux  » 
tes  de  LoUs  XIV.  On  mrça  .&  employoit  Tes  heures  de  loK 
ie»  rétranchemens  à  Denâiir^  firs ,  à  compofi»'  des  fermons  ^ 
€n  1712  «  de  il  fut  obligé  de  fè  ou  à  dtder  des  lettres.  U  re- 
vendre ptifonnier  au  maréchal  établit  6c  embefUt  «xtrememenc 
éeViitars. avant  que  le^prûtce  fon  églife^  dcfon  palais  épif» 
Eugène  eut  pu  ie  fècom.  H  copat ,  qa'il  orna  diine  btbfio*» 
mourut  en  171$.        -      :.  r   ^  theque.  Dans  le  Poanfkai  de 

AL^ËRËr  J^oyé^  •  ALBtfiT  Bolopine,  qat'lt  canfinal  Pa* 

(  Eraime  k  kfotti  publia dansie  XV ie.  fie^ 

ALBERGATI,  (NUolas)  cle,  &  qui  eft  intitulé,  jtffréi«- 

Cardinïil  du  titre  <k  Sainte**  ftfcapaU  Bt^omeàft ,  Nicolas 

Cfdtx,6ç£vêque  de  Bologne»  Albergati  eft  niis   entre    les 

naqiRrdati^ cette  ville  l'an  1375^  Bienheureux,  tîndaires de  cetm 

Après  avt»if  étucMé  en  Hroit^    EgUfe. 

il  entra  dans  Tordie  des  Ghaiw  ALBERGOTTI ,  rFrani* 
treux ,  die^  tefiraeb  il  fiit  pffeitr  çois  >  eélebte  jfurifconfni te ,  mh 
à  Florence.  Il  lut  enfuite  élevé  w  a AretaO  v^  «noofut  à  FIo^ 
l'an  X417»  À  révéché  de  Bi0!^  rence  en  i)76;On  ade  lui  des 
logtie,  éi  réconcilia  *iès  Àoc^  Coniultations  i&  ^es  Comme» 
fàins  aVee  le  pape  Martin  Vl  taires  fur  le  Digrile  &  fur 
Depuis  il  fWt  envoyé  nonce  eA  qjuelqnes  livres  dû  Code. 
France, fan  1422, &s'aoqninà  ALBERIC  <^tf  ALBERT» 
it;4rt^  de  cet  emploi ,  quii  efi  fut  chanoine  âc  gardien  de  Té» 
fkt  récoiApenfé  en  1416,  par  -glife  d'Aix*<^'la^GiMpeUe,  de 
im  chapeau  de  cardinttl ,  '  qù  oti  leloA  d^ucres^»*^  d*Aiieven  Pro«> 
ie  força-  d'iiecepfer;  Le  pap^  vence.  N^a:fant  ^ufnlvTe  les 
Martin  V)  le  nomtna  légat  eh  prem!èt^Cf6}fés  dans  leur  ex- 
forme  l'an  143 1  y  &  Eugène  IVv  péditton ,  il  e^ttteprit  d*en  écii- 
M  dfci^i>oWe  tfaller  ^éfldei-  re  l'kiftoite  fur  les  relatk>nB 
au  concile  de  Bàle.  Maiè^^Ê  ^  témoins  ofiUlaiiies^fiUes'é»- 

tend 
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fend  depub  1095  îu^<iu*à  lito^  Camplftrofi ,  qui  avôit  àti  vq« 

(oui  le  titre  de  Chroaicon  Hu-^  lé ,  ie  réfugia  chez  lui.  Albe-r 

tofolymuanum  ,     HelmAadii  ,  roui  l'accueillit  avec  beaucou]} 

1184, 2  vol.  iii-4^.,  rare,  &  dans  d'humanité,    l'habilla   &    lui 

les GeJlaDeiptr Franchis,  i6iij  prêta  même  de  l'argent  pçut 

%  vol.  in^foL  aller  à  Rome.' Ce  petit  événe^ 

,  AUBERIC  9  moine  François  ment  fut  l'ori^ne  de  £1  fortune» 

4ans  l'abbaye  de  Cluny,  fait  Canunûron^  Tecrétaire  du  duc 

cardinal  ù.  évêque  d'Oftie  en  de  Vendôme ,  ayant  fuivi  îbn 

1138.  U  fut  légat  du  faint-fiege  maître  en  Italie,  k  fouvtnc  à» 

en  Angleterre ,  en  EcofTe ,  en  fon  bienfaiteur ,  &  en  park  k 

Sicile ,  en  Orient  &  en  France,  ce  prince ,  qui  iè  fervit  de  lui 

C'efl  lui  qui  convoqua  l'an  II 38.  pour  découvrir  les  grains  qut 

le  concile  de  Wettminfler.  11  les  hahitans  tenoient   caché9# 

mourut  en  1147.  Ce  fervice  l'attacha  à  ce  gé*» 

.  ALBERIC  DE  ROSATE  néral.  U  le  fuivit  à  Paris,  où 

eu  ROXIATI,  de  Bergame,  l'on  voulut  lui  donner  la  cure 

ami  de  Ba|tole ,  &  l'un  des  d'Anet.  Alberoni  Is^  refi^fa  •  ait 

plus   favaos   iurifconfultes  du  mant  mieux  être  à  la  fiiite  éà 

XlVe,  fiecle ,  a  fait  des  Corn*  Con  proteâeur^   qu'à  la  têo 

mentaires  fur  le  Vie.  livre  des  d'une  paroifTe.  Le  duc,  nommé 

Décrétales.  général  des  armées  en  £fpagne  $ 

ALBERIC ,  un  des  fonda-  eut  befoin  de  lui  pour  tatre- 

teurs  de  l'ordre  de  Cttcaux  »  tenir  (a  correfpondance*  avec 

difciple  &  compagnon  de  Saint  la  princefTe  des  Urfms,  quîl 

Robert ,  abbé   de  Moleûne  •  par  fes  intrigues  &  fon  efprit^ 

snort  le  26  janvier  1109,  eft  s'étoit  miie  k  la  tête  des  af-^ 

konoié  en  ce  iour  par  les  Cif*  £ûres  d'Efpagne.  Madame  des 

lerciens  d'Italie ,  en  vertu  d'un  Urfms  protégea  dès  ce.  moment 

décret  de  la  congrégation  des  Alberoni.  Ce  fut  par  fon,  c^é^ 

JUtes.  Voyez  Benoît  xiv.  De  ou'il  eut  le  titre  d'agent  durifaM 

cançn.  /.  1.  cap.  13»  de  ParmeàUicour  deM^drid^ 

•  ALBERONI ,  (  Jules  )  né  à  II  propofa  à  <%tte  fayoric e  dfo^ 

Plaifance  en  1664,  d*un  père  ga^  Philippe   V   à  épouTef 

îardiiâer,  cultiva  comme  lui  la  Ekiâbeth  Famefe,  hénticie^de 

terre  iufqu'à  Tàge  dé  14  ans;  Parme  y  de  Plaifayice  ^  dc^.  U 

pour  le  bien  de  l'humanité  fie  Tofcane^^  La  princefTe  des  Uis 

le.  repos  de  l'Europe,  il  eût  fins ,  efpérant  de  perpétuer  .fou 

été.^  fouhaiter  qu'il  l'eût  cul«  îtfne  fous  ie  nom  de  la  non^ 

lîvée  toujqurs.  Le  jeune^homme  ^le  reine ,  détermina^  le  rot  j^ 

«mt  avoir  Ëiit  fa  fortune,  en  oeiiennsoa.AU>eronÂiut chargé 

obtenant  une  place  dé  clerc-  defuivrelanégociatÎQn,  fics'en 

tameur  à  la  cathédrale  de  Plai-  acquitta  avec   fuccè.%  (  f>ye| 

knce.  On  le  fit  prêtre  »  &  fon  l'art.  d*£LiSABETH  F^aNçsc  )» 

évêgue  Im  donna  l'intendance  Ce  mariage,  qu'il  alla  Qoqctur^ 

ae  fa  maifon,  &  un  canonicat  lui-même,  mit  le  comble  à  (4 

de  fon  égUfe.   Quelque  tema  feveur.  La  reine ,  ^  laquelle  les 

^rès  «  ayant  obteml  un  béné-  grâces  &  fon  efprit  donnoien^ 

Qce  plus  confidfirabIg«  le  poëté  beaucoup  ÙLt^çAnà2^i^i\x\^îm 

Tvjne  L  G 
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i donna  une  rcftl^aûix  Cq;m«s.*  introdi^fireiit  m  Entppe  leo» 

ss  religieux  etoient  primid-  ordreconi^ufoittjenomdeGar* 

ycment  des  hennîtes  qui .  vi*  noes.  («  P.  Pap^pch ,  l'un  des 

yoient  iur  le  Mont-CanneL  Ils  cQntinîiateurs  deBoUandnsA tnû- 

tegardoient  le  prophète   Elie  ta  de  cbimeri;  cette  antiquité  » 

comme  kur  fondateur  &  leur  &  foutint  qu*il  nV  avoit  pcnnt 

modèle  >  parce  qu'il  avoit  vécu  eu  d*hennit^  fur  le  Moat-Car* 

i^t  la  même  monugne ,  aniil  mel  avant  le  douzième  fiecle* 

qu'Eliféç  Ton  difciple.  Un  nom-  Les  Carmes  tâchèrent  par  dii* 

mé  Bertold  réunit  ces  hermi-  vers  écrits  de  veneer  la  gloire 

tes  en  corps  de  communauté,  de  leur  ordre,  ou'ils  croy oient 

Brocard ,  qui  en  étoit  fupérieur  atuquée.  Le  P.  Papebrodi ,  qui 

en  Y^^y  pu  plutôt  çn  1209»  gvda  d*abord  le  ulence,  IcÂir 

ï'adirefla  âii  patriarche  AUnert  fit  une  réppnfe  dont  ils  ne  6w 

pour  ^i  demander  une  règle,  rent  p^  contens.  La  conteib* 

%j&  £ûnt  homme  dreiTa  pour  cet  tion  devint  fi  vive ,  que  Taf- 

ordre  des  conftitutioi^  pleines  £ùre  fut  nortée  devant  In^io- 

de  fagefle.  Il  y  étoit  ordonné  cent  XI  oi  Innocent  XIL  Ces 

aux  oeres  de  prier  nuit  Si  ]çnr  deux  pap$s  ne  déddaent  rien 

cans  leurs  cellules  .  à  moins  furrautkencicHédesmonumens 

3ulls  n  çn  fulTeàt  diipenfes  par  produits  par  les  Carmes.  Enfin 

es  occupations,  lé^times  ;  de  Inno^^t  XII  donna  un  bref  le 

leûner  tous  les  jours  ^  excepté  09  novembre  1698,  par  lequel 

les  dimanches ,  depuis  TExalta-  il  défendit  d'agiter  cette  matière 

âon  4^  la  Croix  jufqu'à  Pâques  ;  à  l'avenir  (  K  Papeb&och  ^. 

dé  ne  iamais  manger  de  vian-  Lorfque  les  divers  ordres  reli-> 

de ,  des*appljquer  au  travail  des  ftieux  placèrent  dans  Téglife  du 

flottins  »^  de  g^rfler  le^  ûlence  de*  Vatican  les  ftatues  de  leurs  fen* 

E'i  vé{>fes ,  jufou'à  tierce  du  dateurs,  les  Carmes  ne  manaue» 

içmain ,  &c.  Les  coinmtf-  rent  pas  d'y  placer  celle  d'Elîe , 

es  nommés  par  le  pape  la-  mais  fans  oier  y  mettre  d'inf* 

l^ent  IV,  en  1x46 ,  hreiit  des  cription  :  ils  vtinquireiit  enfuit* 

additions  à  cette  règle  ,  qu'ils  cet  obilade  »  &  oa  y  lit  aiqoar- 

adoMcirent  en  q^ekiues  points,  dluii  :  Univtrfus  Carmeliurum 

iie  nouvel  ordre  s*accni^  cbn-  ordo  Fundatonfao  EÛm,  —  Le 

«j^rablement  en^  p^u  de  tems.  B.  Albert  avoit  été  invité  par 

Quelques*  écrivains  ont  eflayé  le  pape  Innocent  III  au  con- 

cle  prouver  que  depuw  Elie  &  cile  général  de  Latran ,  qui  fe 

£»  fucceffeurs  les  ^yiûms  des  tint  en  iai<  ;  biais  il  ne  put  y 

jNTophetes ,  il  y  avoit  touîoiirs  affilier.  Il  tut  aflaffiné  dans  la 

<u  des  hêrmites  fur  le  Mont-  ville  d.*Aa:e»  le  i4fepteinbre 

Cannai  îuiqu'à  lay^^p  duMkf-  U14  «  étant  à  la  proceffion  de  U 

lie  ;  qu'ils  embrafferent  av<c  ar-  fite  de  l'Exaltation  de  la  Sainte- 

^r  la  religion  chrétienne  ;  Croûu  II  reçut  le  coup  mortel 

qu*»Uc9ntinufsrfi^tlefX)emegen-  des  mains  d'un  fcélérat  qu'il 

se  d^  vie  qu'auparavant  ivfqu'an  avoit  repris  &  menacé  pour  fes 

40uii(i«i^  .&  treiu^liM;  tifid^  ;,  crimes.  Il  eil  honoré  en  ce  îour 

qu*(Cy:aAt(  f^or^  <^tçhu  .une  ii&r  parmi  I4S  Saint»  di  l'ordre  des 
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SerêurR^dolp^éepapslour^  t<Kâacip,^QuvcmeMdcîPou^ 

t  prexhier  dUc  a  Au^ncKe  ».  tut  Içi^  »,ft{fpnt  Amiens  le  y'^art 

cotiroxm^  eitipVrèicicpapfès  éyoîr  lïfSZ;»  ''^  ^^  ^^  Henri  TV  s'en 

remporte  une  iHçtoiré  fur  Adolr  reS^fijt  J<i  ^'  Jèpteinbre  fmyanu 

^..j.  ^.  ^_nt..../v.  ..^.r^  Afteff  renonça ikjpoirprèrfl^ 


ôùeTe  fernû  la  république  des    triché,  fille  de  Phii^pe  „  ,_, 
buUpK.  la  Siiilfe,  q^  dé-    d'£lifaDÇ,th  ^de  FrfTicé.  Cette 

peiidaûlte  de  &;âiaÎK)n  d'Autri»    bnnceire  luj.pbfta  en.  dot  les 


volta  IKoyei  j^u^Jy  Aiberi  il  y*  eut.  une  bataille  .donnée  if 

ft  Kî W  ShM^J^.Ç.^^%  m%  x&jp,  près  A«.. 

^e  ron;|ievç,a.JeaTi^  duc  oje;  port.  L archiduc  tua  d abord 

Suibe  9  kf  tua  Tuf  le  bord  de  la  nuit  ou  neuf  cens  hoimnês  cW? 

rmfif  ë  de  RuiT^  en  j^ioS.       \  éés  dé  la  gardé  d*an .podyt  «  â^ 

'   ALBERT  n  j  duc  d*Autrî-'  fans  laiflér  rp prendra  nalehie  àf 

fit,  {ut  élu  etdperéur  en  1438.  fes  ioldats,  il  alla  atfrontcr  ie% 

1  doucôjir ,  ti  générofité  pro^  ênrieniis  ;  mais  le  cooife  MiVi'9 

innetidièntbeaucoup  ;  mais  étant  njc'e  de  NaiTau  le  iecttt.^ûg^u-r 

entré  en  "^campagne  contre  les  feufement^oc  le  défit  L.Cj»pf«*n 

Turcs,  il  fut  atfacjué  à  Budè  dânt  le.  vainqueur  fut  ol^jUi^  de 

d'une;  fièvre  maligne  *  qiii  To-  lever  le  fieke  de  Nieuimt ,  coitf» 

bligeâ  de  retourner  à  Vienne»  me  fl  Tarcniduc  avoit  eu  1*»-» 

od  il  mourut  7  mois  après  fbn  vantagie.  Quelque  tems  «prêt 

éleâîon.'  \  ,  Albert  fit  jSfiéger  Oftenae^  qui 

'^ALBERT,  archiduc  d'Àu-^  né  fut  prile  que  le  >a  fefitefOf» 

^che,  gouvémeiu-,  puis  fou-  bre  1604.  Ce  ii^^e  fi  ménK>rt-> 

-«^rain  a<s  Pays-Bas  ,  né  ea.  ble  ourà  f rois  ans. tO>is  moi» 

1SS9»  étoit  le  fêptieme  fils  de  oc  tms  jours;  &  Albert  n*éttc> 

Vempereur  MàxtmsUeii  II  &  de  pour  fruit  de  fa  vî^oire  qu*UQ 

lUarie  d'Autriche.  En  \\77  Gré-  monceau  de  cendres  qui  avoîc 

gpire.  XIII  lui  conféra  le  cha-  co£^  la  vie  à  plus  de  çeiit  miUe 

peau  de  cardinal  08c  Philippe  II  honimes  ,  des  fomme»  immeiH 

Tarchevéché  de  Toledé.  11  eut  fes  j^la'pette  de  dfiux  villes  bien 

tn  rii\  le  gouvernement  du  fortifiées^  car  MaùriiQe  pett^ 

Portugal  «  6i  fa  conduite  plut  dantlf  fiege  avoit  pris  rEcrafe^ 

tellement  à  Philippe  II  »  roi  d*£f^  Grave  oc  quelques  «uttes  >Ia* 

pagne  •  qu*il  le  nonuna  gou  ver-  ces.  L*arçhiauc  longea  à  \k  |iatx  ^ 

lieur  des  Pays-Ba&  If  arriva  elle  commença  par  une  frète 

à  Bruxelles  au  mois  de  février  de  huit  mois  en  1607.  &  con- 

X596;  peu  après  il  prit  la  ville  tinua  par  une  autre  oe  doute 

4e  Calûs  •  ,puis  Arores»  &  en-  ans  eh  i6pa  II  employa  ce  lem^' 

iÛte  Hulic  9  qui  fe  rencit  le  18  au  bien  de  les  provinces  »  oii  f^ 
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fcoilté  6e  £i  douceur  hp  «rt^ient  fitcKfrÎGlKr^&Wtit  te  villes^ 

gagné  le  conir  de  tout  lé  ftvh  des  iffi&s  âç'dcsi  collfeès..!! 

pk.  II  monnit  £uis  jwfterité  moanitraniiéSyavecreftin^ 

en  lAx  9  à  61  an$9  reec  des  de tousles princes  d*AUea»0ie. 

fentmiens  de ^ité ^ qull  avbU  ,  ALBi;Rr YI.  duc  delb- 

exprimés  da»  toute  û  coiv-  Viere^  né  en  tj&i.,  2t  nîoct  à 

dmte.  Ce  jyriiice  nf^t  rej|ufé  Munich  ea  i666%  fe  dîftn^a 

deux  feb  h  couronne  iiiipériide*  l»r  la  piété  &  par  ton  éru<S- 

Llûftoire  de  ik  vie  a  été  im-  tîon.  On  a  dt  jui  un  lîvreciKaT 

primée  à  Cologne ,  en  1690.  tn  le  Humage  dû  Pntns. 

ALBERT  £Brandebouig,  ALBERT  oM  ADELBERT» 

graiid-0i£tre  de  Tordre  teuto*  faitarchevéauedeMarencepar 

nique  au  conunencement  du  (èi-  Fempereur  Henri  V .  s  umt  arec 

xieme  fiecle ,  profita  de  la  fer-  pluuenrs  princes  a^Urnujgne 

nientatîon  que  les  erreurs  de  Lu«  contre  cet  empereur^  devenu 

ther  avoient  produite  dans  le  odieux  par  îx  iirtiopi$e  oc  Tu* 

Nbrd  «pour  fe  procurer  le  pou»  furpation  des  .droits  de  Tégli^ 

▼oir  luprême.  il  fit  en  ijcx^  Ei&nné  pendant  «raa^  ans  5 

me  convention  avec  les  Po-  Albert  récupéra  jbliMrté»  niais 

lonms  »  par  laquelle  cette  par*  il  n'en  fiit  pas  Mins  ot»po(é  aux 

tîe  de  la  Pruflè  qui  obéiffoit  ailx  prétentions  de  1  enip^Mr,  Ca- 

chevafiefs  dont  il  était  chef,  lixte  II  ayant  eJc4;onunoniéHâi- 

lui  fiit  accordée ,&  à iès  def-  ri  V,AB>enprifles  armescô» 

cend^ns.  iôus  le  ritre  de  Du-  tre  lui ,  battu  fe$  tr<kipes';  & 

ché  ftculier,  à  conditicmpour-  oSrit  néanmoins'  de  ft  Ibume^ 

tant  d'en  £nre  hoimnage  à  la  tre,  i  condition  que  Fempereur 

comonne  de  Pologne.  Ses  fuc»  renonçât  aux  inveilitures  par  ]« 

ceflenrs  devinrent  trop  puif-  croffi  »  &  ^  noinmer  aox  bé-^ 

fans»  pour  ne  vouloir  pas  fe  néfices  ceux  qu'il  devott  in  veflir 

difpaiierdecetsfliiîettiflefflent.  par  le  Iceptre;  monttam  par-tt 

U  mourut  le  90  mars  i^^SS.  que  la  fkrionie  &  les  ûcriieees 

ALBERT  I  le  Conra^x ,  de  ce  prince ,  étoieat  le  leul 

eue  de  Saxe ,  gouverneur  de  objet  de  ces  plaintes.  Ce  pré* 

Friiè  en  1494,  fe  rendit  31uf-  ht ,  d'un  caraâere  ferme  It 

tie  par  fa  prudence  &  fes  ex-  aâif  «  mourut  en  11)7. 

ploits  (bus  Fempereur  Maximi»  ALBERT,  fiimommé  U 

lien  1 ,  8c  mourut  en  t  <oo.  Ceft  Grand ,  non  parce  qu^  naquit 

le  père  de  George  oe  Saxe  «  dans  un  fiecle  ob  les  bommes 

qui  fut  Fun  des  pta  grands  pro-  êtoient  perits«  comme  le  dit 

ttâeurs  de  Luther.  un  écrivain  célébrCj  mais  parce 

ALBERT  I,  rOj»»,fibdK>.  oAe  fon  nom  de  bmille  étoit 


Brandebourg,  vers  Fan  iifo,  mille  ilhdfane.  Il  entra  chez  les 

à  la  place  de  la  mat(bn  de  St»-  Dominicams,  où  il  fin  provio- 

den  »  alors  éteinte.  La  Marche  cial.  Le  pape  Alexandre  IV  « 

de  Brandebourg  n*étoit  prefi|ue  qui  comimflbit  les  fuccès  qu'a-» 

^'une  grande  forêt  :  Albert  la  voit  eus  Albert  iRâioutgt  i 


A  L  B  A  L  B         lOf 

Kaubosme,  l  Cologne,  à  P^  fiyl'  iwci  tête  d'airain,  fgAH^ 

cis.rappeDa  à  Rome,  lui  donna  pgndplt  fans  héfiter  à  tomtci^ 

Toffice  de  maître  du  facré  pa*  Us  queftions;  conune .fi  iUM^ 

lais»&  quelque  tems  après  Vé^  lete  artificieue   pouvotl  &ii« 

vêché  de  Ratisbonne  9  mais  il  des  raifoipaemens  iîiivis.  Mais 

ne  le  garda  que  trois  ans ,  pen«  s'il  s'agit  pvédf^hnpotdTune  tété 

dant  lefquels  il  veilla  avec  foin  autonapque  d'oii  lortoîoit  que.!? 

au  temporel  &  au  fpirituel.  Il  QÛes  iofii(ârikulés«.m  ne  peitt 

renonça  à  la  crofle,  pour  vi-*  douter  qu^  la  chçfe  ne  (bit  P«fr 

vre  chns  fa  cellule  en  fimple  iikle  ,   depiH&  les  deux  i%iti9^ 

religieux.  Il  n'interrompit  fa  re-  Mriantes  que  Ton.  «'vîtes  A 

traite  de  Cologne  que  par  &%  Paris  en  178)*  On  .a  racmit4 

leçonspubliques.  Le  pape  Gré'^  encore  qu'un  jour,  des  Rots^  9 

Igoire  X  l'appella  au  concile  g^-  Albert  changea  l'hiver -en. été^ 

nécal  tenu  à  Lyon  en  1274.  Il  pour  mieux  i^^cevoir  GpilUu^ 

niourut  en  128a  ,  à  Cologne  ,  me ,  cpmte  de  Hollande  if.  r^ 

âgé  de  77  ans.  Lis  pks  illuftre  ^es  Romains  ,  quHl  «voit  in^ 

de  Tes  diiciples  eu  S.  Thomai  viîé  à  lUner.  Ce  qui  veut  dim 

d'Aquin.  Ses  ouvrages,  de  l'é-  apparemment  qu'il  lui,fii:fei:vir 

ditioa  de  Lyon  de  l'an  165 1 ,  des  fleuiis  &  des.  firuia  <on- 

fbnt  en  21  gros  vol.  in-fol.  On  fervés  :  image  dé  Véti ,  que 

ppurrolt  lui  appliquer  ce  que  des  imbécilles  ont  priiê  à  la 

Cicéron  diibit  d'un  auteur  vo-  lettre.  On  lui  a  iktûcibué  deà 

lumineux^  qu'oa.  Murou  pu  hrû^  ridicules  recueils  de  Stcrtis  j 

1er  foa  corps   avec  fts  feuU.  auxquels  il  n'a  P9s  leo  lit  moin* 

ierîts.  Quelques-uns  ne  méri^  dre  part.  On  y  timide  mtmêk 

toient  guère  de   lut  furvivre.  des  indécences  &  -de%.  feçKfr- 

On  n'y    voit  que   de  longs  ches  auffi  vaines  que  peu  dignea 

commentaires  fur  Àriftote ,  fur  d'un  religieux.  Tel  m  eofii'aiH 

S.  Dénis  l'Aréopagite  •  fur  le  très  celm  oui  pariit  à*  Amttcr* 

Msdtre  des  Sentences,  dans  lef-  dam  en  16^5 ,  in-t2. ,'  iâos  le; 

^uels  il  y  a  de  bonnes  chofes:  titre:  Dt  jtcret'u  Mt^rum  Ôf 

mus  quel  homme  auroit  le  cou-  Natura»                   ^ 

tage  de  lire  21  vol.  ia-felio  ,  ALBERT  ou  ALBERE  ^ 

^ur  ne  recueillir  que  queloues  (Erafsie  )  naquit  près  deFranc« 

penfées  ju&es ,  revêtues  d'un  fert.  LuiAtr  (at  fon  maàtrê  diins 

latin  groilîer  ?  Albert  étoit  re-  l'académie  de  Wittemberg.,  0^ 

commandable  coomie  religieux  U  &t  ref  u  doâeor  en  d^éok^ic. 

&  comme  évéque  ;  mais  il  ne  C'eft  lui  qui  recueillit»  dans  1a 

Teft  guère  comme  écrivain.  Il  UyttdtesCoirfbrmUùiUfiJFraf^ 

étenmt  la  logique  au-delà  de  çois  avic  /•  C.  les  inepties  lea 

fes  bornes,  en  y  mêlant  mille  plus  remarquables  , .  poùr^  en 

fubtilités 

coup 

toit  1     , 

fiecle  I  c'étoit  i.  qui  argumen-  primer  ce  recueil  en  Allemand 

teroit  le  mieux  fur  les  chofes  les  ^  i5)i  9  fiuif  nom  de  ville;  ni 

piusabftrûtes(F.DuK5).Ona  d'imprimettr  ;  puis  en' latin  k 

dit  i  qu'Albert-lc-Grand  avoic  WittemhfBrg  en  r^i  ,.in-4f^i  9l 


H  ^*trffiflik  Alcoràrij  pi-âèhdàiit  élevé  par  caprice  ;  par  un  antre 

<;jrtdVhnieufemeflt  quelles  Frai»-<  caprice  ,  il  devint  jaloux  des 

âf^îHs  efUmoieiit  autant  Uï  honneurs   tju'on    lui   rendott. 

Côt^rihkês ,  uue  les  Turcs  leur  Voyant  un  ambaHadeur  oui  al- 

Akiran.  Lutner  honora  d'une  loit  chez  le  connét^le  :  il  s' en 

pthh^  la  eompilatién  de  fon  va ,  dit-il ,  à  P audience  du  roi 

difciple;  Conrad  Badius  Taue^  Luynes.  Le  favori ,  averti  des 

^lénfa  id^'  fecônd  livre.  Ta'  dtfcours  du  monarque,  parut 

traduifiî^  M  ^franeois  ,  &  l'im-'  s'en  inquiéter  fi  peu ,  qu  il  di- 

|(fiïri«(iè<i  {[^96,  îvol.  in-x^.  ;  ibit  devant  tout   le  monde  :. 

jkiis'à'Ofenevè  en  1560,  en  J'ai  fu*  gagner  fes  bonnes  gra^ 

♦'VoV'in'^  t*a.   lies' hérétioHCs  ces  ;  Je /aurai  bien  les  confer» 

mkfSi  qiie^ ificrédoles ôntcian^  vtr.  Il  efl  hoh  de  tems  en  tenu 

Uf^lèst^fpips  fait  un'tfiômpne  que  Je  lui  donne  de  vetits  cka-^ 

4eë  -ibftîres  de  quelque  c&tholt*  irins ,  cela  réveiUt  l  amitié.  Les 

Se  ^conikléré  i  pàtfvtè  re^  huguenots  ne  pouvant  fe  ré- 

irce ,  ^e  la  v&ité  dédaigné  «,  feudre  à  demeurer  tranquilles  , 

i^ii  que'  jVrreur  faîfit  avide^  &  donnant  tous  les  fours  de 

Atént  n'eii. ayant  pas  ^d'autrel  nouvelles  fcenes  8c  de  nou- 

On  ^  jMcore  d*Au>ert  :  Judi^  relies  inquiétudes,  de  Luynes 

éifm  d&fpongiA  Erafmi ,  &  plu-  perfuada  à  Louis  XIII  de  les 

£eur$  «utres  ouvrages  en  latin  mettre  hors  d*éfat  de  renou- 

de'  en  allemand.  Il  mourut  à  veller  les  anciennes  tragédies. 

STet^randebburg  en  i^^i.  On  poru  les  armes  contre  eux 

*  ALBERT  ,  1(  Charles,  d'  )  en  1621.  De  Luynes  fe  faifit 

éàt  de  Lq^^es ,  né^  en  1^78 ,  de  toutes  leurs  places,  depuis 

d\nïétnaiibn  ancienne,  à  Mor-  Saumur  fuiqu'aux  Pyrénées  ; 

itardMi' le  comté  Venaîflîn  ,  mais  il  échoua  devant  Mon- 

Atf  W^  %Ç  gent»Ihonune  ordi-  tauban.    Il  mourut  la  mime 

siasre  d«  Ltoilîs-  XIII ,  &  gagna  année ,  d^une  fîevre-pourprée  » 

tes  iMiines^ratos  de  te  piîAce.  au  camp  de  Longuenlle  ,  près 

jl^t^ 'Wmort  eu  maréchal  de Monheur,  le  if  décembre, 

d'Ai^cre^  ,  .  Charles.  d'Albert  Agé  de  4^  ans.  Ses  équipages 

îouir'dè  h\:onfircàtion  de  fes  &  Tes  meubles  furent  pillés 

hi«ns,  &  te  mis  à  la  tête  des  avant  qull  eût  rendu  Felprit; 

a#aité9  "de  l'état  en  1617.  Qua-  &  il  ne  refta  pas  un  drap  pour 

Mrains  après  il  reçut  Tépée  Fenfevelir.  L'abbé  Ruccelal*, 

et  ^ofméf^>le  le  21  avril  i6fti  •  &  un  nommé  Contade ,  eurent 

0k  préfeate  des  princes  du  fang  là  générofité  de  donner  ce  qu'il 

^.de40U»les  grands  du  royau-*  fillutpourembaumerfon  corps. 

me.  On  (e'  régla,  pour  le  ce**  On  le  fit  traniporter  \  Maillé  . 

témonial ,  fur    ce  qui  ^'étoit  bourg  à  deux  lieues  de  Tours  » 

pratiqué  lorfque  Charles  d'Al-  érigé  Tan  1619  en  duché-pahie . 

bfét'  fut  ^  connétable  par  fous  le  nom  de  Luynes^  où  il 

Charles  VI.  La  conformité  de»  Ait  inhumé, 
«om^  d'Albert  2t  <l*AIbret  flae«       ALBERT .   (  Honoré  d*  ) 

lôit    la  Vanité  de  ee  fiiVori.  duc  de  Chaulnes ,  dut  fa  for- 

LouilXIIi,  queloue  tems  après,  tune  i  fon  aine  le  duc  de  Luy* 

ie  :digoùt«  de  iuL  il  rav<m  nés ,  qui  lui   fit  épouler  en 
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y4(i9  la  riche  héritière  Char-  ALBERT.  Tiiy.ALBERIC, 
V>tte  d*AiUi ,  comtefle  de  Chaul-  chanoine  d* Aiju  &c. 
iies.  Il  fut  fait  maréchal  de  ALBERTET  »  mathématî^ 
France  en  1610  ,  &  Tannée  den  &  poète  Provençal ,  né  à 
<l*après  duc  &  pair.  Cétoit  Sifterôn*  &mort  à  Tarafcon, 
une  daufe  de  fon  contrat  de  vîvoit  dans  le  XlIIe.  ftecle. 
mariage.  Une  autre  condition  II  eut  une  dame  de  fes  pen- 
fat  que  tous  les  en£ms  por;e-  fées ,  fuivant  la  coutume  de 
soient  le  nom  &  les  armes  de  ion  uede  ,  &  fit  toute  fit  vie 
la  fiunille  de  leur  mère.  Après  des  vers  pour  elle.  En  mou- 
la mort  du  connétable  de  Luy-  rant ,  il  laiflTa  ces  vers  à  un  de 
fies  •  le  maréchal  de  Chaulnes  (es  amis  «pour  les  remettre  à 
fe  iourint  par  fes  biens ,  par  fa  maitrefle  •  mais  cef  infîdde 
iês  alliances  ,*  &  par  fon  aui-  ami  les  venait  à  un  rimailleur 
duité  à  fiûre  fa  cour  au  cardi-  d'UzèS|  qui  les  publia  fous  fon 
Dal  de  Richelieu.  Ce  mîniftre  liom.  Ce  plagiat  ayant  été  dé* 
lui  fit  donner  le  gouvernement  couvert ,  le  plagiaire  lut  fouet- 
de  la  Picardie  en  1633»  &  trois  ré  :  c'étoit  alors  la  peine  de 
ans  après  le  commandement  ces  larcins  littéraires. 
d'une  petite  armée  pour  défen-  ALBERT! ,  (  Léandre  )  Bo- 
dre  cette  frontière.  De  trois  lônois  ,  (ut  provincial  des  Do-e 
maréchaux  de  France  qui  firent  minicains  •  parmi  lefquelsil  s'ap- 
le  fiege  d*Arras  en  1640 ,  de  pliqua  à  taire  fleurir  la  fcience 
Chaumes  étoit  le  plus  ancien ,  &  la  piété.  H  a  publié  •  L  Une 
&  celui  en  qui  le  cardinal  avoit  hifloire  des  hommes  Uutjires  de 
le  plus  de  confiance.  C'étoit  fbn  ordre,  x{i7yin-fol.  II. Une 
aum  le  plus  vigilant  &  le  plus  Defcnption  de  VJtaVu  ,  x^çé  y 
modéré.  Les  deux  autres  étoient  in-4*. ,  pleine  de  recherches  & 
Chatillon  &  la  Meilleraye.  Il  de  contes.  III.  Quelques  vies 
mourut  le  30  oâobre  1649  ,  à  particulières.  WTVHifioire  de 
69  ans.  Jtohgne ,  ùl  patrie ,  imprimée 

ALBERT,  (  Joiegh  d')  de  avec  les  cinq  livres  d'additions 

'  Luynes,  prince  de  Grimberg-  de  Caccianeroici ,  à  Bologne^ 

Ken,  fiitambafladeur  de  Tempe-  i)i-4^.  Il  mourut  en  i$<2,  a 

reur  Charles  VII  en  France ,  Tâge  de  ja  ans.  Kiriander  a 

&  mourut  en   17^8  ,  âgé  de  traduit  en  latin  fa  defcription 

S7  ans.  Il  avoit  contraâé ,  dès  de  l'Italie, 

fa  îeunefle,  un  goût  vif  pour  ALBERTI»  (André)  auteur 

les  lettres  ,  qu'il   cultiva  fort  d'un  Tra'ué  de  PerfgeRive ,  im- 

aflidûment  pour  un  homme  du  primé  en  1670,  in-tol.  en  latin , 

monde.  On  a  de  lui  un  re-  a  Nuremberg.  Cet  ouvrage  fiit 

caeil  de  différentes  pièces  de  efbmé  dans  fon  tems. 

littérature ^ contenant  rrifitf/x-  ALBERTI,  fJean)  plus 

ire  infiruit  par  fon  génie  »  &  le  tohnu  fous  le  nom  de  W/hi" 

Songe  d*Alcibiade ,  17S9  »  in-8*.  manfladius ,  îurifconfulte  très- 

ALBERT  GIRARD.  Foy.  ikvant  dans  les  langues  orien- 

Girard.  taies  au  XVIe.  fiede»  donnaxn 

ALBERT  DURER.  Voye^  1^41  >  "un  Mrégé  de  VAlcoran 

DvRZR.  avec  des  notes  critiques  ;  ou- 
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vnigc  qai  lui  méritt  le  titre  de  Téglife  de  S.  Blaife,  qét  < 

de  cnancelter  d'Autriche  &  de  penchoit  de  daq  pieds  &  demu 

chevalier  de  S.  Jacoues.  Il  pu-  Appelle  en  Hongrie ,  il  coaf-^ 

blia  in-4*.y  en  1^56»  un  ATaik;  tnuTtt  un  pont  très-ingénieux, 

reau^Teflament  ^  en   (yrîaqoet  &  fit  beaucoup  d'autres  ou* 

àTufâgedes  Jacobites^  aux  dé-  vrages»  dont  le  fourerain  de 

pens  oe  Tenipereur  Ferdinand  L  ce  pays  fîit  fi  fàtbfaît ,  qull  le 

On  n'y  trouve  point  la  ie.  créa  chevalier,  lui  permit  de 

é^tre  de  S^  Pierre  »  la  ae«  battre  monnoie  &  dV  met- 

&  ^e.  de  S.  Jean  ,  celle  de  t|e  fon  empreinte.  Il  &t  auffi 

S.  Jude  ,  ni  TApocalypfe.  •  II  employé  PorJeanBafik»  grand* 

compofa  encore  une  Grammaire  duc  de  Mofcovie,  à  la  conf- 

fyriaque,  dont  la  préâice  tû  truAion  de  plijiieurs  églifes. 

•urieuiê.  ALBERTINI  »  (Fraaçob) 

ALBERTI  ou  DE  ALBER-  Calabrois ,  ie  démit  d'une  riche 

TIS  9  (  Léon-Baptifte  }  archi-  abbaye  peur  iê  £ûre  jéfiiite.  U 

teâe,£eiatre&mathénuticien,  mourut  en  1619b  Nous  avons 

né  k  Florence  d'une  noble  &  de  lui,  I.  Une  Tkcotogk^  em 

antienne  &nille  vers  la  fin  du  %  vol.  in-fel.  oh  il  vent  con- 

XVe.  fiede,  fie  fumommé  par  dlier  U  th&Dlccie  avec  la  piû* 

quelques  écrivains  le  Fuiwe  lofophie.   II.  Ua  Traicé  De 

Vlonnttn,  Il  a  écrit  ïur  lapein-  jingelû  Cufiodt  »  oh  il  avance 

tnre,  b  fculpture  8c  l'archi-  cette  étonnante  aflèrrioo  qne 

teânre.  Son  ouvrage  le  plus  les  minimaux  ont  des  Anges  ^r> 

eonfidérable  &  le  plus  connu  diens. 

eft  un  Traité  Dt  ArehiuSura ,  ALBI ,  (  Henri )  né  àBolene 

feu  de  re  mâificaioria, ,  en  10  li-  dans  le  comtat  Yenaiffin ,  prit 

yres,  dont  il  y  a  eu  plufienrs  l'habit  de  jéfuite  en  1606.  U 

éditions.  Ce  livre ,  trop  loué  fut  élevé  aux  charges  de  foa 

peut-être  par  fes  contempo-  ordre,  dont  il  fe  fiayalavoie 

rains ,  eft  encore  eftimé.  bon  en  enleignant  la  philofophit  fit 

Traité  fur  U  Peimurt^  en  trois  la  théologie.  U  mourut  à  Ar- 

livres,  a  été  réimprimé  à  la  les.  en  10^9»  après  avoir  pu* 

fuite  èa  Vitnive  d'Amfterdam,  blié  :  L  VHifloirt  des  Gwd** 

1649,  în-foL  L'année  de  ùl  mort  tuutxillt^fres  ^iùontiU employés 

eft  auifi  incertaine  ^  celle  de  dans  Us  Afatres  d^iuu  ,  i6n  » 

fa  naiflànce.  On  croit  qu'il  mou-  in-4*<»   livre  écrit  d'un  Hcfi^ 

rat  vers  1^0.  peiant.  II.  Plofieurs  Vies  par-^ 

ALBERTI-ARISTOTILE,  ticulieres,  écrites  de  la  mâne 

autrement  appelle  i2ii/o//b-/io-  fiiçon.  III.  VAnù^Tkiopkslc 

raventi ,  célèbre  méchamden  ,  Pâni/Jîal^  in-i  i. ,  ouvrée  plein 

né  à  Bologne,  vivoit  dans  le  d1iumeur,qnalloppofaaury»- 

XVIe.  fiecie.  On  attribue  des  pkile  ParoijpaL  Depuys,  curé 

chofes  étonnâmes  à  cet  artifte.  de  S.  Nizier  de  Lyon ,  lui  rè* 

Il  tran^rta  à  Bologne  le  do-  pondit  fur  le  même  ton. 

cherderainteMariedelTempis,  ALBICUS,  archevémie  de 

avec  toutes  fes  cloches ,  à  une  Praçie  ,  avmt  été  élevé  a  cette 

dimnce  de  3^  pas.  U  redrefla  Agnité  par  Sigifmeiid ,  roi  de 

dans  la  ville  de  Ceato  celui  Bâiéme.  11  &  autant  dt  ten 
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^rè|Uikparra£idlitéàr<ttfil  giaiid.  sombre  de  Tmtés  fur 

de  fjiérâiarque  Jean  Hus  '&  mverfes  maladies,  dom  on  peut 

des  autres  dilciples  de  \(^iclef,  voir  h  lifte  dans  la  BthUothe* 

.que  fon  prédécelTeur  Sdncon  que  de  la  Médecine  ancieftne& 

lui  avoic  £ut  de  bien  par  iâ  moderne  ^  de  M.  Carere. 

T^ance  à  s'oppofer  aux  er-  ALBIN,  ( Bernard -Sifroi) 

reu»  de  cette  ieâe  danserez*  fils  du  précédent,  profeftèur  en 

fe.  Uayarice'd'Albicus  étoît  fi  médecine  à  Leyde,  né  en  1683  , 

grande,  gu'il  ne  voulôit  même  eft  mort  en  1771.  Il  s'étoit  ma* 

pas  conner  la  clef  de  Ja  cave  rié  à  une  jeune  fille  à  Tâge  de 

a  qui  qpe  ce  i&t.    ITn'avQit  73  ans.  Il  a  laiffé  trois  volu- 

pour  tout  domeftique  qu'une  <Des,emés  de  figures  très-*bien 

vieille  ièrvante,  ^u'il  laiflbit  gravées.  Le  premier  eft  une 

mourir  de  iaim,  &iIn*ofoiten-  explication  des  Tables  anato- 

tretenir  des  chevaux  pour  fim  miques  de  Bardiélemi  Euik'- 

uf^e,  h,  cauie  de  la  dép^nfe  dûus,  à  Leyde,  1744,  in-feU 

que  cela  lui  auroit  occafionnée.  Le  iecond  oflire  les  titres  des 

Il  a  compofé  trois  Traités  de  mufcles  du  corps  humain ,  à 

fnédecinefous  les  titres  fuivans  s  Londres,  1749,  in-foL;  &  le 

Praxis  medendi  i  Reûmen  fa^  troifieme  roule  fur  les-  os,  à 

muaùs^  Regiflfen  pefiuenti^^  im*  Leyde ,  17^3 ,  in-foL  Les  ex- 

i)rimés  à,  Leip(j[ck ,  1484 ,  ia^vf*.  »  plicatibns  font  en  latin.'  Il  avoit 

ong-temps  après  la  mort  de  pour  frère  puiné.  Chriftien-Ber- 

Fauteur.  nard  Albin,  qui  s'eft  également 

ALBIN,  (Bernard)  dont  W  diftingué  dans  la  carrière  de  la 

vrai  nom  étoit  Weis^  né  l'an  médecine  en  l'univerfité  dlJ- 

i653  à  Doflav  dans  la  princi-^  trecht,  où  il  a  été  profeiTeur, 

pautéd*AnhaIt,.futunde8pIiis  On  a  de  lui  :   L  VH'tfioire 

célèbres  médecins  de  fon  tems.  naturelle  des  jtraignées  &  a»* 

Après  avoir  reçu  les  )ionneurs  ires  JnfeBes,  Londres.  1736, 

du  doâorat  en  médecine  dans  in-4*. ,  avec  figures^  IL  Celle 

l'univerfité*  de  Leyde ,  il  fe  mit  des  InjefUs  d* Angleterre  »  Lon- 

à^ovager  dans  les  Pays-Bas,  dres ,  17499  in-4<*. 

en  France  &  en  Lorraine.  A  ALBIK,  (Eléazar)  adonné 

fon  retour^  il  fiit  nommé  pro-  une  Hifiotre  naturelle  des  Oi^ 

6fleur  à  FrancfiDrt-fur-l'Oder  féaux  avec  ^06  efiampes  co- 

en  1680;  puis  Tan  170a  dans  loriécs  ,  traduite  en  rnuiçois 

Funiverfité  de  Leyde,  où  il  par  Derham,  la  Haye,  17^0^ 

mourut  le  7  décembre  i7ai ,  3  vol.  in'-4^. ,  moins  eftimée 

l^é  de  près  de  60  ans.  L'é-  que  celle  d'Edwarts.  Albin  a 

leâeur  Frédéric  ae  Brande*  aui&  donné  VJiifioire  des  Iih 

houTZ  en  fiûfoit  beaucoup  de.  /rtfef, Londres,  1736, 4  tomes 

cas.  Il  lui  donna  un  caAoïiicat  en  a  vol.  in'4*. 

à  Magdebourg;  mais  ce  méde-  ALBINOVANUS  ,  poëte 

cin  ne   pouvant   concilier   (a  latin,  contemporain  d'Ovide, 

place  de  pro&fleur  avec  celle  qui  lui  donnoit  le  titre  de  Divin, 

de  chanoine ,  remit  celle-ci  à  :  il  nous  refte  de  hii  deux  Elé- 

un  autre ,  avec  l'apfirobation  gies,  que  Jean  le  Clerc  fit  inw 

4b  l'éleâeur.  U  a.  compofé  un  primer  en  1703  >  in -8?.,  & 
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171^.  in-ii.,  à  Anifletidatn  i  cVft'^àodtre,  Blanc  en  Allc 
ioas  le  nom  de  Théodore  Go-  Àiaiid  ;  mus  il  le  changea  eik 
ralle,  arec  un  Gïnmentttre  celui  SAlhinus,  Il  foc  profe(^ 
affez  diflbs.  feur  de  poéfte  &  de  maméma- 

ALBINUS ,  (  Deeims-  CUw  tiques  dans  l'académie  de  Wtt- 
dhu^tptmuu)  né  à  Adrumette  temberg  ;  puis  fecrétaire  de  Pé- 
cnAfriqued'unefiunilleiUiiftre,  leâeur  a  Drefde,  oii  il  donna 
ireçut  une  excellente  éduca-  en  1^89,  in-fbt.  une  féconde 
tion  t  &  porta  les  armes  de  bon^^  édition  et  Ta  Chronique  de  Mif^ 
ne  heure.  Marc-Aurele  le  mit  à  nh^  quSl  avoit  âé)a  pubbée  \ 
latéte  de  (es  années  &  l'honora  Witcenflberg,  en  i^oo,  avec 
du  confulat.  Commode  Fayaat  fuccès.  Il  eft  encore  auteur  de 
bàx  général  des  légions  des  quelques  autres  ouvrages  Idf- 
Gaules ,  il  remporta  plufienrs  toricpies  ,  eftimés  des  Aile- 
viâoires ,  qui  lui  méritèrent  le  mands.  Ses  poéfies  latines  font 
gouvernement  de  la  Gruide-  Imprimées  à  Francfort,  rdia, 
Bretagne.  Enfin  Septîme-6é~  in  -  8^. 
TerefenommaCéfar;  Albin  ne  ALBION  6»  BERGION  , 
ft  contente  pas  de  ce  titre  »  il  fe  géans  enfans  de  Neptune ,  eo- 
fit  couronne  tempereurdans  les  rent  l'audace  d'attaquer  Hercu-* 
Gaules  où  ilavMt  paflé  avec  foil  le»  &voiUant  Fempécher  de 
armée.  Sévère  marcha  contre  pafler  le  Rhône,  ce  héros  ayant 
lui  &  l'atteignit.  Une  (ànglante  épuifé  contr'eux  ies  flèches  « 
iMtaâlle  9  donnée  près  de  Tré-  Jupiter  les  accabla  d'qne  grêle 
voux  le  19  février  197 ,  décida    de  pierres.  ' 

de  l'empire  de  l'univers  entre-  AIÂIZI  ou  DE  ALBIZIS  ^ 
ces  deux  pniiEuis  rivaux.  h\r  »peUé  autrement  Bardiélemt 
binus  fut  défait  &  contraint  de  Pife,  naquit  \  Rivano  dans 
de  fe  domier  la  mort.  Le  vai»-  la  Toicane.  Il  fe  fit  cordelier» 
queur,  après  avoir  foulé  aux  &  sllluftradans  fon  ordre  pat 
pieds  fon  cadavre,  le  fit  por-  fbn  livre  dts  Cof^rmitis  de 
ter  àRoine^  pour  qu^  £,^^  5.  François  avee  Jcfus-Chrjfi. 
mangé  par  les  chiens.  Tous-  Le  chapitre  général  aflemblM 
fes  amis  &  fes  parenspérirent  Aflîft en  1399 y  auquel  il  pré- 
du  dernier  fuppiice.  Cet  ufur-  fenta  cette  produôion  iingu- 
Dateur  étoit  digne  d'un  meilleur  Hère ,  lui  fit  don  de  lliaUt  que 
fort  :  il  avoit  quelques  vertus  le  faim  fondateur  avoit  porté 
&  du  courage.  .11  menoit  une  pendait  fa  vie.  Ces  Bons  reli- 
vie  retirée»  fans  <afte  &  fans  dé-  gieux  n'ont  confidéré  thns  l'ou- 
bauche  :  mais  h  foiitnde  ren«  vtage  que  l'honneur  de  leur  foin 
doit  foncaraâcre  mélancolione  dateur  &  la  confoladon  de /es 
&  fon  humeur  Acheufè.  On  enians  ;  ils  n'ont  pas  prévu  ce 
dit  qu'il  mangeoit  procKgieu-  qu'une  critique  févere  &  litté- 
fement.  Son  règne  ne  fut  que  raie  en  diroit  un  jour ,  moins 
d*environ  quatre  ans.  encore  le  fcandale  que  les  héré» 

ALBINUS  j  (  Pierre  )  poète  tiques  s'emprefTeroient  d'en  fiiire 
&hiftorienAllemandduXVIe.  naître.  Voyti  Albert  Eraf- 
fiecle  •  naouit  è  Snéeberg  dans  me.  Albîfl  mourut  à  Piiê  en 
la  Mjuie,Sonnpm  étoit  ^m/,    1401.  La  première  édition  de 
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tan  îuâoix  ouvrage  »  fiit  tite    On  attribue  encore  ï,  BartKéi, 
à  Venife,  in-fol.  ians  datf  &    Alhtzi  :  I.  Six  Uvres  de  la  Vit 
iâas  nom  dlimprimeur  9  Ions  ce    &  des  louantes  de  la  f^ierge, 
ntre  iLiherConformitati^Sane-    ou  Us  Conformités  de  la  Vier$t 
ùFranùfei  cum  Chrifio.  Lafe-    a^ecj.  C.  1596,  Venife,  în-4'*. 
conde  ,  de  i^iô,  en  caraâere    II.  Des  Sermons  pour  le  Carê^ 
gothique  à  Milan, in- fol.  eft  de    me  ^  fur  le  m^ris  du  monde  ^ 
a^é  feuillets.  François  Zenoott    Milan,  149! ,  in-4^. ,  &  Bref- 
Zeni, vicaire-fénéraldesFfan-    fe,  1503,  in-8?.  lU.  Enfin, 
cifcains  Italiens,  Toma  d*iint    la  vie  du  Bienheureux  Gérard 
préfece.  La  troîAeme  édition    i^M  »  manufcrhe.  Tous  ces  ou- 
lut  encore  imprimée  à  Milan    m^s  font  en  latin. 
en  1^13  ,  in-mL  caraâere  go-       ALBIZI  ,f  François)  de  Ce-* 
thique ,  avec  une  nouvelle  pré-    fene ,  cardinal ,  mourut  en  168^9 
£ice  de  Jean  Marnelli,   coN    âgé  de  91  ans.  Udreflalabnllt 
délier.  Ces  trois  éditions  font    contre  le  livre  de  Janfenists  ^ 
rares ,  &  Toiïn'en  trouve  guère    fous  Urbain  VIII. 
d'exemplaires  qui  ne  ibient  mu-         A  L  B  O.    Foyei   JosiPit 
tilés.JéréimeBucchiy  autrecor-    AtBO. 
délier  ».  en  donna  une  nouvelle       ALBOIN ,  (  Albovinus  )  rbi 
édition  à  Bologne  en   1^90  ;    des  Lombards,  fiit  aflaffiné  à 
mais  il  y  fit  bien  des  retran-^    Vérone  par  Hehmges,  amant 
chemens ,  &  ajouta  à  la  fin  un    de  (a  femmo,  après  avoir  cour 
jihrégé  hifiorieue  des  hommes  il-    quis  toute  Tltalie  ,  en  m. 
h^es  dt  V ordre  de  5.  François.       ALBON ,  (  Jacques  d*  )  mar* 
Cette  édition  n'ayant  pas  été    «rais  de  Fronfac  ,  connu  dans 
vendue  9  on  la  reproduifit  en    l^iftoire  fous  le  nom  de  Ma^- 
xéao  »  &  pour  k  mafquer  on    réchal  de  Su  André ,  defçen-> 
changea  les  deux  premiers  feuil-    doit  d'une  ancienne  Êunillê  da 
lets.Cemémelivrefutréimprt-    Lyonmns.  Henri  II,  qui  Pâ- 
mé à  Cologne  en  t6a3 ,  i»-8<>. ,    voit  connu  étant  dauphin ,  fie 
Ions  le  titre  de  :  Antiquitates    qui  n'avoit  pu  le  connoître  fims 
Franâfeaum»  five  Spéculum  vt-    1  aimer ,  tant  à  caufe  de  (a  va« 
êét  heati  Francifci  &  foeiO"    leur ,  que  des  agrémens  de  foii 
ntm  9  £v.  On  fit  dans  cette  édi-    caraâere  &  de  fa  figure,  le  fit 
lion  des  chaneemens  très-con-    maréchal  de  France  en  1547  » 
fidérables.  Le  P.  Valenrin  Ma-    &  premier  gentilhomme  de  & 
lée ,  Récollet ,  en  a  donné  une    chambre.  Il  avoit  donné  des 
édition  refondue  &  retouchée    preuves  de  foncourase  au  fiece 
i  Liège  en  i^s^ ,  in-4*.  fous  ce    de  Boulogne ,  ^  à  Ta  bataillé 
titre:  Traiié  des  conformités  du    de  Cérifole  en  1^44.  François 
Difciple  avec  f on  Maître  g  c'eft-    de  Bourbon,  comte  d'Enguienj^ 
à^dire,  de  S.  François  tfv«c  Je-  .qui  commandoit  l'armée  ^  ja* 
fiis-Chrift ,  en  tous  les  Aiyfieres    loux  des  louanges  qa'on  don^ 
de  fa  nasffunce ,  vie ,  paffton  »    noit  à  la  bravoure  de  St.  An- 
mort,  ^€,  Quoique  ce  recollée    dré,  acharné  à  pouribivre  les 
aîtencore£it  de  ffirands  retran-    ennemis  ,  cUt  à  fes  officiers  : 
.  chemens.  il  s'en  »ut  de  beau-    Ou  qu'on,  le  faffe  retirer^  on 
09)iip(|u!iln*tnrt{^pltt(àfiûite.    ^'on  me  permette  dr  k  fuiz 
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vre.  Le  maréchal  slllttftra  en«  aUUs.!Il  eut  plufieius  adiba)resi 

core  plus  en  Champagne ,  où  &  devint  archevêque  ë*Atles  ^ 

il  eut  le  commandement  de  l'ar*  puis' de  Lyon,  il  mourut  ta 

mée  9  en  x\^%  &  i^S4*  U  eut  IS74. 

beaucoup  de  part  à  la  prife  de  ALBORNOS  ,  (Gilles  AI« 

Marienbonrg  ;  il  ruina  Cateau-  varez  Carillo  )  né  à  Cnenca 

^Cambrefis  ,  6c  fe  couvrit  de  en  Efpagne,  fut  archevêque  de 

t;loire  à  la  retraite  du  Quefiioi.  Tolède.  Alfonfis  II  «  roî  de 
1  fe  diAingua  à  la  bataille  de  CaiUUe  ,  lui  eut  de  grandes  obli- 
Renti  9  &  tut  moins  heureux  à  eaiions  dans  la  guerre  contre 
celle  de  St.  Quentin  en  if  ^7 ,  les  Maures  \  mats  /on  fuccel- 
où  il  fiit  frit  prifonnier.  Il  con-  feur ,  Pierre->le-Cruely  les  ré- 
tribua beaucoup  à  la  paix  de  connut  mal.  Albomos .  qui  lui 
CateaU"*Cambrefis.  Ce  mare-  avoit  déplu  par  fon  aeie  contre 
chai  )  fur  la  fin  de  Tes  jours .  fe  (es  mœurs  déréglées  «  fiit  obligé 
jeta  dans  le  parti  des  Guiies ,  de  fe  retirer  a  Avignon  au* 
&  combattit  avec  eux  en  i  ^6a  •  près  de  Clément  VI  «  qui  llio- 
à  la  bataille  de  Dreux ,  où  il  nora  de  la  pourpre*  lJh&  qu'il 
fut  tué  d*un  coup  de  pîfiolet  &t  cardinal,  il  ie  démit  de  (on 
par  un  nommé  Aubigni  ou  Bo-  archevêché  »  diiànt  ,  qu'Ufermt 
oîgni,  àqiiij  fûivant  Brantâ-  auffi  bUbnabU  dt  garder  unç 
me  j  il  avoit  fait  autrefois  dé-  époufe  qu'il  ne  pouvoûpoéfavir, 
plaiur.  Les  Cal  viniftes  ,  oui  ne  que  rétoit  le  roi  D.  Pierre  de  quii" 
raimoient  pas  ,  Tappelloient  ur  fa  femme  pour  um  maàreffk. 
VArquebuJierdu  Ponant.  Le  ma-  Le  Pape  Innocent VITavanteii- 
réchât  de  St.  André  aimoit  le  voyé  légat  en  Italie,  il  kre- 
ku ,  la  bonne  chère ,  )e  luxe ,  mit  !fous  Tobéiflance  du  iàint* 
les  femmes ,  enfin  tous  les  plai-  fiege  •  &  fit  revenir  à  Rome 
iirs  ^  ce  qui  préjudicioit  quel-  fon  fuccefTeur  Urbain  V.  Ce 
queiois  à  tts  qualités  guerrie-  pape  lui  ayant  demandé  un  jour 
fes  ,  &  diminuoit  les  fuccès  a  quoi  il  avoit  employé  les  gran- 
«u 'il  eût  pu  fe  promettre.  Sa  po-  des  fomroes  qu'il  Im  avoit  fait 
utefTe  égaloit  l'urbanité  grec-  tenir  pour  la  conquête  de  Ti- 
que 8c  romaine.  Il  fut  un  des  talie  ;  le  cardinal  ne  lui  ré-* 
triumvirs ,  qui ,  après  la  mort  pondit  qu'en  lui  fiùfànt  ame-> 
de  Henri  II ,  furent  les  maîtres  ner  un  chariot  chareé  de  cle& 
du  gouvernement  quatre  ou  &  de  ferrures.  Vo'uà ,  lui  dit- 
cîni^  ans  ,  malgré  Catherine  de  il ,  i  quoi  foi  fait  ferv'u votre 
Mcdîcis.  n  n'eut  de  fon  ma-  argent.  Je  vous  airendu  maure 
riage  avec  Marzuerite  de  Luf-  de  toutes  les  villes  dont  vous 
trac ,  qu'une  fifle ,  morte  fort  voyei  les  clefs  &  les  ferrureà 
jeune  au  monaftere  de  Long-  dans  ce  chanot*  Alboraos  aUi 
champ  ^  dans  le  tems*  qu'on  la  pafTer  le  refte  de  fes  jours  à 
dedmoit  à  époufer  Henri  de  Viterbe,oUilmourut  enixâr* 
Guiie  ,  qui  depuis  fut  tué  à  Le  collège  des  Efpagnok  à  do» 
Blois.  Antoine  d*ÂIbon ,  .fon  Ipgne  eft  de  fa  fondation, 
parent ,  fut  comme  lui  gouver-^  ALBRECHT.  f^oy.  Adu^. 
sieur  de  Lyon ,  &  s'y  diflingua  GRfiFF.  1 
^ar  fon  zèle  contxie  lesCâiri^  ALBRET»  use  des  plus  an-- 
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ctcimèt iittiibiu  dcFnmct  ^dré  kar  peitett  de  ù  retirer  k  Oh 

fen  nom  dn  pavs  d'Atbret  en  lais.  Cette  offre,  tonte  raifei^ 

Caicosnes  ingi  en  duché-f>at«  nab]e  qu'ette  étoit,  fat  rejetée 

rie  par  Henri  II  en  Tan  iss^«  par  le  connétable,  ^  ne  doiH 

«n  nveur  d'Antoine  de  Bour-  toit  pas  de  leur  entière  défiûte. 

lK>n,  père  de  Henri  IV,  &  de  En  effet ,  les  François  étant 

Jeanne   d*Albret  ion  époufe.  fix  contre  un,  la  nataïUe  ne 
Cette  fiinnlle  a  été  une  des  plus  *  pouvoit  ^  fe  perdre ,  û  les 

lécondes  en  hommes  &  en  tem-  che6,  qui  leâcommandoient» 

sncs  illuftres.  Les  plus  connus  avoient  été  auffi  habiles  que  les 

lbnt:I.  Charles  d'Albret,con-  foldats  étoîenc  yatllans.  Mais 


nétable  de  France  f  Fcy,  l'ar^  d'Albret  &fes  lieutenans  ne  fu- 
ticle  fuivant).  H.  Louis  d*AW  rent  ni  ranger  leurs  troupes ,  ni 
bret,  cardinal  efbmé  &  chéri  donner  les  ordres  à  propos.  L*ar* 
ik  Rome,  où  il  mourut  en  1465 1  mée  françoife  coninattit  confiw 
III.  Charlotte  d'Albret ,  mariée  fément ,  oc  fut  entièrement  dé- 
à  Céfar  de  Borgia,  fils  du  pape  fiûte  près  dn  village  d*Azin* 
AleiumdreVI: époufe rertueufe  court,  en  oâobre  141^.  11  de- 
d'un  mari  fcélérat.  IV.  Jeanne  meura  fur  la  place  1x000  Fran« 
d'Albret .  mère  de  Henri- le-  cois,  parmi  lefqueb  on  troura 
Grand    (yoyei  fon  article  }.  te  connétable.  Ce  général  n'é- 
V.  Céfâr  Phébus  d'Albret ,  dont  toit  ni  craint  ni  aime ,  &  il  n'é-    ' 
nous  parlerons  plus  bu.  La  mai-  t<»t  pas  fàitpour  l'é^e. 
ùm  de  Bouillon  rauit  du  du-  ALBRET ,  (Céfar  PhOu» 
ché  d'Albret ,  qui  lui  fiit  donné  d'  )  comte  de  MiofTans  ,  apprit 
l'an  i&ia  en*  échange  de  la  prin-  kl  guerre  en  Hollande ,  &  y  fer^ 
cijMute  de  Sedan.  vit  long'-tems  à  la  tête  d'un  ré- 
ALBRET  ,  (Charles  Sire  d')  ciment  d'in&nterie.  Revenu  enr 
refiiià  d'abord  la  place  de  con«  France ,  il  fut  fiiit  maréchai-de- 
aétable  que  Charles  VI  lui  don-  camp  en  1646,  &  fe  trouva 
9a>  &€e  n'étoit  point  fans  rai-  peu  ^rès  aux  lièges  de  Mar- 
(on  :  il  n'avoit  ni  l'expérience ,  diç^c  oc  de  Dunkerque.  Le  zèle 
ai  la  capacité  néceifaire  pour  un  qu'il  témoigna  pour  la  reine* 
fi  grand  enmloi.  La  fiioion  de  mère  Anne  d'Autriche,  8c  pour 
Bourgogne  le  lui  fit  perdre  en  le  cardinal  Matarin ,  pendant 
14IÎ»  X^elle  d'Orléans  le  réta-  les  troubles  de  la  Fronde ,  con- 
blit  en  1^.  L'année  fuivante ,  tribua  autant  que  fes  fervkes 
Henri  V  ,  roi  d'Angleterre  ,  à  lui  mériter  le  bâton  de  ma- 
ayant  affié^é  Harfleur ,  place  récbal  de  France  :  il  le  rt^c 
^ulêz'bien fortifiée ,  à  l'eaibou-  le  iç  ftvrier  16^4.  Etienne, 
chure  de  la  Seine ,  cette  ville  bâtard  d'Albret ,  fon  trifaîeul», 
fut  prifè  d'affant  apm  deux  mois  étoit  grand-oncle  de  Henri  IV.' 
de  fiege ,  parce  que  le  conné-  Le  maréchal  d'Albret  mounit 
tilble  ne  la  fit  pas  fecourir  à  en  1676  à  6%  ans«  avec  la  re- 
tenu. D'Alket  fit  encore  une  putation  d'un  efprit  enjoué,  fin 
plus  grande  &ute.  Les  vain-  &  délicat.  Saint-Evremond  & 
qneurs  affoiblis  propofereût  de  Scarron  l'ont  célébré  ibus  le 
repaie   les    dommages  qu'ils  nom  de  Mioflans  ,  qu'il  portait, 
avoient  «aufib^  pourvu  qu'on  éot^  U  ai^oit  fiut  époufer  fii 
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fille  à  Clûrles  Amanfeu  d'Al-^  d*)  fik  du  Dfécédem,  né  Tjii 

bret  fon  neveu ,  nié  en  1678  l}00 ,  fiit  élevé  aux  preniiere« 

dans  la  maifon  du  noarquis  de  cnasges  du  loyamne  de  Portu- 

BuiK  en  Picardie,  &.  le  dernier  sal ,  &  prit ,  après  la  mon  de 

mâle  de  cette  maiibn  illuftre.  ion  père ,  le  nom  d'Alfonfe , 

AJLBRIC  ,  philofophe  &  mé-  à  la  recommandation  d'Emma* 

decin ,  né  à  Londres ,  vivoit  nuel  «  roi  de  Portugal ,  «^  re* 

vers  1087.  Balée  cite  de  lui  les  grettoit  beaucoup  le   ccid>re 

ouvrages  fuivans  :  x^.  De  on-  vice-roi  de  ce  nom.  Blaife  pu* 

%iiu  Deorum.  a^.  Dt  rationt  vt^  blia  en  kncue  portugaife  des 

tttnL  )^.  Firaues  Anàquorum»  Mémoires  de  ce  que  fon  père 

4*»  ^  Canones  fpecuUttvL  Son  avoit  âut  :  ces  Mémoires  furent 

Traité  dt  Corigine  dts  Dieux  ie  imprimés  à  Lisbonne  en  157&. 

trouve  dans  Mythographi  La-  ALBUQUERQUE  COEL- 

tini*  Amft.  1681 . 1  voL  in-8^.  HO  «  (Edouard  al  marquis  de 

ALBUMAZAR,pliiIofophej  Bafto.  comte  de  Femambouc 

médecin  &  afirologue  du  IXe.  dans  le  Bréfil ,  chevalier  de 

ilecle ,  Arabe  de  nation,  mais  Chrift  en  Porti^ ,  &  gentil* 

élevé  en  Afrique.  Ses  ouvra-  homme  de  la  chambie  du  roi 

ses  ont  été  imprimés  en  latin  Philippe  I V ,  a  écrit  un  Jour'' 

a  Venife  1506 ,  m-8^.  Celui  De  nal  de  ia  guerre  du  Bréfil ,  com-^ 

U  révolution  des  armées ,  Ta  £iit  mencée  en  163a  II  mourut  à 

regarder  comme  un  des  grands  Madrid  l'an  1658. 

aftronomes  de  fon  tems.  AUBUTIUS ,  (Titus)  phi- 

ALBUNÉE^fvbillequiren*  lofçphe  épicurien  »  né  à  Ko* 

doit  fes  oracles  dans  les  forêts  me ,  s'attacha  tellement  aux  ma* 

de  Tibur ,  aufourdliui  Tivolî«  nieres  erecoues,  dans  un  voyaK 

Quelques-uns  croient  que  la  ge  mill  fit  a  Athènes,  qull  ne 

Déefle  qu'on  révéroit  fous  ce  voulut  plus  pafler  pour  Komaiiu 

nom  dans  ces  mêmes  forêts  ,  Scevola^  pour  fe  moquer  de  ce 

était  Ino ,  femme  d'Athamas.  ridicule ,  ne  le  faluoitqu'en  gtec. 


orientales»  fous  Dom  Emma-  il  chafEi  les  brigands  d< 

nuel ,  roi, de  Portugal ,  établit  iile ,  &  le  devint  lui-même, 

la  domination  de  ce  princedans  Le  fénat  le  bannit ,  comme 

le  pasrs  oh  il  avoit  été  envoyé,  concuflionnaire.  Il  fe  retira  à 

Il  conquit  fiicceffivementGoa,  Athènes,  oh  l'on  croit  qull 

Malaca ,  Aden ,  &  fe  rendit  mai*  mourut, 
tre  d'Ormus  dans  le  golfo  Per-       ALCAÇ AR ,  (  Louis  )  ]è^ 

uque.  Ses  belles  aâions  lui  firent  fuite  £fpagnol,néeni554«  efl 

donner  le  nom  de  Grand.  U  mort  à  Séville ,  fa  patrie ,  ert 

mourut  au  port  de  Goa  dans  un  1613.  On  publia  en  1614  i  An- 

vaifTeau',  i  63  ans  •  au  retour  vers  »  avec  fes  autres  ouvra— 

de  fon  expédition  d  Ormus  «  en  ges.,  un  gros  Commentaire  en 

I^IS*  Il  tiroit  f<Mi  origine  des  a  VoL  in-foL  fur  TApocalypie* 

enâns  naturels  des  rois  de  Por-  Son  ouvra£ea  eu  plufieurs  edi- 

tugal.  tiens  ;  les  écrivahis  ponérieurs  . 

ALBUQUERQUE, (Blaiie  &  Boifiiet  eq  parnculier,  e» 

ont 
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met  fait  grand  ufage.  Les  an-  la  fbhe  &(ê  retira  àMégare; 

cieascroyoientqueTapocalypfe  là  il  tuf  un  lion  qui  avoit  dé- 

n'annonçoit  que  des  chofes  très-  reri  Eurippe  «  fils  du  roi^  dont 

éloignées,  &ne  )H>uvoient  par  il  époufi  la  fille  ,  &  à  qui    1 

conlequent  trouver  d'explica-  luccéda. 
tion  que  dans  un  avenir  qu'ils       ALCÉE  9  de  Mitylene ,  coik 

ne  connoifToient  pas.  Alcaçar  texnporain  de  Sapho»  inventeur 

ayant  découvert  le  rapport  de  des  vers  alcaïques  ,  s'adonna 

l'apocalypfe  avec  Thiitoire  des  aux  annes  avant  que  de  culti-^ 

premiers    fiecles   de   régKfe  »  ver  la  poéfie.  Il  nous  refte  do  lui 

trouva  dans  cette  découverte  1^'  quelques  firagmens  aflez  agréa- 

(burce  des  explications  les  nlus  blés  dans   le  Recueil  des  nsuf 

naturelles.  De  nouvelles  recher-  Poètes  Grecs  ^  Plantin,  1568, 

ches  ont  répandu  fur  cet  obiet  in-8«. ,  &  dans  le  CorpurPoë^ 

de  nouvelles  lumières  »  qui  ont  larum  ,  1606  &  1614  ,  2  voL 

difiipé  en  grande  partie  les  té«  in-*foL  II  nous  y  apprend  que 

nebres  qui  couvroient  ce  livre  s*étant  trouvé  dans  une  batail- 

myfténeux  ;  de  manière  que  le  ,  &  tremblant  comme  ua; 

Bofluet  a  eu  raifon  de  dire  que  poète ,  il  prit  la  fiiite.  Il  dé-' 

dans  un  grand  nombre  de  eha-  clamoit  contre  les  tyraris  Pe- 

pitres  on  croyoit  lire  une  hif-  riander  &  Pittacus  ,  avec  une 

foire,  plutôt  qu'une  prophétie,  véhémence  qui  ne  peut  plaire 

f^oyei  S.  Jean.  qu'à  des  républicains  outrés  ^ 

ALCAMENE  ,  çme.  roi  de  oc  que  des  gens  modérés  trsd« 

Sparte  j  connu  dans  l'hiftoire  teront  de  grofTiéreté  &  d'indé- 

par  fes  Apophtegmes ,  vivoit.  cence.  On  dit  que  Pittacus  le 

vers  l'an  800  avant  I.  G.  Il  paya  de  fes  vers  en  le  fiiifant 

dîfoit  «  que  pour  conièrver  la  mourir  ,  vers  l'an  604  avant, 

république ,  il  ne  falloit  rien  J.  C.  Un  autre  Alcée  d'Athe* 

faue  en  vue  de  l'intérêt.  Com-  nés  ,  différent  du  Lyrique  ^  W 

sie  an  lui  demandoit  pourquoi  venta  la  tragédie»  a  ce  que  di^ 

il  vivoit  en  monarque  pauvre  »  Suidas. 

3ttoiqu'il  fût  riche ,  il  répon-        ALCENDI,  Alckindus 

it  :  Qu'un  komnu  riche  acquit  l  Jacques  )^  médecin  Arabe  » 

rfiit  plus  de  gloire  en  fuivant  la  étoit  en  riputation  vers  l'aS' 

raifon  ,  qu'en  s^  abandonnai  à  fa  1 141; .  Peut-  être  eft^il  le  même 

citpidiU.  Ces  fentences  avoient  oue  ce  fiimeux  péripatétiocâ» 

2^)paremment  plus  de  fel  en  ou  même  nom ,  qiii  vivoit  fous 

grec,  qu'elles  n'en  ontenfiran-  le  règne  d'Almanfbr  ^  roi  de: 

çeis.  Maroc  ;  mais  il  eft  certaûiep* 

ALCAMENE,  fcnlpteur  ment  différent  de  cet  AUkin^' 

Athénien ,  célèbre  dhez  les  an*  dsis ,  également  médecin  Arabe- 

ciens 'par  (a  Vénus  &  fon  Vul-  6c  aftroloj^ue ,  qui  vivoit  après. 

Gain ,  vivoit  vers  l'an 418  avant  le  Xlle,  itecle ,  puifque  Avérer 

J.  C.  rocs  fiiit  mention  4le  kii ,  6c 

ALCATHOUS ,  fils  de  Pé-  qu'il  a  été  fort  fûfteâ  de  ma.  • 

Ipps.  Ayant  été  fortement  foup-  gie.  On  leur  actoAue  divers 

çonné  d'avoir  eu  part  à  la  mort  ouvrages  ,  dont  on  peut  voir  • 

de  Chryfippe  fon  frefe,  il  prit  les  titres  dans  la  ÉdUêûuque, 
Tome  L  H 


114         A  L  C  A  L  C 

dtuienne  &  moderne  de  M.  Caé-  dflm  un  ftyle  barbare.  Se%£m^ 

rerei                            *   •  kiémes  ont  fait  mettre  ce  ittiiP 

ALCESTE,  fille  de  Péltas,  confulte  au  rang  des  pcnétes. 

&  femme  d'Admete  ,  roi  de  La  morale  y  eft  ornée  dei  agré-» 

Theffalie.  Ce  prince  étant  tom-  mens  de  refprit.  On  y  troure 

Ibé   dangereufement    malade  ,  de  la  douceur ,  <k  l'élégance 

Àlcefte  consulta  Toraele  j  qui  &  de  la  force  ',  mais  on  v  fou—' 

répondit  qu'il  mourroit.  fi  quel-  .haiteroît  quelquefois  plus  de 

«iu'un  ne  fubifibit  le  même  fort  pifleiTe  &  de  natureK  On  les 

à  fa  place.  Perfbnne  ne  s*of-  a  traduites  en  plnfieors  langues, 

feuit ,  Alcefte  fe  dévoua  elle*  Ce  fut  Peutin^er  qui  les  publia 

même.  Hercule  arriva  dans  la  pour  la  première  fois  à  Aus- 

TheiTalie  le  iour  qu'elle  fiit  fa^  bourg  »  iS3i  *  in-8*.  ;  mais  le* 

crifiée.  Admete  le  reçut  très-  dition  la  plus  recherchée  eft 

bien  «  &  le  logea  dans  un  ap-  celle  de  Padoue ,  1661 ,  in-4*.« 

partement  féparé ,  afin  que  les  avec  des  Commentaires.  Ses 

malheurs  ne  lui  fiflent  pas  né-  ouvrages  de  )urifprudence  fu-- 

sliser  les  devoirs  dé  lliofpita-  lent  imprimés  en  x$7i  ,  en  6 

fite.    Hercule  paya  bien  fon  vol.  in-fol.  On  ne  trouve  pas 

li&te  ;  il  eturepnt  de  combattre  dans  ce  Recueil,  Refportfor^ 

la  mort,  &  defcendit  aux  en-  Lugduni,  1^61,  in-fol'.  Hijh^ 

lers»  d'où  il  retira  Alcefte  mal*  rui  MedioUtunfis ,  in-S*. ,  los^  , 

gré  Piuton,  &  la  rendit  à  fon  &  dans  le  Tkefkurus  Anùqui^ 

mari.  VoyfX  Admfte.  tatum  Italiet  de  Grsvius.  De 

ALCIAt,  (André)  de  Mi-  formula  Romani  imperuy  1559* 

lan  ,  naquit  en  1492  d  un  riche  in«8*.  Epiframmatay  1 519  »  in-ï*. 

marchand  de  cette  ville.  Après  ALCiAT,  (François  )   de 

avoir  émdié  le  droit  à  Pavie  âc  Milan  »  cardinal ,  élevé  &  pa» 

à  Bologne^  il  vînt  le  profêfler  rent  du  précédent,  fut  comme 

&  Avignon,  oh  il  eut  beaucoup  lui  un  des  plus  grands  orne-» 

de  fuccès.  François  I  Tappella  mens  dn  droit ,  qu'il  enfeigna 

&  Bourges  ,  pour  donner  du  à  Pavie  dans  la  même  chaire 

la&re  à  cette  univerfité  entté-  qu'André,  &oii  il  eut  S.Charles* 

tement  déchue.  Alciat  lie  fiit  Borromée   pour    diiciple.  Ce 

que  cinq  ans  dans  cette  ville  »  cardinal  le  nt  venir  à  Rome  » 

pendant  lefipwls  il  acquit  beau-  où  le  pape  Pie  IV,  après  ra-> 

coup  de  gloire.  L'amour  de  l'ar-  voir  pourvu  d'un  éveché ,  iê 

gent  &  l'inconftance  le  firent  fervit  de  lui  dans  l'emploi  de 

letoumer  en  Italie ,  oh  il  cou-  «htaire ,  &  enfuite  le  oonuna 

rut  de  ville  en  ville  »  donnant  cardinal.  Muret  aflure ,  dans  une 

fes  leçons  au  dernier  enchérif-  de  ies  Oraifons  ,  qu'il  fit  fur 

leur.  Il  enfeigna  fucceffivement  l'excellence  des  fdences.  que 

à  Ferrare  &  à  Pavie ,  &  mou»  les  cardinaux  Alciat  &  Siriet 

rut  dans  cette  dernière  ville  en  étoient  V ornement  du  fiecle,  le 

x\^o  ,   d'un  excès  de  bonne  fouiien  des  lettres,  &  levérita^ 

chère.  Il  fiit  le  premier ,  après  hle  modèle  de  la  vertu  &  de 

la  renaiflànce  des  leures  ,  qui  l'érudition.  Le  cardinal  Alciat 

embelht  les  matières  €]ue  les  mourutàRome  l'an  1^80,  âgé 

prédécdieurs  avoient  traitées  de  s8  ans  >  &  fiit  enterré  ùàx^ 
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rê^  àe%  Chartreiu,  oii  l'on  ALCIBIADE,  Os  de  Cli-' 

▼Oit  fen  portrait  &  foii  épita-  nias  »  Athénien ,  fiit  élevé  pat 

fke.  Il  avoît  été  proteâeur  de  Socrate,  &  profita  fi  bien  des 

leur  ordre  &  de  celui  de  Saint  l^ons  de  fon  nudtre»  qu'il  en 

François.  eut  les  vertus  &  les  vices.  Son 

ALCIAT,  (Térence )  de  la  caradere  fe  plioit  à  tout  :  pU- 

même  famille  «  naqtût  à  Rome  lofbpke  «  voluptueux  ,  guer-« 

en  1570.  Après  cinq  ans  d'é-  rier;  débauché  à  Athènes,  fin 

tude  en  droit .  il  entra  dans  la  bre  à  Sparte  ,  faftneux  a  la 

ibciété  des  iéniites  en  1^91 ,  oil  cour  de  Tif&pheme ,  hérOs  à 

il  exerça  fucceffiveoient  les  em-  h,  tête  des  années  ;  Alcibiadt 

plois  de  préfet  du  collège  de  ne  laifla  échapper  aucune^  oc- 

Rome ,  de  profeflfeur  en  philo-  cafion  de  ît  mitinguer.  Il  renw 

fbphie&enthéolo^e,defous-  porta  plufieurs  prix  aux  )eux 

fupérieur  de  la  oiailon  profeffe ,  olympiques.  Son  éloquence  dé* 


Vroain VIII  avoir  choifipour  il  fe  rehdit  maître  de  Catane 
oppofer  une  Hifioirt  du  Concile  par  fiirpriiê  ;  mais  il  ne  put  pas 
de  Trente  à  celle  du  célèbre  poufler  plus  loin  fes  exploits , 
Fra-Paob  ;  mais  la  mort  le  ayant  été  rappelle  J>ar  les  Athé* 
prévint ,  &  lui  fit  laifler  Texé*  niens ,  pour  être  lusé  fur  Tac* 
cution  de  ce  deiTein  au  père  cufiition  d*impiéte  oc  de  (âcri- 
Sferce  Palavicîn  »  depuis  cai^  lege  ^'on  «voit  intentée  con- 
dinal.  Alciat  écrivit  la  Vie  du  tre  Im.  Ce  héros  fut  condamné 
P.  Fabri ,  iéfuite.  .  Îl  mort  par  contumace  ;  & 
A  L  C I A  T  •  (  Jean-Paul  )  comme  on  lui  porta  cette  nou- 
gentilhomme  Mllanois  •  fuivit  velle ,  il  dit  :  yir  ferai  bien  roir 
2*abord  la  profeffion  des  ar-  que  je  fuis  encore  en  vie.  Il  lû- 
mes ;  puis  s'étant  retiré  à  Ge-  gea  pourtant  à  propos  de  dii^ 
sieve  avec  George  Blandrau ,  naroitre ,  &  fe  réftigia  chez  le» 
Vaientin  Gentilis ,  Faufte  So-  Spartiates ,  qui  le  reçurent  à 
dn  &  divers  autres  ,  pour  y  bras  ouverts.  Arrivé  a  Sparte» 
embrafler  la  prétendue  réfer-  îl  changea  fa  façon  de  vivre  ^ 
me,  il  tomba  d'abime  en  abi-  &  prit  celle  des  Lacédémo- 
me  ,  jufou'à  s'engager  dans  les  niens ,  fe  baignant  dans  Teau 
erreurs  oe  Socin  fur  le  mvftere  froide  »  ne  prenant  que  des 
de  la  Trinité.  La  févéritë  dont  nourritures  sroffieres ,  &  pa- 
on ufa  à  Genève  à  l'égard  dç  roiflant  ne  plus  fe  fouvenirdes 
Gentilis ,  épouvanta  ces  uni-  cuifmiers  oc  parfumeurs  d*A- 
.  taires ,  qui  fe  réfiigierent  en  Po-  thenes  qu*il  quittoit.  Socrate  9 
logne.  Gentilis  .dont  les  opi-  fon  maître  »  n'auroit  plus  en 
liions  fur  la  Trinité  étoienc  raifon  de  lui  dire  :  Que  s* il  fi 
dliffcrentes  des  leurs ,  les  y  fui-  comparoU  avec  Ifs  j tunes  gens 
▼it  ;  &  Jean-Paul  Alciat ,  qu'on  de  Lacédémone ,  S  f trois  un  en^ 
a  publié  s'être  fint  Turc ,  mou-  fant  à  leur  itard.  Alcîbiade  iisr<i^ 
mt  Socinien  à  Dantzig  vci*  vit  les  Lacedémoniens  contre. 
l'an  is6f  •  fil  patrie  avec  la  vivacité  qiia 


lu      a  b  g  a  l  e 

4ûnne  te  seffendmeiit.  Il  fitTé«   amlba«  ^  IJher  contre  Mciàii 
ijplter  Tme.  de  Qiio  Se  pIu->    Mafiftros  »  dans  Oratontm  col^ 


que  feux-^ci  ordonnèrent  de  le    iêrvilemênt  (on  maître  ^  il  avoi» 
ëîre  Wmnr.  Alcibiadé.  averti    eu  l'ambition  de  s'élever  au-^ 


99  çet.or^xe  injude.'  {e  réfu-  deiTus  de  lui  par  une  façon  de 

gîa  ^près  de  TiiTapheme  »  f^*  parler  encore  plus  guindée  8c 

tfai;>e  div;rol  de  Perfe ,  6c  né-  plus  embarraflee  d'omemem  i 

goçla  en  ipéme-tems  Con  retour  ce  qui  &it  douter  oue  la  ha* 

4  Atfaen^  l^  peuple  Athé-  rangue  attribuée  à  Alddamas, 

nîên ,  .léger  &  inconftant ,  le  ibit  véritabkment  de  lui,  par 

çôn 

A^ofp  lui  rendit  fes  biens  ,  &  ALClM£|grand-prette  des 

gruonn^  mx.  prêtres  &  aux  pré»  Juits ,  qui  ulurpa  cette  fouve-^ 

tf dTes  dç  combler   de  béné-  raine  dignité  >  fontenu  des  for«> 

diâions   celui   contre   qui,  ils  ces  du  roi  Agmochus  Eopator* 

4VoLent  fait  prononcer  des  ana-  Àlciroe  ayant  entrepris  d*abat* 

génies.  Avant  que  de  rentrer  tre  le  mur  du  parvis  intérieur 

dans  la  patrie,  u  avoit  obligé  du  temple  bâti  par  les  ptojphe^ 

IfS  LaccoSpnoniens  à  deman-  tes,  Dieu  l'en  punit  en  leiniH^ 

der  fa  paix  >  fie  s'étoit  eniparé  pant  de  paralyue  9  dont  il  tnou^ 

de  pluueurs  villes  fur  Içs  fToi>-  rut  après  trois  ou  quatre  aac 

titres  d'Afle.    Quelque  tems  de  ponûficat. 

après  ,  les  Athéniens  le  nom-  ALCIME  »  (  Lattnus  Alci*. 

QK^r^Qt  généralifllme  de  leurs  mus  Alethius)  htftorien,  ora- 

troupes»  Antipchus ,  fqn  lieu-  teur  &l  poëte  ,   natif  d'Agen 


on  attribug  ce  mauvais  fuccès ,  préfet  des  Gaules ,  fous  le  xe« 
fUt  dépofé.  rhamabaze ,  fatrape  gne  de  cet  empereur»  que  nous 
Verian,  lui  offrit  im  afyle,  qu  il  n'avoir  plus  ;  il  ne  nous  refle 
^cepta  ^  mais  Lyfandre  ,  roi  de  lui  qu'une  épigramme  fur 
<ie  Sparte,  ayant  priç  le  fatrape  Homère  Se  Virgile  dans  le 
de  fe'  défaire  d'un  génie  aiafi  Corpus  Poëfamm  de  Maittaire. 
&périeur  oue  dangereux  «  le  Londres.  1713 ,  a  vol.  in-fbU 
Perfan  eut  la  Uche  cruauté  de  AtClKÛÉ ,  femme  d'Am- 
ie £^re  tuer  à  coups  de  fie-  philouuÇy  ayant  retenu  le  fa- 
çW,  v^rs  Tan  404  avant  I.  C.  »  Uire  ii'une  pauvre  ouvrière ,  eit 
4  'i^JEjk  5Q  ^^-  mt  punie  lévéreiiient  par  Diane» 
.  ApCID  AM  AS ,  plùlofopbe  Çettf!  ^éefle  lui  infpira  un  amour 
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Ma%ré  les  atteimons  ie  ùm  il  ^toit ^m  &  moidaab  rfcë- 

amanCf  elle  devint  fi  jaloufe^  ^nâera  ^  Teo^iédni'Ars'nÛ- 

mie  le  .croy«at  infidèle,  elle  Toncer.i                      ^  ;      -«  t 

ie  précimta  dams  la  mer.  ALGIPHRON,aiiièurGitd» 

ALCINOUS,  roi  des  Phé»-  qm  inus  a^  laiffé  ifttelqpfft  X<^ 

ciens  dans  llfle  de  Cofcyre,  ^r»,  doht  la  plupartHmiti'cei»* 

auiourdlniiCorfba,  célébré  par  iéea  écrites  par  dea  doprtîftv- 

Homere  à  caiife  de  fes  jardins»  iws  .Aput  des  parafit^.  £1K 

ALdelaccueilqa'ilfitàUiyire,  font  propres  à  fàM  voir  le 

lorfque  la  tempête  lejetta  fur  point  de  cctornptîoÉ^  ét'waok^ 

(et  côtes.  leilc  &d'aTili(iimKiitoiliétt>SBirt 

ALCINOUS,  philofophe  arrivés  ks  GreoL  Ce  compilii- 

platonicien .  anteur  d  nh  AMgi  xna*'  était  uil  génie  feible  4k 

de  la  Philû/ovkU  de  fim  maître ,  imitaeeur  :  qnokpie  FépcMpieoli 

traduit  en  latin  par  Marfife  il  a  Tétit^ne  fois  {laalHeiirilé- 

Ficin ,  &  for  lequel  Jacques  aerminée»  on  pênfeidaelûlenBi 

Charpentier  fit  nn  bon  Cont^  hà  a  férvi  de  «odelr  &  dfoé»- 

mentaôre,  Paris»  im»  in-4^.  -aînal.  Nous  avons  «ne  tfitdèo- 

ALCION    6f  ALCIONE.  -Son  latme  de  tJSsUçtnijfm 

Vayex  Alctok  &  Alctonh.  Etienne  Bergler  ,  .  Lsîpuck  ^ 

ALCIONIUS, (Pierre)  Ita-  m^/in-S^.  On  conj^rcnd qila 

lien,  corrêdeur  de  l'imprimerie  r  iradnfteiir  n'a  nas^randv  on 

d'Aide  Manuce  à  Venîfe»  fa  grand  fervice  à  la  fittérannt 

Îatrie»  6c  profeiTeor  en  grec  à  ni   aux  moairs:   laofs  an^^n^ 

'lorence,eftunde'cenxquiiU  comprend  pas  de  mtm^conv- 

Ittftrerent  le  XV  le.  fiecle.  Clé-  ment  il  s'ou  tronvé  i  mir^x 

fltient  VII  ».  qui  l'avoit  prof  éeé  uà  écrifvatn  aflez  makrrift  aMit 

n'étant  encons  que  cardinal  de  faire  pafler  dans  la  langete  nag^ 

Médids  »  l'appella  anprès  de  ^oîfe  an  jmas  dé  bigatélUi  6ç 

lui  dès  qu'il  lot  pape;  mais  il  aobfiréoiféa  dh  fon.ne  riàt  lii 

perdit  la  protedion  de  ae  po»  trait  d'hiftoire  ,  ni»  fentimefls 

cife  en  embraffiint  le  parti  des  mofaua  •  ni  rien  qui  puiife  ce^tf- 

Colonnes»  fes  ennemis.  Ilmour  tribuer  a  perfeâiofUléT'  Vétpàt 

rtst  en  1517,  à  l'âge  de  4oans.  &  le  c4Kir;^...  U  ne  feif  pm 

On  a  de  lui  un  Traité  DeexU  \t  confotvdre  avec  n»  amvè 

/û>,Venife«iYaa^in-4*..réinv  Alciphrok^    phikyfepke  de 

primé  par  les  feins  de  Mène-  Maanéfie  «  qui  vrvoît  cb  wak 

ken»  tous  le  titre  SAttaleda  dATexandre-le-Grand.    ' 

de  caUmiuutluteratomm^ljf^  ALCIPPE,  fille  de  Ma^^» 

fick»  V707»  tn-u.  Cetouvraae  qu'Halyrothius  enleva.  Mars» 

le  fit  (oupçonner  d'avoir  pifié  pour  venger  fa  fille  »  tua  le 

fout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  ravifleur  ;  &  ce  fof  pour  ce 

dans  le  Traité  de  Cicéron  »  dt  meurtre  cni'il  fut  cité  devant 

mlorïâ ,  dont  on  a  prétendu  que  un  conseil  compofé  de  doti«e 

\t  feul  original  qui  fût  dans  le  Dieux.  Le  lieu  oh.  ce  juge^ 

inondé»  étoit  entre  fes  mains»  ment  fe  rendit ,  fe  ilomttioit 

6c  qu'il  l'avoit  brûlé  pour  ca-  Ariovâ^t  ou  Chdm^  dt  Mars, 

cher  foA  plagiat.  Alcionius  fa-  '    ALCIPPE»  Lacédémonien  » 

voit  du  grec  &  du  latin;  mais  fut  eaiié  de  fa  patrie  par  la  ca« 
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iMde  ds  qoelooês  enTieiik ,'  tpai  arnooreiu  dt  cette  prineeflê  ; 

VâcoAwait  it  vonknr  tearetw  prit  lafigart  de  ion  époia  pour 

fer  la  conftitutjon  de  la  répi»-  en  jouir;  &»  ce  aà  donne  b 

Jblique.  Sa  femme  Démècrita,  plus  grande  idée  de  fa  venu, 

qui  aroit  deflèin  de  le  fmvre  «  il  fit  durer  trois  fois  plus  qu'a 

•en  fut  mpèdtie  par  le  inagii-  rordioaire ,  la  nuit  qull  pafla 

trat,  qui  fit;  vendre  iês  biens,  arec  elle.  Hercule  naquit  de 

Il  lui  ota  le  moyen  de  marier  ce  commerce.  Plaute  &  Mo- 


-deux  filles  qu'eUe  «voh  ,  de    Ûere  en  ont  £ût  un  fiijet  de 
penr  qu'elles  ne  donnaflent  la 


lie  k  des en&ns  qui  pufïent  un>  ALCMÉON, fik 

îour  reoger  le  tort  <iu*on  &!•  raiis  &  d*Errpliile,  tua  (a  mère 

lott  à  leur  aieul.  Démoeriu,  pour  obéir  a  fon  pere>  &  fiit 

ontrée  de  défefpoir,  épia  le  enfuite  tourmenté  par  les  fiiries. 

tems  où  les  femmes  les  plus  Fayex  Acarnas. 

«bnfidérabks  de  la  rille  étoient  ALCMÉON ,  philofophe  8t 

danè   iin   petit   temple  pour  difôple  de  Py  thagore  »  étoit  de 

célébrer  une  fite.  Alors ,  ra»  Crotone.  Il  eft  k  prenûer  qui. 

inaflànt  plufieurs monceaux  de  ait  dilféqué  des  animaux,  dans 

bois,  qu  on  avoit  préparés  pour  le  deflèin  dexomoitre  la  ftni& 

desucrifices^elle  ymitle  feu>  ture  des  parties  qui  les  com- 

▼ottlant  brûler  à  la  fois  •  &  te  pofent.  C  eft  aum  le  premier 

ten^>le,  &  toutes  les  per&nnes  qui  a  écrit  fur  la  phjrfique  : 

qui  étotent  dedans.  Lorfqu'elle  mais  le  tems  n*a  pas  ^nûgné 

vit  le  peuple    accourir  pour  (ts  ouvraees. 

éteindre  l'incendie  &  en  punir  ALCON ,  chirurgien,  ap- 

les  auteurs^  elle  fe  tua  avec  ies  pelle  p^r  Pime ,  Mtdicus  v»/- 

deux  fiUes.  ^^  mnun^  avoit  nit  un  fi  grand 

ALCITHOÉ  ,  femme  de  gain  <hns  fii  profeffion ,  qu'a- 
Thebes ,  Vêtant  moauée  des  près  avoir  payé  à  l'empereur 
ietes  de  Bacchus  ,  oc  ayant  Claude  une  amende  d'un  nul- 
travaillé  &  fait  travailler  fes  lion  de  nos  livres,  il  gagna  en 
£«irs  &  fes  fervantes  à  la  lat-  peu  d'années  une  pareille  fom« 
sie,  pendant  qu'on  célébroit  les  me.  Il  étoit  très -expert  dans 
ctgies,  fut  métamorphofée  en  l'art  de  traiter  les  hernies  par 
chauve-fburis,  &  {t%  toiles  en  Tincifion,  &  dans  celui  de  ré- 
feuilles de  vigne  ou  de  lierre,  duire  les  firaâures. 

ALCMAK^  un  des  plus  an-  ALCUIN,  (Flaccus  Albi- 

dens  poètes  Grecs,  fie  le  pre-  nus)  diacre  de  l'églifedTorck, 

tnier  qui  ait  fait  des  vers  ga-  ob  il  enfeignoit  les    fdences 

lans,   mourut   de   b  maladie  ecdéfiaftiques ,  fut  appelle  en 

pédiculaîre.   Athénée   nous  a  France  par  Charlemagne,  qui 

confervé  quelques  petits  frag*  le  prit  pour  fon  maître.    Ce 

mens  de  (ts  poéfies.  Il  vivoit  prince  écoutoit  fes  leçons  en 

fous  Ardys ,  roi  des  Lydiens ,  difctple  qui  veut  s'infbuire.  Ai- 

l'an  6<5  avant  J.  Cl  cuin  fonda  fous   (es    aufpices 

ALCMENE ,  fiUe  d'Elec-  plufieurs   écoles  ,    à  Aix-Ia^ 

frion  •  roi  de  Mycene ,  avoit  Chapelle ,  à  Tours ,  &c.  &  fit 

époufé  Amphitryon.  Jupiter,  renaître  les  lettres  ^ms  les  val- 


A  L  C  A  L  D        119 

tu  états  de  ce  prince.  Ciiarl««  datt  d'Hercule  ;  &  voulut  a& 

magne  lui  donna  j^ufieurs  ab-  fQnuner  ce  héros  ;  mais  il  fut 

bayes,  llionora  de  ùl  familiari-  tué  lui-même  à  coups  de  fie-* 

titSc  s'en  fervitdans  pkiileurs  ches.  Sept  jeunes  filles ,  dont  il 

négociations.    Il    l'engagea  à  étoit  le  père  »  en  fiitenc  fi  tou« 

écrire  contre  lliéréfie  de  Félix  chées,  qu'elles  fe  précipitèrent 

&  d'£lipand«  U  mourut  dans  du»  la  mer  ,  où  elles  iiiient 

fon  abbaye  de  S.  Martin  .de  changées  en  Alcyons. 

Tours ,  en  804.   Ses  œuvres  ALCYONE  ou  HALCYO* 

ont  été  publiées  à  Paris ,  en  N£  «  fille  d*£ole ,  fiit  avertie 

1617,  par  André  du  Chêne,  en  fonge  de  la  mort  de  Céyx 

in-fbl.  Aiais  la  meilleure  édi-  fon  mari  .  fils  de  l'Etoile  du 

rion  eft  celle  de  Ratisbonne  ,  Jour ,  &  la  douleur  en  fut  in- 

^777»  %  vol.  in-fol.,  avec  des  confolable.  U  s'écoit  noyé  dans 

notes  &  des  difTertations.  Le  la  nier  en  la  traverfant  pour 

père  Chifflet  a  aufli  publié  un  aller  retrouver  fa  femme ,  des 

écrit  inrinilé   :  La  Conftjpon  bras  dé  laquelle  l'Aurore  l'avoit 

étAlcuin  »  1656 ,  in^4*.  •  que  le  arraché.  Leur  amour  fut  réccrni- 

père  Mabillon  prouve  être  de  penlé  par  les  Dieux  ,  oui  les 

ce  (avant.  U  y  a  dans  ces  œu-  métamorphoferent  l'un  oc  Tau- 

vres ,  de  la  théologie  ,  de  la  tre  en  Alcyons ,  &  vouhirent 

philofophie,  des  hiftoires»  des  que  la  mer  fiit  calme  dans  le 

épîtres  9  des  poéfles  ;  on  y  dé-  tems  que  ces  oifeaux  feroient 

couvre  fans  peine  une  fcience  leurs  nids  fur  le^  eaux.  L'AI* 

plus  étendue  que  profende»  Al-  cyon  eu  une  efpece  d'hyron«* 

cuin  avoir  plus  de  génie  que  de  délie  qui  Eût  fon  nid  parmi  les 

eoût,  plus  d'énidîtiott  que  d'é-  rofeaux. 

legance,  &  il  étoit  plus  difert  ALDANA, f Bernardin) ca* 

qu'éloquent;  (on  ftyle  eft  fur-  pitaine  Efpagnol  »  étoit  gouver* 

chargé  de  paroles  inutiles  «  {t%  neur  de  Lip^  fur  les  frontières 

pen(ees  font  communes^   (es  de  la  Hongrie.  Les  Turcs  ayant 

pmemens  afleâés  »  &  malgré  aâiégé  Témefvar  en  is^i,  Al- 

l'art  de  (à  dialedique»  fes  rai-  dana  s'ima|[ina  ou'après  ce  (iege 

(onnemens  alongés  manquent  ils  viendroient  l'attaquer.  Dat# 

de  nerf  ôc  quelquefois  de  iu(^  cette  crainte  ,  il  envoya  quel* 

teffe.  Ce  qui  n'empêche,  pas  ques*ims  de  les  gens  pour  ap- 

que  l'on  ait  toujours  beaucoup  prendre  des  nouvelles  des  en- 

eiUmé  fes  ouvrages.  Sadoârine  nenûs.  Ils  lui  en  venoient  ren- 

eft  très-faine  fur  tous  les  points  dre  compte  .  lorfque  par  haCird 

de  la  foi  ;  &  il  faifit  avec  enif  ils  furent  (uivis  de  quelques 

predement  toutes  les  occafions  troupeaux  ,  qui  formaient  en 

deréfiiter  les  .erreurs  des  hé-  marchant  de  gros  nuages  de  pouf^ 

rétimies.  (aère.  Les  fentinelles  ayant  ap- 

ALCYON  ou  ALCYONE ,  perçu  ces  tourbillons,  en  aver« 

géant ,  frère  de  Porphyrion  ,  ti  ent  Aldana ,  qui ,  fe  laiil^nt 

fecourut  les  Dieux  contre  Ju«i  (urprendre  par  une  terreur  pa* 

piter.  Minerve  le  chaifa  du  glo-  nioiie  ,  fit  nriïler  l'arfenal  »  le 

be  de  la  Lune  ,  oii  il  s'^toit  château  &  la  ville  de  Lippa.- 

pofié.  Dans  la  fuite  il  tua  34  fol-  Les  Turcs ,  informés  de  ce  qui 
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s'étovt  piffé  dans  cette  itialheo-  ittr-toiit  le  fecours  dés  f\6om^ 

reufe  place ,  fur  laquelle  ils  n'a-  pour  infinner  fes  erreurs*  il  dt* 

voientformé  d'abord  aucun  def»  foie  avoir  une  lettre  écrite  rar 

fein ,  y  vinrent  en  diligence ,  J.  C.  &  tombée  du  ctel  à  Je*' 

éteignirent  le  feu ,  &  la  réta->  nilalem^  d^oii  elle  lui  avoit  été 

.  blirent.  Aldana  fut  arrêté  &  con^  rapoortée  par  Tarchange  S.  Mî> 

damné  à  mort  ;  mais  Marie ,  chel.  li  fe  ^^ntoit  encore  d'à* 

reine  de  Bohépie  ,  femme  de  Toir  des  reliques ,  d'une  vertu 

Maximilien ,  qui  fut  depuis  em-  admirable ,  qu'il  dii^ribuoit  au 

pereur ,  obtint  de  Ferdinand ,  peuple  abufé  i  avec  des  rognn^ 

fon  beau-pere,  qu'en  conildé^-  res  de  ^fes  cheveux  &.  de  fes 

ration  de  la  nation  Efpagnole ,  ongles.  Il  remettoit  les  péchés 

on  changeroit  la  peine  mi  cou-  iàns  confefiion ,  fe  moquoit  des 

pable  en  une  pnibn  perpétuelle,  églifes  &  des  pèlerinages  ;  bir 

Aldana  en  fortit  par  la  feveur  ioit  bâtir  des  oratoires  a  la  cam* 

de  la  même  princefle.  Il  eut  de*  pagne,  &  dreffoit  des  croix  au 

puis  de  l'emploi  dans  la  guerre  Dord  des  fontaines  &  dans  les 

d'Afrique  ,  à  l'expédition  de  bois.  Il  vouloir  qu'on  y  priât 

Tripoli,  6c  y  fit  oublier  fa  la-  Dieu  f  &  s'y  feifoit  invoquer 

cheté  pafTée.  On  la  regarda  corn-  hii-mêine.  Il  fht  dépofé ,  &  fes 

me  une  terreur  paflagere ,  eau-  erreurs  furent  oondamnées  dans 

fét  par  les  cruautés  atroces  que  le  concile  de  Soiflbns ,  aflTem* 

les  Turcs  venoient  d'exercer  blé  par  Pépin,  duc  des  Fita- 

contre  les  samifons  de  Vefprim,  çois,  en  744  ,  &  depuis  dans 

de  Témerwar  &  d'autres  pla«-  un  autre  convoqué  par  le  pape 

ces  ^  malgré  des  capitulations  en  746  ou^  748. 

folemnellement  jurées.  (  Foyit  ALDfiGRAFF  ou  ALDE* 

Iftuanfi  d€  reà.  pànn.  h  17  &  GREVER  3  (Albert) de  Soen 

18  ).  L'impuifTance  d'ailleurs  oh  en  Weflphalie ,  peintre  ât  gra* 

étoit  Ferdinand  de  défendre  la  veur^  né  en  i  jo% ,  fut  céleore 

Hongrie,  le  mauvais  état  des  dansleXVIe.ftecle,parunpifi* 

places  .  la  certitude  de  n'être  ceau  correâ  &  un  burin  plein 

point  lecouru  j  &  de  recevoir  de  légèreté.    Son   deilin  ce«- 

pour  prix  d'une  belle  mais  inu-  pendant  tient  un  peu  de  la  ma- 

tUe  défenfe,  une  mort  indigne  niere  gothique.  Cet  aniflemon- 

&  cruelle ,  femblent  ^minuer  rut  pauvre  à  Soefl,  heu  de  £1 

k  faute  d'AIdana.  aaifiance. 

ALDE.   (  MaiMe  )  royn  ALDERETTE  ,  (Bernard 

Manvce.  &  Jofeph)  iéfuites  Eipagnols  , 

ALDEBERT  au  ADAL--  natifs  de  Malaga ,  florinfoient 

BERT,  ou  ADELBERT,  eft  au  commencement  du  XVIIe. 

le  nom  d'un  impofleur .  Fran-  fiede.  Ils  ont  doimé  :  h  Les  On" 

cois  de  naifTance ,  qut  (eduifoit  gmes  de  la  langue  cafiîUane  , 

te  peuple  par  le  récit  de  fes  rê-  1606,  in»4^.  IL  Les  jênû^uués 

veries  dans  le  Ville,  fiede,  B  i'Efpagntt  1614,  iii-4^.,  livre 

affe6b  une  dévotion  particu-  favant. 

bere  pour  être  élevé  à  l'ordre  ALDINI ,  (  Tobie  )  de  Céft- 

de  prétrife,  &  devint  évêque  ne, médecin ducardina>Odoard 

à  force  d'argent.  Il  empIôy<Mt  Famefc,  eft  auteur  de  Dtfcrt^ 
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th  pUuaarum  H^rù  Famfiam^  quelquesgentilshoinfnesdeFrah- 

Romae ,  1615  »  in-folio.  conie  5  au  fervice  defqueb  il  s'é- 

ALDRIC,  (S.)  évéque  dn  toit  mis  dès  âi  première  îeu« 

Mans ,  iiTu  d'une  familie  dii*  neflê ,  &  lut  dans  la  fuite  cnan- 

tinsuée  par  (à  nobleflè ,  mort  celier  du  comte  Mandrucci  ; 

en  556,  avoit  compofé  un  Rc-  «nfuite  de  <|Uoi  on  l'employa 

eme'd  de  Canons  tirés  des  con-  dans  la  chancellerie  dé  Trente, 

ciles  &  des  décrétâtes  des  pa^  Mais  un  modf  de  dépit  l'ayant 

pes.  Cette  compilation  fi  utile  porté  à  prendre  le  parti  de  la 

ft*eft  perdue.  Il  refte  de  lui  trois  gnierre ,  du  ran([  de  ilmple  fol- 

Teilamens  ,  &  un  Règlement  dat,  il  s'éleva  fufi|u'à  celui  de 

pour  le  fervice  divin ,  dans  les  général  des  armées  de  l'Empi- 

Analeëes  de  Mabillon  $  &  dans  re  ,  après  s'être  diftingué  es 

les  MifctUakta  de  Baluze.  Cet  plufieurs  occafions  contre  les 

évéque  étoit  auffi  pieux  que  proteftans  &  les  Suédois  réu- 

favant.  Ce  y'eft  pomt ,  com^  nis  aux  François.  L'an  16^0  » 

me  quelques-uns  l'avancent  «du  il' prit  avec  Calas  >  la  ville  de 

tems  de  S.  Aklric ,  que  l'uiage  Mantoue.  Deux  ans  après  il  fut 

des  orgues  fut  invente.  CetinA  Wiçffk  en  défendant  le  paiTage 

trument ,  décrit  par  Caâiodo«  de  Lech  ;  &  cette  même  année  y 

re^  &  même  par  Claudien,  eil  étam  allé  au  fecours  du  Lands- 

rf'une  origine  plus  ancienne  t  huf  dans  la  Bavière ,  il  y  fut 

nais  il  eft  vr»  que  ce  n'eft  oue  tué  en  &ifant  le  devoir  d'un 

de  fon  tems  qu'on  en  a  placées  brave  capitaine.  Il  avcnt  été 

dans  les  égUfes.  On  ne  connoif^  élevé  à  la  dignité  de  comte  de 

£;>ir  pas  cetinftrument  en  France  l'Empire, 

avant  l'année  7S7  •  nœ  le  pre^  ALDROY ANDUS ,  (  Ulif- 

mier  0rgue  v  fut  i^orté  de  le)  profeffeur  de  médecine  & 

ConAantinopie  par  les  ambaf-*  de  iMliloibphie  à  Bologne ,  né 

fadeurs  que  Conftantin  Copro^  en  cette  viUe  de  la  Emilie  no- 

nyme envoyai  Pépin.  Les  rnaè-  ble  de  ce  nom ,  s'occupa  »  toute 

ç<ns  furent  ravis  d'entendre  les  fa  vie ,  de  recherches  fur  tliiA 

orgues  dans  les  églifes.  Vala^  eoiresnturelle^doUtilembrafla 

fride  Strabon  rapporte  qu'une  toutes  les  parties  avec  un  zèle 


en  mourut  :  par  lui  pendant  long-tems»  aux 

_  ,         ,            ■  plus  célèbres  artiftes»  pour  avoir 

DuUt  nulos  tùntàia  TânM  dtlm-  Jes  figures  exaâes  des  fubftan- 

r— ;•     f*"'"    .  ces  des  trois  règnes ,  altérèrent 

■"^U»:'.  r,?.»^""  *"*■' '*"•  «eBementfafoS; m ^ 

Fmmind  ptrUdtrit  vQcum  Julçt^  quajdé  ^m  ces  depmes  par 

éint  vitanu  pHifieurs  fouveraitts  zélés  pour 

le  progrès  des  fcietices  f  par  le 

ALDRINGER  ,  célèbre  fénat  de  Bologne ,  par  le  car* 

général  de  Tempef^Ur  Ferdi-  dinal  de  Montaltc  ion  neveu , 

nand  II,     '  *  * 

pauvres  parens 


ic   1  empereur  rerai*     «nwi  uc  ^xumaiic  ivn  ncTcu  9 

né  à  Luxembourg  de    il  fe  trouva  à  la  fin  de  fes  jours 
Mrens  ,  étndia  avec    lédmt  à  Yin&gwet»  Phmeurs 


%%x         A  L  D  A  L  1^ 

«crivains  aflurent  qat  cet  boni-  fié  en  1480  à  la  Motfae  «  PÇtitt 

me  illuftre  mourut  à  l'hôpital;  ville  fur  les  confins  du  Frioul 

mais  eft-il  croyable  ciue  les  rot>-  6l  de  lldrie»  en&ignoit  les 

verains  qui  avoient  contribué  à  humanités  dans  un  âge  où  oa 

fon  entreprife,  que  It  fénat  de  les  étudie  encore,  à  quinze  ans. 

ia patrie»  auquel  il  laifla  par  tet  Les  fouverains  connurent  fts 

tament  une  immenfe  coÛedion  talens  &  les  récompenièrent. 

<l*hiftoire  naturelle,  l'aient  laiflé  Louis  XII  l'appella  en  France^ 

mourir  dans  un  tel  abandon }  &  le  fit  redeur  de  l'univëritte 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  anec-  de  Paris.   Léon  X    l'envoya 

dote  •  propre  à  prouver  que  le  nonce  en  Allemagne  ,  oii  il 

monde  n'eu  pas  plus  fidèle  ni  fignala  fon  éloquence  contre 

plus  conféquent  oans  l'accueil  Luther,  à  la  diète  de  Vomis 

qu'il  Êdt  à  la  fcience  ,  qu'à  en  1519.  Clément  Ville  fitar* 

celui  qu'il  fait  quelquefois  à  chevéque  de  Brindes  &  nonce 

la  vertu.  Aldrovandus  mourut  en  France.  Français  I  le  mena 

aveugle  à  Bologne  en  1605 ,  avec  lui  en  1^15  à  la  bataille 

âgé  d'environ  eo  ans»  &  nit  de  PavieyohilshirentÊutspn- 

inhumé  avec  pompe.  Ce  qui  ce-  fonniers  l'un  &  l'autre*  Paul  UI 

pendant  ne  détruit  pas  ce  qu'on  l'honora  de  la  pourore.  Il  mou» 

.raconte  de  (a  pauvreté»  ce  ne  rut  à  Rome  en  1^41.  Nous  avons 

fcroit  ]pas  le  premier  honune  de  lui  :  I.  Lexicon  gnuo^-» 

de  mérite»  totalement  oublié»  ùnum  »   Parif.  1511  »  in*foL 

^ue  la  mort  aurott  rappelle  au  II.  Grammaiica  graed  »  Argen- 

iouvenir  6^  à  l'admiration  de  torati.  laT,  ii>-8*« 

(es  concitoyens.  Le  recueil  de  AL£ ANDRE  »   ^  Jér&me  ) 

fes  ouyrtgssd* HiJhîrtfioiurtlU^  petit^neTcn  du  précédât  »  an- 

eil  en  it  vol.  in-fol.  Il  n'^  a  tiquaire  .^ëte  »  littémteur  » 

que  les  6  premier»  dont  il  fott  iurifconiulte  »  écrivit  fur  ces 

vraiment  auteur;  les  autres  ont  arts  différens  avec  un  égal  fiic* 

été  £ûts  fur  fon  plan  »  &  avec  ces.  Il  mourut  à  Rome  en  1631» 

les  matériaux  qu'il  avoir  raflem-  d'une   indigeftion»  à  laquelle 

blés  »  par  divers  favans  à  cet  £1  fanté  naturellement  délicate 

effet  penfionnés  du  fénat  de  Bo-  ne  out    réfifter.  Le   cardinal 

logne.  On  trouve  dans  le  re-  Baroerin»  auquel  il  étoit  atu- 

cueil  de  ce  naturalifte  beaucoup  ché  »  lui  fit  aire  une  pompe 

de  fuperAuités  »  de  chofes  étran-  fimebre  magnifique.  On  a  de 

gères  à  fon  objet;  peu  de  choix  lui  quelques  ouvrages  fur  les 

de  de  méthode;  mais  c'eft  le  diverfes  matières  qu'il  avoit 

fumier  d'£nnius»&  malgré  tous  embraflées  »  tek  qu'un  Com-^ 

ces  dé&uts  »  l'hiftoire  naturelle  meniairc  fur  Us  Infl'uutes   dt 

lui  a  les  plus  grandes  oblifi^-  Caïus,  Venife,  i66d»  in-4^.  ; 

tions.  La  Defcription  de  Ion  &  quelques  Explicéuions  tTAfif 

cabinet  des  métaux  «  réuni  à  ce«  tiques  »  ratis ,  1617  »  in-4*. 

lui  de  Cofpéan  »  a  été  donnée  ALECXON  »  l'une  des  trois 

en  itaCen  a  Bolo^e ,  1677  >  '  Euménides  oti  Furies  »   étoit 

in-foL  11  avoit  dé|a  paru  feul»  fiUe  de   l'Acheron  &  de   la 

1648  y  ibid,  in-felio.  Nuit. 

ALEANDRE  »  (  Jérôme  )  ALECTRION,  confident  & 
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frvori  de  Ma».  Faifint  imioiir  ALEGRE ,  (  Yves  d')  cham- 
HtuùaMt  y  lorfque  ce  Dieu  beUan  de  Charles  d'AnfOU ,  rot 
itoit  avec  Véons  ^  il  s'endor"-*  de  Naples  &  de  Sîdle ,  dé  l'il- 
mit  &  les  laiila  furprendre  par  luftre  &  ancienne  oiaîibn  d*A« 
Viilcain ,  om  découvrit  cette  kgre  en  Auvergne ,  fe  iîgnala 
in&œieaiuDîevxparleiêcoiars  de  bonne  heure  par  fon  cou- 
d' Apollon.  Mars  en  fîit  fi  pî-*  rage.  U  'fuivit,  à  la  conquête 
que ,  quH  métamorphoia  Alec-  da  rovaiune  de  Naples ,  Char« 
trion  en  coq.  les  VIII ,  qui  le  fit  gouverneur 
.^  ALEG AMBE  •  ( PhiUppe )  de  U  Bafilicace ,  &Louis  XII » 
iéfiiite  de  Bruxelles  ,  ne  en  oui  lui  donna  le  gouvernement 
1^91 ,  devint  (ècrétaire  de  fim  ou  duché  de  Milan.  Il  eut  celui 
général  à  Rome ,  où  il  mon-  de  Boulogne  en  1^12 ,  &  fiit 
tut  en  1651.  Il  a  augmenté  &  tué  la  m&ie  année  à  la  bataille 
continué  la  biUiotSeque  des  de  Ravenne  9  au  gain  de  la- 
écrivains  de  fil  fodété  ,  que  quelle  il  contribua  J>eaficoup. 
Rjbadeneira  avoit  fait  impri*  La  maifon  d'Alegre  a  produit 
mer  en  160S,  in-^*.  ,  en  un  d'amresperfonnesilluftresydont 
petitvoliimet  dont  le  père  Aie-  phifieurs  ont  été  chambellans 
gambe  fit  un  gros  io-fol.  im-  des  rois  de  France, 
piimé  à  Anvers  ,ett  1643  »  P^  ALEGRE  ^  (  Yves  marquis: 
JesfinnsdeBoUandus»6créim-  d')  de  la  même*  maifon  ,  fe 
primé  à  Rotne ,  &  confidéra-  dilVingua  en  divers  fieges  & 
olement  augmenté  parle  P.  Na-  combats ,  eut  plufieurs^ charges 
thanaèlSotvelleni676,in-fel.  importantes ,  &  fiit*  fait  ma* 
Le  favant  père  Oudin  a  laiffé  réchal  de  France  le  a  février 
une  bibliothèque  des  auteurs  1724.  U  mourut  à  Paris  le 
îéfuîtes  ,  plus  ample  &  plus'  7  mars  173I}  ^  80  ans. 
exade  que  celle  d'Alegambe.  ALEGRIN ,  (Jean)  d'Abbé- 
On  a  de  ce  dernier  piufienrs  ville  «  célèbre  cardinal  &  pa- 
autres  ouvrages  011  la  piété  eit  triarchedeConftantinopIe,fous 
lénnie  à  l-érudition  ,  entr'an-  Grégoire  IX ,  fiit  enfuite  légat 


tres^  des  petits  Traités  fur  les  à  Lucre  en  Efpagne  &  en  Por- 

vanités  -  des  honneurs  &  des  tugal  y  &  mourut  en  ia37..0n . 

^laifirs  du    monde  ;  ils   font  aae  lui  quelques  ouvrages  peu 

élégamment  écrits  ,  pleins  de  eflimés. 
philofophie  chrétienne ,  &  bien       AlEMAN  ,  (  Louis  }  conm 

propres  à  détromper  Thomme  feus  le  nom  de  cardinal  d*Àr- 

des  illufions  ^qvi  l'égarent.  On  les ,  naquit  en  1390  au  ch&teau 

lui  doit  encore  Mortes  mufires  d'Arbent ,  feigneurie  du  pays 

&  gefla  eorum  qui  in  odium  fdcï  de  Bueei ,  qui  appartenoit  a  (on 

éth  kœreticts  veî  ali'u  ùccifi  funt,  père.  U  fiit  nommé  archevêque 

Romae«  16^7,  in-fol.  Ouvrage  d'Arles,  &  enfuite  cardinal  & 

qui  formeroit  im  réfultat  bien  vice-camerlingue  de  l'églife.  U 

Bonerableà  la  religion  «fi  on  le  fut  ptéfident   du  concile   de 

£ûfbit  contrafter  avec  le  ca*  Bafle  à  h  place  du  cerdinal  Ju« 

raétere  de  ces  gens  dont  Ci-  lien  y  &  couronna  en  cette  qua« 

céron  a  dit  :  Phuofophi  in  fuis  lité  Amédée  de  ^voie  »  qui  ' 

kSulis  pkriqui  aiQriuntur.  prit  le  nom  de  Félix  V.  Eâf* . 
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cène  IV»  irrité  de  ce  brocMé  tea^-de-ktéces  s*acc6rdoiest  à 

Ichifinatique»  dégracia  le  car*'  n  regarder  coottie.  im  grand 
dinal  d'Arles  de  la  poorpte  ;  géoMtre  »  &  les  géomecret  le 
nais  Nicolas  V»  fon  fuccei-  regardoient  '  comme  «a  grand 
iieur  ,  le  rétablit  &  l'enToya  littétateiir.  Sa»  prononcer  fur 
légat  en  Allemagne.  Il  moèrnt  la  profondeur  de  ies:connoîf- 
ji  Salon  »  ville  de  fon  diocefe^  iànces  madiématiquee  »  nous 
cni4$p.Ils'eft  élevé  une  forte  reÉoano&nonfr  fans  peine  qjii'il 
de  dtipute  entre  plufiears  au-  mérite  une  place  parâii  lei  pliy* 
teurs  tant  François  qultaliens».  ficiens»  ne  fftt^ce  que  par  fii 
pour  favoir  fi  le  cardinal  d*Ar  diiTerutioa  fur  la  Cau/c  gud'-' 
kman  s*eft  repend  avant  fa  rmli  des  vtnts  »  cpi  remporta  le 
mort  de  tout  ce  qu'il  avoit  £ût  prix  à  Tacadémie  de  Berlin  en 
durant  k  fchifme.  Les  uns,  1746.  Dans  ce  teros  le  roi  de 
comiae  Game&lt  dans  la  vie  du  Prufle  ,qul  avoit  gagné  des  b»« 
cardW  9  Sauflay  dans  le  Mtr>^  tailles  contre*  les  Autrichiens  « 
tyrologtum  GaUkmm  ;  Spondd  venoit  de  terminer  fes  can^»* 
à  l'année  14^0,  d'Atdchi  dans  gnes  par  ime  paix  glorieufe. 
Fhrti  Card. .  &  Odertc  Rsî^  D*Alembert  profita  de  cette 
naldi  prétendent  qu'il  témoin  henreufe  ôroonftanoe.pour  dé- 
fila un  rependr  fincere  «  &c  dier  fon  onvrage  à  ce  prince, 
«u'il  demanda  pardon  au  pape  par  ces  trois  vers  laàns  : 
Nicolas  V  ;  d'autres  difent  qu'il 

tt'eaifte  aucun  monument  cer-  ^*'  •«»  '«  »«»««*•««  vtmtcnm 

tam  de  ce  repentir.  „  ,  ''*'^'  *•"  ^  ^  .     .  r  ^.  ; 

.AIXMAN7{  Louis- Auguf  P-/-;-^';^«>^^^^ 

tin  }  avocat  de  Grenoble  fe  injlgnit  Uurv .  r^mm  frmtuéH 
patne ,  né  en  16^3 ,  nt  impn-  olipm, 

mer  en  ligo  les  remarques  pof< 

tkumes  deVangelas,augmen«  Flatté  de  cette  dédicace,  le  no* 

tées  d'une  prénce  &  de  quel-*  narque  le  remercia  par  une  let- 

cfues  obfetvadons  fouvent  pei^  tvt  des  plus  gracieuies  ,  &  lui 

fuftes.  On  a  de  lui  2  volumes  donna  dans,  ta  fiiite  une  pe»* 

•d'un  Journal  hifiorifue  de  ÎEv^  fion  de  1300  livrés.  Ses  4Hivra« 

mpt ,  fur  le  pkm  du  Mtrcurt  &  ges  de  littérature  n'ont  pas  eu 

du  Journal  des  Savans  /  te  te  même  fuccès.  Prefque  tous 

fndooes  antres  ouvrages.  les  pas  qu'il  a  fiùts  dans  cette 

AjLEMBERT,  (Jean  le  carrière  font  marqué»  par  des 

Rond  d'  )  fecrétaire-pierpétuel  chûtes.  On  ne  doit  excepter 

de  l'académie  fiançbife  ,  né  à  mt  (on  Dif cours  préUminatrt  de 

Paris  le  16  novembre  1717»  de  VEncyclopéiit;  encore  lui  »»t« 

Madame  de  Tencin  &  de  Fon<'  on  reproché  d'avoir  oris  U  filia- 

lenelle  •  &lon  d'autres ,  du  mè*  tion  des  idées  dans  les  Anglois 

decin  Aftrac ,  eft  mort  dans  la  Bacon  &  Chambers  :  mais  en- 

même  vîile  le  39  oâobre  178).  fin  ce  dilcours  eft  bien  penfé 

Peu  d'auimrs  ont  îoui  d'une  &  bien  écrit  ;  fi  la  vafte  com- 

féputacion plus diftingùée, quoi-  pilàtion  ,  à  laquelle  il  a  fervi 

que  le  vrai  fondement  n'en  ait  de  profftBusj,  n'eft  devenue 

janeis  été  bien  déteontaé.  Les  (félon  1  expseffion  de  Diderot  ) 
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m^ttn  meUnge  informe  de  iofmfi  ion  prédéceiTeur.  D'un  carac- 

^  de  mduvaifei  chofes ,  le  di£-  tere  moins  vif  &  moins  inquiet  ^ 

cours  n'en  ctoit  pas  moiits  le  U  mît  dans  Ton  tele  plus  dé 

«oie  d'un  efprit  méthodique,  circonfpeâion ,  de  prudence  fit 

ous  fes  autres  ouvrages  por*  de  lenteur  \  il  condamnoit  leà 

tent  l'empreinte  d'une  imagi-»  blafohémes  rëvolians  .  &  ne 

nation  ilertle ,  &  quelques-uns  vouloit  rien  qui  bleflàt  les  bien* 

snèmecfe  mauvais  goût.  Sa  7rif-  féances.  Syftéme  qu^tl  n'a  pas 

duftion  de  quelques  morceaux  conilamment  fiiivi ,  comme  on 

choifis  de  Tacite ,  né  feroit  pas  le  voit  par  fbn  H^hire  des  moi^ 

dàgae  d'un  écolier ,  &  prouve  nés  mendians;  platitude  qui  ea 

«pie  le  latin  ne  lui  étoit  pas  fa-  a  produit  une  autre ,  avec  la-^ 

jnilier.  Ses  Mémoires  de  lutéra^  ouelle  Linguet  a  cru  s'illufber 

ture  ,  dhifioire  &  de  phdofophie^  (Effaifur  le  monachifnu  ).  Ce* 

17^9-1764,  5  vol  in-12.,  ont  pendant,pouributenircettemo^ 

le  plus  gnuid  de  tous  les  dé-  dération  faâice  >  il  donna  un 

£iuts  f  celui  de  ne  point  inté-  ouvrage  fur  ÏAhus  de  la  critî^ 

iefler>  fi  l'on  en  excepte  9  peut-  aue  en  matière  de  religion,  ob 

être  encore ,  fon  Effai  fur  les  fans  condamner  ceux  qui  n'en 

feru-^Utfres.  Ce  qu'il  dit  fur  ont  pas  ,  il  blâme  ceux  qui  fe 

la  poéfie,  renferme  tout  autant  glori^ent  de   cette    privation 

d'kéréfies  littéraires.  Enfin  fes  avec  trop  de  bruit,  rar-là  il 

JEloges  des  académiciens  font  a  (ènri  le  parti  d'une  manière 

écrits  avec  une  prétention  qui  plus  efficace  &  plus  (ure.  Eti 

approche  du  ridicule  :  ce  font  s'attachiant  les  îeunes  gens  par 

de  mauvaifes  fingeries  de  Foih  des  encouragemens  &  des  re- 

tenelle.  Tout  cela  a  fait  dire  à  commandations  y  en  afferviflant 

DU  poète  plein  de  franchiiê ,  à  l'empire  des  erreurs  domi- 

quoiqu'un  peu  (àtyriquc  :  nantes  les  talens  naiflâns ,  eti 

employant  habilement  fon  in^ 

at  fréttads  rofllerer  les  leaeoit  flucnce  fur  la  diftributibn  des 

décrompéf       ,     -  .    ^     .  palmes  &  des  places  académi-* 

Contre  "  .uttur  bouffi  do  UuH  ^^^^  ^  «n  envoyant  des  gou- 

SoMVnTpétîphcafe  éioufftnt  na  vemeufs&desinftituteurs^ 

ftanchife ,  toutes  les  provmces  de  1  Eu-^ 

A«-1icttded'yi/rm»crf*fittt*ildoiic  Tope ,  il  a  mérité  mie  le  phi- 

qne  je  dife  t  lofophîmie  le  regardât  comme 

C'eft  ce  joli  pédant ,  géo«etrt«  un  de  fes  plus  heureux  propa^* 

■     .•SP*"'«    .,.                ,  gateurs.  Un  jour  qu'il  dit  dans 

Dt  l  BoeycloRédie  ange  coaTerra*  ^^^  g^^e  compagnie  :  La  phi^ 

t\-«î*?.k'A  •-*.!.     I  j»-«u      -  lofcphie  u  abattu  tien  des  ar^ 

Grand  honiae  ,  *ear  il  fait  leuw  «;«*«««  »'^"^^  ^^  répondit  : 

catraiti  Aonaattei.  Cefi  pour  cela  fans  doute  qua 

*  vous  nous  vendei  tant  de  fagots» 

Quoiqu'il  ait  fiiccédé  à  Vol-  Les  pUlofophes  qui  ont  entouré 

taire  dans  le  patriarchat  de  la  fim  lit  pendant  ia  maladie ,  ont 

phtlofophie,ii n'eut iamaisTem-  £iit  renxfer  la  porte  au  curé 

portement  fie  le  m^ttfme  de  toutea  les  ibis  qu'il  $'y  eft  pré^ 


• 
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fente.  L*un  d'eux  a  dit  en  &  &fiiiT.  4  vol.  in-4*.  VIII.  JEV* 

vantant  de  la  bonne  œuvre  ^  oue  jnens  de  mufiqacj  17^1  &  1763, 

s'ils  ne  s'étoient  trouvés  Uy  in<4*.  Les  ardcles  demathiMB»- 

d'Aletnbert  alloît  faire  le  ploiir  tiques  de  VEneydopéMej'fîa'^ 

geon.  Ils  lui  ont  rendu  ^e  mê<-  fieurs  de  philofôphte ,  d*huloîre 

•                me  fervice  qu'il  avoit  rendu  à  &  de  littérature ,  &c.  (  F^ei 

plufieurs  de  fes  défunts  con-  Rameau  ).  G>mme  Voltaire  , 

fibres.  Un  homme  d'efprit  en  RouiTeau ,    &  la  plupart  d^ 

a  fait  le  portrait  fuivant  :  n  Si  héros  de  rincrédulitê«  d'Aiem- 

n  l'on  iete  un  coup-  d'oeil  fur  bert  rendoit  de  tems  à  autre  au 

SI  la  charlatanerie  du  philoib-  dog;mes  de  la  religion  des  té- 

s»  plie«  onverrafouslemafque  moisnages  qui  renversent  de 

»i  de  la   modération  ,  toutes  fond  en  confie  tout  l'écfifice  da 

9>  les  convulûons  d'un  amour-  oliilofophiûne.  Dans  l'Eloge  de 

p  propre  outré  &L  vindicatif,  M.de^acy^yilétaUitavecferce 

SI  tous  les  excès  de  la  haine  la  &  avec  ientiment  la  croyance 

s»  plus  bilieule  &  la  plus  faty-  de  l'immortalité  de.  famé.,  .qull 

SI  rique  •  l'affeétation  de  la  gra»  dit  être  moins  unfy/Ume  &  tut 

»  vite  6c  le  goût  le  plus  puéril  <^/t  du  génie ,  fft '«KcmwMCÎoi» 

91  des  plus  malignes  efpiégle-  du  ceaur,  C'eft  ainfi  que  la  pau*' 

9»  ries;  une  grande  apparence  vrephilofophîe,  qui  fe  glorifie 

91  de  zèle  pour  la  vérité  &  pon^  de  montrer  le  bonheur  en  ce 

SI  la  gloire  des  lettres  ,  &  ,  monde,  eft  obligée,  pour  & 

SI  dans  le  fonds  .toutes  ks  af^  confoler  elle-même ,  de  porter 

ji  tueesdela&iUetélaplusraf-  fes  regards  au-delà  du  toinbeao, 

SI  finée ,  toute  la  morgue  d'une  ai  do  s'unir  à  la  reHgioa  pour 

SI  réputation  ufurpée  qui  veut  réclamer  l'immortalité* 

SI  en  impofer,  toutes  les  fu-  ALENÇON,  (Robert IV, 

SI  percheries  de  la  foiblelTequi  comte  d').  Koy(^RoB£RTlV, 

SI  veux  cacher  fon  impuUIance ,  cotnte  d' Alençon ,  où  nous  pai^ 

91  toutes  les  petites  vanités  d'un  Ions  des  princes  qui  ont  pcnTé- 

SI  mérite  de  cotrerie  &  de  la  dé ,  depuis  Rdbert,  le  dndié 

SI  gloriole  académique  ^.  Outre  d'AleiKon. 

tes  ouvrages  dont  nous  avons  ALEOl  TI ,  (  Jean-Baptifte) 

farlé  ,  on  a  de  d'Alembert  :  architecte  Italien,  mort  en  1630^ 

.  Traité, de  Dynamique  ^  1^41  étoit  né  dans  une    û  grande 

&  17^8,  in -4^.  II.  Traité  de  pauvreté,  qu'il  fut  obligé,  pen- 

l^é^uilibre  &  du  mouvement  des  dant  ûieuneiTe,  de  iervir  les 

fiuides ,  1741 ,  ^~4f  *  ^^I-  /^^  maçons  en  qualité  de  manœu* 

dierchesfurlaprécefRondese^ï'  vre;  mais  il  apporta  en  naiA 

noxes  f  1748  •  in-4  .  IV.  Ejfai  fant  de  fi  heureufts  difpofltions 

^une  nouvelle  théorie  dt  ta  ré^  pour  l'arclûtedure ,  qu'à  force 

.  ft)                   finance  des  fluides  ^  17^ ^>  tn-4'.  d*cn  entendre  parler ,  il  en  ap- 

y ,  Recherches  fur  d'merens  points  prit  toutes  les  règles ,  sdnfique 

importans  du  Jyfieme  dit  mon^  celles  de  la  géométrie ,  &  fut 

\ii  *7S4-  17S^»  3  vp!-  in-4*.  même  en  état  de  publier  des 

VI.  Ntnfa  tatularum  lunarium  ouvrages  fur  ces  fciences.  Il 

emendatio ,  17J6 ,  in-4*.  VIL  prit  beaucoup  départ  à  ces  fiih 

Opufcules  mathématiques,  1761  meufes  difputes  fur  l'hydf^fii^ 


A  LE  ALfe        117 

tique,  ^  s'élevèrent  au  fuiet  rtrtta  »  que  par  fa  fcience.  1) 

des  trois  provinces  de  Ferrare ,  fait  paroitre  plus  de  fubtîUté 

de  Bologne  &r  de  la  ^otnagne  ^  que  oe  connoiflànce  d'antiquité 

lefquelles  font  très-expotees  ecdéfiaftique.  Il  mourut  à  Pan 

aux  inondations.  ris ,  le  17  Août  114^  ;  on  voit 

ALER  y  (Paul  )  né  à  S.  Vîth ,  dans  l'églife  des  Cordeliers  fon 

petite  ville  du  duché  de  Luxem»  épitaphe  en  v^ ,  od  U  eft.ap- 

oourg,  le  9  Novembre  16^6,  pelle  : 

«tra  chez  les  jéfuites ,  &  fo  q^^,;^  J)oa.rum  .  JUcum  à  fi.. 

diftingua  par  fon  zelc  &  fej  fhilofophwmm.             ' 
lumières  ,   particulièrement  a 

Trêves  &  a  G>logne ,  oii  fa  ALÈS  •  AUJuu ,  (  Alexan« 

mémoire  a  été  long-tems  en  dre)  théologien  de  h  confèllkm 

Ténération*    Il   a   publié    un  d'Ausbourg,  né  à  Edimbourg 

grand  nombre  d'ouvrages,  dont  en  1500  ^  ait  d'abord  catSoh- 

on  peut  voir  le  catalogue  dans  <(ue ,  mais  en  voulant  cpnver- 

la  Bibliotheca    Colonienps  du  tir  Patries  Hamilton,  feigneur 

P.  Martzheim,  p.  264.  Ils  ont  Ecoflois,  luthérien,  il  le  £vint 

Cmr  objet  la  théologie ,  la  phi-  hii-méme.  Il  mourut  en  156^ 

fophie,  la  morale,  la  piété,  II  étoit  ami  de  Mélanchton, 

les  belles-lettres.  Ce  favant  ôc  &  Beze  l'appelle  l'ornement  de 

«ftimable  religieux  mourut  à  l'EcofFe.  On  a  de  lui  des  Com- 

Daren  le  a  mai  1727.  mentairts  fur  S.  Jean ,  in-8*.  ^ 


dre  de  )  prit  ion  nom  aun  viU  in-8*.,  fur  celle  aux  Romains^ 

lage  d'Angleterre,  oii  il  na-  in-8^. 

qnit  U  enleigna  à  Paris  la  phi-  ALESIO ,  (Matthieu  Pef«« 

lofophie  &  la  théologie  «  avec  d*)  né  à  Rome,  mort  en  1600^ 

beaucoup  d'éclat ,  dans  l'école  fe  diftingua  également  par  fen 

des  Frères  Mineurs ,  chez  lef*  pinceau  &  par  fon  Iwin.  De 

quels  il  avoir  pris  l'habit  en  toutes  ies  M-oduâions,  k  phts 

1222.  Ses  contemporains ,  qui  cvrieufe  eft  le  S.  Chriftophe 

amoient   les  titres  emphati-*  qu'il  peignit  à  firefque  dans  la 

qoes  ,  lui  prodiguèrent  celtii  de  grande  églife  de  Séviilc  en  Ef- 

boSeur  irréfragahU  ScdeFo/tr  pagne.  Chaque  mollet  des|am« 

taùu  de  vie.  Ceux  qui  Hront  Des  de  cette  figure  coloflale , 

û  Saturne  de  tkéoiogUf  ïmoti^  a  une  aune  de  large  :  qu'on 

mée  à  Nuremberg  en  1404  ,  juge  par-là  des  antres  propor- 

&à  Venife  en  im  »  en  quatre  tions  du  corps.  Simple  &  mo- 

▼oL  in  -  fol. ,  n  y  trouveront,  defte ,  cet  artifte  étoit  le  p«^ 

qn|nne  Fcfuauu  d'ennui  f  non  roier  à  rendre  iuftice  à  iès  ri- 

S'il  n'y   ait   de  fort  bonnes  vaux. 

>fes,  mais  parce  qu'il  v  faut  ALESSI,  (Galeas)  le  plus 

mettre,  trop  de  tems  &   de  célèbre  arcmtede  de  fon  fiecle , 

peines  pour  les  découvrir.  Aies  né  à  Péroufe  en  1^00,  mourut 

mérite  peut-être  plus  de  con-  en  1^72.  Sa  réputation  s'éten- 

^déoïkm  par  fa  piété  &  £»  dît  dans  presque  toute  l'Euiope. 


/ 
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li  fournit  à  k  France ,  A  !*££•  riUe,  furent  confervées  en  soè^ 

pagne  1  à  l'Allenuigne,  des  plans  moire  de  ce  fublimepoëte;  & 

non-feulement  pour  des  palais  Homère    lui    étoit   ceUemenc 

&  des  églîfes ,  mais  encore  pour  agréable ,  ou'il  portoit  touioun 

des  fontaines  publiques  &  des  avec   foi  rlliaide.   Q^^^d  ce 

falles  de  bains,  oii  il  noontra  prince  eut  ad^vé  de  fonmet- 

la  fécondité  de  fon  génie.  Le  tre  les  Grecs ,  il  ne  s'occupa 

plan  qui  lui  fit  le  plus  dlion-  plus  que  du  projet  d*accibier 


neuf ,  fut  celui  du  monafbre'    les  Perfes.  Il  déht  l'armée  de 


Ï 'Europe  avoient  donnés.  Plu^  Cappadoce,  en  moins  de  tems 
ieurs  villes  de  l'Italie  font  auffi  qu'il  n'en  auroit  fallu  à  uit  au-» 
ornées  des  édifices  qu'il  a  conf-  tre  pour  les  parcourir,  Ei^uice 
truits  ;  mais  il  n'en  eft  aucune  ^rès  avoir  coupé  le  nœud  gor* 
oïl  Ton  en  trouve  auunt  qu'à  dien,  il  battit  une  féconde  fois 
Gènes.  Alefli  étoit  encore  »  Tannée  de  Darius  à  Iflus  ,  6c 
dit-on  y  trés-infbuit  dans  d'au-  dans  cette  jouniée  il  s'emfKira 
très  fciences,  &  très-capdl>]e  de  fes  tréfors,  fit  prifonniers 
4e  traiter  les  afiûres  les  plus  fa  mère ,  ùl  femme  &  fès  en- 
importantes,  fans.  Il  les  reçut  avec  la  bonté 
ALETHIUS.Foy.Aj.ciME.  d*un  pore  &  la  magnificence 
ALEXANDR£-le-Grand  ,  d'un  roi.  Il  fe  tranf{H>rta  dans 
fils  de  Philippe,  roi  de  Macé-  leur  tente  »  accoaq»agné  d*£-« 
doine ,  né  à  Pella  3<6  ans  avant  pheftion  fon  âvori.  Les  reines 
J.  C.  M  annonça  de  oonne  heure  s'étant  proftemées  devant  celui» 
ce  qu'il  feroit  un  jour.  Les  qu'elles  prenoient  pour  le  roi  » 
amulemens  de  fa  jeunefTe  fii-  lui  en  firent  des  excufes»  après 
rent  des  prodiges  de  force  fie  avoir  apperçu  leur  erreur.  AToii» 
d'adreffe.  Il  dompta  le  cheval  nw  nMrr, répondit  le cooquéraat 
Bucéphale  ,  <iu'aucun  écuyer  à  Sifigambis,  mère  de  Darius; 
n'avoit  pu  réduire.  Qu'on  me  vous  tu  vous  ius  poùu  trompée  : 
donne ,  difoit-il ,  des  rois  pom  celui-ci  efi  un  suere  AUnandre^ 
rtvaux^  &  Je  dijputersi  le  prix  La  bataiUe  d'IfTtts  fut  fmvie  de 
aux  Jeux  olympiques.  Il  gémti^  la  rédudion  de  plufieors  villes  , 
ibit  des  viâotres  de  Philippe  »  .  fie  fur*tottt  de  Tyr  ,  qui  lui 
fie  feplaignoit^tf'i/j^raaoirroic/,  réfifta  pendant  quelque  tems. 
&  qu  il  ne  lui  laijjeroii  rien  à  Après  le  fiege  de  cette  rillc» 
faire.  Une  imagination  exaltée  il  paflà  en  Judée  $  pour  punir 
de  cefte  forte  ne  ponvoît  man-  les  Juifs,  qui  lui  avoitm  refiifî 
quer  de  devenir  &tale  au  re-  des  (ècours  que  leurs  liaifons 
pos  du  monde.  Alexandre  n*a-  avec  les  Perfes  ne  leur  permet-* 
voit  que  20  ans  lorfqu'il  fuc-  toient  pas  de  lui  accorder.  Jad» 
céda  à  fon  père.  Il  commença  dus,  leur  gnmd-facrificateur » 
fes  conquêtes  par  la  Thrace  fie  vint  avec  i^ucoup  de  ^ompe 
llUyrie,  fie  détniifit  Thebes.  au-devant  du  monarque  irrite, 
La  famille  fie  la  maifen  de  Pin-  qui  diangeent  tout-à-coup  de 
dare»  qui  étoiem  dai|s  cette  réfolut&es»  4efccndît  de  che<« 

val. 
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va! ,  &  adorant  le  nom  da  vrû  Jefus-Chrift ,  à  Tâge  dé  3a  ans. 

Dieu  y  écrit  fiir  la  tiare  du  pon*  On  a  dit  dans  tous  tes  tems 

tift ,  aflura  les  Juifs  de  fa  pro-  beaucoup  de  bien  &  beaucoup 

teâton.  Jaddus  lui  montra  les  de  mal  d'Alexandre.  Si  on  ne 

prophéties  de   Daniel ,  où  il  le  regarde  que  comme  on  an»- 

étott  tlit  qu'un  prince  Grec  ren-  bitieux  ,  qui  a  fait  tuer  grand 

yerferoit  Tempire  des  Perfes;  nombre  cThommes  «  oui  a  porté 

&  Alexandre  étant  entré  dans  le  fer  &  le  iêu  chcl  des  nations 

tè  temple  de  Jéruiàlem,  offrit  paifibles,  il  doit  être  odieux, 

im  factifice  au  fouveratn  Dif^  ainfi  que  tous  les  conouérans. 

pènfateur  des  viâoires  &  des  Mais  cette  împreffion  de  haine 

couronnes,  dans  le  lirre  du-  s'afFoiblit,  (i  lonfint  attemion 

3uel  font  écrites  les  defHnées  oue  ce  vainoueur  de  l'univers 

es  peuples  &  des   empires,  étoic,  dans  le  cours  même  de 

Il  marcha  enfuite  du  cdté  de  fercon^êtes,  poli  &  libérai; 

TEgypte ,  où  il  s^ar^êta  pour  qu'il  faifott  des  loix  après  fes 

bâtir  la  ville  d^Alex^drie,  qu'il  viàotres,  établiflbît  dt%  colo* 

vouloir   rendre  le  centre  du  nies ,  Êutoit  fleurir  le  commer* 

commercedefoùtèslçs hâtions;  ce,  protéeeoit  les  arts,  en- 

11  alla  f^crifier  au  temple  de  Jupi-  voyott  à  ion  précepteur  Ark^ 

terAmmondan^laliby^e^pour  cote  une  fomme  conftdérablt 

faire  répondre  àTorik:le  qu'il  pour  perfeétioiûier  l'hiftoire  na- 

étoit  fils  de  ce  Dieu.  Dariuà  turelle;  fî  Ton  fait  attention 

lui  avoit  fait  faire  des  propofii*  aa*il  fut  anfTi  habile  à  confèrver 

tîons  fort  avantageufes,  qu'il  fes  conquêtes  .qu'heureux  à  les 

refuià.   Parménion  ayaht  dit.^  £dre.'  IXms  la  rapidité  de  fet 

dans  cette  occafioti ,  qu'il  les  eût  adions ,  dans  le  feu  de  fes  w^ 

acceptées,  s^l  aroît  été  à  la  fions  même  ,  dit  le  préfideiit 

place  d'Alexandre  :  —  £i^  moi  de  Montefquieu ,  il  avoit  une 

duffy  lui  réponcBt  (on  maître ,  faillie  de  raiibn  qui  le  condui-* 

fi  rhois  Parménion.  Il  nte  Ton*  lbit.'S*i!  eft  vrai  quela  viâoire 

géa  plus  qu'à  aller  Aercher  fbn  lui  donna  tout,  il  fit  auffi  tout 

ennemi .  oc  le  défit  à  la  bataillé  pour  fe  procurer  la  viâoire ,  ne 

<l*Arbelles ,  l'an  330  avant  J.  C.  laifTant  rien  derrière  lui ,  ni coi> 

Là  journée  d'Ifft»  lui  avoit  ou-  tie  lui:  n'éloignant  poim de  & 

TB^r  là  Phénicte  &  l'Egypte  \  flotte  fon  armée  de  terre ,  fe  fef«- 

K  Ik'  vié^oire  d*Arbeltes   hii  vant  admirablement  bien  de  b 

ouvrit  le  refle  dé  la  Perfé  &  les  difcipKne  contre  le  nombre*  U 

Indes.  TlattaqQaPt7rus.de tous  cimenta  îoh tes  les  parties  de 

tes  tois  de  ce  pays  ;  le  plus  digne  fon  nouvel  empire ,  en  rétmifi* 

dé  cfombattre  Alexandre.  Poruà  fant  les  Gfecs  &  1»  Perfes, 

voulut ,  en  vaîn^  s'o|/p6fey  à  ce  &  en  fàâfant  perdre  ks  diftiac- 

rbrrent  dbms  fa  chute.  Alexan^  tions  dM  peuple  conqnéiram  Qc 

dre  le  vainquit ,    dompta  le)  Ai' peuplé  vaincu.    La  auxt 

autres  rois,  8c  ne  des  Indes  ée  Darius  fon  ennemi,  maffsH 

ime*  province  de  ion  empire,  «ré  paf  un  tnâtre ,  l«i  air»- 

De  retour  à  Bâbylone ,  il  y  cha  des  hraies.  La  iamille  de 

mourut  de  poifon ,  ou  dim  e»-  ce  malheureux  roi  reçnt  tant 

c^  de  vin ,  )*an  114   avant  de  bonté»  pi^etAntes  de  fa 

Tome  /.  i 
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part ,  qûVUe  pleura  fa  mon  i  comman  d'avoir  des  amis  tenr 
comme  celle  du  meilleur  des  dres.  Il  eft  vrai  f  ue  fon  atta* 
pères.  Le  meurtre  de  Clitus  fon  chement  ^ur  Epheftionv^fnt 
ami  »  fon  amour  pour  Teunucpie  foupçoone  d'être  peu  homiête  ; 
JBagoas  ,  qu'il  laîfla  régner  fous  mab  Thiftotre  ne  rapiiortaaK  de 
fon  nom  »  la  manie  de  vouloir  ce  fiivori  que  des  addons.loua- 
pafler  pour  le  fils  d'un  Dieu  y  la  blés  &  courageufes ,  il  fembk 
vengeance  outrée  qu'il  exerça  mériter   qu'on  n'a}oute  poiac 
contre  les  Tyriens  qui  avoient  une  entière  foi  à  cette  accu- 
tué  fes  envoyés  ,  6c  contre  iâtion ,  quoique  fous  le  régpe 
d'autres  peuples  dont  le  feul  du  paganifme  &  de  la  philoio- 
crime  étoît  une  défenfe  auffi  phie  pro&ne  ce  genre  d'abo-, 
jufte  que  courageufe ,  (a cruauté  mination  ne  f&t  oue  trop  corn- 
envers  le  brave  Betis  »  gou-  roun.  La  veille  de  la  bataille 
vemeur  de  Gaxe ,  &c. ,  font  d'Ariklles ,  on   vint  lui  <fire 
des  caches  bien  grandes  à  fa  ré-  que  plûfieurs  de  fes    fpidata 
putation.  La  colère^  le  vin,  les  avoient  comploté  de  prendre 
femmes 9 l'orgueil, l'amour con*  &  de  garder  pour  eux,  ce 
tre  nature ,  &c.  fe  réunirent ,  ou'ils  trouyeroieni  de  meilleur 
,vers  la  fin  de  iès  jours,  pour  dans  les  dépouilles  des Periès : 
rendre  fa  mémoire  mépriuble  de  Tmu  mUux  ,  dit^il,  cefi  uni 
odieuîe.  Les  hifloriens  nous  ont  marque  quiU  ont  tnvU  dt  fe 
peint  Alexandre   d'une  taille  h'un  hattrem  Un  jour ,  en  re-> 
snoyenne,  lecouunnenpenché,  gardant  arriver  des  mulets  Char- 
les yeux  à  fleur  de  tête,  &  ces  d'argent  qu'on  lui  envoy  oit, 
le  regird  fier.  Quelques  anec-  u  apperçut  un  des  conduâeuis  , 
4otcs  ferviront  a  £ùre  connoi-  dont  l'ammal  écoit  mort  ea 
tre  fon  caraâere ,  tel  qu'il  étoit  chemin  ,  qui  s'avançoit  avec 
quand  les  paillons  ne  le  domt-  peine  fous  le  poids  d'im  £ic 
jioient  pas.  Un  poëte  lui  ayant  qu'il  apportott  fur  (on  dos;  il 
twéfenté  de  mauvais  vers ,  il  le  lui  fit  préfent  du  fàc.  Une  antre 
m   payer  très -libéralement,  fois,  s'étaatarréiêanpea  der- 
snais  à  condition  qu'il  ne  (è  riere  fa  troupe,  au  milieu  d'une 
«séleroit  plus  d'en  faire.  Un  marche,  dans  une  noontagpe 
autre  ds  ces  flatteurs  qu'on  ap-  couverte  de  n^jg^  §  <1  rencon-* 
peUe  hlftoriens  t  lui  lifoit ,  en  tra  un  fimple  foldat  à  qui  Je 
traverfàm  un  fleuve ,  la  def-  firoid  &  la  ^tigue  avoient  nat 
Cfiption  d'une  de  fes  conque*  perdre  connoifunœ;  il  le  prît 
tes ,  oii  la  vérité  étoit  altérée  dans  fes  bras,  le  rapporta  lui- 


viage  dans  1  eau.  son  amour  ôc  ne  le  quitta  pomt  qu 

pour  les  arts  fe  fignala  dans  l'eût  vu'parfiatemem  rétabli, 

plufiears  occafions.  Sur  la  fun-  Ces  aâions  efHmables  fbat  Jia- 

ple  prière  d'un  phîlofii^he ,  oui  lancées  fans  doute  par  un  grand 

•avoit  en  quelque  part  à  foo  nombre  de  mauvaifes  ;  mais 

éducation ,  il  pardonna  à  une  elles  n*en  font  pas  moins  re* 

ville  qu'il  avoit  juré  de  dé-  marqoahles  dans  un  prince  def^ 

iraiit.  U  eut>  bonheur  pca  .une  des  lumières  de  la  vraie. 
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refigum,  dénué  des  principes 
d'une  morale  fûre  &  confé- 
quente,  qui  étoit  aveuglé  au 
point  àe  prendre  pour  la  vraie 

£:  (èulc  gloire ,  rinjuftice  & 
Isarbarie  des  conquêtes.  Un 
écrivain  moderne  [Mr.  de  la 
Salle  ^  a  prétendu  qu'Alexandre 
n'étoit  qu'un  £uifaron  ,  au'un 
poltron  déguifé  ;  quoique  le  ta<- 
bleau  qu'il  en  trace  ,  ne  loît 
qu'une  eibece  de  caricature, 
il  n)érite  d'être  lu  pour  fa  fin- 
gularité»  peut-être  auifî  parce 
qu'il  n'eft  pas  abfolument  fans 
vérité.  Les  treize  raifons  fur  le(^ 
quelles  il  établit  cette  acçufa- 
tion ,  font  préfentées  d^uné  m^ 
niere  piquante  »  &  plairont  aux 
leâeun  même  qui  perfifteront 
à  croire  au  courage  du  dévas- 
tateur de  TAfie.  »  i^  Alexan- 
j9  drecouroit  fort  bien;  talent 
9f  que  la  nature  a  donné  comme 
»  préfervatif  aux  animaux  ti- 
t»  mides,  tels  aue  le  cerf,  le 
9»  Kevre .  le  poltron  &  autres 
tv  femblables  :  bU  eft  la  nécef* 
1»  fité  qu*un  guerrier  fâche  fi 
n  bien  courir  r  C'eft  de  tenir 
I»  ferme  qu'il  s'agit  :  fêroit-ce 
n  afin  de  pourfuivre  l'ennemi 
»  vaincu  i  mais  fi  fon  armée 
9f  eft  compofée  de  tortues,  à 
1»  quoi  lui  fervîra  d'être  un 
n  uevrc  ?  i*.  II  étoit  fujet  à 
>*  boire.  Avez- vous  obiervé 
»  cette  foule  d'hommes  fi  po* 
»  lis  à  jeun ,  &  fi  infolens  entre 
n  deux  vins  ?  Croyez  qu'ils  fa- 
«  vent  bien  ce  qu  ils  font  ;  le 
»  doux  jus  de  la  treille  eft  le  Lé« 
»  thé ,  où  fe  noient  la  mémoire 
9  &  la  prévoyance  des  poltrons. 
9»  t^.  il  ne  favoit  pas  n^er. 
9  Comment ,  cet  homme  au 
«  pied  léger ,  crai  montoit  fi 
»  bien  à  cheval ,  qui  fautoit 
»  fur  on  chariot  courant  à  toute 
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»  bride  ,  ce  conquérant  qui 
»  avoit  tant  de  rivières  à  pa£> 
n  fer,  avoit  oublié  d'apprendm 
»  à  luger  ?  quel  motif  fecret 
n  avoit  pu  le  porter  à  néeliger 
»  cet  exercice  ?  la  peur.  Alexan- 
»  dre  un  lâche  ?  oh  I  il  n'eft 
»  pas  poftîble.  Apprenez-le  de 
n  lui-même.  Arrivé  auprès  de 
»  la  ville  de  Nyftiis ,  dont  Tap* 
n  proche  étoit  défendue  par 
n  une  rivière  rapide  &  pro- 
n  fende  ,  il  la  mefuroit  des 
n  yeux ,  alloit  &  venoit  iuf 
n  les  bords,  voulant  la  tra- 
»  veriêr  fur  (on  bouclier.  Enfin 
n  il  s'écrie,, dans  fon  dépit  : 
n  Lâche  queîe  fuis .  que  n  aî-je 
79  appris  à  nager?  Kous  y  voi- 
»  la.  4*.  Il  n'aimoit  point  î 
n  combattre  la  nuit,  car,  vo yex* 
n  vous ,  la  nuit  tous  cluts  lont 
»  gris  :  la  nuit  Alexandre  fyns 
n  panaches ,  fans  appareil ,  ne 
»  retrouvoit  plus  fa  force  de 
n  fon  bras  :  peut-être  avoit-il 
s»  peur  des  revenans  :  il  £iut 
st  convenir  pourtant  qu'en  pa- 
ît reil  cas  il  (avoit  (aire  de  belles 
n  phralës,  &  qu'Ariftote  n'a- 
it voit  pas  volé  l'argent  de  Phi- 
n  lippe  :  la  fuite  nous  fera  voir 
n  le  vrai  moti£  f^.  Il  étoit 
n  très-emporté,battoit&pleu- 
n  roit  après  avoir  battu  :  n'eft- 
n  ce  pas  là  le  caraâere  com* 
n  mun  des  femmes ,  des  en(àns . 
»  &  des  hommes  qui  leur  re(- 
n  fcmblent  ?  6*.  Il  fe  défioit 
SI  de  fes  amis .  &  en  fit  mourir 
9»  plufieurs  :  il  n'eft  pas  po(^ 
h  ilble  d'accorder  à  un  pareil 
9»  homme  ce  courage  habituel 
n  oui  produit  la  fécurité  ,  le 
n  lien  n'étoit  qu'une  fièvre  in« 
Il  termittente.  7*.  Il  déteftoic 
n  tous  les  combats  (ûieuliers, 
n  tels  que  le  pugilat  &  Te  pan- 
»  trace  «  oii  il  faut  voir  f«n 

la 
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s>  homme  de  près',  Sc  6k  U  kains.  Tan  364  avant  J.  C.» 

7>  tête  du  capitaine  le  cède  au  fut   anafluié  quelques  amiées 

99  bras  du  portefaix.  8^.  Il  mar-  après  par  fa  femme ,  aidée  de 

SI  choira  la  tête  de  fes  trou-  ies  trois  frères  Tifiphon.  Ly* 

s»  pes ,  &  domioît  le  premier,  cophron  &  Pitholaus.  11  s'é* 

t»  comme  un  fiirieux  z  figne  toit  rendu  redoutable  par  fe» 

S)  connu  d*un  courbé  qui  doute  cruamés. 

9»  de  lui-même,  &  qui  a  be-  ALEXANDRE^  f  Janneus) 

if  foin  de  fe  battre  les  flancs,  roi  des  Juifs ,  fib  d'Hircan  K 

»  9*.  Il  étoit  philolbphe  :  à  ce  frère  d'Ariftobule  9  régna  en 

f>  coup,  vous  vous  rendez;  de  t^ran.  &  périt  d'un  excès  de 

1»  plus ,  il  rétoit  de  la  main  vin ,  l'an  79  avant  J.  C.   Un 

>i  d'AriAoteyquinelefuivitpas  jour  (m*il  faifbit  un  feftin  à  fev 

a»  en  Afie  :  mais  nous  ne  fbm-  conoibines ,  il  fit  cnijdfier  800 

i9  mes  pas  au  bout.  10^.  Après  de  (es  fujets ,  qu*il  avoit  faits 

)i  fes  conquêtes  «  lorfqn'un  feul  prifonniers  dans  une  révolte  » 

>>  prcfage  lui  eut  ôté  Teipé*  6l  $t   maiTacrer  devant   eux 

ir  rance  &  cette  confiance  aveu-  leurs  femmes  &  leurs  enfens. 

ji  gle  iur  lefouelies  fon  cou-  ALEXANDRE  BALAS  , 

il  rage  étoit  échafaudé ,  rendu  roi  de  Syrie  ,  qui  régna  quelque 

V  à  ion  naturel ,  il  devint  le  après  tems  la  mort  a  Aniiochus 


9)  plus  lâche  de  fous  les  hom*  Ëpiphane  »  dont  il  fedifoitfiïs, 

M  mes.  On  ne  le  vit  plus  qu'en-  ne  tilt  qu'un  impofîeur.  Il  fit 

3>  tôurc  de  devins  &  d'adro-  alliance  avec  les  lui&,  qui  lin 

n  logues ,  qui  Teffravoient  eh  donnèrent   du  fecours  contre 

ii  fiiifant  (êmblant  de  le  raf-  Demetrius  Soter. 

9»  furer  ;  en  un  mot ,  il  devint  ALEXANDRE  POLTHIS* 

sf  fi}perllitieux  «  c'efl  tout  dire.  TOR ,  né  à  Milet  Tan  8^  avant 

9»  11^.  IlavoitIavoixrauque&  J.  C. ,  écrivit  41  Traités  de 

â>  menaçante ,  ce  que  fes  foc-  grammaire  »  de  phîlofbphie  de 

9>  cefTeurs  trouvèrent  fl^  beau ,  a  Mfloire ,  dont  nous  n'avonè 

V  qu*ils  fe  hâtèrent  de  joindre  plus  que  quelques  fragmens  dans 
79  cela  avec  le  col  tors,  &  Athénée  .Phiurque  ,  Eufebè 
9»  je  crois  que  ^  i'ils  l'avoient  &  Pline.  On  y  trouve  une  con^ 

V  è^  >  ils  auroiènt  auffi  pris  cordance  remarquable  avec  l'hif^ 
9>  les  yeux  ,  dont  l'un  étoit  toire  fainte ,  fur-tout  dans  ce 
h  bleu  &  Tàutrè  vérd.  ii*.  tl  qu'ildit  du  déluge  «  de  la  tour 
n  parlôît bien,  tj^  11  écoitba-  de  Babel,  &c.  Fruit  de  la 
M  vard  Si  vantet/r,  âtt  point  de  tradition  primitive  encore  fûL- 
>»  fatiguer  fes  fhèîlfetirs  amis  «.  fiAante ,  ou  de  la  connoifTance 
LTiHloire  d Alexandre  a  été  des  livres  inipirés  qu'une  ver* 
écrite  eh  latin  par  Ûflintus^  (Ion  beaucoim  plus  ancienne 
Çnrîus  Rufiu .  ^vec  fms  d'£-  que  celle  des  Septante ,  8c  dont 
K^énce  que  de  vérité;  mais  lès  parle  Etifebe  dans  fa  Prépara  ^ 
faits  principaux  ne  pafûiflTerït  pas  ticm  évdrtgélifue  ^  avait  ré-i 
pouvoir  être  révoqués  en  doute,  pandue  parmi  les  nations. 

^  ALEXANDRE  ,  tyran  de  AUEXAîTDRE  de  Paphli- 

Pheresdans  LiTheflafie  >v^yu  gofiie  f  étoit  un  clun-latan  ctans 

par  reiopidasj  général  dcsTHé-  fe  goût  d' ApoHoflitïs  <fc  Ty^Tné'. 
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il  courut  le  mon4^  avec  une  ponr  une  prédié^ion  quai  pré- 

vieille  femme ,  à  qui  il  ne  s'at-  tendoit  avoir  jeté  mal  entendue. 

tachoit  que  pour  Tes  richeiTes,  11  ne  £illut  rien  moins  que  Hi 

Al  qu'il  abandonna  dès  qu^elle  mort ,  arrivée  vers  178  »  pour 

fut  ru'uice.  U  revint  alors  dans  arrêter  la  iiiperftition  ;  a  au-» 

Ùl  province  ;  &  de  magicien  unt  plus  qu'il  avoitalTuré  qu'il 

s*éngea  en  prophète ,  au  moyen  vivrott  cent  ans  ,  &  qu'il  mou* 

Îe  quelques  oracles  des  Sybil-  rui  à  70  »  de  la  manière  la  plus 
ts ,  vrais  on  fiippofés  •  qu'il  trifte  &  la  plus  humiliante  » 
arrangeoit  à  ùl  nnuiiie.  Il  urant  été  nîangé  tout  vivant 
avoitderefprit,dttfavoir-£ûre  oçs  vers. 
&  de  l'intrigue,  &  fur-tout  ALEXANDRE^ÉVERE» 
Tavantage  d'une  taille  &  d'une  (  Marcus  -  Aurelius  -  Sevems^j 
figure  impoiante»  qui  u'étoit  AUxandcA^m^exemKomaàxi^^ 
pas  fon  moindre  mérite  aux  (ut  adopte  par  HéUogabale  , 
yeux  du  vulgaire  abufé.  Il  an-  oui  lui  aonna  le  nom  d\A.lexann 
nonçaravénement  prochain  du  are.  Cet  empereur ,  fâché  qite 
Dieu  Efculape.  Quelques  jours  le  ieune  Céfar  ne  copiât  pas 
nprèsy  il  montra  un  petit  fer-  toutes  fes  extravagances  «forma 
pent  qu'il  tenoit  cache  dans  un  le  deflêin  de  lui  ôter  ^i  vie  ;( 
œuf ,  &  en  fit  le  lendemain  mais  connoifTant  l'amour  dcd» 
Yoir  un  autre  beaucoup  plus  foldatspouj Alexandre^ il n'ofjL 
grand  ,  qu'il  donna  pour  le  pas  en  venir  à  l'exécution, 
même.  Cet  animal  étoit  d'une  Alexandre  ,  proclamé  augufte 
pnvauté  admirable ,  ^  laifoit  &  empereur  Van  %%x ,  après  la 
mille  tours  amufiuis.  Il  n'en  fal-  mort  uagique  d'Héliqgabale  , 
loitpas  davanta^  pourenfiiire  retrancha  tous  les  abus  du  re« 
un  dieu.  On  lui  wnx  des  fa-  gne  précédent.  La  félicité  de 
crifices  &  des  d*ns  précieux ,  les  peuples  fut  fon  principal  ob« 
on  lui  éleva  des  ftatues  d'ar-  Jet.  Il  pafToit  fes  jours  entre 
gent ,  on  accourut  de  toute  des  (avans  &  des  amis  écU-» 
part  pour  entendre  fes  orades;  rés  ,  nour  s'inibuire  avec  les> 
car  il  falloir  bien  qu'on  rap-  uns ,  ot  con£ilter  les  autres.  U 
ponàtquel<{uechofe«  pour  tout  orna  Rome  de  nouvelles  éco- 
ce  qu'on  lui  prélênioit.  Marc*  les  pour  les  beaux-arts  &  les 
Aurele ,  qui  fe  laiflbit  aifément  (ciences.  U  payoit  non-(eulç«- 
amuier  par  des  cajoleries  phi-  ment  les  profeiteurs  qui  les  en< 
Ipfophioues ,  ne  fut  pas  le  der-  {bignoient ,  mais  encore  les  pau- 
mer à  être  la  dupe  du  charla-  vres  écoliers^  cjui  avoient  du 
tan ,  ^ui  fiit  honorablement  in*  goût  pour  l'étude.  Il  donnoit 
croduit  à  fa  cour.  Le  ^éfet  du  un  logement  dans  fon  palais  a^ux 
prétoire  eut  la  fbiblelTe  de  le  gens-4e-lettresdiftingués.  Ilfa- 
£ûre  confulter  fur  le  fort  d'une  voit  récompenfer  oc  punir  a 
bataille.  Le  nouvel  oracle  pro*  propos.  Un  certain  Turinus  « 
mit  la  vidoire  »  à  condition  vendant  le  crédit  qu'il  avoir  au- 

2u'on  îeteroit  un  lion  dans  le  près  de  Tempereur^  à  fes  pro^ 

>ahube.  La  condition  fut  rem-;  tégés .  Alexandre  ordonna  qu'il' 

plie  >  &  la  bataille  perdue.  Le  fut  lié  à  un  poteau  »  &  qu'on 

prophète  ne  fe  dtoonupoint j  àHumât  autour  de  lui  du  foifi 

1  S 
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&  du  bob  verd ,  candis  qu'un  porte  mi'il  adoroit  J.  C.  en  fon 
héraut  crieroit  :  Lt  vtnieur  dt  particulier»  8t  qu'il  plaça  fon 
fumu  efi  puni  par  U  fumée.  A  image  dans  (on  Lararium  ou 
fon  avènement ,  le  palais  im-  chapelle  domeftique.  U  n*eut 
périal  étoit  un  gouffre  oh  s'en-  cependant  pas  le  bonheur  d*em~ 
eloutifloîent  tous  les  revenus  braiTer  la  foi  chrétienne  ,  aa 
de  l'empire.  U  y  avoit  beau-^  moins  n'en  exifte-t-il  point  de 
coup  de  charges  inutiles  ;  il  les  preuve.  La  converfion  des  prtn- 
fupprima.  U  ne  garda ,  pour  le  ces  eft  fi  difficile  ,  leurs  luxnie- 
i^rvice  )oumalier ,  que  les  per-  res  font  combatmes  pa^  tant  de 
ïbnnes  néceflaires.  Le  luxe  des  moyens  de  fédudion ,  1  efprit  de 
éauipages«&  fur-tout  celui  des  l'évangile  eft  fi  loin  du  £dle« 
tables .  iiit  orofcrit  On  ne  fer-  de  l'orgueil  &  de  la  corruption 
▼oit  iur  celle  d*Alexandre6é*  des  cours ,  qu'il  n'y.  a  pas  de 
▼ère ,  les  jours  de  cérémonies  »  quoi  s'étonner,  fi  les'  phis  fpé- 
que  deux  &i(àns  &  deux  pou-  cienfes  apparences  &  les  plus 
lardes.  Pour  fidre  un  bon  choix  favorables  difpofitîons  font  fi 
desperfonnesdeftinéesauxcm-  rarement  couronnées  par  l'é- 
plois  publics ,  il  les  annonçoit  véntment.  Obligé  de  faire  la 
avant  que  de  les  y  nommer;  guerre  &  Artaxercès,  il  le  vain- 
tous  les  particuliers  pouvoient  quit,  &  fe  difting|ua  autant  par 
dire  alors  ce  qu'ils  favoient  pour  le  maintien  de  la  difcipline ,  <pie 
&  contre  eux.  Quand  les  nor  par  fon  courage.  Les  Gaulois  » 
giibats  étoient  nommés,  il  leur  accoutrâmes  à  la  licence,  fe 
accordoit  toutes  fortes  dlion»  fouleverent  contre  lui.  Un  de 
neurs  »  s'ils  en  étoient,  dignes  ^  fes  officiers^  nommé  Maximin  » 
jufqu'à  les  &ire  monter  avec  lui  le  fit  aflâimier  avec  fa  mère 
dans  fa  litière.  U  arréu  les  fu-  près  de  Mayence  en  3.3  <.  Le 
reurs  des  Païens  contre  la  re-  lénat  décerna  l'apothéofe  a  l'un 
Itgion  chrétienne ,  &  donna  me-  &  à  l'autre.  Cet  empereur  avoit 
me  un  é&t  en  £iveur  de  ceux  tou^purs  refîifé  de  fon  vivant 
oui  la  profefFoient.  On  trouve  les  titres  de  Seigneur  &  de  Dieu^ 
dans  ce  refcrit  cette  maxime  :  oue  l'impiété  païenne  avoit  pro- 
Qu'il  efi  plus  important  que  Dieu  clignés  a  tant  d'empereurs  qui 
JoU  adoré,  de  quelque  façon  que  ce  n'avoient  iflérité  que  ceux  de 
foit,qu*iLnerefique  des  négocions  tyran  &  de  mot^fire.  Voy.  Mam- 
aient  plutôt  un  lieu  qu'un  autre  MÉ£. 

pour  U  facilité  de  leur  commer^       ALEXANDRE  I,   (S.) 

eej  maxime  que  dans  ce  fiecle  on  fuccefTeur  de  St.  Evarifte  dans 

lit  d'une  manière  abfolument  in-  le  fiege  de  Rome ,  l'an  109  de 

▼erfe. C'étoit à  l'occafion d'une  J.  C.,. mourut  le  )  mai  119. 

i>lace  deflinée  à  une  églife .  que  Son  pontificat  fin  de  <£x  ans. 

es  Païens  vouloient  enlever  Nous  ne  trouvons  dans  Fanti- 

aiix  Chrétiens  ,  qu'Alexandre  quité  a^ucun  détail  fur  fa  vie. 

rendit  cet  arrêt  en  fiirveur  de  II  eft  compté  parmi  les  martyrs 

ceux*ci.  Son  bon  efprit  lui  avoit-  dans  le  canon  de  la  meffe.  11 

fidt  comprendre  la  fâgeffe  de  leur  a  auffi  le  nom  de  Martyr  dans 

morale ,  &  fon  bon  naturel  la  le  Sacramentaire  de  Grégoire- 

Itti  ftifoit  goûter.  Lampîdexap»  le-Grand,  dans  l'ancien  calesi- 
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drierpublrépar  leP.  Fronteau,  remiirquable  ,  &  prouve  la 
6c  dans  tons  les  martyrologes,  puiftance  religieufe  cm'exerçoic 
Les  Epitres  qu^on  lui  attribue ,  alors ,  pour  le  bien  de  rhuma- 
font  iuppofées.  nité ,  le  pontife  Romain ,  dans 
ALEXANDRE  II,  aupara-  les  glaces  du  nord  comme  dans 
^rzxit  xiommt  Anfelmt  ^  étoitde  les  fables  brûlans  du  midi. 
Milan,  On  le  tira  du  fiege  de  „  Comme  vous  êtes  encore  peu 
Luccjues ,  pour  le  placer  fur  ,,  inftruit^lui  écrivok-il,  «uns 
celui  de  Rome  en  1061.  Cette  «,  la  foi  &  la  faînte  difctpline» 
élettxon  ayant  été  fiute  (ans  ,,  c'eft  à  nous  qui  avons  la 
la  participation  de  l'emuereur  ^  charge  de  toute  l'ég^fe,  de 
Henri  IV,  ce  prince  violent  &  „  vous  éclairer  par  de  tréqueo- 
Itmoniaque  oppofa  au  nouveau  ,,  ces  inftruâions  :  mais  la  Ion- 
pape  un  homme  très-corrompu  „  gueur  du  chemin  nous  em« 
dans  fes  mœurs  ,  Cadaloiis  ,  ,,  péchant  de  le  faire  par  nous- 
évéque  de  Parme  ,  mû  prit  le  ^  mêmes,  nous  en  avons  donné 
nom  SHonorius  IL  Alexandre  „  la  conuniffion  à  l'archevé- 
i*emporta  fur  fon  concurrent ,  .,  aue  de  Brème  notre  légat. 
le  chafla  de  Rome  «  &  le  fit  {,  Soyez  donc  afluré  ,  qu'en 
condamner  dans  pluueurs  con-  „  fuivant  fa  voix ,  c'eft  au 
ciles.Hildebran(L  connu  depuis  „  faim  fiege  même  que  vous 
fous  le  nom  de  Grégoire  Vil .  „  rendez  obéilTance  ^.  Il  moti* 
l'engagea  à  citer  à  (on  tribunal  rut  le  21  d'avril  107I. 
Tempereur  Henri  IV ,  qui  fb*  ALEXANDRE  lil ,  natif 
fnentoit  le  fchifine.  Ce  fut  par  de  Sienne  ,  étoit  cardinal  «  6c 
les  (oins  d'Hildebrand ,  que  le  chancelier  de  l'églife  ronudne. 
pape,Youtenu  des  armes  de  la  Après  h  mort  d  Açlrien  IVeft 
comtefle  Mathilde ,  fe  fit  ren-  11^9  ,  tous  les  cardinaux  le 
dre  les  terres  que  les  princes  choifirent  pour  lui  fuccéder  » 
Normands  avoient  enlevées  au  à  l'exception  de  trois  cardi- 
iaint  fiege.  Nous  avons  de  ce  naux  difcoles ,  dont  deux  nom- 
pape  plufieurs  Epitres ,  parmi  roerent  Tantipape  Viâor  IV  » 
lelquelles  on  diftingue  celle  qu'il  qui  eut  la  brutalité  d'arracher 
écrivit  aux  évêques  de  Fran-  la  chappe  des  épaules  du  vrû 
ce ,  à  l'occafion  des  malheurs  pape  ,  pour  s'en  revêtir.  L'enn 
Gu'efTuyoient  les  Jui6.  Plufieurs  pereùr  Frédéric  Barberoufle  at 
Chrétiens,  indignes  de  ce  nom,  fembla  l'an  1160  un  concilia-- 
avoient  alors  fétrange  dévo-  bule  à  Pavie  ,  qui  jugea  en  fa* 
tion  de  mafTacrer  ces  malheu-  veur  deViâor.  Alexandre  III  » 
reux  ,  s'imaginant  gagner  la  re^ré  à  Anagni ,  excommunis 
vie  étemelle  par  ces  meurtres,  l'empereur.  Quelque  tems  après 
Alexandre  loue  beaucoup  Ibs  le  pape  fe  réfugia  en  France» 
évêques  de  France ,  de  ne  s'ê-  où  1  empereur  le  pourfuivit. 
tre  pas  prêtés  à  ces  cruautés ,  Viâor  enftiite  étant  mort  en 
contre  un  peuple  autrefois  chéri  1 164  ,  Frédéric  fit  facrer  un 
de  Dieu .  &  que  fa  iuffice  a  autre  pontife ,  fous  le  nom  de 
difperfé  mr  la  terre.  La  lettre  Pafchal  III,  &  l'obligea  de  ca- 

3u  il  écrivit   à  Harold  ,    roi  noniiêr  Charlema^ne.  Alexan* 

e  Norvège ,  n'eft  pas  moins  dre  quittant  la  France  y  oii  it 

I  4 
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avoît  été  très-bien  accueilli  par  fi»  prédéceflfeurs  ayoîent  déjt 

le  roi  Louis4e-Ieùne,  pafla  en  tâché  de  remédier  à  ce  défor- 

Italie  9  pour  armer  les  Véni-^  dre,mais  leurs  efforts  n'avoient 

tiens  contre  l'empereur.  Fréde-  pas  complettementréuffi  (J^oy* 

rie,  hSi  de  tous  ces  troubles,  S.  Ulric).  La  canonifadonoe 

^  obligé  de  fuir ,  offrit  la  paix  S.  Gautier  ^  abbé  de  Pontoife» 

9U  pontife.  On  fe  donna  un  faite  par  Tarchevêque  de  Rouen 

lendez-vous  à  Venife,  oii  l'em-  en  ii$3 ,  eft  le  dernier  exem- 

perenr  baifa  les  pieds  de  celui  pie  que  l'hiftoire  fournit  des 

contre  lequel  il  s'étoit  armé,  iàints  quitn'ont  pas  été  cano- 

CalÎJLte  Ili  •  fuccefTeur  de  l'an-  nifés  par  les  papes.  Alexandrie 

tipape  Pafchal  III,  abjura  le  de  la  paille  fut  bade  en  foo 

îcnilme.  Le  (âge  &  pacifique  honneur.  Luce  III  fut  fon  fuc* 

Alexandre   le   reçut  avec  la  ccfleur. 
bonté  d*un  père ,  &  le  fit  man-       ALEXANDRE  IV,  évéque 

ger  à  fa  talble.  Rien  de  plus  d*0{He,de  la  msdfon  des  corn- 

oppofé  que  le  caraâere  de  ce  tes  de  Segni ,  fiit  élu  pape  après 

pape  à  la  fid>le  qui  raconte  qull  Innocent  I V  ,  en  xiS4'  ^? 

mit;  le  pied  fur  la  gorge  de  premier  foin  fut  de  s'oppofer  a 

l'empereur  Frédéric ,  en  mfant  :  Mainfroi ,  fils  naturel  de  rem- 

Suf^  sfpidem  &  bafilifcum  am-  pereur  Frédéric ,  qui  avoit  in- 

àuiakis.  Les  plus  grands  enne-  quiété  fes  prédécefleurs.  Il  don- 

mis  du  iâint  fiege  avouent  que  na  l'invefature  du  royaume  de 

c'eft  un  conte  deftimé  de  toute  Sicile  .  dont  ce  tyran  s'étoit 

vraifèmblance.  Alexandre  ren-  emparé  ,  à  Edmond  t  ^  j^ 

ira  à  Rome,  y  convoqua  le  roi    d'Angleterre.    AlcxaBidit 

Ile.  concile  général  de  Latran  fiivorifa,  comme,  fim  oncle  Gre- 

en  1179,  &  mourut  deux  ans  goire  lA  ,  les  religieux  nien-* 

S^rès ,  le  jo  août  ,  chéri  des  dians.  Il  accorda  plufieurs  bul' 

omains  oc  reipeâé  de  l'Eu-  les  aux  frères  Prêcheurs  «contre 

rope.  Ce  pontife  abolit  la  fer-  Tuniverfité  de  Paris.  Il  con- 

vitude,  &  en  rendant  la  liberté  clamnalelivre&naûquedeGuiI- 

aux  fuiets ,  il  fut  aufli  appren-  laume  de  S.  Amour ,  fur  lisp^" 

dre  la  îuflice  aux  rois  :  u  obli-  riU  des  derniers  iems  ;  &  1  ^^ 

gea  celui  d'Angleterre,  Hen-  vangileétemeLcota^dv^r^ 

ri  II ,  à  expier  le  meurtre  de  Francifcains.  Le  roi  S.  Loujs 

S.  Thomas  de  Cantorberi.  Il  a  Payant  prié  d'établir  fincipili- 

été  le  premier  pape  ^ui  s'efl  tion  en  France ,  le  pape  lui  en- 

xéfervé    la   canonifatien    des  voya  des  inquifiteurs  en  125^ 

Saints  ;  règlement  profonde-  Vers  ce  tems  il  réunit  en  un 

ment  iage,  &  néceflaire  non-  feul  corps  <  congrégations  dlier- 

feulement  pour  rendre  la  ca-  mites ,  2  de  S.  Guillaume ,  <x 

]U>mfationrefpeâable&  la  faire  |  de  S.  Auguflm.  Alexandre 

généralement  rece#>ir  ,  mais  travailloit  à  réunir  TéglifeS^^' 

iur-tont  pour  remédier  aux  abus  que  avec  la  latine,  &  »  ^^ 

&  à  la  légèreté  avec  la^ueOe  la  les  princes  chrédens  contre  les 

plupart  des  métropolitams  pro-  Infidèles  ,  ïorfqu'il  mourut  a 

cédoient  à  on  fugement  dune  Viterbe le 25  mai  ia6i,re^oê 

telle  imponaoce.  Plufieurs  de  comme  ua  boa  prince  »  ^ 
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IK)ntife  zélé.  Urbain  I V  lui  de  celle  de  Borgia  par  fa  mef 

luccéda.  le.  Il  prit  ce  dernier  nom  , 

ALEXANDRE  Y ,  naqmt  lorfqoe  fon  oncle  maternel  Ca- 

dans  Tifle  de  Candie  •  de  parens  lixté  III  fiic  fiiît  pape.  Calixte 

très.  "'  •  '    '•        ^'    • • 


mais 
îour 


oe  porte  en  porte.  Un  cordelier  légat  en  E^gne  ,  oii  il   fît 

qui  remarqua  dans  ce  jeune-  paroître  beaucoup  d'efprit  & 

homme  beaucoup  de  difpofi-  de  déréglemens.  Il  eut  (à  ce 

tiens,  rinftruifit  &  lui  donna  que  l'on  prétend}  d*une  dame 

l'habit  de  (on  ordre  ;  ce  qui  lui  Romaine ,  nommée  Vanozia*, 

£rocura les  moyens d*allerbril-  quatre  fils  &  une  fille,  tous 

iT  aux  univerucés  d'Oxford  &  oignes  de  leur  père.  Céiar,  le 

de  Paris.  De  retour  en  Lom-  iêcond  de  fes  en£uis,  fut  un 

bardie,  Galéas  Vlfconti,  duc  monftre  de    débauche   &  de 

de  Milan ,  le  fit  tuteur  de  fon  cruauté.  La  voix  publique  Tac- 
fils,  &  fbllicita  pour  lui  Tévê-  ^ufoit,  lui  &  fon  frère  aîné  le 

▼arre. 

Milan.  ,  ..  ..«,«^.»    ^- 

de  la  pourpre ,  Sl  le  nomma  fon  tué  fon  rival  ^^  &   de  Tavoir 

îépt  en  Lonâ)ardie.  Au  con*  ieté  dans  le  Tibre.  Alexan- 

ôle  de  Pife,  en  1409,  il  fût  dre  VI,  qui  lldolâtroit,  mal- 

proclamé  Dape ,  &  il  y  préfida  gré  tous   fes  vices  ,  employa 

depuis  la  AlXe.fefIIon.Alexan*  toutes  fortes  de  moyens  pour 

dre  V,  devenu  i>ontifir,  n'ou*  procurer  fon  élévation.  Il  n'y 

blia  pas  fon  ancien  état ,  &  a  point  de  forfaits  dont  on  ne 

fbn  caniâere  parut  aiTez  élevé  Tait  chargé  dans  cette  vue  : 

Dour  aflbrtir  Ces  fentimens  &  meurtres,  aflafiinats,  emppi- 

ta  conduite  à  une  fi  haute  dig-  ibnnemens,  fimonie;onlm  im* 

nité.  Il  avoit  coumme  de  dire,  pute  tous  les  crimes.  Ce  pon* 

qii*/7  ne  pouvait  être  tente  9  com^  tife  fi  décrié  ne  kifia  pas  d  être 

mt  fes  prédèceffeurs ,  d'agrandir  lié  avec  tous  les  princes  de  fon 

fis  parens ,  ptufqu'Û  n'avait  /4«  tems  ;  mais  il  les  trompa  prcfoue 

mais  connu  ni  pere^  ni  mère,  ni  tous.  II  engagea  Charles  VlII 

frere^  nifaur^  nineveu.  Il  mou-  à  .venir  conquérir  le  royaume 

rut  en  141Û,  après  avoir  con->  deNaples;  &  dès  que  ce  prince 

firme  le  concile  de  Pife.  s'en  fut  rendu  maître,  il  fe  fi- 

^  ALEXANDRE  VI,  naquit  gua  avec  les  Vénitiens  &  avec 

à  Valence  en  Efpagne.  La  plu-  Maximilien,  pour  lui  arracher  fa 

part  des  auteurs  Italiens .  preÂ  conquête.  Louis  XLl»  le  p^re  de 

Î[ue  toujours  excefllis,  foit  en  fon  peuple,  rechercha râlliance 

ouange,  fott  en  fatyre,  n'ont  de  ce  pape,  dont  il  avoit  bçfoin 

point  épargné  c^  pontife.  Ils  pour  faire  caffar  (bn  mariage 

racontent  qu'il  achieu  la  tiare  avec  la  fille  de  Louis  XI.  Alexar.* 

après  la  aK>rt  d'Innocent  VIII ,  dre ,  continuant  toujours  à  corn- 

en  1492.  Il  étoîe  de  la  fimiOle  bler  de  bien£ùts  fon  fils  Céfar 

de  Lenzoli  par  fon  père  ,  &  de  Borgia,  lui  fi>umit  des  trou- 
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pes  pouf  conquérir  la  Romagne , 
te  ne  fut  payé  que  (fingrati* 
tude.  Il  finit  (dit-on),  une  vie 
infsUne  par  une  mort  honteufe. 
On  raconte  qu'en  1^03  le  pape 
ti  fon  fils  Céfar ,  voulant  hé- 
riter du  cardinal  Cornetto ,  & 
de  quelques  autres  cardinaux 
prirent  par  mégarde^  le  poifon 
qu*ils  leur  avoient  prépare  ;  que 
lu  prenûer  en  mourut ,  &  que 
Borgia  Ton  fils  n'échappa  à  la 
mort,  qu'en  fe  Êufant  mettre 
dins  le  ventre  d'une  mule.  Ce 
récit  de  la  mort  d* Alexandre  V I 
€(1  de  Guichardin,  auteur  con- 
temporain; maisVohaire ,  qu'oi^ 
ne  loupçonnera  pas  de  trop  di^ 
zèle  pour  défendre  la  mémoire 
des  papes,  a  donné  quelques 
raifons  d'en  douter  dans  fa  Dif- 
fertation/ur  la  mort  dt  Henri  IV. 
9i  J'ofe  dire  à  Guichardin .  dit- 
7f  il  :  l'Europe  eft  trompée  par 
»  vou$  »  &  vous  l'avez  été  par 
»  votre  paflion  ;  vous  étiez  1  en- 
tt  nemi  du  pape,  vous  en  avez 
>'  trqp  cru  votre  haine  &  les 
»  adions  de  fa  vie.  Ilavoit  à  la 
yt  vérité  exercé  des  vengeances 
9»  cruelles  &  perfides,  contre 
»  des  ennemis  auffi  perfides  & 
»  àuf&  cruels  que  lui.  Delà 
n  vous  concluez  qu'un  pape  de 
>»  foîxànte  -  ouatorze  ans  n'efl 
»  pas  mort  aune  façon  natu- 
)>  relie  ;  vous  prétendez ,  fur  des 
9>  rapports  vagues,  qu'un  vieux 
»  fouverain,  dont  les  cpfFres 
i>  étoient  remplis  alors  de  plus 
s*  d'Un  million  de  ducats  d  or , 
»  voulut  empoilpnner  quelques 
»  cardinaux  pour  s'emparer  de 

V  leur  mobilier.  Mais  ce  mobi- 
»  lier  ctoit-il  fi  important  î  Ces 
»  effets  étoient  prefque  tou«> 
>i  jours  enlevés  par  les  valets- 
n  de-chambre ,  avant  que  les 

V  "pij^  puiTent  en  faifir  quel* 
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»  quês  dépouilles.  Comment 
n  pouvez  -  vous  -croire .  qu*un 
)i  nomme  prudent  ait  voulu  ha- 
»  farder,  pour  un  auffi  petit 
9»  gain ,  une  aétion  auili  infâ- 
»  me ,  une  adion  qui  demain 
»  doit  des  complices,  &  qm 
M  tôt  ou  tard  eut  été  décou- 
91  verte  ?  Ne  dois-)e  pas  croire 
91  le  ioumal  de  la  maladie  du 
91  pape ,  plutôt  qu'un  bruit  i><>- 
91  pulaire  ?  Ce  journal  le  fait 
V  mourir  d'une  fièvre  double- 
9»  tierce  :  il  n'y  a  pas  le  moin- 
99  dre  veflige  de  preuve  4c  cette 
9»  accufation  intentée  contre  la 
99  mémoire.  Son  fik  Borgia 
99  tomba  malade  dans  le  tems 
99  de  la  mort  de  fon  père  ;  voilà 
99  le  feul  fondement  de  ]'hi(^ 
91  toire  du  poifon  <<.  Les  Pro- 
teftans  ont  louvent  oppofé  aux 
Catholiques  les  vices  d  Alexan- 
dre VI ,  conmie  fi  Ta  dépra- 
vation d'un  pontife  pouvoit 
retomber  fur  une  religion  faim 
te,  &  que  le  Chrifnanifine^ 
pour  être  l'ouvrage  de  Dieu  » 
dût  anéantir  dans  (es  miniftres 
le  germe  des  paffions  humai- 
nes l  Ce  n'eft  point  la  tiare  qui 
a  rendu  Alexandre  VI  vicieux  • 
c'ëft  fon  câradere.  Il  l'auroit  été 
également ,  quelque  place  mi'il 
eût  occupée.  (  Voyei  i  ean  Xtl  ). 
La  providence  permit  que  fes 
crimes  ne  troublaffent  pas  l'égU- 
fe ,  &que  dans  ce  tems  critique 
elle  n'eût  ni  fcUfines  ni  héré- 
fies  à  combattre,  n  Si  Dieu  a 
99  permis,  dit  un  auteur  mo«- 
99  deme,  que  les  che&  d'une 
9>  religion  fainte  ne  fuiTent  pas 
99  toujours  des  hommes  fans  re- 
9>  proches  &  fans  vices,  c'eft 
9>  parce  cpie  la  confervation  de 
ii  la  religion  chrétienne  ne  dé- 
9)  pend  pas  de  la  fagefle  &  de 
9»  la  vertu  de  fes  pontifes,  mus 
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9»  de  la  parole  de  TeTiu-Chrift,  bulle  qu'une  décifion  concilia^ 

»  &  de  TefFet  immuable  de  la  toife  propre  à  prévenir^ies  c&i^ 

)t  promefTe  folemnelle  qu'il  a  putes  &  dés  guerres  entre  deux 

n  6ite  de  conferver  fon  églife  puiiTans  princes.   Ce  qui  fem- 

1»  iufqu'à  kl  fin  des  fiecles.  Le  ble  avoir  le  ton  d'une  véritable 

jt  fort  des  empires  de  la  terre  conceflton ,  n'eft  ^ue  le  lan- 

»  dépend  de  la  fagefle  &  de  gage  d'un  arbitre  qui  parle  dans 

9>  la  conduite  de  les  monar*  un  différent,  &  qui  fixe  les  lots 

Dues  ;  il  ne  faut  qu'im  prince  des  contendans.  Au  lieu  de  blâ- 

toible  ou  vicieux ,  pour  les  mer  un  tel  décret,  ne  fàudroit-il 


n  qu< 
m  toil 


»  précipiter  du  Élite  de  la  gloire  pas  plutôt  regretter  le  tems  oii 

n  dans  la  confîifion  &  le  néant,  les  pontifes ,  d^une  parole ,  ci-' 

jf  Lef  péchés  des  princes  6c  des  mentoient  la  concorde  des  rois  ; 

f»  peuples  ,  dit  1  Eccléfiafiiatu  où  à  la  voix  du  père  commun 

9  (ch.  xo «y. 8.) •  renverfent^es  des  Chrétiens ,  s  evanouifToieflC 

n  états ,  &  en  donnent  la  pof^  fans  réfiilance  &  fans  hruit  les 

»  fefEon  à  des  peuples  étran-  femences  des  plus  longues  & 

Jf  eers.  Si  donc  les  foiblefTes,  des  plus  fanglantes  contefta- 

»  les  fcandales ,  l'imbccillité  ou  rions  }   Alexandre  Gordon  a 

»  l'imprudence  de  quelques  oa-  écrit  fâ  Vie  en  anglois.  Cet 

1»  pes  n'ont  pu  ébranler  les  fon-  ouvrage  curieux  &  aiTez  im- 


n  une  confiftance  que  les  hom-  de  ce  pape  en  larin,  Hanovre, 

n  mes  &  le  tems  ne  ^vent  i6ç7 ,  in-4*.  Tout  le  monde 

n  ébranler  {Dan.  2,  y.  44).  connoit  ce  diflique  latin,  au 

n  Telle  eil  la  conclufion  qu'on  fujet  de  la  fimonie  reprochée 

n  doit  rirer  de  quelques   en-  à  ce  pape  : 

o  droits  humilians  de  Thiftoire        rr   j>    ^r       ^       t  t 

^  Aix  WttWC^u    n*^(l^j^^^i^^  Vendu  Alexander  clam  9  «*• 

n  de  1  Eehfe  «.  C  eft  pnncipa-  ,^^^    Chrifium\ 

Jement  depuis  ce  pontife ,  que        y^^^,,,  j^,^  ,;^,fi  ^  ^^^,at  itte 
les   papes   ont   commencé    a  prias. 

jouer  un  rôle  dans  le  monde 

comme  princes  féculiers.  Ceux  ^  ALEXANDRE  VII  •  naouit 

qui  l'ont   comparé  À  Néron,  à  Sienne  en  iS9Q»  de  lillullre 

ne  fa  vent  pas  que  la  poli  ri-  nuiifon  de  Chigi.  D'abord  in- 

que  d'Alexandre  VI  fut  auili  quifîteur  à  Malte,  vice-légat 

adroite,  qae  celle  de  cet  cm-  à  Ferrare,  nonce  en  AUema* 

pereur  fîxt  infenfee.  La  bulle  ghe,  évdque  d'Imola  &  cardi- 

Inter  cMera^   qui  partsge  les  nal  :  il  fut  enfin  pape  en  1655» 

terres  nouvellement  découver-  après  la  mort  d  Innocent  jC 

tes  entre  les  rois  d'Efpagne  &  Il  commença  fon  pontificat  par 

de  Portugal ,  a  donné  lieu  à  bien  des  ré&rmes  qui  donnèrent  une 

des  gauches  dédamarions  fur  grande  idée  de  lui:   Un  de  fes 

le  pouvoir  temporel  du  pape,  premiers  foins  fut  d'approuver 

Outre  que  ce  pouvoir  étoit  alors  la  bulle  d'Innocent  X ,  fon  pré*. 

Qne  opmion  reçue ,  il  eil  tout  déceifeur .  contre  les  cinq  pro- 

naturel  de  ne  voir  dans  cette  pofirionsael'éviqueJanfenius» 
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oc  il  prefcrivit  le  Êuneiu  For- 
mulaire  de  166^ ,  devenu  in- 
clirpenfable  pour  diflinguer  les 
iëaaîres  d*avec  les  caiholl- 
^1^,  l'erreur  employant  tous 
ks  jours  de  nouveaux  artifices 
pour  furprendre  la  vigilance 
des  pafteurs  &  féduire  leurs 
ouailles.  Les  Janfcniftes  ne 
manquèrent  pas  de  parler  de 
ce  formulaire  comme  d'une 
tyrannie  odieufe,  d'une  vio- 
lence exercée  fur  les  efprits  & 
ks  confciences ,  &  ils  ont  cabale 
nbs  d'une  fois  dans  les  cours 
oc  les  tribunaux  civils  ,  pour 
ft  mettre  à  Tabri  d'un  moyen 
oui  les  décelé  &  les  démafque. 
Il  faut  convenir  néanmoins  qu'il 
n'^r  eut  januds  moyen  plus  lé- 
(itinie  9  plus  raifonnable  &  plus 
canonique.  »  Ce  moyen,  dit 
a»  un  ip'and  archevêque  »  a  tou- 
«  )ours  été  en  ufiiee  dans  Fé- 
»  glife  de  Jefus-Chrift,  il  a 
9»  nit  depuis  la  fondation  du 
n  ckriflianifine  îufqu'à  ce  fiecle 
I»  la  fauve-garde  de  la  doéèrine 
ji  catholimie  ;  fans  lui  l'Aria- 
»  nifme  devenoit  la  religion 
3^  du  monde  entier;  &  après 
jf  hii  le  Neftorianifme  eût  joui 
V  du  même  triomphe  :  tous  les 
9»  Armboles.  toutes  les  profet 
99  iions  de  toi ,  euiiènt  échoué 
99  dans  l'épreuve  qui  devoit  dit 
99  tinguer  les  fidèles  des  feâai- 
99  res^  les  uns;  &  les  autres  les 
9»  récitant  avec  un  empreflè*- 
99  ment  égal.  Lliéréfie  a  ima- 
99  giné  dans  tous  les  tems  des 
99  lubtilités  que  les  déclarations 
99  générales  d'orthodoxie  p  & 
99  même  rémunération  ordinal- 
99  re  des  articles  de  la  croyance 
99  cathoUque  »  ne  combattoienc 
99  pas  d'une  manière  formelle. 
19  rar  ce  moyen,  les  feâaires 
99  k  fflêloient  à  la  fociété  des 


91  fideks ,  la  tioubloient  &  Im 
99  corrompoient ,  fans  qu'on  pût 
99  efFeâuer  une  féparation  ef^ 
99  fencielleàlapuretédelafois 
99  &  même  à  la  trancpûlltté  ^ 
99  l'état,  pans  ces  circonftan^ 
99  ces  l'égiîfe  exîgeoit  des  déj» 
99  clarations  fi  précifes  &  fi  dt-> 
99  reâementoppoféesàl'erreur^ 
n  qu'il  n'y  avoitpas  moyen  de 
99  tergiverfer.  Le  mot  Omou-^ 
99  fos ,  &  quelqoe  lems  après 
99  le  mot  ThiotQcospont  étouffé 
99  les  (feux  plus  grandes  héré<- 
99  fies  <^i  aient  défolé  l'églifis 
99  de  Dieu.  Les  fymboles  les 
9»  plus  orthodoxes ,  les  m>fe(^ 
99  fions  de  foi  Tes  plus  claires,. 
99  n'avoient  pu  6ter  k  mafone 
91  à  l'erreur.  )ufqu'à  ce  quoa 
99  eût  touche  le  point  formel  8c 
9>  précis  d'une  manière  qui  ne 
99  le  prêtoit  à  aucune  équivo** 
99  aue.  Il  falloit  jurer  la  con- 
99  Tubfiantialité  ,  k  maternité 
9»  divine,  comme  l'exoreffioa 
99  exclufivement  itkre  oe  Tor» 
99,  thodoxie.  On  difott  anathésoe 
99  à  quiconque  héfitoit  un  tsuy* 
99  ment ,  &  c'eft  par  cette  pni-^ 
99  dente  févérité  que  k  pureté 
99  de  k  dockine  de  Jefiis-Chrift 
99  eft  parvenue  îufqu'à  nous.  L'u- 
»  (âge  dés  formulaires  ,ies  for* 
99  mens  particuliéreoaent  dirigés 
99  contre  quelaue  erreur  tor- 
99  tueufe  &  hamk  àtrosiper  k 
99  vigilance  des  pafteurs»  font 
99  dcmc  autorifés  dans  l'éslifo 
99  de  Dieu.  Le  formulaire  a  A- 
99  kxandre  Vil  n'eft  pas  une 
99  nouveauté  ;  c'eft  TifrauttOtt 
99  des  moyens  que  les  Pères  & 
99  les  conciles  ont  adoptés  dans 
99  ks  plus  beaux  des  tems  de 
99  ré^ifopourconfi^rver  rinté« 
99  gnté  du  doçme  &  de  la  mo' 
99  raie;  le  droit  d'employer  cea 
99  moyens  ne  peut  ètx$  odevé 
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«rtttx  évSoues ,  il  leur  tùfa^  Mit  de  racadémîe  des  Philo- 
9»  tient  de  droit  divin.  Ils  font,  mathi  de  Sienne.  Son  amour 
»  félon  Pexpretfion  de  S.  Paul  9  pour  les  lettres  fe  fignala  par 
s»  les  jurdiens  du  dépôt  de  la  les  femmes  qu'il  donna  potir 
9  foL  iLes  empêcher  d'y  veil-  achever  le  collège  de  la  S»- 
19  1er  d'une  manière  emcace,  pience,  qu'il  orna  d^une belle U- 
»  c'eft  anéantir  leur  miniftere  «.  bliotheque.  Il  mourut  l'an  i66t. 
<  Voyei  Clément  XI ,  Jan-  ALEXANDRE  VIII ,  nék 
sofius»  MoNTGEROW,  Pa-  Veuife  »  du  grand -chancelier 
BIS ,  &c  ).  Quehiues  années  de  la  républimie  Marc  Otto» 
après  Alexandre  eut  une  affdre  boni  »  étudia  d  abord  à  Padoue-, 
frès-férieufe  avec  la  France.  &  enfuite  à  Rome ,  oh  il  fit 
L'ambailadeur  ^e  cette  cou*  échter  fon  génie  pour  les  a& 
renne  ,  duc  dé  Creqm  »  ayant  fiiires  eccléfiaftiaues.  Il  fiit  fu6- 
'ftfuft  de  fe  conformer  à  la  loi  cefltvement  éveque  de  Bretk 
mï  abrogeoit  des  franchifesnui-  &  de  Frefeati  ,  .pub  cardinaL 
iibles  à  Tordre  public,  &£&-  Il  fot  élevé  fur  la  chaire  de 
-  £mt  le  stiûtre  dans  Rome  ^  fut  S.  Pierre ,  en  1689 ,  après  la 
xnfulté  par  la  garde  Corfe.  mort  dlnnocentXI;  Louis XIV, 
Quoioue  le  pape  f&t  lui-mémë  qui  avott  eu  des  démêlés  avec 
«ans  le  cas  de  demander  &-  ion prédéceiTeur, lui  rendit Avi- 
«isfaâion  •  U  fut  «obligé  par  gnon.  Mais  ce  pape  n'en  pu^ 
Louis  XIV ,  devenu  ungulié-  blia  pas  moins  une  bulle  con- 
rement  abfelu  à  Vécard  de  tous  tre  les  quatre  articks  de  l'ai^ 
les  fettverains  de  lïurope  •  de  feniblée  du  clergé  de  France 
caiTercette  garde,  d'élever  dam  de  Tannée  itli\  f  6c  contintui 
Rome  une  pyramide  avec  une  de  refiifer  d^  bulles  aux  pré*^ 
înfeription  qui  contenoit  l'ot»-  lats  oui  avdent  été  de  cetti^ 
trage  &  la  fetîsfàâioiK  &  d*en-  aflèmblée.  Ce  plMttfe  fecôumt 
^oyer  le  cardinal  Chigi  fen  l'empereur  Léopold  I  •  &  lei 
fieveu-,  en  qualité  de  le|»t  i  Vénitiens  par  de  grandes  fem- 
datere ,  à  la  cour  de  Veriaules ,  mes ,  pour  combattre  plus  avai^ 
pour  y  £ûre  des  ej^cufes  de  la  tageufement  les  Turcs.  Il  mou- 
conduite  des  Corfes.  Louis  XIV  ^rut  le  premier  février  1691.  D 
le  força  encore  à  rendre  Caftro  rétablit ,  en  faveur  de  fès  ps^ 
£C  Roncxglione  au  duc  de  Par*  rens  ,  la  plupart  des  dignités 
me,  &  à  donner  des  dédom-  qu'Innocent  XI  avoir  aJlx>lies. 
magemens  au  duc  de  Modene  II  fut  moins  défintérefTé  que 
pour  fes  droits  fur  Comachio.  ce  pontife  :  mais  il  eut  des  qua- 
Alexandre  VII,  forti  de  cette  lités  que  l'autre  n'avoit  pas  , 
dxfoute,  ne  forgea  qu'à  em-  Taâivité,  la  prudence  ^  la  po^ 
beUir  Rome.  Il  protégea  les  litique  &  la  modération.  Il  né 
gens-de-lettres  ,  &  conveHà  répandit  pas  moins  de  Uenfeitt 
avec  eux.  Ce  paq>e  avoit  des  fur  les  pauvres  ,  que  iiir  fes 
talens ,  qui  le  rendoient  digne  parens. 
de  leur  entretien.  En  i6s6,  ALEXANDRE,  (S.)  fur- 
on  publia  an  Louvre  un  vol.  nommé  le  Charbonnier,  homme 
in-foK  des  Ppéfiesqarû  avoir  d'une  rare  fageflfe ,  d'une  (âin- 
tttes  dafts  fe  feunefle ,  lorfqu'il  teté  éminente  ,  &  d'une  pfCh- 
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fonde  humilité  yVivotc  à-Coma-  fur  le  bord  de  U  mer.  Saint 

ne  dégùlTé  en  charbonnier ,  &  Alexandre  approuva  ce  baptême 

fubflftoit  du  travail  de  fes  mains,  comme  valide ,  fuppofant  que  le 

S.  Grégoire  de  Nyfle ,  ayant  a{)-  jeune  Âthanafe  avoit  eu  Tinten» 

pris  par  révélation  ce  que  c'étoit  .tion  férieufe  de  baptifer.  Mais 

€|ue  cet  homme  obfcur  en  ap<-  Hennant ,  TiUemont  &  pla- 

parence  »  le  fit  atoiener  ;  &  les  fleurs  autres  £ivans  renrdent 

réponfes  aux  queftions  qu'on  lui  ce  fait  comme  une  fable.  JI  n'eft 

propofa ,  convainquirent  le  peu-  fondé  que  Air  Tautorîté'  de  Ru- 

ple  qu'il  étoit  autre  cnill  ne  par  fin ,  auteur  peu  exad  ;  &  d*ail» 

roifioit  être.  On  l'obligea  en-  leurs  il  ne  s'accorde  point  avec 

fuite  à  fe  fiiire  confacrer,  &  à  la  chronologie  de  l'nifloire  de 

quitter  fes  vêtemens  pauvres,  S.  Athanafe. 
pour  prendre  ceux  qui  couve-       ALEXANDRE,  (S.)  évê- 

fioient  à  la  dignité  épifcopale.  que  de  Byzance ,  fort  zélé  pour 

11  gouverna  l'Eglife  de  Comane  la  religion  chrétienne  &  pour 

avec  autant  dé  zèle  que  de  fûn-  la  foi  catholique ,  confondit  un 

teté.  &  donna  fa  vie  pour  la  philofophe,  oc  obtint  de  Dieu 

foi, fous Tempire de Dece, vers  la  punition  d*Arius.  Il  mourut 

ALEXANDRE ,  (S.)  évêquc  ^  aIÏxANDRE  D'APHRO- 

deJénifalem.fotperfécutéfous  DISÉE  ,   fumommé  par  les 

l'empereur  Sévère,  vers  le  com-  Grecs  le  Commentateur  y  yryoït 

menceme^t  du  lUe.  fiecle.  Nar-  au  commencement  du  Ille.  fie- 

cifTe  l'ayant  choifi  pour  fon  coad-  cle.  On  a  fon  Commentaire  fur 

iuteur  dai^  le  fi^e  de  Jérufa-  les  Météores  d*Àrifiote,k  Ve- 

lem ,  il  Quitta  celui  de  Cappa-  nife ,  Aide ,  1^27 ,  in-ibl.  Un 

doce  qull  avoit  eu  d'abord.  Ce  Traité  de  l'Ame  &  du  Defiin  , 

faint  prélat  défendit  Origene ,  avec  le  Themifl'uu iTAlde «  i S 14 1 

qu'il  avoit  ordonné  prêtre ,  con-  in- toi.  Un  Traité  des  figures  , 

tre  Demetrius  d'Alexandne.  Il  des  fens  &  des  paroles  ,  avec 

mourut  en  prifon  fous  l'empe-  les  Rhetores  Grcci  d'Aide  ,  1508 

reur  Dece ,  en  249*  H  bdflâ  une  6c  1509 , 2  vol.  in-fol.  Hervet 

très -belle  bibliothèque  à  Je-  a  traduij  efi  latin  fon  Trasù  de 
rufalem. 

ALEXANDRE,  (S.)  évê. 

que  d'Alexandrie  ,  lieu  de  fa  16x8 ,  in-4* 

naifTance ,  prononça  anathême  ALEXANDRE  DE  ALÈS. 

contre  Anus ,  qu'il  n'avoit  pu  Voyez  Aiis, 

ramener  ;  affilia  au  concile  de  Al£XANDRE ,  roi  d*Ecof 

Kicée  dans  un  âge  fort  avan-  fè ,  fils  de  Ste.  Marguerite  »  fuc-» 

ce ,  ôc  mourut  en  326.  Il  afTu-  céda  à  fon  frère  Edgar.  Il  pa«> 

xaV  avant  que  d'expirer ,  com-  cifia  par  fon  courage  les  trou* 

me  par  un  efprif  prophétique,  blés  qui  s'élevèrent  au  commen- 

que  S.  Athanafe  lui  fuccede-  cément  de  fon  règne.  Il  bârit 

roit.-*-On  lit  dans  Rufin»  que  &  dota  diverfes  églifes  &  dIu- 

S.  Athanafe,  encore  enfant,  fietirs  monafleres,  unentraur 

ayant  baptifé  quelques  en&ns  très  dans  l'ifle  d'Emona  ,  en 

4e  fon  âge  avec  leff{uels  il  iouoit  l'honneur  de  S.  Colm.  L'églifè 


tAme^  Baie,  1548 ,  in-^"*.  Do- 
uât l'a  aufH  traduit,  Koflock^ 
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Ae  S.  André  relTentit  princîpa-  que  de  16  ans.  Sa  mort  ne  rendit 

Icment  les  effets  de  fa  libéra*  point  aux. Florentins  la  liberté 

Il  té.  Il  mourut  en  1124^  après  qu'ils  réclamoient,  &  le  crime 

avoir  régné  dix-fept  ans.  de  Laurent  leur  devint  inutile. 

ALEXANDRE  de   Médi-  Le  parti  des  Médicis  prévalut, 

cis,premierduc  de  Florence  en  &  Cofme  fucccda  à  Alexan- 

>  ^30 ,  étoit  fils  naturel  de  Lau-  dre.  11  eft  vrai  (jue  fon  gouvenie- 

rent  de  Médicb ,  (umommé  le  ment  (ut  aufll  iufte  &  aufll  mo- 

Jtune ,  &  neveu  du  pape  Clé-  déré,  que  celui  de  fon  prédé- 

snent  Vil.  Il  dut  ion  élévation  cefTeur  avoit  été  violent  &  ty- 

aux  intrigues  de  fOn  oncle ,  &  rannique. 

aux  armes  de  Charles  V.  Ce  ALEXANDRE -FARNE- 

f rince  s'étai^t  rendu  maître^ de  SE ,  duc  de  Parme ,. parent  de 

lorence ,  après  un  fiege  opi*  Charles  V  par  fa  mere^  &  du 

niâtre  ,  convaincu  qu'il  étoit  pape  Paul  III  par  fon  père  ^ 

plus  glorieux  de  donner  des  cou-  eut  un  rang  di(tingué  parmi  les 

tonnes  mie  de  lés  recevoir ,  dif-  grands  capitaines  du  XVIe.  fie- 

pofa  de  la  fouveraineté  de  cette  cle.  Sa  valeur  à  la  journée  de 

ville  en  Êiveur  d'Alexandre ,  Lépame  »  au  fiege  d'Anvers , 

&  lui  donna  eniuite  Margue-  ou  il  prit  en  fîniaait  une  digue 

rite  d'Autriche ,  fa  fille  natu-  fur  l'Efcaut',  pour  empêcher  les 

relie,  en  mariage.  Suivant  la  fecours  des  Hollandoîs  qui  firent 

capitulation  accordée  aux  Fl(^  de  yainÂ^fForts  pour  la  détrui- 

rentins ,  le  nouveau  duc  ne  dé-  re  ,  8c  dans  un  grand  nombre 

▼oit  être  qu'un  doge  héréditaî-  dé  fieges  &de  batailles,  lui  fit 

re.  Son.  autorité  étoit  tempe--  b^eaucoup  de  réputation.  Le^Ca* 

rée  car  des  confeils  qui  leuir  tholiques  de  France  avant  de- 

laifToient  au  moins  un  fimulacre  manoe  de  j'afliftance  a  Philips 

de  lefar  ancienne  liberté.  Mais  pe  II ,  ce  'prince  leur  envoya 

Alexandre  ne  fut   p;^Slut6t  le  duc  de  Parme  avec  une  ar- 

infbllé,  qu'il  gouverHa  en  ty^  ipée   confidérable»   Alexandre 

Tan ,  ne  connoiflant  d'autre  re^  fecounit   les   Parifiens  contre 

Ï;le  que  'fcs  caprices  :  livré  dlait  Henri  IV,  mais  les  Hollandoîs 

eursaux  paii^ns'les  plus  brti-  J'obligerent  de  rentrer  en  Flan- 

taies,  {ë  feifant  un  jeu  de  dés-  dres.  Vêtant  préfentç  une  fe- 

honorer  les  familles,  &  de  vio-  ponde  fois  en  France  ,  il  obli- 

1er  même  l'afyle  des  cloîtref  gea  Henri  IV  de  lever  le  fîegc 

pour  fatisfairé  fa  lubricité.  Par-  de  Rouen.  Une  blefture  qiril 

mi  les  confidens  de  Tes  débau-  reçut  à  la  prife  de  Caudeoiec , 

che$ ,  étoit  Laurent  de  Médi-  fût  la  caufe  de  fa  mort .  arri- 

cis,  tm  de  fes  parens.  Ce  Jeu-  vée  en  iSQi«  à  Arras.  C*étoit 

ne-homme  ,  âeê  feulement  de  un  prince  fage ,  vxM-tueux ,  d'une 

11  ans ,  à  i'initîeation  de  Phi-  a6tivité  &  d'une  prudence  fin- 

Uppe  Strozû ,  zélé  républicain ,  guliere.  Tandis  qu*il  foiunet* 

anîmé  d'ailleurs  d'une  ialoufie  toit  une  partie  des  Pays-Bas  à 

violente  contre  Alexanilre,con*  Philippe  par  fes  vidoires,  il 

eut  le  projet  de  l'afTafliner^  &  ramenoit  les  provinces  walon- 

Fexécuta  la  nuit  du  \  au  é  |an-  nés  par  fes  bonnes  fiiçons.  C'en 

vier  I  s  37.  Alexandre  n'étoit  âgé  étoit  fait  de  )a  république  de 
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Hollande ,  fi  (es  avb  aveient  paflus  efl.  Les  Acemètes  ,  aii 
itéconftaininent  fuÎTÎs.&fur-  contraire,  voaloient  là  dire 
tout  ft  le  miniftere  d'Efpagne,  condamner;  ce  qui  les  fit  re- 
îalôux  peut -être  de  b  gloire  garder  comme £ivorable$àNe(^ 
du  îeune  prince ,  ne  Tavoit  laifTé  tonus ,  tandis  que  1«$  moines 
toujours  manquer  d'argent  Un  Scythes  étoient  Aifpeâs  d*eu-^ 
auteur  latin ,  ^ui  en  a  parlé  avec  tychianifme.  Il  eft  a  croire  que 
autant  de  venté  que  aéloquen-  les  uns  &  les  autres  étoient  or* 
ce>  obferve  que  la  religion  di-  thodoxes  dans  le  fonds  ,  mat^ 
rigeoit&animoit  toutes  Tes  opé-  qu'ils  difputoient  trop  &  s*en- 
nuions.  Inter  céuera  qurn^urh^  rc"  tendoient  trop  peu.  Voy.  HoR* 
cuperatâ ,  difponendd  cjje  vide'  MISDAS  &  JcAM  11^  papes. 
hantur^ prima  facrorum cura eX'  ALEXANDRE  TRAL* 
iitit.  Nihil  entm  Parmenfi  cordi  LIEN  ,  TraUianus^  médecin  & 
trat  perinde  ae  nligio  :  novc-  pkilofopfae  célèbre  an  Vle^  fie- 
rez fiu;;/^cAri/?iif/2if^  héros '^qifod  cle.  Pierre  du  Châtel  »  évéque 
Paulinus  Nolanus  olun  çecuùt  :  de  Mâcon ,  grand-aumonier  de 

n/rimwsà^mù^       ^^  qmnous  reftent  de  lui.  Paris, 

UHgtàirt  fié4m.  M48 ,  m-fol.  On  a  traduit  fes 

PoM.  ai,  T.  M«.  ."^^«*.«*"t5"f  "^  ^V^'  ¥  ^^ 

^  ton  de  Haller  a  donné   une 

ALEXANDRE  -FARNE-  <&dition  de  cette  yerfion  à  Lan- 

SE,  cardinal  difiingué  par  (es  ùnne^tj^m^,  vol.  in-8*« 

lumières  &  fes  vertus,  mort  '    ALEXANDRE  de  S.  Elpt- 

eni<89,aVoitcoutumededire,  de,  général  des  hermites  de 

qu'il  ne  trouvait  rien  de  pk$s  in-  S.  Auguftin ,  archevêque  d*A* 

jupportahU  qu'un  foldat  tache ,  malfi  ,  eft  auteur  d'un  Traité 

&  qu'un  eccUfid^iûue  ignorant,  de  la  wifdiBion  de  V Empire  , 

ALEXANDRE,  (S.)  fon--  &  de  l autorité  du  pape  ,  im- 

dateur  des  Acemètes,  ne  dans  primé  à  Rimini  en  1614.    U 

TAfie  mineure ,  d'une  famille  vivoit  an  commencement  du 

jioble  ,  fe  retira  du  monde  ,  XTVe.  fiecle. 

après  avoir  occupé  une  charge  ALEXANDRE  deParîs^ 

dans  le  palau  de  Tempereur.  poète  du Xlle.  fiecle,  employa 

Acemètes ,  mot  grec,  fignifie  dans  fim  poème  t Alexandre^ 

des  gens  qui  ne  dorment  point  ;  le^Grand  les  vers  de  douze  fyl* 

{>arce  que  des  fis  choeurs  de  So-  labes ,  qui  depuis  ce  tems  onf 

itaires,  dont  fa  conununauté  été  nommés  Alexandrins.  Ce 

étcnt  compofée  ,  il  y  en  avoir  roman  rimé  étoit  paflàble  pour 

touiours  un  qui  vâlloit  pour  fon  fiecle.  Il  y  en  a  une  édi- 

chanter  les  louanges  du  Sei-  tion  de  Paris  in-4*.  •  gothique, 

cneur.  II  mourut  vers  l'an  430 ,  ALEXANDRE  AlEXAN- 

lur  les  bords  du  Pont-Euxin.  DRL  VoyerkvEXA.ïiDKi. 

Quelques  auteurs  ont  mal-à-  ALEXANDRE  A  Noël  )  ni 

propos  confondu  les  Acemètes  î  Roueifen  1630 ,  Dominicain 

avec  les  moines  Scythes,  qui  en  i6f^,  fiiccelEvemem  pro-- 

prétendotent  faire  approuver  la  fefleur   de  philosophie  &  de 

propofition  unus  de  Trinitate  théolo^e  oans  ion  prdre ,  & 

doâcut 
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doâenr  et  Sorbonne  en  167^  :  ,',  Pélagîcns  ,  bleflent  la  véri- 

motirut  à  Paris   en   1724  ,   a  ^  té ,  violent  la  charité ,  tron* 

l'âge  de  86  ans.  Ses  grands  tra-  ^  blent  la  paijt  de  Téglife  ^^^ 

vaux  nferent  fa  vue'»  &  il  l'a-  Sa  latinité  eft  aifëe,  coulante  y 

▼oit  entièrement  perd\(c  quel-  &  d'une  letlure  agréable  >  quoi' 

gués  années  avant  fa  ff\ort.  La  qu'elle  ne  foit  pas  toujours  pu- 

nculté  de  théologie  de  Paris  re. ,  elle  n'a  rien  de  la  bar<i 

aiiîfta  à  fes  funérailles.  Le  pape  barie  de  certains  fchoIaAiques. 

Benoit  XIII  ne  l'appelloit  que  III.  Des  Commentairts  fur  Igs 

/on  maître ,  quoique  quelques-  évangiles  &  fur  les  épîtres  de 

uns  de  fes  ouvrages  euiTent  été  5.  Paul ,  Paris ,  1703  &  1710, 

profcrits  en  1684  par  un  décret  1  vol.  in-fol.  en  latin.  IV.  Une 

ce  l'inquifition  de  Rome  9  con-  Apologie  des  Dominicains ,  mif* 

tre  lequel  il  fe  iuftifia  avec  au-  fionnaires  à  la  Chine  <,\n-i2''  6£e. 

tant  de  modeflie  &  de  calme.  On  a  donné  un  catalogue  rai- 

que  de  dignité  &  ^de  force.  En  fbnné  de  tous  fes  ouvrages  à 

1704»  il  loufcrivit  au  fameux  Paris,  1716 •  1  vol.  in-4^.. 
cas  de  confcience ,  &  fut  exilé       ALEXANDRE ,  (dom  Jae- 

a  Châtelleraut ,  mais   fa  lé-  ques  )  bénédidin  de  la  congré- 

traâation  le  fit  rappeller  Jhs  gation  de  S.  Maur^  a  laifTé  un 

rrincipales  produdtions  (^n  :  Traité  fur  les  horloges  élétnen^ 

.  Hifioria  ecclefiaftica   veteris  taires ^  in-8«.,i734,  année  de 

fiovhme  Tefiamenti^Vms fièq^y  la  mort  de  l'auteur ^  qui  étoît 

S  vol.  in  -  fol.  »  &  24  vol.  in-  d'Orléans.  Il  mourut  âgé  de  %% 

9P.  Cette  hiftoire  a  été  réim-  ans.  C'étoit  un  hotnme  d'un 

primée   à  Lucques  en   17^4  ,  caraâere  folide ,  doux  &  uni* 
avec  des  notes  de  Conftantin       ALEXANDRE,  (Nicolas)' 

RoncagUa  ,   qiiî   rectifient  ou  bénédiélin  de  la  congrégation 

^clairciflent  plufieurs  pafTaees.  de  S.  Maur  ,  né  à  Paris',  âr 

On  ellime  fur-tout  les  diiter*  mort  dans  un  âge  avancé  à 

tations  nombreufes  dont  elle  S.  Denis  en  1728 ,  efl  connu  par 

cfl  enrichie.  IL  Theologia  dop-  deux   ouvrages  utiles  :  L  La' 

matica  &  moralis ,  en  onze  vol.  médecine  &  la  chirurgie  des  pau^- 

in-8*.,  &  en  2  vol.  in-folio,  vres  ,  Paris ,  in-12. ,  1738.  Ce, 

eftimée ,  quoiqu'un  peu  diiiufe.  livre  renferme  des  remèdes  choi- 

Quoiqu'attaché  aux  fentifnens  fis,  peu  coûteux,  &  faciles  à 

des  théologiens  de  fon  ordre ,  préparer  pour  les  maladies  in«- 

il  étoit  juite  &  modéré  à  l'é-  ternes  &  externes.  IL  Dicton" 

gard  de  ceux  qui  ne  les  adop-  naire  botanique  &  pharmaceut'h" 

toient  pas.  „  Je  ne  puis  fout-  qiie^  in-S^.  :  ouvrage  plufieurs 

£rir,  dit-il ,  dans  fon  hiftoire  tois  réimprimé  ,  dans  lequel  on- 

eccléfiafHque  ,  ceux  qui  ^  à  trouve  les  principales  propri^ 

l'exemple  de  Janfenius ,  cen-  tés  des  minéraux ,  des  végé-^ 

îurenf^  témérairement    des  taux  &  des  animaux  qui  font 

opinions  qui  ne  font  point  en  ufage  dans  la  médecine.  Dom 

condamnées  dans  l'églile,  dc  Alexandre  avoit  acquis  une  af*- 

qui  faifant  de  mauvais  pa-  fez   grande    connoiffance    des 

ralleles  de  la  doârine  Moli-  Amples.  Egalement   pieux  & 

nienne  avec  les  erreurs  des  charitable ,  il  en  fit  utage  pour 
Tomi  L  K 
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le  foulagement  et  fes  frères ,  &  te%  oeuples  ne  fut  Gmfommâ 

fur -tout  des  pauvres  qu'il  ai-  oue  long-tems  ai>rès  celui  des 

moit  tçndrement.  Fayex  VHif-  Grecs  i^qu'iii  ont  été  autrefois 

toire  littéraire  de  la  congrégatiom  zélés  Catholiques  ,  &  unis  à 

de  5.  Maur,  p.  489  &  490.  Téglife  de  Rotne ,  qu'ils  reçu- 

ALEXANDRE  DIMO-  rent  la  foi  fous  S.  Ignace»  v^ 

LA.  Voy.  Tartagni.  triarchedeConftantinoplej&c. 

ALEXANDRE  NEUWS-  ALEXANDRE  (  Alexan- 
KY»  £rand-duc  des  Ruffiens  «  dre  )  jurifconfulte  Napolitain  , 
étoit  nls  de  Jaroflas,  &  arrière-  né  en  1461 ,  &  mort  à  Rome 
nereu  de  George  L  II  obtint  le  2  oâobre  i^il  •  à  l*âge  de 
encore  du  yivant  de  fon  père  >  62  ans  »  fe  dilBngua  dans  la 
fur  le  bord  de  la  Newa  »  une  juriÏDrudence  &  dans  les  bel- 
pleine  viâoire  fur  les  çheva*  ies-lettres.  On  a  de  lui  Genia- 
liers  de  Tordre  teutoniuue  ,  lîum  dierum  lihri  fex ,  fur  lef- 
renforcés  du  fecours  des  Sué«>  ouels  André^  Tiraqueau  a  £ût 
dois.  11  fiiccéda  ^  fon  père  Tan  d'excellentes*  remarques  «  in-> 
2144;  fon  ÎTtTt  aîné  étant  mort  fel.,  &  réimprimés  cum  notîs 
fiibitement  Tan  1232  ,  le  jour  variomm^  Leydet  ^673»  2  vol. 
^  fes  noces.  Alexandre  gou-*  inJÉ*.  Cet  ouvrage ,  devenu 
verna  toujours  (es  états  avec  ra*  montre  dans  cet  écrivain 
beaucoup  de  prudence  &  de  autant  de  fcience  <{ue  de  cré- 
valeur ,  |ufqu'à  ce  qu'il  fiit  at-  dulité  ;  alliance  qui  paroit  d'a- 
taoué  aune  très-rude  maladie  bord  impoffible ,  mais  oui  (t 
à  ion  retour  de  la  Crimée.  Il  réalife  (ouvent ,  particuiiére- 
clK>ifit  dès-lors  la  vie  monafti-  ment  dans  notre  iîecle*  où  l'on 
que,  &  changea  fon  nom  d'A-  voit  les  hommes  les  plus  cèle- 
lexandre  en  celui  d'Alexis ,  &  bres  donner  dans  des  extrava- 
mourat  en  1261  «  ou  comme  gances,  que  des  ienorans  ne  fè 
d'autres  veulent,  en  1263.  Les  feroient point aviles d'imamner. 
Rufles  difent  qu'il  Opéra  des  ALEXANDRINI  de  Neuf- 
miracles  après  la  mort ,  &  le  tain  ,  (  Jules  )  né  à  Trente  « 


révèrent  comme  un  faint.  L'em-  médecin  de  Maxinùlien  II , 

pereur  Pierre  I. a  fait  bâtir  à  eut  des  bien&its  confidéraUes 

Ion  honneur  une  églife  &  un  de  cet  empereur ,  qui  lui  per- 

couvent ,  &  l'impératrice  Ca-  mit  de  les  tranlmettre  à  fn 

thérine  1  a  fondé  en  1725 ,  pour  en£ms ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  pas 

conferver  fa  mémoire ,  un  or-  lé^times.  Il  mourut  dans  &  pa- 

dre  de  chevalerie,  qui  fe  nom*  tne  l'an  IW»  à  l'âge  de  S4 

me  l'ordre  de  St.  Alexandre,  ans.  Alexandrini  a  écrit  en  vers 

Sans  rien   proxioncer  fur  les  &  en  profe  divers  ouvrases  qui 

vertus  &  les  miracles  attribués  font  voir  de  l'étude  &  oe  l'ex* 

à  Alexandre ,  nous  nous  con-  périence.  L  De  medicina  &  me* 

tenterons  d'obferver  avec  les  dico  ^  Tlguri  »  1^57  9  in -4^. 

Boilandiftes    (  Aff*   55.  mafi  II.  Salubrium ,  ou  de  fatûtate 

art.  /.  Ephem.  gretc.  &  m^tc,  tuenda^  lihri XXI II sCoïomx^ 

n.  20  ),, qu'il  ne  faut  pas  ailé-  IC7S ,  in-fol.  III.  Padotrophia^ 

ment  rejeter  les  anciens  fàsnts  liguri»  issQt  in- 8*.  Cet  ou- 

4m  Ruilcs  ;  que  le  fchiûne  dt  vtage  cft  en  vers ,  &c« 
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Alexis  «  poete  CbUii^M  t&aàé  âvtc.  l'empire.  Il  fe  Af^ 

Grec  j  oncle  de  Mteandre ,  vi^  tingua  par  plnfieurs  «dioiu  éi 

Voit  du  teois  d*Alexamire-)é'^  Valeur  ^  avant  que  de  montet 

Grand  «  vert  Tan  3^6  avant  fur  le  trône  de  Conftantino<^ 

Jefiis-Chrift.  On  trouve  dti  pie  ^  <iii*il  ufurpa  fiir  Nicéphore 

fraanlens  de  ce  poète  dans  t^é^  Botoniase  »  »>rès  l'avoir  wAtri 

tujHffifnonàn  Gracomm  hucolicà  en  1081.  Proclamé  empereur  paé 

nomicM  ^  Ccc.  Crifpin  >  i^^o  %  les  troupes  »  il  battit  les  Turcs  4 

uioi tf .  &  les  força  à  âûre  ia  paix.  Aorèl 

ALE  XI S  ^  noth  d^un  Saint  cette  expédition  contre  les  Mu- 

Bonoré  dans  Téglift  grecoue  0c  fiilmans  ^  il  fut  obligé  de  ft 

latine  ^  dont  lliiftotre  eif  ra^  défendre  contre  Robert  Guif-* 

portée  ^ar  Métaphrafte.  Sa  vie  card  »  qui  le  battit  d'abord  ^  %L 

renferme  des  ilnjiularités  éton*  fur  lequel  enfuit»  il  remporta 

nantes^.fic  (tuoiqu'on  oedoute  deux  viétoires.  Cette   guerre 

rde  l'exiftente  de  ce  faint  »  fiit  faivie  d'une  irruption  des 

de  là  légitimité  du  culte  Scjrthesi  qu'il  tailla  en  pièces 

tIu*on  lui  rend*,  on  eft  très^  dans  une  bataille  générale.  Peu 

porté  à  ne  pas  adopter  la  to^  de  tems^  après  ^  il  vit  arriver 

talité  des  chofes  qu'on  en  ra^  dans  fes  états  une  multitude 

conte.  Sa  légende  eft  tirée  par-  innombrable  de  croifés  ^  qui 

'  ticuliérement  d'un  polme  icon^  l'alarmerent  beaucoup.  11  crai- 

pofé  par  Jofeph-le*  Jeune ,  qui  ^it  que  Boemond  ^  fils  de  Guti^ 

norifloit  dans  le  neuvième  iie-  card  ,  &  par  cOafé'quent  fon 

cle  ;  ^'une  Vu  anonjme  dit  enùemi  déclaré  ,  ne  profitât  de 

iaint  I  écrite  dans  le  dixième  cette  guerre  fiûnte  ik>ur  lui  ai* 

iiecie ,  &  citée  par  les  Bollan^  racher  la  couronne.  Il  prit  le 

difles  ;  d'une  homélie  de  Saint  parti  de  diâtrouler  »  &  de  ftirê 

Adalbiert  >  évégue  de  Pra^  un  tndté  avec  l'armée  croifée^ 

&  martyr  ^  ainii  que  de  plu--  par  le^l  il  promettoit  de  la 

fieurs  autres  monumens.  vay,  fêcounr  par  terre  &  par  mer» 

9zAK  CAtYBitE.  hts  Latins  diiènt  qu'il  l'obferva 

ALEXIS  ARISTENE^Aai-  mal ,  &  les  Grecs  foutiennent 

tre  de  l'églife  de  G>nftantino-  au  contraire  qu'il  en  remplit 

pie ,  dont  on  a  des  notes  fur  toutes  les  conmdons  avec  tmt 

Un  recueil  de  canons  ^  qui  font  pon£hialité  ^  que  les  croifés  % 

dans  les  Patêdtiht  canonum  de  difent-ils  ,  ne  méritoient  pas. 

Béveridge.  Il  eft  Ar  qu'il  fe  préfenta  pour 

ALEXIS  I  s  COMNENE  ^  les  fecounr  au  fiege  d'Antio- 

mquit  à   Conftantinople  Pan  che  ;  mais  il  n'eft  pas  moins 

IC48,  de  Jean  Q>mnene ,  frère  vrai  qu'il  fe  retira ,  lorfqu'il  vit 

de  l'Empereur  Ifâac  Conmene.  t|ue  les  a&ires  devenoient  ft^ 

Ayant  reçu  une  excellente  édu-  lieufes.  Les  François  fiirent  vsk* 

cation ,  il  fit  de  grands  progr^  dignes  de  cette^  retraite  2  mais 

dans  l'état  militaire ,  8t  fiit  re-  il  les  gagna  enfuite  en  rachetant 

rdé  comme  un  héros  dans  leurs  pmonmers^  &  en  les  re* 

jeunefle.  Nommé  général  cevant  avec  magnificence ,  lori^ 

contre  les  Turcs  avec  Ion  freré  qu'ils  revinrent  à  Conftanti^^ 

liiaac ,  il  les  engagea  à  fiûre  al«  Hopfet  Boemond  fut  le  feui  qid 

Kl 
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voulût  îrefter  en  guêtre -tvet  P^rience  âtd*e{prit  polir  tenir 

lui  ;iAai9  il  en  triomplia  bientôt  les  rênes  de  Ttinpirc  ,   il  £it 

par  un  traité  de  paix.  Il  pacifia  misLfous  la  tutelle  de  Marie 

au/Tifon  empire  en  traitant  avec  /a  mère  &  d*Alejds  Coimeiie 

ks  Turcs ,  Si  mourut  en  1118  »  fon  oncle.  Injuite  »  ambitieux  » 

igé  de  70  ans.  La  plupart  des  avide  d*aigent ,  il  irrita  le  pe«> 

hifiorlens  peignent  ce  prince  pie  nar  m  ejuttions.  On  fc 

avec  les  couleurs  les  plus  noi-  révolta    dans    la  capitale   & 

res.  Sa  &lle  Anne  lui  a  donné  dans  les  provinces ,  &  Ton  mk 

les  éloges  les  plus  outrés ,  dans  (uï  le  tfône  Andronic  Com- 

l'hiftoire  qu'elle  a  écrite  de  fon  nene ,  coufin  d* Alexis.  Le  noo- 

pere.Il  y  a  un  milieu  à  tenir  velemgereurs'étant  rendu  mai- 

Ofitre  le  panégijfrifirue  &  la  fa-  et  e  deConftantinqple  »  fit  étran- 

tyre.  Si  1  on  doit  blâmer  Aleids  gler  la  mère  &  le  fils  en  avril 

cTavoir  trou  fongé  à  Tagran-  1182.  Le  corps  de  ce  malheH- 

diffement  de   Ta  fiimille  ,  de  reux  jprince  ayant  été  ^>Pprté 

n'avoir  pas  refpeflé  le  droit  de  fous  les  yeux ,  il  le  pout&db 

Î propriété  »  de  s'être  cru  non  pied ,  en  difant  :  Qiu  fon  ptn 

'adminiftrateur ,  mais  le  nuiître  avoit  été  un  parjmre  ^  fa  mert 

de  la  fortune  publique  ;  on  ne  unt  impudi^iu  ^  &  lut  un  imhc" 

peut  que  iè  louer  de  fa  ibbrié-  ctlU,  enfuite  il  les  fit  Jeter  dans 

té  >  de  ion  amour  pour  les  let-  la  mer. 

très ,  de  fon  afiabilité  envers  le  ALEXIS  III ,  frère  dlfaac 

peuple.  „    Sa  méfintelligence  Lange»  empereur  de  Conflan- 

^  avec  les  pèlerins  armes  de  rinople  ^  confpira  contre  lui  ^ 

,,  rOccident,ditrabbéBerault-  le  détrôna  en  1195^  &  le  fit 

^y  Bercaftel ,  &  la  mauvaife  foi  enfermer  dans  une  pnibn , après 

s,  qu'on  lui  a  reprochée ,  vrai-  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux. 

91  lemblablement  avec  hyper-  Le  nouvel  empereur  étoit  un 

9,  bole  ,  ne  l'empéchoient  pas  débauché  avare  ,  &  un  lâche 

9,  d'être  fournis  au  S.  fiege.  Il  defpote.  Ayant  abandonné  le 

.,,  envovoit  fouvent  des  pré*  gouvernement  à  Euphrofme  là 

,9  lens  a  l'églife  Romaine,  au  temme  ,  il  fe  laifia  battre  par 

9,  OKMitCaflm,&  jufau'àClu-  les  Turcs  &  les  Bulganes  ;  âc 

^,  ny.  11  émploymt  règlement  il  ne  termina  cette  guerre  no»- 

«,  une  partie  du  jour  à  lire  les  teufe,qu*en achetant  badremeor 

.,»  livres  faims,  oc  à  s'entre-  lapaixaibrced'atgent.Lespett- 

,,  tenir  avec  de   pieux  doCf*  pies  murmuroient.  Ifaac  Lange 

^»  teiirs.  Son  zèle  pour  la  con»  aVoit  uh  fils.;  qui  s^étoit  retiré 

,t  yerikm  des  hérétiques  alloit  en  Allemagne  auprès  de  i'em* 

jttfqu'à  paffer  des  nuiu  eo-  pereur  Philippe  ion  beau-frcre. 

tieresavec  eux ,  pour  les  ra-  Ge  prince  engagea  une  arm^ 

mener  de  leurs  egaremens.  **  .de  croiféis,  compofée  de  Fran* 

^  ALEXIS  II  »  COMNENE,  çois  &  de  Vénidens ,  à  k  ré- 

.  étoit  fils  de  Manuel  G)mnene,  tablir  fur.  le  trône  de  fes  peres. 

ompereur  de  Çonftantinople  ,  Le  fiege  fiit  mis  devant  Con^ 

auquel  il-fuccéda^.  âgé  feule-  tantinople  ,  qui  fe  rendit  en 

ment  de  12  ans.  en  u8o.  Trop  juillet   1203.    Alexis  Lange  « 

Ôeune  &  trop  aépourvu  d'tx^  voya^nt  fa  capitale  au  pouvoir 
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it  i!»a  ennemi  «  prit  ]a  fi&tr  >  &  s'^^roprU  leurs  .rich^i&s, 

&  après  avoir  couni  différentes  qui  lui  appârtenoient»  diloit^l  »  ' 

aventures,  il  tomba  ent|e  les  par  la  lowdu  pins  fort.  Ayant 

mains  de  Tkéodorf  Laicaris  »  dirgracié  Us  nommes  de  mé- 

eoi  lui  crev9  les  yeui ,  Se  l'en-*  rite  qui  écoîent  jans  le .  w^f-i 

ferma  dans  un  monaftere  oikil  tere,  il  Iqur  fubflitua  (es  parens 

termina  fes  îours^  &  (es  amis  »  la  plupart  aul]}  avi-; 

ALEXIS  iV,  empereur  4e  des  qu'incapables.  Un  hiftovien 

Conilantinople j  neveu  du  pri-  wdicieux  obferve  que  dépuis  le 

cèdent,  &  fils  d'Ifaac  Lange.,  Ichifroe  des  Grecs  ,  le  trône 

tira  ion  père  des  fers .  6c  tout'  de  cet  empire  a  prefquei  ton- 

aveugle  qu'il  étoit ,  lui  remit  jours  été  occupé  par  des  im*. 

le  fceptre,,&re  contenta  d*êcre  oédlles  ou  des  tyrans. 

fon  collègue.  Mais  comme  il  ALEXIS,  (G.uillaume)telir 

iàlloit  des  fommes  très  -  con*  gieux  Béné^Ôin  dans  l'abjbnjrer 

fidérables  pour    repou(rer  les  de  Ly-re,  puis  prieur  de  Buâi  air 

Sarrazins  ,  les  peuples  furent  Perche  »  yivoit  encore  en  i]oo/ 

feules.  Il  s'éleva  un  nouveau  &  a  laifTé  différentes  Méfies  à 

tyran  .qui  détrôna  Alexis  IV»  bonnes  pour  le  tems.  Let  prin-, 

&  le  ht  étrangler  en  1204.  cipaux  ouvr^^es  qu'on  co.nnoît 

ALEXIS  Vf  fumomméPi^*  de  lui  font  :  1.  Quatre  Chants 

cas  MurtxuphU^  ayfu\t  d'abord  royaux  ,  préfemes  aux  ieux.du 

été   grand  -  maître  de  la  gar-  Puy  à  Kouen ,  in-'4^. ,  fans  date.- 

de -robe  fous  Ifaac  Lange  &  \L  L€  Pafft'ttms  detoiubommê 

Alexis  IV.  détrôna  ce  dernier  &  de  toute  femme ,  Paris ,  in*8*.  &' 

grince  fie  le  fit  étrangler.  Au-  in-4^.  ,*  fans  date.  L'auteur. 4it 

eu  de  repoufler  les  infidèles  l'avQÎrtraduitd'unouvr^gfedlIn-. 

oui  lui  enle  voient  (es  provinces  nocent  III  :  c'eft  unlivre  démo*. 

1  une  après  l'autre ,  il  commença  raie  fur  la  mifere  de  l'homnie  , 

fon  règne  en  janvier  1204  oar  depius  fa  naîflance  iufqu'à  fa 

i4ne  guerre  contre  les  croiles .  mort.  IV.  Le  grand  Blafon  des 

qui  miftnt  le  fiege  de vaht-Conf-  fauffes  amours^  in*  16.  &  in-4^, , . 

tantsnople.  La  ville  fiit  prife  fie  fans  date  ;  fie  dans  Ji>eaucoup 

pillée.  Théodore  Lafcaris  fut  d*éditions,  de  la  farce  de  Fa* 

élu  empereur  par  les  Grecs  «  thelin^  &  des  quinze  joies  du 

&  Baudouin  par  les  Latins.  Ce  Mariage.  C'-eil  un  dialogue  fiir 

dernier  pouriutvitMurtzuplile,  les  maux  qu  entraîne  Tannour. 

lui  fit  crever  les  yeux  ;  fie  les  ALEXIS-MICHAELO- 

François,  irrités  contre  lui ,  le  WITZ,  (c'efl-à-dire  »  fils  de., 

précipitèrent  du  haut  d'un  ro-  Michel  )  czar  de-  Molcovie  , 

cher  en  avril  1204.  Le  fumom  fut  père  de  Pierre-le-Grand. 

de  Murtxuphle  lui  avoit  été  don-  Il  eut  une^  fluerre  ,avec  la  Po~ . 

né ,  parce  que  fes  (burctls  (e  logne ,  qu'if  finit  par  une  paix 

joignoient  fie  lui  tomboient  fur  glorieufe.  Il  défendit  enfuite  les 

les  yeux.  Il  ne  reena  au'en-»  rolonois  contre  les  Turcs.  Il 

viron  trois  mois.  Tour-a-tour  voulut   difputer  le   trône  de; 

artificieux ,  difTunulé ,  avare  fie  Pologne  à  Jean  Sobies^i;  mais 

cruel ,  il  dépouilla  prefoue  tous  ce  génésal  »  qui  l'avoit  gagné  > 

les  grands  feigneurs  de  la  cour ,  par  des  viâoires ,  l'emporu  fur 
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Je  cxir.  Atenis  moimit  ^elque  |  Mo(bou  ,  lui  orpinettaiit  df 

temsaprès ,  en  1677.  Il  protégea  ne  pas  le  punir.  |Le  prince  obéi? 

le  commerce,  veilla  A  la  âiici-**  fans  retard.  Mais  d^s  ^'il  lu? 

pline  de  fes  arn^ées,  &  à  Vtxé-^  arrivé»  Pierre  fit  environner 

cutioitdes  lotxae  fôn  royaume;  par  des  gardes  le  château  où  i| 

il  augmenta  iès  états  par  la  cor^  é^oit;  on  lui  dta  ion  épé^  9  ^ 

QudtedeSmolensko^deKiovie  il  fut  conduit  conune  un  crî^ 

(K^*unepaniederykraine,&  iri[nel  devant  ton  père.    Le^ 

iivorifa  la  population  dans  le  pnncipaux  de  If  noblefle  &  le 

»ays  de  fes  conquêtes.  clergé  ét<)ient  aitembiés  :    ^9 

'  ALEXIS- PETROWITZ.  ciar  le  déclara  indigne  de   fa| 

^Is  de  Pierre-lcrGrand  I  czar  fticce0ion,  &  Ty  £t  renoncer 

de  Rydie,  &  d'Eudoxie  Fe-  folemnellèmenf.  Les  çpnfiden^ 

^dcT^^na  Lapouçhin  ,  époufa  du  czarowit^j  &  ceux  qui  Par 

Charlotte  de  Brun(Vick  Wol-  rodent  fuivi  dans^a  fuite  j  fu-* 

fenbutel.  lioin  de  t^archer  fur  rent  frétés ,  $c  la  plupart  pér 

les  traces  de  fi>n  père ,  11  con-  rirent  par  les  fupplices.  Son 

'  4anmpit  par  fes  difcoups ,  Qc  cbnfeileur  même  fut  appliqué 

encore  plus  par  fes  mœurs  &  a  la  queftion,  pour  révéler  1^ 

^ar  fes  aâions  9  tout  ce  que  confei{ion  du  fils  ,  6c  eut  la  tête 

Fierre- le -r  Grand  entreprenbit  orancKée.  La  czarine  Eudoxie, 

pour  l'agrandiflement  de  la  Ruf-  fa  merè ,  fut  transférée  dans  uii 

iie.   Le  cuirowitz  A4exis  me*  monaftere  près  du  lac  de  Lar 

itoit  une  vie  obfcure  \  il  S|voit  doga  ;  6^  fa  princefle  Marie  , 

tin  caraâere  un  peu  fauvage,  foeur  dq  ctar»  impliouée  d^n:; 

un  attgchetqent  exceffif  aux  an?  cette  funefte  affaire  ^  nit  enferr 

çiens  u&ges  de  la  nation ,  &  mée  dans  le  château  de  Schluf^ 

un  profond  mépris  pour  les  éta-  felbourg.  Le  czar  retenoit  tcu-f 

)>liliemens  nouveaux.   Il  étoit  ]ours  fon  fils  prifonnier.  &  le 

prefque  touiours  enfermé  avec  traitait  comme  coupable  de  leze- 

ime  r inlandoife ,  npmmée  Eu<r  majefié.  On  inftrutfit  (bn  pror 

phrofine ,  ^ui  Fentretenoit  dans  ces ,  &  il  fut  jugé  à  la  dAruere 

une  vie  difive.  Pierre  réfokit  rigueur  :  on  le  condamna  V 

fk  le  déshériter.  Le  ct^roijritx  mort.    Ce   jugement  fut  rap-> 

parut  cbnfentir  à  ce  que  le  cziir  porté  à  ce  malheureux  prince» 

projetûit  \  çepeh<bttit  à  peine  qui  mourut  le  lendemain ,  eq 

Ion  père  eut  entrepris  fon  fe-  1719.  Il  avoit  un  fils,  gui  monta 

çona  voyage  en  Europe ,  qu'il  fur  le  trftné  après  la  mort  de 

alla  chercher  un  afyle  auprès  l'impératrice  Catherine.  Lam-* 

de  rempereur ,  dont  Tépoufe  berti,  hiftorien  contemporain^ 

étoit  £1  belle -fpiur.    La  cour  U  plus  imanial  dt  tous  &  U 

impériale  lui  ordonna  de  fe  te^  gUus  cxM\  '  fuivant  Voltaire  ^ 

nir  caché  dans  Vieime ,  6c  Teo^  irswporte  que  je  czar  coupa  lui<* 

gagea  bient&t  à  chercher  une  même  la  tête  de  ce  fils  ihfi^r-? 

autre  retraite.  Le  czarovitz  fe  tané ,  après  lui  avoir  donné  le 

retira  à  Infpruck,  capitale  du  knout,  il  y  a  deshiftçriens  qui 

Tirol  I  &  enfuite  à  Naples.  Le  juilifient   Alexis  fur  plufieut$ 

csar  découvrit  la  demeure  de  reproches   qu*on   lui  %  ^ts^ 

ion  fils«  &  l'engagea  à  revenir  &  qui  attribuent  feS  malheur^ 
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à  Vimpératrice  Catherine,  (t-*  m*îl  ne  fut  tué  par  des  voleurs ,' 

conde  femme  de  Pierre ,  qui  dans  un  bois  de  la  Syrie ,  Tan 

vonlolt  faire  régner  fon  propre  054  de  J.  C.  Il  avoir  compofé  » 

fils,  mort  quclque-tems  après  dit-on»  des  ouvrages  fur  toutes 

Alexis.  On  ne  peut  lire ,  fans  les  iciences  ;  malheureufement 

«ne  vive  'compaffion ,  le  procès  perfbniie  ne  s'eft  avifé  de  les 

criminel  de  ce  prince ,  tel  qu*il  rendre  publics.     **                  ' 

cft  rapporté  par  Voltaire  {Hifl.  AL  -FARGAN  ,   (  Ahmécî^ 

de  Pierre'-le-Grand , t.  2.  ch.  10).  Ebn  Cothair  Al-Fargançnfis  ou 

On  voit  que  l'infortuné  Alexis  Al-Fraganius  )  aftronome  Ara^ 

eu  condamné  en  partie  fur  ce  be ,  florifToit  du  tems  du  caiifs 

3u^l  avoir  dit  dans  le  fecret  Al-Maimoun,  qui  mourut  Tan; 
e  la  confeflion  facramentale ,  833  de  J.  C.  On  a  de  lui  une 
&  fur  fes  plus  intimes  penfées.  Introdufthn  Al* Afironomie, 6ont 
Voltadre  fait  un  parallèle  de  fa  Abulfarage  fait  un  grand  éloge, 
fuite  avec  celte  de  Louis  XI,  GoHus  la  fîr imprimer  à  Amf- 
lorfqu*étant  encore  dauphin  ,  terdam ,  en  1669 ,  in-4*« ,  avec 
il  quitta  la  cour  du  roi  Char-  des  notes  curieufes. 
les  VII  fon  père,  Ôrfe  retira  ALFONSE  I ,  fumommé  U 
chez  le  duc  de  Bourgogne.  Catholique  ,  roi  des  Alluries , 
i«  Le  dauphin  étoit  bien  plus  vainquit  en  plufieurs  occafions 
9>  coupable  que  le  czarowitz ,  les  M ufulmans  ,  &  leur  en- 
5»  puilqu*il  s  étoit  marié  maU  leva  plus  de  trente  villes.  Il' 
w  gré  ion  père,  qu'il  avoit  levé  agranmt  pat-là  fon  royaume, 
91  de»  troupes ,  €{u*il  fe  retiroit  &  rendit  le  nom  Chrétien  re* 
li  chez  un  prince  naturellement  doutable  aux  infidèles.  Il  mou* 
«  ennemi  de  Charles  VII,  &  rut  en  7^. 
J»  qu'il  ne  revint  jamais  ajTa  ALFOJNfSE  II ,  fumonimé /Ir 
91  cour,  quel^'inflance que fdn  Chafle^  roi  des  Afhiries  ,  rem- 
if  père  put  lui  Êùre.  Alexis,  au  norta  plufieurs  viâoires  fur  les 
•n  contraire  ne  &'étoit  marié  ,  Mufulmans.  Il  s'empara  de  Lis- 
79  que  par  ordre  du  czar,  ne  bonne,dc  mourut  en  84^,  après 
>t  s  étoit  point  révolté ,  n'avoit  un  resne  de  ^o  ans  ,  dans  un 
)»  point  levé  de  troupes ,  ne  fe  âge  tres-avancé.  Il  eut  le  nom 
7»  retiroit  point  chez  un  prince  de  Chafle  parce  qu'il  vécut  en 
9  ennemi,  &  retourna  aux  pieds  continence  avec  (on  époufe ,  & 
n  de  fon  père  fur  la  première  qu'il  abolit  le  tribut  infâme  de 
»  lettre  qu'il  reçut  de  lui".  loo  filles  que  les  Chrétiens  H- 
AL  -  FAR A£fl ,  philofophe  vroient  au  ferndl  de  Cordoue. 
Mufulman  du  Xe.  fiecle  .  a  ALFONSE  III,  dît /eGr^rz^, 
perdu  beaucoup  deVems  à  1  ex-  roi  des  Afturies ,  Aiccéda  à  Or- 
plication  des  rêveries  de  l'Ai*  dogno ,  fon  nere ,  en  866.  Son 
coran  \  mais  il  s'occupa  auiTi  des  r^gne  fut  illuure  par  erand  nom- 
arts  utiles  &  agréables.  On  dit  bre  de  viâoires  qu'il  remporta 
Su'il  excelloit  dans  la  mufioue  fur  les  Maures.  Il  eut  aufB  i 
L  qu'au  fon  du  luth  il  failoit  eituyer  plufieurs  révoltes  de 
rire  ou  pleurer ,  danfer  ou  dor-  fes  fuîëts.  Mais  la  plus  fenflble 
ttûr  les  gens  tout  comme  il  à  fon  coeur ,  fut  celle  oh  il  vit 
Touloit.  Cela  n'empêcha  pas  $*élever  contre  lui  fon  propre 
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fang.  Garcie  «  fon  fils  aîné,  à   gnes  Capet»  qw  ravoit  fircoora 

la  tête  des  rebelles ,  eft  battu,  contre  les  Sarrafins  ,  &  qui  fut 

ioit  prifonnier ,  Duis  remis  en  le  premier  roi  de  Portugal ,  (e- 

liberté  au  bout  a  un  an.  Alors  Ion  quelques  auteurs.  Il  contra- 

Alfonfe  abdique  la  couronne  en  bua  aune  grande  fomme  d'ar^ 

faveur  de  ce  fm ,  qui  avoit  voulu  gent  pour  bâtir  réj^Iife  de  Clu* 

H  lui  enlever  :  &  par  une  ten-  ny.  On  ajoute  qu  il  avoit  def^ 

drefTe  aveugle  pour  Ordocno,  fein  de  prendre  l'habit  de  reli« 

fon  deuxième  nls^ il  divilefes  eieux  de  cet  ordre,  fi  Saint 

états  ,  &  donne  a  cclui-ti  la  Hugues ,  qui  en  étoit  abbé ,  ne 

Galice  ,  avec  la  partie  de  la  lui  eût  confeillé  iie  vivre  fur 

Lufitanie  qu'il  avoit  conquife.  le  trône,  oii  il  pouvoit  travail* 

L*an  912.  Alfonfe,  avec  une  1er  avec  plus  a  utilité  pour  le 

armée  qu  il  obtint  de  fes  fils ,  bien  de  la  religion.  Le  Cid ,  fi 

entre  fur  les  terres  des  Mau*  célèbre  dans  les  hiftolres ,  v^ 

res ,  y  met  tout  à  feu  &  à  fang»  voit  fous  fon  règne  •  qui  fut  de 

&  revient  chargé  de  dépouilles  quarante-trois  ans.  Il  mourut  le 

à  Zamora ,  oii  il  meurt  le  20  i  juillet  iiOQ  9  ^é  de  70  ans. 
décembre .  après  avoir  régné        ALFONSE  1 A ,  roi  de  Léon 

46  ans  julmi  a  fon  abdication;  &  de  Caftille,  furnommé U  JVo- 

il  joignit  a  k  valeur  l'amour  ^/«ôc/e  ^(7/1,  monta  fur  le  trône 

des  lettres.  On  a  de  lui  une  à  l'âge  de  quatre  ans  en  i  x  ^8« 

Chroniaue  des  rois  d*£fpagne ,  Il  reconduit  tout  ce  que  (es  voî- 

depuis  Vamba  9  jufqu'à,  Ordo-  fins  avoient  ufurpé  fur  lui  pen- 

gno  ,  père  de  .Fauteur.  dant  fon  enfance.  Aucun  roi  ne 

ALr ONSE  VI ,  le  Vaillant,  fuivit  auifi  conftamment  oue  lui 

roi  de  Léon  &  de  Caftille ,  fiit  le  projet  dé  chaifer  les  Mau- 

tiré  du  cloître ,  pour  être  mis  res  d'Éfpagne  ;  mais  il  fiit  dé- 

en  la  place  de  Sanche  fon  frère ,  fait  par  ces  Barbares  >  &  bleflé 

tué  au  fiege  de  Zamora  en  1071.  à  la  cuifle  dans  une  grande  ba* 

Ils  étoient  fils  de  Fernand  ou  taille  en  119^.  Cet  échec  ra- 

Ferdinand  I  de  ce  nom ,  fils  de  lentit  contr'eux  l'çfFort  de  fes 

Sanche  II  roi  de  Navarre,  &  armes,  qu'il  porta  ail  leurs.  Enfin 

de  Nugna  de»CaAille.  Alfonfe  il  eut  fa  revanche  l'an  1212,  à 

prit  la  ville  de  Tolède  le  a^  la  bataille  Muradat^  oii  les  Sar* 

mai  de  Tan  1085  ,  il  en  fit  la  rafins»  dit-on,  perdirent  près 

capitale  de  fes  états ,  s'y  fit  de  ^o  mille  hommes.  Ce  prince 

même  doimer  le  titre  d'empc-  mourut  en  1214 ,  à  60  ans.  Les 

reur.  &  y  mit  fur  le  fiege  épif-  larmes  que  la  Caftille  répandit 

copal  Bernard  ,   relieieux   de  fur  fon  tombeau,  étoient  une 

Tordre  de  S.  Benoît.  Il  (bumit  jufte  récompenfe  des  travaux 

encore Talavera.Huefcar, Ma*  auxquels  il  fe  livra  pour  défen- 

drid  ,  Aiedina-Cœli ,  &  plu-  dre  fon  royaume ,  l'agrandir  , 

fiaurs  autres  villes  confidéra»  &  y  &ire  naître  le  goût  des 

bles  qu'il  prit  fur  les  Maures,  fcîences.  On  lui  reproche  dç  n'a* 

Il  fit  époufer  fa  fille  Thérefe ,'  voir  pas  profité  de  fes  divers 

ou'il  avoit  eue  de  Chimene  de  fuccès;  mais  on  ne  peut  lui  re- 

Gufman ,  à  Henri  de  Bourgb-  fiifer  la  gloire  d'avoir  réparé  les 

gne  ,  arrière  petit-fils  de  Hu«  revers  qu'il  avoit  efluyés ,  avec. 
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une  fermeté  fupérieure  aux  évi-  peut  îamaSs  <tre  ibrtî  d*une  tcte 

nemens.  kntie.  Quelques  auteurs  difênt 

ALFONSE  X ,  roi  de  Léon  précifément  qu*il  trouva  le  mé- 

&  de  Cadiile  ,  fumommé  le  canifmedesrévolutions  céleftes, 

SageScVJjlronome^ûlsdcFeT'  tel  que  Ptolomée  le  repréCen- 

dinand  III ,  &  fon  fuccefleur  te ,  un  peu  trop  compliqué  :  en 

en  11^2.  Après  la  mort  de  Ton  quoi  certainement  il  n'y, a  pas 

père  ,  il  difiipa  tous  les  efforts  grand  mal .  quoique  le  principe 

que   la  Navarre  &  l'Arragon  qui  exige  la  plus  grande  fim- 

tirent  contre  lui.  II  (ut  élu  em-  plicité  dans  Vorganifation  du 

pereur  en  12^7  par  une  &âion  monde»  puifle  être  faux  ( Foy. 

de  princes  Allemands ,  qui  comp-  les  Ohferv.  pkilof,  fur  les  fyj^ 

t oient  s'enrichir  dés  tréfors  qu  il  tcmts,  N.  134,  135,  édit.  de 

répandroit  parmi  eux.  II  fit  des  1788}.  Ce  prince  avoit  lu ,  dît* 

ades  de  fouverain  d*AlIema-  on  »  ouatorze  fois  la  Bible  avec 

gue ,  en  Caftille,  Il  donna  Tin-  fes  gfofes  ,  &  l'avoit  fait  tra- 

ve(lîture  du  duché  de  Lorraine  duire  en  efpagnol.  Mariana  a 

à  Frédéric  ;  mais  lorfque  Ro-  feit  cette  antitnefe  fur  fon  re- 

dolphe  d*Hapsbourg  eut  été  éle-  gne  :  Dumque  cctlum  confiderat^ 

vé  au  trône  impérial ,  il  fe  con-  obfervatque  aftra  terram^  amijtn 

tenta  dcproteuer  contre  Té-  »  En  contemplant  les  cieux,  il 

leâion.  Don  Sanche ,  fon  fils ,  1  a  perdu  la  terre».  Mariana  nit 

connoifTant  le  caractère  pacifia  alluuon  à  la  perte  de  l'empire 

que  de  fon  pcre ,  fe  révolta  con-  &  à  la  révolte  Ati  Cafiillans.  Il 

tre  lui  &  le  détrôna.  Alfonfe  eft  certain  que  fon  attachement 

l€  Sage  f  fe  ligua  4vec  les  Ma-  à  Tadronomie  lui  fit  ^ire'do 

home  tans  contre  ce  fils  déna-  grandes  fautes  dans  la  politique, 

furé  ,  le  combattit  &  le  vain-  ALFONSE  XI ,  roi  de  Léon 

auit  ;  mais  il  ne  put  profiter  &  de  Caflille ,  fucceifenr  £c  fils 

e  ces  premiers  avantages  ,  &  de  Ferdinand  IV  en  1312^  li- 

mourut  de  chagrin   e;i   128^.  vra  bataille  aux  Maures  avec 

Les  TahUs  yilfonfinnes ,  dref-  le  roi  de  Portugal  ,  &  en  fit 

fées  à  grands  frais  par  des  Juij&  périr  60  mille  en  i\^.  On  pré- 

de  Tolède  y  &  fixées  au  pre-  tend  que  cette  boucherie  cou* 

mier  de  juin  ,  jour  de  fon  avé-  vrit  de  cadavres  tous  les  che- 

nement  a  la  couronne ,  lui  ont  mins  à  plus  de  trois  lieues  à  la 

acquis  plus  de  gloire  que  (es  ronde  ;&  que  le  butin  immenfe 

combats.  Son  recueil  de  Loix  cu'onyramafla,  fit  baiiTer  d'un 

prouve  qu'il  veilloit  fur  la  juf-  nxieme  le  prix  de  l'or.  Il  mou- 

tice  comme  fur  les  lettres.  Quel-  rut  de  la  pefte  au  fie^e  de  Gi- 

ques  auteurs  l'ont  accufé  d'im-  braltar ,  place  fiitale  a  tant  de 

jSiété,  pour  avoir  dit  :  Que  s'il  guerriers ,  en  IIJO. 

avoit  été  du  confeil  de  Dieu  y  ALFONSE  V,  roi  d'Arra- 

dans  le  tems  de  la  création,  il  gon  y  fumommé  le  Magnant" 

lui  auroît  donné  de  bons  avis  me  y  mort  en  14^8,  âi  74  ans« 

furie  mouvement  des  aftres.  Mais  avoit  étç  reconnu  roi  de  Sicile 

les  hlfloriens  ne  s'accordent  pas  en  1442  ,  après  s'être  rendu 

fur  ce, propos,  qui j  de  quelque  maître  de  Naples.  Il  étoit  fils 

ihàniere  qu'on  l'envifage  ,  ne  de  Ferdinand-le-Jufte ,  auquel 
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n  fuccéda«n  i^i6.  Généreux»  fen  fib.  &  mit  fa  mere  ea  IS« 
libéral  »  éclaire  j  bienfâifant  »  berté.  Ce  prince  ne  pouvoit 
intrépide  ,  affable  »  politique ,  fouffrir  la  danfe ,  &  il  diloit 
Alfimfe  fut  le  héros  de  fon  fie*  aflez  plai&mmetit ,  qu'un  fou  ne 
de.  Il  recueillit  dans  fon  fein  différoit  ^un  homme  qui  d^nft^ 
les  Mufes  bannies  de  Conflan*  au€  parce  que  celui-ci  refloit  moins 
tinople  »  établit  la  domination  long^tems  dans  fa  fclu,  Cicé* 
Efpagnole  en  Italie  ,  ne  tira  ron  avoit  déjà  dit  à-peu*près 
prelque  rien  de  fes  états  d'Ef-  la  même  chofe  ;  mais  la  folie 
pagae ,  &  ne  fongea  qu*à  faire  ne  fe  guérit  pas  par  des  pro* 
des  heureux.  Ce  prince  alloit  pos  fenfés.  On  a  imprime  en 
volontiers  (ans  fuite  &  à  pied  176^ ,  in-ii. ,  le  Génie  de  ce 
dans  les  mes  de  fa  capitale,  monarque  guerrier ,  mais  (âge. 
Comme  on  lui  faifoit  un  jour  L'auteur ,  Al.  l'abbé  Meri  de 
des  repréfentations  fur  1s  dan-  la  Canorgue  »  y  a  recueilli  Tes 
cer  auquel  il  expofoit  fa  per-  penfées  &  les  faits  les  plus  re* 
loiine  :  [/n  père ^  réppndit-il,  marquables  de  ù  vie.  lia  tiré 
qui  fe  promené  au  milieu  de  Je  s  tous  les  traits  qu'il  a  &ît  en- 
infans ,  na  rien  à  craindre.  On  trer  dans  ce  tableau ,  d'Antoine 
connoît  le  trait  fuivant  de  fa  de  Palerme  9  précepteur  &  hii^ 
libéralité.  Un  de  fes  tréforiers  toriographe  a  Alfbnfe. 
étoit  venu  lui  apporter  une  fom*  ALFÛNSE  I ,  de  ee  nom , 
ine  de  dix  mille  ducats  ;  un  of-  roi  de  Portugal ,  naquit  à  Gui- 
fider  y  qui  fe  trpuvoit  là  dans  maraens  au  mois  de  juillet  de 
le  moment ,  dit  tout  bas  à  quel-  Tan  1 1 10 ,  &  félon  d'autres  I094. 
m*uniJenedemanderoisquecene  11  étoit  nls€e  Henri  de  Bour- 
fomme  pour  être  heureux,  «*»  Tti  gogne  «de  la  maifon  de  France , 
U  feras  »  dit  Alfonfe  qui  l'avoit  <x  de  Thérefe  de  Caftille.  En 
entendu!  &  il  lui  ût  emporter  1139»  il  défît  cinq  rois  00 gè- 
les dix  mille  ducats.  Ce  bon  roi  néraux  Maures  àOurique.  près 
avoit  9  ainfi  que  Salomon,  fig-  ^de  la  rivière  du  Tage.  Après 
nalé  le  commencement  de  fon  "cette  viâoire  il  fut  falue  & 
règne  par  un  jugement  remar-  couronné  roi  de  Portugal  le 
quable.  Une  jeune  efdave  af-  %7  juillet  de  la  même  année  « 
nrmoit ,  devant  lui ,  que  fon  &  emporta  Lisbonne  après  un 
maître  étoit  le  père  d'un  en-  fiege  de  cinq  mois.  Le  titre  de 
fant  qu'elle  avoit  mis  au  mon-  roi  lui  fut  confirmé  en  1169, 
de  »  &  demandoit  en  confé-  par  le  pape  Alexandre  III.  Il 
quence  fa  liberté,  fuivant  une^  eut  à  foutenir  une  cruelle  guerre 
ancienne  loi  d'Efpaene.  Le  mai-  avec  Alfonie  VII ,  roi  de  Caf- 
tre  nioit  le  fait ,  oC  foutenoit  tille ,  qu'il  finit  avec  honneur , 
n'avoir  jamais  eu  aucun  com-  aufll  bien  que  celle  qu'il  eut 
merce  avec  fon  efclave.  Alfonfe  pour  la  ville  de  Badajoz  •  contre 
ordonna  que  l'enfant  fût  vendu  Ferdinand  II  roi  de  Léon.  Ce 
au  plus  offrant.  Les  entrailles  fut  lui  qui  fonda  les  monafteres 
paternelles  s'émurent  tuffi-tôc  de  Coïmbre  ,  d'Alcobace  & 
en  faveur  de  cet  infortuné  ;  &  de  Saint- Vincent  près  de  Lis- 
lorfque  les  enchères  alloient  bonne.  U  mourut  à  Cotmbre  » 
commencer  j  le  père  reconnat  le  7  nov.  ix8^ 
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ALPONSE  Vy  roi  de  For»»  bédlle  »  ptr  Ta  femme  »nou« 

tusal  &  des  Algarves ,  naqnit  reufe  de  Don  Pedre ,  fon  firere 

^  Sintra  au  mois  de  janvier  de  cadet.   H   mourut  dans  Tifle 

Van  143a.  Edouard  ion  père  Tercere^en  1683. 
piourut  en  14)8  ,  laiflant  ce       ALFONSE  D'EST ,  duc  de 

leune  prince  i  V^gt  de  6  ans  Ferrare  &  de  Mode&e,  mort 

ibus  la  tutelle  de  (a  mère  Eléo-  en  1534,  eut  de  grandes  contef- 

non  d'Arragon ,  fille  de  Fer-  étions  avec  Jules  II  &  Léon  X, 

An^nd  IV;  pais  les  états  ayant  II  avoit  éponfé  en  i$ot  Lu* 

reibré  de  lui  obéir,  Rerre,  duc  creçe  Borna,  fille   du  pape 

de  Coimbre ,  fils  de  /ean  I  fie  Alexandre  vl ,  &  mourut  le 

oncle  d'Àlfofuej  f^celu  régent  31  oftobre  1^4. 
du  roy^umeXe  roi  étant  venu        ALFONSt  DE  ZAMO- 

o  ^ge^prit  lui-même  foin  des  RA^  travailla  à  Tédition  de  la 

afiaires ,  &  fut  nommé  VAfri'  Pol3rglotte  du  cardinal  Xime« 

pùn  ,  pour  ^voir  pris  Tan^  nés.  Ce  Juif  converti  eft  en* 

ger,  Arzile,  AIcaçarf>Çeguer .  core  auteur  d'un  ouvrage  inti« 

Tilles  d'Afrique  .  en  1471.  Il  talé  :  ImroduSiones  hehraïcœ , 

perdit  une  bataille  ii  Toro  coni«  Compluti,  i  ^26,  in-4^.  Il  mou-r 

tre  Ferdinand  V  rpi  d'Arra?-  irut  Tan  iw» 
gon ,  le  I  mars  1476 ,  &  fit  la       ALFONSE  DE  CASTRO» 

pàîjc  avec  lui  au  mois  d'oâp-p  f^avctCASTRO, 
Jjre  1479.  Dès  Tannée  1447,        Atr  ORD.  Fltnr.  Griffith, 
il  avoit  époufé  Elifabeth  de       ALFRED  ouELFREDE, 

Portugal  j  fille  de  fon  tuteur  appelle  le  Grand  avec  plus  de 

Pierre ,  duc  de  Coïmbre»  qu'il  luftice  que  tant  d*autres  fnonaiv 

tua  dans  une  bataille  en  144^  ,  crues ,  fuccéda ,  dans  le  royaume, 

après  qu'il  fe  fiit  révolté.  Ses  fTAngleterrâ^àionfrereEthel* 

iniets  ayant  découvert  la  Gui-  red ,  en  871.  Les  Danois  «  mai- 

née ,  y  firent  eonnoitre  la  re<v  très  de  prefque  tout  fon  pays , 

}i^ton  chrétienne  »  &  y  former  le  vainquirent  d'abord  ;  mais 

rent  divers  établifleniens.  Al-f  Alfred ,  après  être  refté  caché 

fonfeépoufa  en  fécondes  noces,  pendant   fix  mois  fous  Thabit 

en  147^ ,  Jeanne  de  Cailille  ia  d'un  berger ,  ay;int  raiTemblé 

nièce ,  prétendue  fille  de  Hen-  fes  troupes ,  tailla  en  pièces  ces 

ri  IV,  dit  VlmpuîjTdnt.  Ce  fut  par  ufurpateurs  ,  &  leur  impofa  les 

une  difpenfe  de  ^ixte  IV,  Mais  conditions  qu'il  voulut.  Gitro 

ce  pape  fe  plaignit  depuis  qu'il  leur  roi  Ait  obligé  de  recevoir 

avoit  été  furpris  >  ^  nt  mettre  le  baptême  »  &  Alfred  reconnu 

cette  princefie  dans  un  mona(^  fouverain  par  Us  Anglois  & 

tere,  oU  elle  vécut  plufieurs  les  Danois,  le  tint  fur  les  fonts. 

années.    Alfonfe  mourut  âgé  |1  marcha  enfuite  contre  Loiv 

de  49  ans,  le  24  août  14^1.  ores ,  l'ai&égea,  la  prit  &  la 

ALFONSE  VI ,  rpi  de  Por-  fortifia ,  &  y  fit  conftruire  des 

tugal ,  fils    &   fucceiTeur   de  vaifleaux  de  guerre ,  plus  pro*  ' 

.  Jean  IV  en  1656 ,  eut  d'abord  près  à  la  manœuvre  que  ceux 

quelques  avantagés  fur  les  Ef-  des  D^ois.  Apiès  avoir  conquis 

pagnols  ,  &  fiit  enfuite  chafTé  fon  royaume ,  il  le  poKça  ,  fit 

it  fofi  tr^ne ,  comme  un  Ud«-  dies  loix ,  établît  des  jurés ,  de 
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diviik  rAngleterrie  en  comtés  9  dliorlofte .  il  fit  filtre  fis  cier^ 
dont  chacun  contenoit  plufîeurs  fies  qui  brûloieiii  chacun^quatie 
centaines  de  âmilles.  Il  niab*  heures  »  &  fe$  chapelains  !*»• 
tint  ou  plutôt  créa  \^  rlifcir  vertiflbîent  tour-à-toqr  lor^ 
Pline  militaire.  Il  encouragea  au*il  y  en  avoit  ua  <le  confiuné. 
le  commerce,  protégea  les  né-  A  la  âeor  de  fon  âge,  &«a 
gocians,  leur  fournit  des  vaif-  plus  haut  point  de  fa  gloire  » 
leanx  «  &  fit  fuccéder  ja  poli-  il  avou  £iit  v«eu  de  |aider 
téfle  &  les  arts  à  la  barbarie  fidèlement  cette  diftiibutionde 
({ui  avoit  défolé  fon  royau-  tenu ,  &  il  n'y  manqua  famab» 
me.  L' Angleterre  lui  doit  Tu-  Ce  grand  roi  mourut  Tan  ^00  » 
mverfité  aOxford.  Il  fit  venir  regretté  conune  ua  père  & 
des  Uvfes  de  Rome  pour  fer-  comme  un  héros  par  fon  peu- 
mer  (à  bibliothèque ,  &  ref-  t>le  .  dont  il  avoit  été  le 
fufcita  les  fciences  •  les  arts ,  légjflateur  &  le  dé£enfeur.  Ja- 
les  belles -lettres.  Les  prêtres  mais  prince  n'jeut  plus  d'affabî— , 
Anglois  de  fon  tems  fa  voient  peu  lité  pour  (e$  iujets»  &  plus  de 
le  latin; il  Tapprit  le  premier,  valeur  contre  leurs  ennemis  ^ 
CL  le  fit  apprendre.  Il  s'adonna  &  peut-être  n'y  eut-il  iamais' 
en  meme-tems  à  la  géométrie,  de  preuve  plus  fraisante  de  ce 
à  iliiftotre  ,  à  la  poefie  même,  que  peut  la  religion  fur  les  rob 
On  peut  le  compter  au  nom-  oC  les  peuples,  pour  la  gloire  Se 
bce  des  rois  auteurs.  Parmi  di-  la  proipérité  des  états.  L'An- 
vers ouvrages  qu'il  compofa^  gleterre ,  avant  lui,  fauvage  & 
oh  (Sfiinguoit  un  Reciuil  <U  agitée  de  troubles  continuels,' 
Chroniques ^Its  Loix  des  Saxons  devint  un  i^jour  de  paix  &  de 
occidentaux: des  Tradu&ions de  juitice.  On  dit  même  que  U 
tHifioire  dOrofe\^  celle  de  Areté publique  v  étoitugran- 
Bede  ;  du  Pafiorale  &  des  Dio"  de  ,  qu  ayant  fu(pendu  des  ora- 
hgues  de  S.  Grégoire  ;  de  U  celets  d'or  fur  un  chemin  pu-» 
Confolation  de  la  Phuofophie  blic. pour  éprouver  les  pnilans « 
de  Bocce;  des  Pfeaumes  de  Da^  pi*r(onne  n  y  toucha.  Alfred 
vidf  &c.  Afièrius  Meneveofis ,  réumffoit  les  qualités  qui  ca- 
auteur  contemporain  ,  a  écrit  raâérifent  le  Taint ,  le  guer- 
fon  hîftoire  :  on  la  trouve  dans  rier  ,  l'homme  d*état«  Il  eft 
Uifioriœ  Britannica,  fcrwtores ,  nommé  parmi  les  faints,  fous 
de  Galle  ,  Oxford ,  1087  &  le  06  d*oaobre ,  dans  deux  ca- 
1691  j  a  vol.  in-fol.  La  ma-  lendriers  Saxons  ,  dont  il  eft 
niere  dont  il  partagea  fon  tems,  fait  mention  dans  une  note  de 
lui  donna  le  moyen  de  vaquer  la  traduction  Saxonne  du  Nou- 
à  tout,  aux  affaires,  à  l'étude  veau-Teftament.  Son  nom  fe 
&'  à  la  prière.  U  divifa  les  trouve  aufll  dans  quelques  au- 
34  heures  du  jour  en  trois  par-  très  calendriers  particuliers  » 
ttes  égales  :  1  une  pour  les  exer-  ainfi  que  dans  le  martyrologe 
cices  de  piété  ;  l'autre  pour  le  Anelois  de  Wilfon  ,  fous  le 
ibmmeil,  la  leâure  &la  ré-  18  a oâobre.  Il  ne  paroit  cèpen- 
création  ;  âc  la  t|oiiiemejpour  dam  pas  que  l'églife  lui  ait  jamais 
les  foins  de  (on  royaume.  Com«  décerné  un  culte  public.  Henri 
me  il  n'y  «voit  point  encore  Spclman ,  tranfporté  d'u/ie  ef- 
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^ce  d'enthoiifiaTme^  te  prât  dtlm  un  bas-relief  très*eftisii^y 
aùifi  :  (  CoL  cône.  Bru,  )  »  O  Al-  repréfentanf  S.  Léon  qui  vient 
j>  fred,  la  merTetUe  oc  Téton-  aiHlevant  d'Attila.  On  voit  en* 
99  nement  de  tous  les  £ecies!  cote  de  loi  un  excellent  erouppc 
9>  fi  nous  réfléchiiTonsfuriàrd-  de  la  décollation  de  d.  Pam. 
n  ligion  &  fa  piété  ^  nous  croi-  dans  Tégliie  de  ce  ndm  à  Bo- 
9».  rons  qull  a  tou|ours  vécu  logne.  Ces  Italiens ,  en  feiiànt 
9»  dans  un  cloître  :  fi  nous  réloge  de  cet  artifte.difentqn» 
J9  penfoos  à  fes  exploits  guei^  c'eft  uu  GuUit  en  jculptun;  il 
j»  tiers  ,  nous  jugerons  qu  il  n'a  ,eû  certain  ou'il  a  toute  la  pu* 
^  îamais  quitté  les  caimps  :  fi  reté  &  la  nneile  de  deffin  ds 
ai  nous  nous  rappelions  ion  fa-  ce  2rand  peintre. 
.19  voir  &  (es  écrits»  nous  ef-  ALGAK0TTI»( François) 
at  timerons  qu'il  a  paflé  toute  né  à  Venife  d'une  ômille  hon- 
9»  fa  vie  dans  un  collège  :  fi  néte  en  171a,  après  avoir  ait 
at  nous  fiû&ms  attention  à  la  fes  oremieres  étude»  à  Roifle 
r3»  fagefiê  de  fon  gouvernement  9  &  dans  fa  patrie,  fut  envoyé 
^  &  aux  loix  qu'il  a^bliées-,  par  fes  parens  à  Bologne ,  oli  il 
m  nous  ferons  perfuadés  que  ces  .  itudiapeadant  fix  ans  9  la  philo- 
.«,  objets  ont  été  ion  unique  *ibpine,  la  géométrie ,  l'aftrorio- 
M  étude.  '^  mie. bphjfique expérimentale, 

ALFREDE ,  (Ste.)  nommée  -  8t  1  anatomie.  Il  voyagea  de 
auiU  Etheldrite^  étoit  fille    bonne  heure,  autant  par  curiofi- 
d'Oa,   roi  des  Merciens,  &  -té,que parle defir de perftâion- 
'  de  la  Quindrede.  On  voulut    nerfestalens.  Il étott  encore  fort 
inutilement  lui  £ûre  épouièr  -leune  lorsqu'il  vint  en  m%  4 
Ethelbert,  qui  régnoit  fur  les  •  Paris  ,'^ti  il  compoiâcn  Italien 
.  Eft-Angiois  ;  elle  refiifa  cette    la  plus  grande  partie  de  fon 
alliance,  pour  fuivre  l'attrait   IffUiotâanifine fovUsDam€it 
intérieur  qu'elle  fe  fentoit  de    ouvrage  fiiperncielj  qui  effee* 
fervir  Dieu  fans  diftraétion.  Peu    tivement  n'eil  propre  qu'à  Ten- 
de tems  après ,  elle  quitta  la    feignement  des  dames ,  6c  de 
.cour ,  &  fe  retira  au  milieu  des    ceux  qui,  en  matière  de  phyfi- 
marais  de  Crovland,  an  comté    que ,  n'en  veulent  pas  (avoir 
de  Lincoln ,  ou  elle  vécut  en    plus  que  le  beau-fexe  n'eft  tenté 
reclufedans  une  pente  cellule ,    d'en  apprendre^  Le  jeune  phi<* 
pendant  l'efpace   de  quarante    lofophe ,  après  avoir  fait   un 
ans.  Divers  miracles  atteÛe-  .féiour  alTez  long  en  France  « 
rentia  fainteté ,  quoiouefii  vie    paiTa  en  Angleterre,  &  de-11 
•  même  fût  le  plus  éclatant  de    en  Allemagne  &  en  Pologne. 
,tous  lels  miracles.  Elle  mourut    Le  roi  de  Pologne,  auprès  du- 
.  vers  l'an  834.  ouel  il  s'étoit  fixé  >  l'honora 

ALGARI/I,  (Alexandre)  du  titre  de  concilier -intima 
fculpteur&architeâeBolonois,  pour  les  affaires  de  la  guerre, 
.eut  Louis Carrache  pour  mai-  Ayantquitté  lacourdecepria- 
.tre ,  &  fut  ami  du  Dominiquiny  Ae ,  pour  revoir  fa  patrie  ,  la 
qui  le  produifit  à  Rome .  où  mort  le  vint  fi'apper  .à  Pifê  , 
il  mourut  en  1654.  L'égiife  de  le  23  mai  1764.  Il  fe  fit  ériger 
S.  Pierre  du  Vatican  oonferve.   un  maufolée«&di4taIui«-méme 
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fon  épitaphe ,  qui  tnaniiie  hién  iin  Tnuté  de  miftricoriii  &fuf^ 

la  bonne  opinion  qu*il  avoit  de  tuU  »  inféré  dans  le  Trcfor  dêé 

fes  écrits  :  Hk  factt  Algdnh'  antcaoUs  de  Dont  Martene  ^ 

tus  ,  fed  non  oMnU.  Le  recueil  p,i  {baO.  II.  De  veritam  corporis 

de  Tes  ouvrages  a  été  publié  &  fanguinis  Domini  in  éucàarij' 

en  Italien  fous  ce  titre  :  (Èuvns  iia  i  contre  Berenger  de  Tours; 

du  comte  jilgarottik  chamoelUn  ErafncM  fàifott  tant  de  eas  de 

du  roi  de  Pmffe^  k  livoume^  cet  OUTtagei  ^Hl  en  fit  fiiire 

chex  Marc  Coltellini  ^  i;f6<  ,  une  édition  a  Anvers  qu'il  ibi- 

in-8^. ,  4  vol.  On  les  a  traduitt  gnft  lui  ->•  même  ;  on  l'a  depun 

en  François»  Berlin  ^   1772  #  réimprimé  à  Louvain en  1461-» 

8  vol.  &  1^84*  10  vol.  in-8^  tx.  inféré  dans  la  Bthîmhequi 

ALGASIEydameGauIoife,  dts  Feres^  toiii.  VI.Bellarmin 
illttftre  jpar  (a  piété  4  étoit  liée*  y  a  trouvé  cependant  qutlquee 

d*amitie  avec  Hédibie  «  autre  inexaditudes. . 

Aame  Gaiiloife.  S.  Jérôme  avoit  ALHAZEN  »  aiitélir  Arabe  « 

alors  tule    grande   réputation  Wi  a  compofé  vers  Tan  1100 

parmi  les  interprétés  oe  la  bt<*  de  J.  C.  un  Twté  fur  tc^n^ 

Me  ;  elles   lui  envo^rtrent  à  que  ^  &  d'autres  ouvrages  en 

jBethléem  un  jeune  «•  homme  «  latin  ^  imprimés  à  Baite^  i^a , 

ftlomméApodéme«p6ttr leçon-  in-foL           . 

iulter.  Algafie  lui  fi$  onze  quef«  ALI  $  eoufin-gennatn  &  gen- 

tions  fur  divers  endroits  de  are  de  Mahomet  ^  devoir  fuô- 

Tévangile  &  de  S..Paul>  &  Hé^  céder  à  ce  prophète  \  mais  Abu- 

dibie  lui  en  propo^  douce  ^  beker  ayant  été  élu  calife ,  iP 

cui  roulent  toutes  (ur  des  en-»  fe  rétira  dans  l'Ar^ie.  Son  pre* 

oroits  importans  du  Nouveau-^  mier  foin  fut  de  âûre  un  recueil 

Teftament.  On  voit  pÉx  ces  de  la  doébine  de  fon  beauté-» 

aueiUons»  que  ces  deux  dame»  re  «  dans  lequel  il  permettoit 

étudioient  l'Ecriture  -  Sainte  beaucoup  de  choies  que  fon 

avec  beaucoup  d*ai!idui té  &  de  rival  avoit  profcrites.  La  dou-» 

réflexion  x  mais  on  n'en  doit  ceur  de  fa  morale  difpoia  les 

pas  conclure  que  ce  feroit  une  efprits  à  lui  donner  le  calîfiit  ) 

bonne  étude  pour  les  dames  de  &  après  le  Inaflacre  du  caKfa 

nos  jours  i  il  faudroit  pour  cela  Othman  ^  Ali  Ait  mis  à  (à  pla* 

qu'elles  raflent  des  Algafies«  ce«  vers  le  milieu  du  Vlle.  fie' 

Foyei  EvsTOCHi vM.  cle.  Les  Egyptiens ,  les  Mec-^ 


ÀLGERUS ,  natif  de  liege  ^  quois  &  les  Alédinois  le  recoin 

fut  d'abord  chanoine  &  doyen  nurent  ;  mais  un  parti  contraire 

de  la  collégiale  de  St.  Barthé^  s^étant  élevé  contre  lui ,  il  fiit 

lemi,  puis  chanoine  de  la  ca«  aflàffiné    Tan   de  J.  C.  660^ 

thédrale  de  la  même  ville.  Il  après  avoir  reslporté  quelque» 

renonça^  à  ces  dignités  pour  viâoîres.  Son  meunrier  s'étoit 

aller  nnir  /es  jours  tranquille-  dévoué  à  la  Mecoue  avec  deux 

ment  à  Cluni,  où  il  fe  fit  moi*  autres,  pour  aflaflîner  les  chefs 

ne.  Il  mourut  rers  Tan  11 30.  de  parti,  Ali,  Moavi  &  Ann 

Il  fiit  en  grande  relation  avec  rou.  Les  Perfans  fuivent  AU  ^ 

les  perfonnes  les  plus  diftin-  ^  enniaudiiTantAbubekerjOrnaf 

guécs  de  bn  tems.  On  a  de  lui  &  les    autres   interprètes  de 
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fAkwan.  Voyti  MAHOAisXi  beaucoup^.  Àuguftin  dans  tou^ 

Oma&  ,  &c.  ce  QU*il  fit  ou  écrivit  contre 

ALUBASSA  t  Tun  des  pli»  les  Donatiftes  &  les  Pélagiens, 

craads  capitaines  de  Fempire  U  aflifla'  àjpluficurs  coociles^ 

Ottoman  ,  fe  diitingua  telle-'  entreprît  divers  voyages ,  & 

ment  dans  la  guerre  de  Perfe  »  travailla  avec  un  zèle  in£it^a- 

3ue  l'empereur  Amurat  IV  lui  ble  pour  la  filoire  de  Dieu  àc 

onna  une  de  fes  fœurs  en  ma-  de  1  égHfe.  On  voit  <iu*il  étoit 

riage.  Il  mourut  en  1663  «  à  âgé  en  439^  par  une  lettre  que 

70  ans.                                      '  S.  Auguftin  lui  écrivit  en  cette 

ALI-BEG  >  interprète  de  h  année ,  &  dans  laquelle  il  l'a»- 

Pone-OttomanedansleXVIIe.  pelle  vieillard.  On  croit  qui! 

iiecle  ,  favoit  diz*fept  langues,  mounft  peu  de  tems  après.  U 

On  a  de  lui  une  verfion  Tor-^  eft  nommé  dans  le  martyro^ 

que  de  la  Bible.  loge  Romain. 

ALIBRAI.  roy.  Dalibh ai.  ALIPIUS  ,  (  S.  )  d'Adrinp- 

A  L I G R  £,  (  Etienne  d'  )  pie ,  petite  ville  de  la  Papkla- 

chancelier  de  France,  naquit  a  gonie  ,  fumommé  U  Stylat^ 

Charues.  Son  mérite  lui  ayant  parce  qu'il  refla  53  ans  fur  ont 

procuré  les  places  d'intendant  colonne  ^  mourut  au  commeti«- 

ou  comte  de  Soiflbns  &  de  cément  da  Vile,  fiede.  Vayti^ 

tuteur  du  comte  fon  fils  «  il  S.  Sim£ON<»Si:tlitx. 

obtint ,  par  la  proteâton  de  ce  ALI  P£  d'Antiocke  «  géo* 

feigneur ,  l'entrée  au  confeil.  graphe  dans  le  IVe.  iiecle  ,  dé-( 

Son  caraâere  complaifant.  ion  dia  à  l'empereur  Julien  une 

application  &  fa  probité  le  nrent  géographie  «  que  Bayle  ^t  në-« 

aimer  &  edimer.  Le  marquis  tre  pas  de  lui ,  parce  qu'il  eil 

de  la  Vieuville  ,  alors  minilbe  difficile  de  croire  qu'il  y  a»-. 

d*état ,  lui  procura  les  (ceaux  fx>tt  parlé ,  comme  il  âdt  •  de 

en  janvier  1624,  &  le  titre  de  l'Angleterre  fur  le  rapport  dan* 

chancelier  à  la  nn  de  la  même  trui ,  tandis  qu'il  avoit  été  lon^ 

armée.  D^Aligre  fut  obligé  de  tems  lieutenant  «•  gouvameux 

fe  retirer  dans  fa  terre  de  la  dans  cette  province.  11  n'efi  pas 

Rivière  au  Perche ,  où  il  finit  f&r  non  plus  que  cette  géogra- 

fes  îours  en  163^  «  à  76  ans.  Son  phie  foit  celle  que  Jacques  00* 

fils  ,  Etienne  a  Aligre  9  auffi  defroi  a  publiée  en  grec  6l  en 

chancelier  »  mourut  en  1677 ,  à  latin  ,  Genève  ,  1628 ,  in  -4*« 

8ç  ans ,  avec  la  réputation  d'un  C'eil  à  lui  que  Julien  avoit 

m;^ftrat  intègre  &  éclairé.  'donné  fa  commifllon  de  Êâm 

ALIPIUS,  évcque  de  Ta-  rebâtir  le  temple  de  Jéru£ilem« 


de  ce  faint  doâeur.  U  alla  vi-  traduâeur  de  la  FabU  du  rt^ 

fiter  la  Palefiine ,.&  y  vit  Saint  nard^  poëme  Gaulois  corapofé 

Jérdme  ,  avec  lequel  il  fe  Ua  en  la^o  •  par  Jaquemars  Gi* 

étroitement.  A  fon  retoiu*  en  clée  de  Lille  en  Flandre.  C'efl 

Afrique ,  il  fut  £dt  évéaue  de  une  fatyre  oii  fes  gens  d'égli- 

Tagafte»  vers  l'an  39).  il  aida  fe  ,  entr 'autres  ,  ne  font  pas 
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épargnés.  M.  Gottfched  en  t       ALLAIS ,  (  Denis  VainÊÊk 

donné  une  belle  édition  en  Al-  d*  )  ainft  nommé  de  la  ville 

lemand ,  enrichie  de  figures  &  d'Alais  en  Languedoc  ob  il  n»- 

de  quelques  difTertations  pré-  cuit,  paiTa  en  Angleterre  dao» 

liminaires.  la  îeuneife.  Il  fe  troura  en  i66% 

ALLADE  9  roi  des  Latins ,  fur  la  flotte  commandée  par  le 

fnrnommé  U  Sdcrilegi ,  à  caufe  duc  d'Yorck.  Il  revint  enFran- 

de  fes  impiétés.  On  dit  <iu'il  ce ,  ob  il  enfeigna  Tanglois  & 

contrefaifoit  le  tonnerre  avec  le  françois.  Ses  ouvrages  font  i 

des  machines  de  fon  invention ,  I.  IJntlGrammaire  françoife  mè^ 

&  qu'il  périt  par  la  foudre  du  thodique ,  x68i ,  in-ii.  II.  Un 

ciel,  vers  l'an  8^^  avant  J.  C.  Abrégé  de  cette  grammaire  en 

Ce  crime  &  cette  puniti<$n  font  anglois,  x683,in-i2.  IlI.L'tf^ 

exactement  les  mêmes  que  prc-  toire  dis  Sevarambes  ,  roman 

fente  l'hiftoire  ou  la  fable  de  de  politique  ,  dangereux  poor 

Salmonée ,  décrite  par  Virgile  des  efprits  foibles ,  &  qui , 


au  6me.  liv.  de  l'Enéide*  beaucoup  d*endroits ,  n'eft  que 

ALLAINVAL,  (l'abbé  plat  &  ridicule.  Il  renferme 

Léonor-Jean-Chriitine  Soulas  piufieurs  allufions  malignes  ou 

d')  né  à  Chartres ,  mort  à  Pa-  impies.  On  a  encore  a  Allais 

ris  le  2  mai  17^3  ,  dohna  au  d'autres  ouvrages  peu  eflimés. 

théâtre  François  quelques  co-  Cet  écrivain  étoit  un  génie  in- 

médies  qui  eurent  peu  de  fuc-  quiet  6c  frondeur. 

ces  :  &  au  théâtre  Italien  ,  ALLAIS  DE  BEAULIEU. 

f Embarras   des  rieheffes  ^  qui  Fbvfr  Beau  lieu. 

fiit   mieux  accueilli  ;  le  Jour  ALlARD  »  (  Gui  )  auteur 

du  carnaval ,  &  quelques  au-  de  piufieurs  ouvrages  fur  l'hiP 

très  pièces.  Son  Ecole  des  bour^  toire  générale  &  particulière 

^eo'u  eft  celle  qui  fe  rappro-  duDauphiné,mouruteni7f5  , 

che  le  plus  des  pièces  de  Mo-  âgé  d'environ  70  ans.  Ses  li« 

Hère.  On  a  encore  de  lui  :  I.  TLes  vres  font  eftimés  par  les  fà- 

higarfures  caloiines,  II.  Lettre  a  milles  de  cette  province ,  qui 

Milord  ***  »  aufujet  du  baron  lui  ont  fourni  des  généalogies  ; 

&  de  la  demoifeUe  le  Couvreur.  &  les  curieux  recherchent  ion 

III.  Anecdotes  de  Ruffle  ,  fous  Nobiliaire  du  Dauphiné  avec  Us 

Pierre  /,  174Ç ,  in-ii.  IV.  Co/i-  armoiries ,  Grenoble ,  I7M>  *»- 

noijfance  de  la  mythologie ,  1762«  la.  Ce  livre  n'eft  pas  commun  , 

in-X2.  Ce  dernier  ouvrage  eft  non  plus  que  fon  Hifioire  des 

aâez  méthodique  &  bien  fait  ;  maifons   dauphinoises  ,  167a* 

mais  il  n'en  fut  que  l'éditeur.  1682,  4  vol.  in-4^. 

Il  efl  d'un  jéfuite,  qui  l'avoit  ALLATIUS  au  ALLAZZI, 

dbnné  à  M.  Bolidot.  L'auteur  (Léon)  né  dans  l'ifle  de  Chio 

de  V Embarras  des  ruheffes  l'é-  en  1^86 ,  d'une  famille  Grec— 

prouva  peu  pendant  fa  vie ,  &  que  «  ipînt  à  Rome  en  x^oo^ 

encore  moins  à  fa  mort,  qui  oii  dans  la  fuite  il  fut  choiu 

vint  à  la  fuite  d'une  paralyfie ,  pour  enfeigner  dans  le  collège 

four   laquelle  il   fut  porté  à  des  Grecs.  Grégoire  XV  l'en— 

Hôtel  -  Dieu  ,  par  les  foins  voya  en  Allemagne  en  162.^  » 

dune  perfonne  charitable.  pour  faire  tranfponer  labiblio 

theque 
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tbeque  d*Heideiberg  ,  que  Pé*  qni  avoit  dans  fon  partage  l'An* 
leâeur  de  Bavière  wpit  don-  êkterre  ,  lui  livra  bataille  ;  & 
née  à  ce  pontife.  Il  mt  enfuite  le  tyran  ^  après  avoir  vu  périr 
bibliothécaire  du  cardinal  Frao-  une  partie  de  fon  armée ,  fiit 
çois  Barbehn,  SC  enfin  du  Va-  tué  en  ^97.  Cette  viâoire  fit 
tican  fous  Alexandre  VII.  Il  rentrer  la  Grande  ->  Bret^ne 
mourut  à  Rome  en  1669,  à  fous  la  domination  des  Ro- 
l'âge  de  83  ans  ,  après  avoir  mains  »  dix  ans  après  ^*elle 
fondé  divers  collèges  dans  Tifle  en  eut  été  détachée.  On  isnore 
die  Chio.  On  a  de  lui  plufieurs  la  famille  &  la  patrie  d'Allée- 
ouvrues  ,  dans  lefquels  on  tus.  Cet  ufurpateur  avoit  quel- 
trouvé  beaucoup  d'érudition  j  ques  talens  pour  la  guerre  » 
fie  beattcow)  de  zèle  pour  Tor-  obfcurcis  par  de  grancu  vices» 
tkodoxie  &  pour  l'unité  ca-  ALLEM'AN.Fby.ALEMAN^ 
tholique.  L  Dt  eccUfia  occident  ALLEMANT,  (  Pierre  1'  ) 
tfis/û  &  oiientalis  perpétua  con^  Voy.  Lallemant. 
fcnfione,  Cologne.  1648,  in-4*.  ALLETZ,  (  Ponce- Auguf- 
II.  De purgatorio »  Rome,  16^5»  tin  )  avocat •  ne  à  Mont^luer « 
in-j^.  III.  Sur  la  patrie  d'Ho-  &  mort  à  Paris  en  178^ ,  âg& 
mère  ,  Lyon»  1040 ,  in -8^.  de  plus  de  80  ans  »  eft  auteur 
IV.  Sur  les  livres  ecdéfiafti-  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 

^es  des  Grecs  »  Paris ,  1645  >  ^^^  ^^^  ^^^  P^^^  (^et  des 

i»-4'.  V.  Sur  les  temples, Co->  matières  utiles  ;  la  relieion,  la 

logne ,  164s  ,  tn-89.  VI.  Gra-  morale  «    l'hiftoire  ,   Téduca- 

cûeqrthodoxœfcriptorcs^Kome^  ûoxu  L'univerftté  de  Paris  en 

1651  &  iés9  9  in -4*.  Vu.  De  a  adopté  quelaues-uns  ;  &  on 

engiijlrmytho  fyntagma ,  in-4t.  a  &it  de  nooioreufes  editi<ms 

Son  latin  eft  pur^  6l  (on  grec  de  quelques  autres»  tel  que  le 

encore  plus.  Cet  écrivain  mti'  Catéchifine  de  l'âge  mur  ,  £>• 

toit  le  nom  d'Allatius  à  la  tête  Ude ,  clair  &  méthodique.  On 

de  fes  lÂrres  ;  mais  dans  l'u-  diûingue  encore  parmi  fes  ou- 

iâge  ordinaire  on  le  nommoit  vrages ,  I.  YEfpr'u  des  Jour^^ 

AlJazu.  nalifies  de  Trévoux ,  bon  abrégé 

ALLECTUS»  tyran  en  An-  de  la  coUeâion  de  cet  eftima- 

gleterre  dans  le  Ille.  fiede  ,  ble  ouvrase.  IL  Un  DUlUn-- 

s'étoit  attaché  à  Caraufius.  gé-  uaire  théologique.  lU»  Les  Vies^ 

néral  Romain  ,  qui  avoit  uiurpé  des  papes  depms  S.  Pierre  juf- 

la  pourpre  impériale  dans  cette  qu'a  Clément  XIV.  IVa  Tableau 

ifle.  Caraufius  le  fit  fon  lieu-  de  la  doBrine  des  pères  £»  doc^ 

tenant ,  &  fe  déchargea  fur  lui  leurs  de  l'églife.  Mr.  AUetz  a 

d^une  partie  d^  ipins  de  l'em-  peu  créé  :  mais  il  avoit  l'art 

pire.  AUeâtts.,  naturellement  d'extraire  &  de  recueillir  les 

avare  &  ambitieux  ,  fit  des  penfées  de  divers  auteurs ,.  de 

exaâions  criâtes ,  &  commit  ks  difpoièr  avec  ordie ,  Sl  d'en 

beaucoup  d'in|uftices.Çraignant  former  un  tout  qui  ne  doit  ia^ 

d'en  être  puni  ^  il  aiFaffina  Ca-  mais*  fans  doute  difpenfer  de 

raufius  9  &  iè  fit  déclarer  em^  recourir  aux  fouroes  ,  mais  qui 

pereiir  en '9104.  Afclépiodore  «  peut  conduire  fur  la  route. 

généralde  ConiUnce  Chlore  s  >  ALLEYN ,  {  Thomas  )  ta 

Tome  A  L 
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dans  le  Staft^rd-Shii*  en  i{4ft«  Trage  »  écrie  en  angloia ,   €ft 

fliort  en  1631^  frvoriia  le  pro-  recherché  ,&  nnéfite  de  Yètm. 

grès  des  lettres  par  ion  crédit^  IV.  Une  Traduâîon  da  Traité 

m  ibins  &.  fies  libéralités.  Il  de  Rattanne  ,  ^m  co/jm  Sf  du 

avoU  rafleniblé  des  manufcrits  fang  de  /.  C  Rouen ,  \(f/%,  ^ 

concernant  toutes  les  fciences ;  sn-ii.  (  Voy.  Ratramks). 

mais  les  fiens ,  qui  contenoient  V.  Dt  Meffia  duplici  advtmu  ^ 

fes  recueils  &  (es  obfervations  mi  «  in  - 11»  Allix  prétendît 

fax  raftronofnie,  les  mathétna-  dans  cet  ouvrage  que  J.  C  de* 

tiques  &  la  phyfique ,  ont  été  Toit  revenir  en  ^10  on  1736. 
neidus.  Il  fut  admiré  de  tous        ALLORI,  (Alezajodre) 

les  iavans  de  fon  fiede  «  celé-  peintre  Florentin ,  excella  d«ns 

brépar  quelques -uns  >  oc  aitné  le  portrait  &  dans  Thiftoire. 

des  peribnnes  les  plus  conûdé-  Son  pinceau  a  des  eraces.  Rome 

nbles.  &  Florence  pofleoent  iès  prin* 

ALLEYN,  (  Guillaume  )  cipaux  ouvrages.  Il  fut  Televe 

Angk>2s  de  nation ,  après  avoir  du  Bronûn  fim  oncle ,  &  mai- 

flotté  quelque  tems  entre  IcÊs  tre  du  fiuneux  Civoli.  L'étude 

dtveifes  erreurs  répandues  dans  particulière  qu*il  fit  de  Tana- 

£1  patrie  au  ftijet  de  la  reli-  tomie  ,  le  rendit  très '*  habile 

S'on  ,  fe  fixa  enfih  à  l'é^Ufè  dans  le  deflin  :  il  entendoit 

nglicane  »  6c  publia  en  fa  £b-  bien  le  nud.  Il  numnit  en  1607, 

veur  plttileurs  ouvrages  qui  ont  à  7a  ans. 

été  imprimés  en  1707,  m^UL  ■  ALLOUETTE.  Fcy.  Lai^ 

11  a  paru,  comme  traduit  de  i.ovïtte. 
bù  ,  un  Tnùti  poiuiftit  ,  ob       ALLUTIUS.  prince  des 

Fon  ibntient  que  tuer  un  tyran  Celtibériens  en  Efpagne ,  con- 

n'eft  pas  un  meurtve.  Ce  bvre  ou  dans  lliifbMre  nar  le  trait 

eft  attribué  à  M.  de  Marignv,  de  générofSté  que  Scipton  TA^ 

gentilhomne  François,  &  Ait  fricain   exerça 'jl  fon  égard  , 

4é£é  ironiquement  à  Crom^  iqirès  l'avoir  vaincn  fan  aïo 

wel  ,  dont   Ton  peigooit  les  «vam  S*  C  On  amena  à  ce  bé> 

treits  ibas  des  couleurs  em«  ros  une  fille  d'une  rare  beauté  ; 

pruntées.  mais  ayant  fu  qu'elle  ét<Mt  fkui- 

ALLIX,  (  Pierre  )  natif  cée  an  jeune  AHudns  ,  il  lui 

d'Alençon,  d'abord  minifhe  à  tËt  :  /«  vous  tst  gardée  svet 


lisburjr.  Il  s'étoit  réfugié  dans  de  la  répuèlique;  voilà  tQUie  û 

cette  iite  après  la  révocation  reeQnnçiffa09€e  que  ftaige   de 

de  redit  de  Nantes^  On  a  de  vous.  Il  afoata  anfuite  à  ce  don^ 

bii  :  I.Des  Réflexions  fur  tous  comme  une  fcCipAde  dot  ,  h 

ies  livres  de  l*Anckn&  du  Nou>»  femme  «Targent  qu^  ksparene 

tMtf»  Tejtâmtm.  II.  Lu  clef  de  de  cette  fitk  Tairment  obUgé 

téoàfe  de  S,  Pumi  aux  Romaius^  de  prendre  pour  fk  rançon.  Foy. 

lil.  Jugement  de  l'ansie/meéÊtifi  SciPiow. 

Judaïque  oontro  Us  Umutures  ,  ALM AGRO ,  flXéco)  aînfi 

i£99i,  in -r.  Ce  dernier  ou-  aaflBn4d^me^viUedeOiffiUe« 
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6k  il  avoit  été  trouva  dans  les  dit  vKÙttt  d*oiie  pattîe  de  fa 

rues,  enforte  qu'on  n*a  jamaîs  Candie ,  &  s'illuftra  encore  dar 

connu  ion  père  »  accompagna  vantage  par  ion  2oût  pour  les 

François  Pizarre  »  qui  décou-  lettres.  Il  fit  traduire  en  arabe 

vrit  &  conquit  le  Pérou  en  les  meilleurs  ouvrages  des  phi- 

1^25.  Alroagro  marcha  à  Cui^  lofophes  Grecs,  &  en  orna  & 

co  ,  au  travers    des   milliers  bibliothèque  qu  il  avoit  formée 

d*Indiens  qu*il  Mut  écarter.  Il  lui-même  à  grands  frais.    Il 

f>énétra  iufqu'au  Chili ,  par-  aimoit  les  favans,  les  récom- 

delà  le  tropique  du  Capricor-  penfoit .  &  Tétoit  lui-même, 

sie  ,  &  fienala  par  -  tout  fon  il  établit  des  efpeces  d'acadé- 

couraee.  Des  écrivains  Taccu-  mies, auxauelles il affiftoit quel- 

fent  «ravoir  été  lut  feul  Tau-  ouefois.  Il  ne  haiiToit  pas  îet 

teur  du  fupplice  d'Atabalipa  ,  Chrétien»,  &  rendoit  juftice  à 

ufurpateur  du  Pérou,  &ineur-  ceux  d'entr'eux  qm  fe  diflin- 

trier  d'Huefcar  {Voyti  At4-  euoient  par  leurs  htmieres  & 

BALiPA  ).  La  difcorde  s'étant  leurs  vertus.  Il  mourut  en  833. 

mife  enfuite  entre  lui  &  Pizar-  ALMANDIN  ^  (  Fortuné  } 

x« ,  il  le  fit  aflaffiner.  Son  crime  capucin  ,  originaire  d'une  fii-** 

sie  refta  pas  impuni.  Le  vice-  milla  noble  de  Bologne  ,   ie 

roi  duPérou,  VacadeCaftro,  diftingua  dans  fon  ordre  par 

lui  ayant  livré  bataille ,  le  fit  beaucoup  d'application  à  ré-* 

prifonnier,  &  le  condamna  en  tude ,  &  mourut  dans  fa  ville 

3541  à  perdre  la  tête.  Quarante  natale,  en  1601.  Il  eft  éditeur 

de  fes  partifans  furent  exécu-^  de  l'ouvraç^e  du  P.  Jean  Antoine 

tks  avec  lui  :  c'étoit  un  hom-  Cavatius,  intitulé  :  Ifiona  délit 

sne  turbulent  &  dur,  dont  la  miffioni  (T Angola ^  dtl  Congo, 

feule  qualité  étoit  la  valeur.  i  d'altri  regni  ml  jifrica  &  nît 

ALM AIN ,  (  Jacques  )  né  Ind'u  ,  con  i  cofitmi  di  ami paëfim 

Il  Sens,  doâeur  de  Sorbonne.  Bologne •  16^,  in-foL 

écrivit  en  faveur  de  Louis  XII  ALMANZOR,r.ALBdoK. 

contre  Jules  II ,  défendit  l'au-  ALM ANSOR  ou  ALMAN- 

torité  des   conciles  contre  le  ZOR.  II  y  a  eu  phifieurs  prin- 

cardinal  Cajetan ,  &  mourut  ces  Mahométans  de  ce  nom , 

en  151^.    Les  principes  qu'il  dont  ceux  qui  ont  joué  les  plus 

établit,  font  auni  contraires  à  grands  rôles,  font  les  trois  fui- 

Tautorité  rovale  qu'à  celle  des  vans.  Le  premier  étoit  roi  .de 

Mptifes.  C'étoit  un  erand  Sco-  Cordoue ,  &  mourut  l'an  1001 , 

tiite.  Ses  oeuvres  turent  im-  après  avoir  pris  Barcelone,  & 

primées  à  Paris  en  îji?»  in-  &it  fentir  aux  Chrétiens,  eu 

folio.  Le  calvinifte  Groldafl  a  plus  d'une  rencontre ,  la  fupé- 

inféré  fon  commentaire  furOc-  riorité  de-  iês  armes.  Le  fe- 

cam  dans  ia  Monarchia  impirii  cond ,  Josifh  Almaksor  , 

romani.  étoit  roi  de  Maroc,  &  fut  dé- 

'  ALMAMON  ou  ALMAI-  fait  par  les  Efpagnols  l'an  1 1  sS 

MOUN ,  ou  ABDALLA  III ,  de  J.  C.  Le  troiTieme,  JacoiI 

feptieme  calife  de  la  maifon  des  Almaksor  ,  fils  de  Jofeph  p 

Abbaf&des ,  remporta  plufieurs  fe  rendit  maître  de  Maroc  ^dé 

Viâoires  fur  les  Grecs ,  te  rea-  Fez»  de  Tremecen  ^  de Tu^ 

La 


/ 
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nis,  &  guna  la  £unenfe  bi-  FhraMaUharua*^i6q6An4cL 

taille  d'Altos  en  CaftUle.  Le  ALMELOVEEN ,  (Théo-' 

pape  Innocent  III  lui  adreflaun  dore  Janflbn  d')  profdTeur  en 

Dref  en  iioo  pour  faciliter  le  ra-  hifioire,  en  langue  grecque  & 

chat  des  euilaves  Chi  étiens.  Al-  en  médecine  à  Harder vik,  mon» 

manzor  étant  retourné  en  Afri*  rut  à  Amilerdam  l'an  i74i.'On 

que.prit  une  féconde  fbisMaroc,  a  de  lui  des  Commentaires  de 

&  ht  mourir  les  habitans  con-  plufleurs  auteurs  de  l'antiquité» 

tre  la  foi  promife  ;  de  ouoi  ayant  &  d'autres  ouvrages.  Les  plus 

été  repris  par  un  Marabout  «  connus  font  :  I.  De  Vais  Su* 

il  alla  errant  par  le  monde ,  fhanorum ,  Amfterdam,  1683  « 

&  mourut  9  dit-on.  boulanger  m- 12.  II.  Onomajficon  rtrmn  in» 

a  Alexandne.  —  Abougiaâr,  ventantm^  '^^4j>  in- ta.  III.  j?i- 

célèbre   par    la   fondation   de  bliothtcapromij[a&launs^\6^y 

Bagdad  ,  oii  il  tranfporta  le  in-ia.  IV.  Amamtaiu  Thtolo* 

fiege  de  (on  empire,  porta auilî  gko^PhUologic^^  1604 ,  in-8S. 

le   fumom   d'ALMANZOR.    Il  V.  PUgianonm  /ylLèns  :  VL 

étoit  aïeul  d'Aron  *  Rafchid.  F^ffi  Confulares ,  AxoUcrdam^ 

Voyez  ce  mot,  1740 ,  in-8*. 

ALMEIDA  ,  (François)  ALMÉON,  prince  Arabe  »& 

gentilhomme    Portugais,    fie  mathématicien,  vivoit  dans  le 

premier  gouverneur  des  Indes  XIe.fiecle,oudansleXIIe.,fe« 

orientales ,  où.  le  Roi  Emma-  Ion  quelques  auteurs.  —  Il  y  a  eu 

nuel  Tenvova  en  1^05.  Toutes  un  autre  ALMioN»  Surnommé 

les  difficultés  de  cette  conquête  Alma^for ,  que  quelques  -  uns 

furent  heureufement  furmon-  confondentavec  le  premier,  qui 

tées  par  la  valeur  &  par  la  fage  a  laifTé   des   obfervations  a£> 

conduite  des  chefs ,  entre  lel*  tronomiques  fur  le  foleil.  Le 

quels  François  Alméida  fe  fig-  dernier  a  compofé  des  Apho^ 

nala.  Il  défit  en  1508  l'arma  r</iRrx  ou  maximes  d'aftrolo^e^ 

navale  de  Campfon ,  fultan  d'E-  intitulées  ,  Almanforis  Aphonf" 

éypte  ,  fie  il  eut  contre  lui  dans  nù ,  feu  vropofitiones  &  fenteit* 
U  fuite  d'autres  fiiccès  confi-  .  tia  aftrologica  ad  Saracenomm 

dérables.  legem,  Mervatius  les  publia  en 

ALMEIDA  9  (  Apollinaire)  x^o»  à  Bâle,  avec  Julius  Fir*' 

Portugais ,  entra  chez  les  ié-  micus  Se  auelques  autres, 

fuites»  fut  facré  évêque  de  Ni-  ALMOHADES,  notn  de  la 

céè ,  &  fe  dévoua  aux  travaux  quatrième  race  des  rois  de  Fez 

apoitoUques  dans  l'Ethiopie,  où  &  de  Maroc.  Le  premier  au- 

après  dlmmenfes  travaux  il  fut  teur  de  cette  race  fut  Abdalla 

lapidé  en  1638 ,  par  les  Schif^  le  Mohayedin. 

matiques.  ALOEUS  ,_géant ,  fils   de 

ALMELOVEEN  ,  (Tho-  Titan  fit  de  U  Terre.  U  éooufa 
fnas  JanfFon  d')  médecin  Hol-  Iphimédie.  qui  ayant  été  fur* 
landois ,  a  donné  la  defcription  prife  par  Neptune  ,  mit  au  mona- 
des plantes  du  Malabar ,  dans  de  Othus  fie  Ephialte.  Aloens 
Y  Bonus  Malabaricus ,  Amfler-  les  éleva  comme  fes  propres 
dam  .  1678  fie  fuiv. ,  u  vol,  enfans.  Voyant  qu'ils  croif-^ 
in-foL  auxquels  il  fiiut  joindre  foient  de  neuf  pouces  tous  les 
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mois,  &  fie  pouvant  aller  lui-  doue  ,^  i6ii  «  in-fol.  Leyde  »' 

même  à  la  euerre  des  géans,  171g fin^4^,  y. De Rhaponitco^ 

à  caufe  de  ion  extrême  vieil-  Padoue,  1612,  in-4*.  Vl.  Un 

leiTe ,  U  les  envoya  à  (a  place  :  excellent  Traité  du  Baume  qui 

mais  Apollon  &  Diane  les  perr  fe  trouve  dans  Medicina  jEgyp^ 

cerenr  a  coups  de  flèches.  tiorum  ,  Leyde ,  1718 ,  in-4\ 

ALOPE ,  Aile  de  Cercyon ,  Ses  ouvrages  renferment  des  re« 

ayant  écouté  Neptune  •  de  qui  cherches  curieufes ,  qui  Tont 

elle  eut  Hippothous  •  tut  tuée  tiré  de  la  foule  des  Botaniftes. 

par  Ton  père  ,  &  changée  en  André  Doria ,  prince  de  Mel-^^ 

Ibntaîne.  Oétoit  auffi  le  nom  phe ,  avoît  voulu  l'avoir  pour 

d'une  des  Harpies.  fon  médecin  :  mais  la  républi- 

ALP-ARSLAN ,  fécond  fui-  que  de  Veniie  le  fixa  à  Padoue 

tan  de  la  dynaftie  des  Selgiu-  par  des  emplois  honorable^. 

^Jits ,  monta  fur  le  trône  après  ALSAHARAVIUS  ou 

TogruUBeg,  fon  oncle,  l'an  AÇARARIUS  ou  ALBU- 

106)  de  J.  C.  Il  remporta  un  CASSIS,  médecin  Arabe  du 

grand  nombre  de  vidoires  ,  &  Xle.  fiecle.  vivoit  au  tems  de 

mourut  à  Méru  dans  le  Kora-  l'empereur  Henri  IV,  vers  Tan 

fan  en  107a,  dans  fon  expédi-  io8s*  Ses  ouvraees,  en  latin  ^ 

tîon  pour  b  conquête  du  T||r-  font   imprimés   a  Ausbourg  , 

oueftan.  On  lit  à  Méru  cette  1^19,  in-folio, 

épitaphe  fur  fon  tombeau  :  Vous  ALSTEDIUS,  (Jean-Henri^ 

tous  qui  tfv<{  vu  la  grandeur  profefleur  de  philofophie  &  de 

d'Alp'Arftan  élevée  jufqtiaux  théologie  à  Herbom ,  enfuite 

€ieux  ,  venex  à  Méru ,  &  vous  la  à  Alb^Pile ,  mourût  à  <o  ans 

verrer  enfeveVie  fous  la  poufftere.  dans   cette    dernière  ville   en 

ALPHONSE.  f^.ALFONSE.  16)8.  Il  laiflj^  un  grand  nom- 

ALPIN ,  Alpinus ,  (  Conieil-  bre  d'ouvraees ,  qui  prouvent 

le  )  poëte  contemporain  d*Ho-  beaucoup  d  application  ,  mais 

race ,  oui  lui  reproche  l'enflure  peu  de  génie.   Us  font  faits  , 

du  (lyle.                        '  pour  la  plupart,  dans  le  goiit' 

ALPINI,.(Proiper)  profêf-  des   compilations   allemandes, 

feur  de  Botanique  àFadoue,  né  Les  principaux  font:  I.  Afir- 

à  Maroftica  dans  l'état  de  Ve-  thodus  formandorum  Jludiorum. 

nife  en  I  s  5  3  «  &  mort  à  Padoue  II.  Encyclopedia ,  Lyon  î  i  6ao  , 

en  x6i6  ,  voyagea  en  £g3rpte  2  vol.  in-folio  :  recueil  infor- 

pour  perfîeâionner  la  Botani-  me ,  &  qui  ne  fera  jamais  un 

crue.  On  a  de  lui  :  I.  Z)e  pra^  vrai  favant  :  avant*coureur  de 

Jafienda  vita  &  morte ,  in-4*. ,  cette   maflive   Encyclopédie  ^ 

looi ,  que  l'illuftre  Boërhaave  encore  plus  mal  dirigée ,  de  l'a- 

a  feit  iinprimer  à  Leyde,  1710 1  veu  même  dé  fon  principal  au- 

in-4*.  II.  De  plaruis  ASgypti  .  teur ,  Aui  a  écrafé  la  littérature 

Venife,  in-4*. ,  1^92,  oc  a  6c  \ts  icïencts.  IIL  Philofophia 

Leyde ,  1755  »  in-4*.  III.  De  rejlituta.  IV.  Elementa  Mathe- 

plantis  exoticis,  Venife ,  1617 ,  matica,  V.  Un  Traité  De  mille 

in-4*.  Cette  édition  a  quelque-  annis  ,  1617 ,  in-S^.  ;  ouvrage 

fois  des  titres  de  1629  &  1056.  qui  défend  le  fyflcme  des  Mil- 

IV.  Medicina  methodica  »  Fa--  lénaires  :  il  avoit  une  fille  qui 
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adopta  les  mêmes  icotimens*  é^vo^e.  Il  occupa  enfûte 

ALTHÉE.fismmed'Oénée,  la  chaire  de  thiologie  à  Gr€>* 

foi  de  Cal^oon ,  jeta  dans  ua  ningue ,  jufqu'à  (à  mort,  ani- 

brafier  le  tifon  auquel  les  Par-  vée  en  1644.  Ce  proteitant  a 

eues  avoient  attaché  la  vie  de  laiiTé  beaucoup  d*ouvrages  ii»- 

MélizgcQ  fon  fils ,  pour  venger  primés  &  manufcrits ,  où  ceux 

le  fang  de  fts  frères  dont  ilavoit  cnti  s'en  tiennent  à  la  fimplici  té 

(butllé  fa  main.  Elle  finit  par  de  la  foi  &  à  l'unité  de  1  églife 

iè  donner  la  mort.  n'ont  rien  à  gagner. 

ALTHEMENES.  L'oracle  ALTING ,  if  Jacgues  )  fils 

lui  fit  connoitre  qu'il  tueroic  du  précédent ,  profeileur  dite- 

fon  père  Catrée,  roi  de  Crète,  breu  •  &  enfuite  de  théologie 

&  il  exécuta,  fans  le  connoi-  dansiuniverfitédeGroningue^ 

tre  ,  cette  fatale  prédiâion.  naquit  à  Heidelberg  en  161 8« 

^  ALTHUSIUS.  (Jean)  iu-  U  eut  de  vives  diiputes  avec 

rifconfulte  du  XVIie*  fiecle.  11  le  miniftre  Samuel  Definaréts  » 

eut  la  hardiefle  de  foutenîr  que  théologien  zélé  pour  laméthode 

la  fouvenùneté  des  états  appar»  fcholalnque ,  en  eénéral  très— 

tenoit  au  peuple  ;  erreur  renou-  nécellaire  contre  les  ergoteurs  , 

vellée  par  les  pnilofophes  mo-  mais  au'on  a  vu  quelquefois 

demes  ,'&  dont  les  conféquen-  trop  dépouillée  de  l'autorité  de 

ces  n'ont  pas  befoin  d'expli-  l'^fnture  &  de»  pères.  Alting 

cation.  mourut  en  1679.  Ses  ouvrages 

ALTILIUS ,  r  Gabriel) pré*  ont  été  publiés  à  Amfterdam  , 

çepteur  de  Fercunand ,  roi  de  en  f  vol.  in-fbl.  en  1687.  Oa 

mples»  fut  enfuite  évéque  de  y  voit  que  ce  doâeur  avoit  lu 

Buxente ,  où  il  mourut  en  1501.  toute  forte  d'écrivains  »  &  fur- 

On  a  de  lui  quelques  vers  la-  tout  les  rabbins ,  &  que  fa  tête 

tins ,  dans  le  premier  volume  en  avoit  reçu  quelque  ficheufe 

des  Dtlkïm  Poctàrum  Italorum.  conunorion.  Ses  adverfaires  le 

Ils  offrent  de  la  facilité ,  &  quel-  regardoient  comme  un  *  profé<- 

quefots  trop  d'abondance.  lyte  du  îudaîfme. 

ALTING  ,  f  Henri)  né  à  ALTING,(Menfon) bourg- 
Embden  eA  1^83  •  précepteur  meftrede  Groninsue^  mon  en 
du  prince  éleâoral  ralatin ,  di-  1713 ,  efl  auteur  aune  Chronicm 
reâeur  d'un  collège  à  Heidel-  facra^  &  d'une  Dcfcrivùo  Gcr^ 
ber^,  foutint  le  parti  des  Go-  mania,  inf trions ^  Amfterdam. 
mariues ,  au  fynode  de  Dor-  1697  ,  in-fol.  Ce  dernier  ou* 
drecht ,  oii  il  étoit  député  de  vrage  efl  une  affez  bonne  géo- 
la  part  du  Palatinat.  Lorfque  graphie  des  Pays-Bas. 
Heidelber^  fut  pris  en  1621,  ALVA  &  ASTORGA  , 
par  les  Catholiques,  fous  la  (  Pierre  de  )EfpagnoU  prit  l'ha- 
conduite  de  Maximilien  de  Ba-  bit  de  S.  François  au  Pérou, 
viere  »  on  chercha  Alting  corn-  De  retour  en  Efpagne ,  il  voya- 
me  un  boute-feu  de  fede  &  un  gea  en  difFérens  endroits  de  l'Eu-» 
des  tyrans  du  fimatifme  qui  alors  rope ,  &  mourut  dans  les  Pays* 
incendioit  TAUemagne  »  mais  Bas  en  1667.  On  a  de  lui  une 
il  échappa  à  ceiia  qui  le  cherw  Vit  de  S.  François ,  qu'il  a  in« 
choient,  par  le  moyen  d'une  ûttùétiNaturaprodiimm^pa'' 
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im  fiMituum^&e.  k  Madrid»  fM.  la  matière  le  comporte  ; 

16^1»  iii->fel.  Elle  n*eft  recher*  oC  Ton  doit  en  favoir  «autant 

chiff  ope  ppur  /a  rareté.  plus  de  gré  à  l'auteur ,  que  la 

ALVAREZ ,  (  Dié^o)  Do-  grammaire  eft  preique  la  feule 

mmicaîn  Efpagpol ,  ne  à  Rio*  fcience  oii  cette  fone  de  veia 

Seco  dans  la  vigile  CaftiUe,pr(>-  puiiTe  être  de  quelque  fecouts 

feileur  de  théQlo|ie  ea  Elpagne  (  Voyei  Buffier  ).<—  Un  autre 

&  à  Rome ,  entiiite  archeyé*-  Àz.VARC2(Barthétem&)flftmis 

Sue  de  Trani  dans  le  royaume  k  mort  pour  la  foi  de  J.  C.  § 

e  Naples  »  îbutiut ,  avec  Le»  en  17369  dans  le  ix>yaunie  dt 

mos  fon  confrère*  la  caufe  des  Tunguin. 

Thomi&s  contre  lesMoUniftes,  ALVAREZ ,  (François)  cha» 

dans  la  congrégation  de  aux'k"  pelain  d'Emmanuel,  roi  de  Pot^ 

Uis,  Il  mourut  en  16359  après  tugal  »'&  aumônier  de  Tarn* 

avoir  publié  plufieues  Traités  buTade  que  ce  prince  envoyi 

fur  la  doèirine  qu'3  avoit  dé-  ^  David,  empereur  d'Ethiopie 

fendue.  On  a  de  lui  :  L  De  nUxir  ou  d* Abyffinie.  Après  fix  alis 

U'u  div'uM  gratta ,  Lyon ,  1611 ,  de  féjour  dans  ces  contrées ,  AU 

m'folAhCo^onlialiheriarèiiru  yarez  revint  avec  la  ^alite 

€umpra4t/bna$wne»Lyùnfi6iA^  d'ambafladeur  du  roi  d'Ethio^ 

in-8*.  IIÎ.  Vn  CtOnmentaire  fur  pie ,  &  avec  des  lettres  de  c« 

Ifaïe^  161$  ,  in-^oL  VW.^fur  monarque  jpour  le  roi  Don  Juan* 

Lu  Somme  dt  $^  Thomas ,  ia-  oui  avoit  iuccédé  à  Emmanud 

fel. ,  6cc.  ion  père ,  &  pour  le  pape  Clé- 

ALVAREZ ,  (  Emmanuel  )  ment  VIL  II  rendit  compte  dt 

tié  dans  llfle  de  Madère  en  15  3^9  fon  voyage  à  ce  pontîre,  en 

entra  dans  la  fociété  des  )éfui-  tvéfence  de  l'empereur  Char* 

«es  9  &  devint  veâeur  des  col-  les-Quint .  à  Bologne  en  15)^, 

leges  de  Coimbre  .  d'Evora  &  On  a  de  lui  une  Relation  de 

de  la  maîfon  prorefie  de  Lis-  fon  voyage  >  en  portugais  »  im* 

boime.  Il  mourut  au  coUeee  primée  à  Lisbonne  en  1^40* 

d'Evora  en  1581 ,  avec  la  re-  i»-fbl.  Damîen  Goez ,  cheva* 

putation  d'unfavanthttmanifte.  lier  Portugais ,  la  traduifit  en 

On  a  de  lui  une  excellente  granip  latûi  dans  un  ouvrage  qu'il  dé» 

maire ,  intitulée.  :  Dt  Jgfiiiu^  dia  au  pape  Paul  II a  :  Dcfide^ 

ùon€  Grammatua ,  1 1^99 ,10-4^.  ^  ra^/u  9  morîlntfyui  JEthic^umk 

ic  divifte  en  3  livres;  Il  y  en  Nous  en  avons  auffi  une  tra* 

a  eu  pluiieurs  éditicms^  &c'eft  dnétion  françoife  ,  intitulée  t 

certainement  la  meilleure  qu'on  Defcription  de  rEthiopjey  &c* 

puifTe  employer  à  Tudige  des  &  itnprimée  à  Anvers ,  chea 

collèges;  toutes  celles  qu'on  a  Plamin .  en  i^S^»  in-8^.  AU 

récemment  eflfayé  de  lui  fid>f-  varex  eu  le  premier  qui  ait  doc* 

tituer ,  ne  font  que  des  recueils  né  ouelque  connoifTance  Are  dtf 

informes ,  £ûts  par  des  gens  ,  l'Ettiiopie  ;  mais  n*avant  pas 

Si  eux-mêmes  ont  grand  be-  tout  vu  de  i^  yeux ,  il  n'eft  pas 

tn  d'apprendre  la  grammaire  toujours  exaâ.  On  préfère  avec 

d' Alvarez.  Les  vers  techniques  raiion  celle  de   JérÀme  Lobo 

cpiî  fiidjitenc  la  mémoire  des  (^(9y<{cemot).  Alvarexmoih 

préceptes  »  font  auffi  nanirels  mt  en  1540  »  regardé  commo 
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un  prêtre  fige  &  vertueux ,  qui  le  cabinet  dé  Rodolphe  II ,  i 

réuniflbit  les  talens  d'un  négo*  Pnurue.  Voyei  Bovcrick. 
dateur  au  zèle  de  l'apoftolat.  ALYATES,  roi  de  LycKe  i 

ALVAREZ  ALBORNOS.  père  de  Créfus ,  monta  fur  le 

FdVfrALBORKOs.  trftne  après  Sadiattes ,  vers  Tau 

ALVAREZ  DE  PAZ.  Voy.  614  avant  J.  C.  Etant  en  euerre 

Paz.  avec  Ciaaare ,  roi  des  Mîedes, 

ALVAROTTO^f  Jacques)  une  éclipfe  de  foleil  lurvenue 

Jirofèflêur  en  droit  a  Padoue  au  commencement  d'une  ba<- 

a  patrie ,  où  il  mourut  en  14^1.  taille ,  étonoa  fi  fort  les  deux 

Son  trûté  le  plus  connu  eft  in-  armées  ,  cnijelles  iè  retirèrent 

titulé  2  Commentaria  in  libres  pour  (àtre  la  uaiz.  Cette  éclip- 

feudorum ,  à  Francfort .  1^87  «  fe  ,  finvant  mrodote  ,  avoit 

in-fol.  Il  eft  fouvént  cité  par  les  été  prédite  par  Thaïes  de  Mi- 

iurifconfultes  Italiens.  let.  Alyates  mourut  vers  Tas 

ALVIANO ,  (  Barthélenti  )  5f7  avant  J.  C. 
général  des  Vénitiens  «fut  fait  ALYPIUS.  Vcy,  AiXPivu 
prifonnier  à  la  bataille  d*Aigna-  AMABLE  «  (S.)  naquît  au 
del ,  (Scperdit  celle  de  la  Motte ,  village  de  Riom  «  qui  eft  an- 
fans  décheoir  de  la  réputation  {ourahui  une  des  principales 
qu'il  s'étoit  acquife  dans  fes  au-  villes  de  l'Auvergne.  Avant 
très  expéditions.  Il  fe  difbngua  été  élevé  au  £icerdoce,  il  pa- 
à  la  ioumée  de  Marignan ,  &  roit  qu'il  fiit  chargé  du  foin  de 
mourut  en  i^i^  «  âgé  de  60  ans  «  l'égUie  de  Riom.  Son  évéque 
fi  pauvre  »  que  le  fénat  Alt  obligé  le  fit  venir  enfiiite  dans  la 
de  faire  une  penfion  alimen-  ville  d'Auvergne  (  auîourd'hus 
taire  à  fon  fils  «  &  de  marier  Clermont),  &  l'attacna  k  (cm 
fes  filles.  églife.  On  penfe  oue  Téveque 
ALUMNO  ,  (Frère  )  re]i-'  dont  il  s'agit  ici,  etoit  Sidoine 
gîeuz  Italien  dans  le  XV le.  fie-  Apollinaire.  ^  Amable  mourut 
de ,  renferma  tout  le  Symbole  fur  la  fin  du  cinquième  fiecle* 
des  Apôtres  avec  le  commen-  Son  tombeau  devint  célèbre  par 
cernent  de  l'Evangile  de  Saint  plufteurs  miracles,  &  S.  Gré- 
Jean,  dans  un  efpace  grand  corn*  goire-  de  Tours  en  rapporté 
me  un  denier.  Il  in-efenta  Ion  quelques-uns  dont  il  avoit  été 
petit  chef-d'œuvre  à  l'empereur  témoin  oculaire.  Vers  la  fin 
Charles-Quint  &  au  pape  Clé-  du  dixième  fiede ,  fon  corps 
ment  Vil,  qui  admirèrent  fon  ftit  tranfporté  de  Clermont  à 
induftrie  autant  que  fa  patience.  Riom,  &  dépofé  dans  l'égUfe 
Cependant  ce  chef-d'œuvre  de"  de  Saint  Bénioie. 
petitefTe  n'eft  rien  en  compa-  AMADEDDULAT  ,  pre^ 
raifon  de  quelques  autres  dont  mier  fultan  de  la  race  des  duî^ 
l'imagination  méine  ne  peut  faMir  des ,  conquit  en  fort  peu  de  tems 
la  fubtilité.  Tel  eft  celui  dont  l'Iraque  &  la  Karamanie.  U 
parle  le  cardinal  Pazman ,  oui  étabht  fon  fiege  à  Schiraz  l'an 
aflure  avoir  vu  $00  vafes  a'i-  de  J.  C.  93)  ,  &  mourut  Tan 
voire  à  bord  doré ,  renfermés  940.  Sa  bravoure  &  fa  géné- 
dans  un  grain  de  poivre.  Ce  routé  le  firent  resretter  des 
grain  fe  confervoit  alors  dans  foldats  &  du  peupk« 
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-  AMAJAy  (François)  d*An-  814,  au  retour  de  fon  ambaf^ 

tequerra^  profefleur  en  droit  à  fade. 

Ofluna  &  à  Salamanque ,  mou-  AM ALARIUS-S YMPHO- 

rut  à  Valladolid  vers  1640.  On  SIUS ,  diacre ,  puis  pT^ëtre  de 

m  de  lui  en  latin  des  Commen--  Téglife  de  Metz,  enuiite  abbé 

taires  fur  Us  trois  derniers  li"  de  Hombac  au  même  diocefe  » 

vrts^  du  Code  ,  Lyon  »  16)9  ,  à  ce  qu'on  croit  :  écrivain  du 

in-fol.    &   d*autres    ouvrages  '  IXe.  fiecle ,  que  quelques-uns 

dont  on  fait  cas  en  Efpagne.  confondent  mal-à-propos  avec 

AMAK  9  poëte  Perfan ,  ver-  le  précédent ,  dont  il  étoit  con- 

ftfioit  du  tems  de  Khedberg-  temporain.  Il  ne  vécut  pas  au« 

Kan  ,   prince  qui   protégeoit  delà  de  837*  H  eft  auteur  d'un 

les  lettres,  &  qui  récompenfa  tnîté  des  Offices  Eccléfiaftiques ^ 

Amak.  Les  Perians  louent  fes  ouvrage  précieux  à  ceux  qui 

Elégies.  aiment  à  s'mftruire  des  anti«*> 

AMALARIC,  fils  d*Ala-  quités de Téelife, quoiqu'il  s*ap* 

rie  II ,  roi  d'Italie ,  devint  roi  plique  plus  a  les  expliquer  mvf- 

des  Vifigoths,  par  la  mort  de  tiquement  que  littéralement.  On 

Théodoric  •  (on  aïeul  mater-^  a  encore  de  lui  quelques  écrits 

nel,  en  510.  La  conduite  de  ce  de  ce  genre  dans  la  Bibliothe^ 

prince  avec  Ciottldeiaiêmme,  que  des  Perts. 

fille  de  Clovis,  roi  des  Fran-  AMALASONTE .  fille  de 

çois,  laquelle  il  voulut  forcer  Théodoric,roidesO{trogoths, 

aembrafier  rArianifme,  fiit  la  &  mère  d'Athalaric,  fit  élever 

caufe  de  fa  ruine.  Childebert,  fon  fils  à  la  manière  des  Ro-^ 

roi  de  Paris,  voulant  venger  mains;  ce  qui  déplut  fort  aux 

fa  fœur ,  entra  fur  les  terres  Goths.  Cette  reine ,  digne  de 

d'Amalaric .  qui  tenoit  alors  fa  regnei:  fur  un  peuple  plus  poli, 

cour  à  Narbonac.  On  en  vint  avoit  toutes  les  qualités  prop. 

aux  mains  t  Amalaric  ftit  dé-  près  à  former  un  grand   roi. 

fait ,  &  prit  la  fuite  pour  fe  rleine  de  ^énie  &  de  courage , 

fauver  en  Ëfpa|;ne;  mais  comme  elle  maintmt  fes  états  en  paix, 

il  vouloît  rentrer  dans  Narbon-  fit  fleurir  les  arts  &  les  icien* 

ne ,  pour  enlever  fes  tréibrs ,  ces  >  &  appella  les  favans  au<^ 

il  fiit  tué  en  531  ,  près  de  la  çrès  d'elle.  Ellefavoit  tes  dif- 

porte  de  cette  ville ,  par  un  fcrentes  langues  des  peuples  qui 

foldat  François,  &  félon  d'au-  s'étoient  emparés  de  l'empire, 

très,  par  des  Vifigoths,  que  &  traitoit  avec  eux  fans  in* 

Theudis,  gouverneur  d*Efpag-  terprete.  Après  la  mort  de  fon 

ne,  avoit  apodes*  fils,  arrivée  en  5^4,  elle  mit 

AMALARIUS  -  FORTU*  fur  le  trône  Théodat,  fon  cou^ 

NATUS ,  archevêque  de  Tre-  fm .  qui  eut  l'ingratitude  &  la 

ves ,  ambafiadeur  de  Charle-  barbarie  de  la  nire  étrangler 

magne  auprès  de  Michel  Cu-  dans  un  bain ,  fous  prétexte 

ropalate ,  empereur  d'Orient ,  d'adultère.  Juftinien ,  informé 

dédia  à  Chariemagne  fon  TraUé  de  cette  perfidie ,  &  pénétré 

du  facTtmtnt  de  BaptinUf  im-  de  refpeâ  pour  Amalafonte, 

primé  fous  le  nom  &  dans  les  déclara  la  guerre  à  fon  meur- 

Œuvres  d'Alcûn*  U  mourut  en  trier ,  flc  k  fit  châtier  par  Bé- 
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fiisûre  fim  généraL  Les  eranda 
qualités  de  cette  princefle  pren- 
nent leur  ibnrce  dans  l'excel» 
lente  éducation  qu'elle  reçut 
dan»  les  beaux  tems  du  ttia€ 
de  Théodoric  fon  père,  lortoue 
les  fs^es  &  les  (arans  remplif^ 
ibtent  une  cour  qu'on  ne  pré* 
Yoyoit  pas  alors  devoir  ctre 
un  iour  celle  d'un  tyran* 

AMALECH^  fils  d'Eliphaz, 
petit-fils  d'Efaii»  fiit  le  père 
oc  le  chef  des  Amalédtest 
peuple  établi  dans  l'Idumée. 
Samuel  commandai  Saiil  de  la 
part  de  Dieu  »  de  détruire  les 
Amalécites  {Voytilo%vi}. 
Ce  prince  leur  fit  la  guerre  «  pnt 
leurs  villes  &  les  défit  entié* 
renient  l'an  2010  dumonde,  & 
avant  Jefus-Ckrift  1064,  mais 
il  fauva  la  rie  à  leur  roi  Aga^» 
&  cette  défobéiflance .  lui  hit 
£ttale  ;  David  les  pourfuivit 
après  qu'ils  eurent  fàccagé  Si- 
cekg ,  âc  ks  défit  ;  ils  cefle-^ 
rent  enfuite  de  £ûre  un  corps 
de  nations. 

AMALRIC»(  Arnaud)  gé- 
néral  de  l'ordre  de  Citeaux» 
inquifiteur  en  Languedoc  con- 
tre les^  Albigeois,  &  enfuite 
archevêque  oe  Narbonne»  réu- 
nit ks  princes  d'Efpasne  con* 
tre  les  Maures.  Ces  narbares 
furent  vaincus  dans  une  bataiik 
donnée  en  iax3k,  dont  Amalriç* 
témoin  ocuhire ,  nous  a  laifle 
une  relation.  Ce  prélat  mou- 
rut en  X2A5.  Quelques  hifto- 
riens  l'ont  accufô  d'avoir  étalé 
tro«>  de  luxe,  &  d*avoir  man- 
qué de  douceur;  mais  fes  di- 
gnités ne  lui  permirent  pas  de 
conferver  la  pauvreté  de  fon 
premier  état^  &  ks  Albigeois 
ne  furent  traités  avec  fé vérité» 
qu'après  qu'on  eut  épuifé  à 
leur  égard  toutes  ks  voies  de 
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la  douceur.   Voye\  S.  Dom-^ 

NIQVC  ,  MOKTFORT,  SioiOfk 

Raimond  VL&  vu,  comtes 
de  Touloufe. 

AMALTHÉE,fiUedeMe^ 
hruiis,  roi  de  Creie,  prit  foia 
de  l'enfimce  de  Jupiter  ,  qi^Ue 
nourrit  de  lait  de  chèvre.  En 
reconnoiffance  de  ce  bon  office  , 
ce  Dieu  k  plaça  avec  deux  che- 
vreaux dans  k  ciel  »  &  donna 
une  de  fes  cornes  aux  nym- 
phes qui  avoient  eu  ibin  de 
ton  enfance,  avec  la  vertu  de 
produire  ce  qu'elles  defire- 
roient«  C'eft  ce  qu'on  appeUoit 
h  Corm  iÇabondanu. 

AMALTHÉE,  SibyUe  de 
Cumes ,  préiènta  à  Tarqutn  U 
Supêrbt  neuf  Livres  de  prédic- 
tions fur  k  deitin  de  Rome. 
Tarquin  en  acheu  trois,  après 
avoir  confulté  les  augures.  Oa 
commit  deux  patnaens  à  le 
garde  de  ces  prophéties,  & 
pour  être  plus  afluré  de  kur 
confervation ,  on  les  enferma 
dans  un  coffre  de  merre,  fous 
une  des  vnfttes  au  Capitok. 
Servatîus  Gallcus  a  donné  les 
Oracles  SièyllùUm  avec  des  Di& 
fertations,  Amfterdam,  1688 
&  1689 ,  a  vol.  in^4^  ;  mais 
un  grand  nombre  de  ceux  qu'il 
a  recueillis ,  ont  été  fabriqués 

S  près  coup,  dans  ks  premiers 
ecks  du  Chriftianifine.  ce  ^ 
cependant  ne  doit  pas  détrmre 
k  confidération  que  Ton  a  tou- 
iours  eue  pour  ces  oracles  en 
général  ;  plufieurs  fainu  Pères 
ont  confioéré  ks  ^yUes  com- 
|xie  des  prophétefles  aie  la  Pro- 
vidence avoit  fufcitées  au  mî» 
lieu  du  paganifffle ,  ou  plutôt 
comme  oes  vierges  que  le  &tnt 
Efprtt  avoit  mieiqueimis  infpi«» 
rées,  pour  préparer  ks  nattons 
à  k  miblication  de  Tévangik» 
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Êà  la  coonoiflance  du  Meflie. 
s  pafla|es  que  Virgile  fic 
d'autres  raîens  nous  en  ont 
confervés  ,  ne  peuvent  fans 
violence  &  ians  des  interpré^ 
tarions  ridicules  s'appliquer  à 
d'autres  obiets.  Voyeiiz  Uvante 
Differtation  du  P.  Noël  Alexan- 
dre fur  les  Siby  llé&  Hift*  EccUf. 

Sac-  L  Djjf^i^. 

AMALTHÉO,  (Jérôme, 
Jean-Baptifte,  &  Corneille) 
étoient  trois  frères  qui  cultivè- 
rent la  poéfie  latine  en  Italie 
au  XVIe.  fiede.  Le  oremier 
joignit  l'étude  de  la  philofophie 
él  de  la  médecine ,  à  celle  de 
l'art  des  vers.  Il  mourut  à  67 
ans ,  vers  l'an  1^80.  Muret  lui 
donnoit  Tavantaee  fur  tous  les 
poètes  latins  d'Italie.   Le  fé- 
cond fuivit  en  qualité  de  iè* 
crétaire ,  les  carcfinaux  députés 
au  concile  de  Trente.  Le  troi- 
ileine  mit  en  latin  le  catéchif- 
me  dç  ce  concile.  Leurs  ooé- 
lies  furent  publiées  à  Amfter- 
dam  en  i^,  par  Grsvius,  On 
y  trouve  cette  épi^ramme ,  oui 
donnera  une  idée  tavorable  des 
grâces  piquantes  &  naïves  de 
leurs  ouvrages.  Elle  fut  &ite 
à  Toccaiion   de   deux  enfiins 
d'une  rare  beauté ,  quoique  tous 
deux  privés  d'un  œil  : 

Lumint  Acon  dtxtro ,   cafta  efi 
ZeonilU  Jinîflro  « 
Et  pçterat  forma  vinctrf  Mterque 

Dt09* 

Tarvt    putr  j    lumen  quod   kohea 
eoaeedc  firon  ; 
Sic  tu  cmcua  amor^fie  trii  ilU 
Vtnu*. 
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tion  des  amateurs  de  ce  genrt 
de  poëme: 

Per/pieuui  vitro  putvit  f  al  dhldît 
haras  , 
DuM  vagitê  mnptftumjmfïncuf 

rit  iter^ 
Olim  êra$  Ahippnê  s  fui  Gatta  ta 

ridit  oetUoê 
Arfit,  &  tfi  fabitofaâa»  aklgm 

dnlf* 
Irreqàut9  ciiûê,  tiàfiroa  ti/làkan 

amantei 
Morttuù^nullapaJTt  quiète frmi  9 

AMAMA,  (SUtinus)  pro^ 
fcfTeur  d'hébreu  dans  1  ac^é- 
mie  de  Franeker,  naquit  dans 
la  Frife  ,  &  mourut  en  dé- 
cembre l'an  1619.-  Cc^éologieii 
proteibnt  portoit  une  haine  uiir 
guliere  à  la  Vuleate ,  qui  •  mal- 
gré quelques  défauts  ,  eft  mn- 
niment  fupérieure  à  toutes  les 
verfions  des  feûaires,  non-feu- 
lement par   l'autorité  que  lui 
donnent  le  long  ufage  ou  on  en 
fait  dans  l'églSe  de  Dieu ,  le 
fuffragc  des  faints  Pères,  les 
décrets  des  conciles ,  &c.  ;  mais 
encore  par  fon  énergie,  par  fa 
noble  &:  touchante  fimplicité, 
que  tous  les  «affinemcns  des 
hébraïfans  &  Helleniftes  moder- 
nes n'ont  pu  renv)laper.  Amama 
commença  par  critiquer ,  la'jer- 
fion  du  Fentateuque,8cil  finit 
par  un  recueil  de  Differtations 
critiques  contre  les  traduaions 
adoptées  par  les  Catholiques.  Ce 
recueil  parut  fous  le  titre  d'^»- 
tibmhanu  biblicus,  16^6 9  in'4  . 
Critique  auffi  grofUere  gue  mal 
fondée,  dans  laquelle  l'auteur 


LTiifloire  de  l'horloge  à  fable ,  s'abandonne  a  une  colère  bni- 

&  fur -tout  la  moralité   auflt  taie  contre  le  concile  de!  rente, 

vraie  qu 'ingénieule  qui  la  con-  AMAN,  Amalécite  ,  fils  d  A- 

dut,  mérite  égalenaent  l'atten-  madath,  U  favon  d  Afluerus , 
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toi  ée  Perfe»  voulut  fe  fiiire  tirer  à  Bordeaux ,  &  le^ reprie 
adorer  i  la  cour  de  fon  maître,  après  la  mort  de  ce  faint.  li 
Le  Juif  Mardochée  refiifa  de  recueillit  les  écrits  de  S.  Paulin 
lui  rendre  ces  honneurs.  Aman ,  mort  avant  lui. 
clidaiié  de  ce  refos ,  réfolut  de  AMAND  ^  (  S.  )  évêque  de 
t>erart  tous  les  Jui6 ,  &  ob-  Tonsres  ,  naaiut  aux  environs 
tint  un  arrêt  de  mort  contr*eux.  de  mntes  ,  de  paren^  diftin-^ 
Il  avoit  déîa  bit  drefler  nne  gués  par  leurs  profeffions  fie 
potence  pour  Mardochée ,  lorf-  &ur  piété  »  embrafla  la  vie  re- 
qa'Affuénis  apprit  ipie  ce  Juif  ligieufe  dans  un  monaftere  de 
avoit  découvert  autrefois  une  la  petite  ifle  d*Oye  ,  volfine 
confpiiatÎQn contre  lui.  Le  roi,  de  celle  de  Rhé,  6c  fut  facré 
reconnoifTant  d'un  fervice  oui  évéc^e  en  6a8 ,  fans  être  at« 
|i'a:voit  pa>  été  récompenfc  ,  taché  à  aucun  fieee  particulier. 
ordonna  k  Aman  de  conduire  U  fe  confacra  à  Ta  converfîoa 
Mardochée  en  triomphe  par  des  infidèles ,  &  eut  les  phts 
toute  la  ville.  Cet  infolent  far  grands fuccès .particulièrement 
vori  ayant  irrité  contre  lui  (on  en  Flandre.  11  bâtit  phifietirs 
maître  ,  par  fa  ialoufie  &  fa  égUiôs  en  633  ,  &  fonda  deux 
cruauté ,  fut  enfuite  attaché  au  grands  Monaileres  à  Gand ,  Tun 
gtbet ,  qu'il  avoit  £iit  élever  &  Tautre  fous  l'invocation  de 
pour  fon  ennemi.  L'hiftoired' A-  Saint  Pierre;  Tun  fiit  appelle 
man  efl  regardée  par  les  faints  Blandînberg ,  du  mont  Biandin 
Pères  comme  un  des  monu*  fur  lequel  il  étoit  fitué  (C'eft 
mens  les  plus  frappans  des  ex-  aujourd'hui  l'abbaye  de  S.  Pier- 
cès  &  des  délires  ae  l'orgueil»  ^)->  l'autre  prit  le  nom  de 
des  malheurs  &  des  humilia*  S.  Bavon ,  de  celui  qui  avoit 
trons  dont  la  Providence  a  cou-  donné  des  fonds  pour  le  biôr 
tume  de  punir  ce  vice  odieux.  (La  ville  de  Gand  ayant  été 
AMAND,  (S.)  évêque  de  érigée  en  évêché ,  l'églife  de 
Bordeaux ,  fe  conduifit ,  au  rap*  ce  dernier  monaftere  en  devint 
port  de  faim  Paulin,  comme  la  cathédrale  en  1^59).  Quel- 
iin  fidèle  gardien  de  la  religion  ques  années  après .  il  en  Mtit 
&  de  la  foi  ée  Jefus-Chrift.  encore  une  autre  à  trois  lieues 
Ce  fut  lui  qui  inflruifit  S.  Paulin  de  Tournai ,  fur  la  petite  ri- 
des myfleres  de  la  foi  pour  le  vlere  d'Elnon ,  dont  il  prit  le 
préparer  à  la  réception  du  bap-  nom ,  &  que  l'on  appelle  au- 
rême.  Depuis  ce  ^  tems-là  Pau*  jourd'hui  5.  Amana  ,  avec  la 
lin  entretint  toujours  avec  S.  ville  qui  s'y  efl  formée.  Elu 
Amand  une  amitié  très-étroite,  ^vêaue  de  Toneres ,  il  ne  refhi 
Il  lui  écrivit  plufieurs  lettres  j  pas  tong-tems  lur  un  ftege  oh 
&  nous  voyons  par  celles  .qui  il  avoit  été  élevé  malgré  lui. 
nous  font  refiées  ^  qu'il  i^oit  La  vue  de  fa  première  voca- 
beaucoup  de  vénération  pour  tion  ,  jointe  à  Tefpérance  de 
/avertu.  Il  fut  élevé  fur  le  liège  faire  plus  de  firuit  hors  de 
de  Bordeaux  en  404 ,  mais  il  fon  diocefe  ,  le  détermina  à 
céda  le  couvemement  de  fon  donner  fa  démiffion  de  fon 
é^lifè  à  S.  Severin  ,  évêque  de  évêché ,  après  l'avoir  gou- 
Cologne  f  qui  s'étoit  venu  rer  vemé  trois  ans.  U  défigna  lui* 
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mîme  (on  fuccefleur  •  qui  fut  de  chagrin  d*avoir  caffi  des 

S.  Remacle ,  abbé  de  dou^non.  vafes  qui  en  contenoient  des 

Libre  défonnais ,  il  reprit  fes  plus  excellens  ^  qu'il  en  iZcha 

travaux  apoftoliques ,  &.  con-  de  douleur.  Les  Dieux  ,  sou- 

iacra  le  refte  de  fes  jours  à  la  chés  de  compaflion  «  ie  inia- 

conver£on  des  Païens.  Enfin ,  morphoferent  en  marîolaine. 

cafTé  de  vieilIeiTe  &  de  fati-  AMARAL  (André  d')  ou 

{u8  ,  il  fe  retira  à  Vabbaye  de  MER  AIL  ,   Portugais  de 

d'Elnon  ,   qu'il   gouverna  en  nation  »  6c  chancelier  de  for- 

<iualité  d*ai>bé ,  un  peu  plus  de  dre  de  S.  Jean  de  iéni£defn^ 

quatre  ans.  Il  fut  enterré  dans  &L  prieur  de  Caftiile ,  a  rendu 

Tabbave  de  S.  Pierre  d'Elnon.  fon  nom  à  jamais  infâme  »  pour 

AMAND,  (Cneius  Salvius  avoir  trahi  fon  ordre  ,  oc  li- 
Amandus  )  fit  révolter  les  Gau-  vré  Rhodes  à  Soliman.  Ce  icé- 
tes  vers  Tan  a8$  ,  fécondé  par  lérat  fut  puni  de  mort  en  15^2. 
un  nommé  £1ien  «  qui  après  la  AM A^A  «  fib  de  Jétra  & 
mort  de  Carinus  ,  s'étoit  mis  d'Abigaïl ,  Meur  de  David  ^  fut 
à  la  tête  d'une  troupe  de  vo-  générai  xl'Abfâlon,  loHqQ'd  le 
leurs,  d'efclaves  fiigitifs  &  de  révolta  contre  ion  père.  Etant 
payfans  ruinés  par  les  impôts,  rentré  dans  fini  devoir  après 
Ces  deux  brigands  s*étant  fait  la  mort  de  ce  rebeHe ,  David 
donner  les  titres  d'empereurs  ^  lui  conièrva  &  charee  1  ce  oui 
portèrent  la  défblanon  par-tout ,  donna  tant  de  îaloune  \  Joab , 
ravageant  les  campagnes ,  brû-  qu'il  prit  Amalâ  à  la  barbe  , 
lant  les  villages  ,  rançonnant  lousprétexte  de  le  vouloir erp- 
les  villes  ^&c.L'empereurDi(>-  brafler  «  &  il  le  tua  d'un  coup 
clétien  envoya  contre  eux  Maxi-  d'ép ce. 
milieu  Hercule  «  qui  les  ayant  AMASIAS.^ijy.AMAZiAS. 
affoiblis parpluCeurs petits com-  AMASIS,  de  fimple  ibldat 
l>ats  >  les  força  de  fe  renfermer  devenu  roi  d'Egypte,  vers  569 
dans  une  eipece  de  citadelle  avant  J.  C,  gagna  le  trceur  de 
près  de  Paris.  On  fe  rendit  fes  iuîets  par  im  afEdâiîrë  & 
maître  de  cène  fortereffe  qui  làprudence.  Ilpolicafonroyau- 
fùt  ralee  ,  &  tous  ceux  qui^s'y  me ,  ^r  attira  -des  étrangers,  fit 
trouvèrent,  furent  livrés  a  la  desloix,  parmilef^ellesonen 
mort.  Amand  périt  dans  le  remarque  une  qui  prefccit  .a 
cours  de  cette  guerre.  Quant .  chaque  particulier ,  de  rendre 
\  JEÀxtn ,  -on  ignore  comment  compte  tous  les  ans  à  un  mar- 
il  finit  fes  jours.  Celui-ci  étoit  ^ftrat,  de  la  manière  dont  il 
d'une  fiimille  obfcure  des  Gau-  liibfiiloit. 
les  ;  mais  il  avott  de  l'audace  «  AMAT,  (S.  )  Amatus  ,  -vmV 
fie  (avoir  faifir  ji propos  toutes  gairement a(^Hé  5.  ^^',  em* 
lés  occafions  de  le  Hgnaler«  Ë^raiTa  fort  )eunè  l'état  ecclc- 

AMAND  (  M  arCv- Antoine  fiaftique;  mais  animé  du  defir 

Gérard  de  S.)  Voyei  Sadit-  d*une  plus  haute  perfedion,  il 

Am A  N D.  fe  retira  dans  le  monaflere  d*A- 

AMARACUS  ,  officier  de  s'aune ,  que  Famocn'  des  faimes 

U  maifon  de  C3rnif e  ,  roi  de  kttres  &  de  la  régulante  avoit 

Chjrpre.  Comme  il  étoit  chargé  rendu  célèbre  H  obtint  de  ion 

du  loin  des  parAnns  ^  il  eut  tant  abbé  la  p^nnifllon  de  demeurer 
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dans  une  petite  cellule,  uUlée  H  chaflfà  deux  fois  de  toute 
dans  le  roc ,  auprès  de  laquelle  TEgypte  Siracon ,  prit  Damie- 
il  y  avoit  un  oratoire  «  &  que  te,  &auroit pu  emporter  avecla 
l'on  appelle  aujourd'hui Abrrr-  même fadlitete Grand-Caire, fi 
Damt  du  Roc.  On  le  tira  de  la  crainte  qu'il  eut  que  fon  armée 
fa  folitude  pour  le  placer,  vers  ne  profitât  du  pillage  de  cette 
l'an  66g ,  fur  le  fiege  épifcopal  ville,  ne  l'eût  porte  à  écouter 
de  Sion  en  Valais.  Thierri  ,  les  propofitions  du  foudan.  Le 
fils  de  Clovis  II,  con(èillépar  général  Mahométan,inftrmtde 
des  courtifans  aue  le  xele  du  la  paflion  lâche  d'Amauri ,  l'a- 
SaintoiFenfoit,  l'envoya  en  exil  mufa  fi  long-tems ,  fous  pré- 
à  Péronne.  Il  mourut  en  69a  texte  de  lui  amafTer  deux  mil- 
S.  Amé  eft  qualifié  évéque  de  lions  d'or  ,  que  l'armée  de  No- 
Sens  {Sinontnfis )  dans  la  chro-  radin  qu'il  attendoit ,  arriva  & 
nique  d'Auxerre:  mais  c'eft  une  fit  lever  le  fiege.  Amauri  fiit 
fiiute  qui  a  été  copiée  par  Bail-  obligé  de  retourner  dans  fbn 
kt,  par  les  BoUandifles  &par    royaume  ,  avec  la  honte  d'à- 

Êlufieurs  autres  écrivains.  Hue-  voir  perdu  fa  peine,  fon  hon- 
ald ,  moine  de  Saint- Amand,  neur ,  &  le  tribut  oue  les  Egyp- 
qui  noriflbit  au  dixième  fiecle ,  tiens  lui  oayoieçt.  Saladin ,  iuc' 
aflure  dans  la  vie  de  Ste.Rtc-  cefleur  oe  Siracon  fon  oncle, 
trude ,  que  Saint- Amé  fiit  évé-  uni  avec  Noradin ,  preiTa  vive- 
oue  ,  non  de  Sens ,  mais  de  ment  les  Chrétiens.  Amauri  ne 
Sion  'en  Valais  (Sedunenfis).  négligea  rien  pour  rompre  leurs 
Il  fiit  abbé  de  Saint-Maurice  mefures,&  (outenu d'une  puif* 
d'Agaune,  avant  d'être  élevé  iànte  flotte  de  l'empereur  Grec, 
3i  l'épifcopat ,  ce  qui  fis  trouve  ,  il  mit  le  fiege  devant  Damiete  ; 
fuivant  Mabillon ,  Annal.  T.  #.  mais  les  pluies  &  la  fiimine  le 
/.  lé,  c,  S2I ,  par  le  catalogue  contraigmrent  de  le  lever.  Ce> 
des  abbés  du  monaftere  ,  &  pendant  Saladin  entra  dans  la 
par  celui  des  évéques  de  Sion.    Paleftine ,  prit  Gaze ,  &  fit  im 

AMATE,  femme  du  roi  La-  horrible  ravage  ,  dans  le  tems 
tinus,  &  mère  de  Lavinie,  (t  que  Noradin  en  fiûfoic  autant 
pendit  de  défelpoir,  ]orfi|u'elle  vers  Antioche.  Amauri  ,  ^ 
vit  qu'elle  ne  pouvoit  empé-  s'oppofoit  avec  un  courage  in- 
cher  le  mariage  d'Enée  avec  vincible  aux  efforts  de  tant 
là  fille.  d'ennemis,  mourut  le  ti  juil- 

AMAURI.  Voyti  Amala-    let  i m.  ï%à  de  38  ans. 
Ric  £•  Amalric.  AMAuRI  II ,  de  Lufiejian» 

AMAURI  I,  rot  de  Jéru-  roideChypre,fuccédaà  Guy, 
falem  en  ii6a,  après  la  mort  fon  frère,  roi  de  Jérufalem^en 
de  Baudouin  III,  fon  frère,  ii94.Ifabelle,fecondefillea'A« 
étoit  un  jeune  prince  de  27  ans,  mauril,  difpuca  à  Amauri  II 
^i  entre  plufieurs  bonnet  qua-  le  titre  de  roi  de  Jérufalem  » 
Ittés,  avoit  de  très-grands  dé-  ou'elle  porta  à  Henri  II ,  comte 
âtits.  L avarice  qui  k  domi-  de  Champagne,  fon  troifieme 
noit,  lui  fit  entreprendre  dans  mari  Mais  ce  dernier  étant  mort 
TEg^te  une  guerre  très-heu-  d'une  chute  en  1197»  Amaurilli 
reuie  dans  les  commencemens  ^  qui  étoit  veuf,  époufa  Ifabelle , 
luab  bien  fiuiefle  dans  lafiiite«    &  fiit  couronné  roi  de  Jéru» 
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falem.  Il  fit  d'Acre  fa  réfidenc€.  de  la  part  de  Dieu  ;  tnab  ce 

Ses  projets  contre  les  Sarrafins,  roi  ne  lui  répondit  ou'en  le  me- 

niaitres  de  la  fainte  cité ,  furent  naçant  lui-même  de  le  priver  de 

inutiles.  Il  fnounit  en  1205  •  la  vie.  Son  orgueil  étoit  kfon 

avec  le  regret  d*avoir  imploré  comble.  U  écrivit  à  Joas^  toi 


Bene  ,  village  du  dioce(è  de  repentir.  Joas  lui  envo3ra  en  r^ 
Chartres,  pro&fla  la  philofb-^  ponfe  l'apologue  du  cèdre  du 
phie  avec  diftinition  au  com-^  Xlont-Iiban ,  dont  un  vîldiar- 
mencement  du  XlIIe.  fiecle  :  don  veut  époufer  la  fille.  Ama- 
mais  l'efpritde  difpute»  defyC-  zias,  pioué  de  cette  réponiê^ 
terne  &  de  nouveauté,  le  jeta  .déclara  la  guerre  au  roi  d*I- 
dans  d'étranges  erreurs  ;  qui  d'à»  fraël  ^  qui  le  défit  &  le  prit  pri- 
fcord  ibideverent  tout  le  mon*  (bnnier.  Ses  propres  fujets  le 
de ,  &  ^i  enfuite  trouvèrent  poignarderetit  enluite  dans  une 
des  pardfans.  U  foutenoit  que  con0>itation  ,  l'an  810  avant 
le  chriftianifine  confiftoit  à  (è  J.  C.  . 
croire  membre  de  Jefus-Chrift  ;  AM  AZI  AS,  prêtre  des  veaux 
eue  le  paradis ,  Tenfèr  &  la  ré«  d'or  qui  étoient  à  Béthel ,  aver- 
/urreâion  des  corps,  étoient  tit  Jéroboam,  roi  d'Ifraël, des 
ées  rêves.  Amauri ,  condamné  prédidions  qu'avoir  faites^  con> 
par  l'univerfité  de  Paris  ^  en  tre  lui  &  contre  le  temple  des 
appella  an  pape  ,  qui  l'anathfr-  idoles,  le  prophète  Atnos^  Si 
matifa.  Craignant  d'être  puni  voulut  empêcher  ce  dernier  de 
sîgoureufèment,  il  fe  rétrafta,  manifefter  h  Béthel  les  vérités 
êc  fe  retira  à  S.  Martin-des-  funeftes  qu'il  lifoit  dans  l'ave- 
Champs,  oii  il  mourut  de  cha*  nir.  Amos  lui  prédit  qu'il  £>> 
grin  &  de  dépit.  Ses  difciples  roit  mené  captif  en  S^rie,  oh 
ajoutèrent  à  fes  erreurs;  que  il  mdurroitde  déplaiiir;  qu'on 
les  facremens  étoient  inuti-  abuferoît  de  (k  ftsmme  au  mi- 
les,  &  que  toutes  les  adions  Ueu  de  la  place  de  Samarie , 
diâées  par  la  charité ,  même  &  que  fes  fils  &  fes  filles  fe» 
l'adultère  ,  ne  pouvoient  être  roient  tués  par  les  mains  des 
snauvaifès ,  &  d'autres  extrav»-  foldats  de  Salmana&r. 
gances.  Ib  furent  condamnés  AMBIGAT^  roi  de  tomes 
dans  un  concile  de  Paris  en  ixog.  les  Gaules  du  tems  de  Tarquin 
On  en  brûla  plufieurs,  &  l'on  V Ancien  ^  vers  l'an  ^90  avans 
déterra  le  corps  de  leur  chef  J.  C. ,  étoit  un  prince  très- 
pour  le  jeter  à  la  voirie.  (Voyez  puilTant. 
David  de  Dinant).  AMBOISE,(Gediïed')dc 
AMAZIAS.roideJuda,fîls  Tilluffare  maifon  d'Amboife  , 
&  (iiccefleur  de  Joas,  eutcTa-  ainfi  appeliée  ,  parce  mi'elle 
bord  un  règne  heureuju  II  ven-  poiTédoit  la  fesieneurie  a  Ani- 
gea  le  meurtre  de  fon  père' ,  ooife ,  fut  miniure  d'état  fin» 
vainouitlesIduméens,leureii-  Louis  XIL  II  iè  fit  aimer  de 
leva  leurs  idoles,  &  les  adora,  ce  prince,  lorfqu'il  n'étoit  en- 
Un  prophète  vint  le  menacer  core  que  duc  d'Orléans,  &  ne 
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perdît  point  fon  amidé  lorf-  coin  de  la  grandeur  de  ieo  ame 
<iu'il  fut  monté  fur  le  trône.  Ce  &  de  fon  génie.  Un  gentilhooi^ 
roi  le  fît  fon  premier  miniftre  ,  me  de  Normandie  offrant  de 
&  n'eut  pas  à  s*en  repentir.  Ce  lui  vendre  une  terre  à  vil  prix 
n*étoit  point  un  grand  homme  ;  pour  maher  (à  fille ,  il  lui  domia 
mais  les  vertus  fuppléoient  a  la  dot  de  la  demoiielle ,  &  lui 
fes  lumières.  Il  rendit  les  Pran-  laifTa  la  terre.  Ses  vertus  &  la 
çois  heureux ,  &  tâcha  de  con<*  grande  réputation  cmll  s*étoit 
ierver  la  gloire  qu'ils  s'étoient  acquife  dans  toute  l'Europe  «  lui 
acquife.  llefl  vrai  ^'il  confeilla  firent  donner  le  chapeau  de  car- 
afiez  légèrement  a  Louis  XII  dinal  ;  &  on  prétend  qu'après  la 
la  conquête  du  Milanez  en  1499;  mort  de  Pie  Ul ,  il  eût  été  élevé 
Louis-le-Maure ,  oncle  &  feu-  iiir  la  chaire  de  S.  Pierre ,  fans 
dataire  de  Maximilien  ,  étoit  l'oppofition  des  Vénitiens.  Ce 
alors  en  pofTefUon  de  cette  pro-  ou  unhifiorien  aioute>  que  le  car- 
vince  ;  les  François  l'en  dé-  oinal  irrité ,  engagea  Louis  XII 
pouillerent.  Ils  en  fiirent  chaf-  à  leur  ^re  la  guerre ,  efl  ua 
lés  bientôt  après ,  &  la  repri-  conte  ridicule ,  une  calomnie 
rent  encore^  mais  ne  la  confer-  abfurde  contre  le  roi  &  le  prè> 
verent  point.  D'Amboife  nom-  lat.  La  France  perdit  le  cardî- 
mé  légat  du  pape ,  fut  reçu  à  nal  d'Amboife  en  1510.  Il  mou- 
Paris  en  cette  qualité  ,  avec  rut  à  Lyon  dans  le  couvent  des 
beaucoup  de  magnificence.  Il  Céleftins  ,  à  l'âge  de  50  ans. 
travailla  pendant  fa  légation  à  On  dit  qu'il  répétoit  iouvent 
la  réforme  de  plufieurs  ordres  au  frère  infirmier  qui  le  (èrvpit 
religieux  ,  des  Jacobins,  des  dans  fà  maladie  :  Frcn  Jtan^ 
Cpraeliers  »  des  moines  de  Saint  ^  tiM^jc  été  tome  ma  vit  Frert 
Germain-des-Prés.  Son  défin-  Jean  /  »  Le  cardinal  d'Amboi* 
térefTement  le  rendit  aufli  re-  79  fe»  dit  l'abbé  Hérault,  fans 
commandable  ^  fon  zèle.  Il  »  avoir  au  degré  fuprême  ton- 
ne pofTéda  jamais  ^qu'un  ièul  bé»  n  tes  les  vertus  qui  ont  fignalé 
nénce,  dont  il  coniacra les  deux  n  les  évéques  du  premier  âge 
tiers  à  la  nourriture  des  pau-  »  de  l'églife  ,  en  eut  toutefi>is 
vres  &  à  l'entretien  des  égli-  »  oui  dans  tous  les  tems  feront 
fes.  Après  avoir  gouverné  les  »  aefirer  des  prélats  qui  lui 
diocefes  de  Monuuban  &  de  >t  foient  comparables .:  u  réu- 
Narbonne.il  fe  contenta  de  l'aiv  n  nit  d'ailleurs  toutes  les  qua- 
chevêche  de  Rouen,  &  du  cha-  »  lités  fociales  &  noliriques , 
peau  de  cardinal,  fans  vouloir  »  qui  font  les  miniitres  &  les 
y  ajouter  d'abbayes.  Ayant  re*  n  citoyens  précieux.  Magnifi- 
marqué  que  (es  chanoines  étoient  »  que  &  modefte,  libéral  & 
charmés  de  le  voir  au  choeur  1»  économe  ,  habile  &  vrai, 
fous  le  même  habit  qu'eux ,  il  1»  auffi  grand  homme  de  bien 
n'y  parut  plus  autrement  tout  »  que  grand  homme  d'état,  le 
légat  qull  étoit ,  hors  les  jours  n  confeil  &  l'ami  de  fon  roi , 
oU  il  célébroit  piontificalement.  »  tout  dévoué  au  monarque  & 
Il  combla  de  préfens  fa  cathé-  n  très-zétépour  la  patrie,  ayant 
drale  ,  &  remplit  fon  diocefè  n  encore  à  concilier  les  devoirs 
demonunMns,tousnurquésau  n  de  légat  du  faiat-fiege  avec 

»  les 
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f»  les  privilèges  &  les  libertés  in-4*.  On  a  de  lui  une  comé^* 

n  de  la  nation,  les  fonétions  die  plaifante ,  intitulée  Ze^  JV^^ 

»  paternelles  de  lépifcopat  avec  politaines  ^  1^4 ,  m-\^.     A 

»  le  nerf  du  gouvernement ,  &  AMBOISÉ  ,  (  Adrien  d*  ) 

n  le  caraâere  même  de  réfor-  frère  du  précédent .  fut  curé  de 

n  mateur  des  ordres  religieux  -  S.  André  à  Paris ,  &  évéque  de 

n  avec  le  tumulte  des  attires  Tréguier  en  16C4  :  il  mourut 

j»  &  la  diffipation  de  la  cour  ;  à  fon  fiege  en  1616.  Il  eft  au- 

91  partout  il  fit  le  bien ,  réfor-*  teur  de  la  tragédie  d*Hoiopher* 

»  ma  les  abus,  &  captiva  les  ne^  ^t^^  in-8*. 

n  coeurs ,  avec  l'eftime  publi--  AMBOISE  ,  (  Jacquds  d'  ) 

»  que  «.  Fifyei  fa  f^ie  par  l'abbé  dodeur  en  médecine  &  reâeur 

le  Gendre ,  1721 ,  in-4*.  ôc  en  de  l'univerfité  de  Paris ,  étoic 

2  vol.  in-i2.  ;  &  fes  Lettres  â  auffi  frère   du  précédent.  Ce 

Louis  XII f  Bruxelles,  1712,  fbt  fous  fon  recèorat  que  l!n-* 

4  vol.  in-i2.  niverfité  prêta  ferment  à  Hen« 

AMBOISE  ,  (  Aimery  d'  )  ri  IV ,  6c  commença  le  procès 

^Kuid-maître  de  ror4re  de  Saint  contre  les  îéfuites  :  il  mourut 

Jean  de  Jérufalem ,  fucceiTeur  de  la  pefte  en  1606.  On  a  de 

de  Pierre  d'Aubuflon. en  i^cn,  lui  :  Orationes  dum  in  fenatu. 

étoit   frère  du  précèdent.  La  habita  pro  univerfis  Académie 

vidoire  navale  'qu'il  remporta  ordinitus  •  in  Claramomenfes  . 

en  15 10  fur  le  (budan  d'Egyp-  qui  fe  jejuitas  dicunt ,  Paris» 

te  ,  proche  Mome-negro ,  lui  içq^  ,  in-8^.  ;  &  quelques  au- 

fît  un  nom  dans  fon  ordre  &  très  QueiHons  cirées  dans  ia^j- 

dans  l'Europe.  Il  né  vécut  que  bliothequt  de  la  médecine  ancUf^ 

7.  ans  après  cet  événement ,  ne&  moderne  •  par  M.  Carreie* 

étant  mort  le  8  novembre  15 11,  "AMBOISE.  (Françoife  d'} 

en  iâ  ySme.  année,  n  Cétoit  Foyer  Françoise. 

yf  un  prince  fage ,  dit  l'abbé  de  AMBOISE.  (  Charles  d'  ) 

»  Vertot ,  dans  le  gouverne-  F'over  Chaumont.               ' 

99  ment,  heureux  dans  toutes  AMBOISE, (Michel)  fieur 

9»  fes  entreprifes  ;  qui  enrichit  de  Chevillon ,  fils  nanirel  de 

>f  fon  ordre  des  dépouilles  des  Michel  d'Ambotfe ,  amiral  de 

n  infidèles,  fans  s'enrichir  lui*  France  ,  mort  en  15 ix,  étoit 

n  même  ;  qui  mourut  pauvre ,  né  à  Naples.  La  fiumlle  d'Am» 

99  &  n'en  laiiTa  point  dans  rîile«.  boife  le  fit  élever,  &  lui  pro<*> 

AMBOISE ,  (  François  d')  cura  le  moyen  de  vivre;  mais 

fils  d'un  chirurgien  de  Char-  un  mariage  &it  contre  le  vœu 

les  IX ,  frit  élevé  par  les  foins  de  cette  famille  ,  &  iin  crime 

<le  ce  prince  au  collège  de  Na-  auquel  il  panicipa;  ficjponr  le- 

varre.  il  eut  enfuite  une  charge  quel  il  frit  mis  en  ^prilon ,  lut 

de  maître  des  requêtes ,  &  de  attira  fon  reffentiaient ,  -  oc  lé 

confeîUer  d'état.  Xorfqu'Hen-  réduifit  à  la  mifere.  Il  vivi>it  en* 

ri-  III  fiit  élu -roi  de  Pologne,  coreen*S);47;Ona>deiuidïvecs 

il  fuivit  ce  monarque  dans  ce  ouvrages ,  où  il  prend'  le  nom 

T>ays.  U  mourut  vers  1620.  C'eft  d'efclavefonundj  entr'autres  les 

a  lui  qu'on  attribue  l'édition  des  Contre-  épitres  d'Ovide ,  le  Ba^ 

Œuvres  d^AbaUard ,  ea  x6t6  9  bylon ,  &f,  qu'on  ne  lit  plus^  fie 

Tome  L  M 
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oui  ne  méritent  qae  Todhli  pro-  cttttr  &  ton  efprit.  Alezk-Pr»* 

tond  dont  ib  îouifTent.  bus ,  préfet  du  prétoife ,  le  œû 

AMBOISE.  ( Ren4^  d'  )  au  nombre  de  les  confeillers  9 

Wcyex  MoUTtUC*  Jean  dit  &  lui  donna  ensuite  le  gou- 

Balatni,  vemement  de  rEmilie  &  de  la 

AMBROISE  %  diacce  d*A-  Ligurie ,  en  lui  reconnnandani 

lexandrie ,  homme  de  qualité  ,  de  fe  conduire  dans  cet  emploi 

fiche  ,&  mari  de  Ste.  Marcelle»  plutôt  en  évéque  qu'en  i^e. 

fct  converti  à  la  f<M  catholique  Ce  confeil  (ut  comme  une  pré- 

par  Origene  «  qu'il  ctoit  allé  dicUon  de  ce  qui  arriva  dans  la 

emendhse  par  coriofité.  Le  dif-  fuite.  Après  la  mort  d'Auxen- 

ciple  plut  au  maître  par  fon  ce^évéque  de  Milan,  Ambrcûfe 

elprit  â:  ion  éloouenoe.  Nous  fut  élu  pour  lui  fuccéder,  par 

liions  dans  Saint  Jéf6me  »  ^ue  le  peuple»  qui  le  proclama  d*une 

l^qp:upatiofi  d'Ambroife ,  tant  vçix  unanime  ;  oc  ce  choix  fiit 

le  jour  que  la  nuit  ,  étoit  de  confirmé  par  l'empereur  Va- 

fiâre  fuGçéder  la  kâore  à  la  kntinieQ.Ambroifc  n 'étoit  que 

prière..  &la  prière  à  la  leâilre.  catéchumène  ;  on  le  baptifa,  tC 

C*eft  a  fes  foins  &  à  fes-  libé-  on  l'ordonna  prêtre  :  on  le  fa- 

sfldités ,  ajoute  le  même  père ,  cra  le  7  décembre  374.  L'é- 

3 ne  nous  fommes  redevables  elife  d'Italie  étoit  alors  aâlieée 

es  commentaires  d'Origene  fur  de  deux  fléaux  différens.  Les 

l'Êcrituce»  kfquels  lui  font  pref-  Ariens  avoieni  tout  inleclé  de 

^œ  tiras  dédiés.  La  fureur  des  leur  doctrine  ;  &  les  Goths, 

âaiens  lui  finirnit  plufieurs  fois  oui  aVoient  pénétré  jufqu'aux 

l'occofion  de  foumrir  pour  le  Alpes,  avoient commencé  leurs 

nDm<de  J.  C.  Ayant  été  arrêté  ravages.  Ambroife  eut  la  &r- 

4lurant  la  perfécution  de  Maxi-  meté  &  le  couri^e  qu^il  Êdloit 

fliin»  il  fut  traité  avec  ignonû-  dans  ces  tems  malheureux.  L'im- 

sûe^  %L  dépouillé  de  fes  biens,  pératrice  Juiline ,  maîtieâe  de 

On  U  conduifit  en  Germanie ,  l'empire  fous  fon  fils  Valenti- 

«h  Pempereur.  ?£ii£Mt  U  guerre,  nien  U ,  vouloit  que  les  Ariens 

Mais  la  Rrovidenoe  lui  fauva  euiTent  au  moins  une  églife  \ 

la  MÎe,  flànfi  >qtta  Prototeâe  ,  mais  Ambtoiiê  «  qui  iavott  que 

«ui  -ftvoit  été  arrêté  avec  lui.  Taudace  des  feâaires  croifloit 

jje  recoar.à  Akxandtâe ,  il  en-  à  mefure  tiu  peu  de  réûftanct 

gn^caOrigenel  léfitter  Cdfe  «  qu'on  léjur  oppofe ,  fut  ibxne 
pkflofiaplie£piciiri9n,qttiayott-'  à  ne  kur  rien  accoxder*  Od- 

sttaqué  la  fobgicn  cfaréôeniie.  lagone ,  pvéfet  de  la  chambrt 

Andsroife  mourut  mers  l'an  a^x.  de  l'empereur ,  menaça  le  faint 

AMBROXSE,  (S.)  doâeur  évéque  de  lui  èter  k  \ûe«  s'U 

Hat  réglifè.»  '&  archevêque  de  fi'AhéîfEou  à  ion  maître.  »  Dieu 

Milan,  eofli^init  parmi  fes  «eux  4»  veuilk,  rép«ondit  Ambroiiè^ 

des  oofifab  âC'ctesipiiéfets.  Son  »  que  vous  .exécutiez  vos  me* 

père  Y  gouverneur  xkr  Gaules  «  n  fiaoes  1  fi  y4>u6  veus  oom* 

et  TAngbMrre  ,'fk  TEfeagne^  m  poctèz  en  ipadaf&p  t  îf^  tq^ 

&  d^w  partie  «de  j'Aaique  ^  m  C0mport«iai  en  léinêqufu  Je 

4e  laiOa  «n  ioouram  à  «une  01e*  n  Ae  iCcaiss  :pokit  vtos  mittmr 

^'è^iqui  «uitita  année  içio  ion  ^  fifts»  vq^^^ie  .|«Hrva»  bàm 
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t»  fliourir  que  le  co/ps  :  sttoa  */k  mort,  fit  maiTacrcriêpt  mille 

1»  ame  eft  au  -  deflus  de  yotre  habitans  de  cette  malheureuft 

99  pouvoir.  En  m'arrachant  la  ville  :  l'évéque  de  Milan  »  in£> 

»  vie  temporelle,  vous  ne  por*  truit  de  cette  barbarie  ^  le  mit 

9*  terez  aucune  atteinte  au  mé-  en  pénitence  publicjue  •  &  lui 

m  rite  de  mon  minillere.  L  ame  refufa  Tentrée  de  TegUie  ;  l'ent- 
w  eft  toute  entière  dans  le  pou-,   pereur ,  qui  favoit  apprécier  la 

19  voir  de  Dieu  feul.  Croiriezr  force  toute  chrétienne  du  fatnt 

9t  vous  me  £ûre  quelque  mal  i  prélat,  fe  fournit  à  cet  arrêt  fan» 

99  Vous  me  rendriez  au  ctti-  &  plaindre.  Exemple  également 

99  traire  un  grand  fervtce.  Ea  admirable  de  la  part  du  Saint  ^ 

'99  me  faafant  perdre  la  vie  de  ce  &  de  la  part  de  Tempeteur  ;  q\& 

9»  monde ,  vous  m'en  procurez  apprend  aux  évoques  que  la  toi 

19  une  étemelle.  Que  ne  peut-  oc  le  zèle  purs  ont  plus  de  force 

9t  il  Ce  &ire  <{tte  Je  Seigneur  que  le  trône  Se  le  fceptre ,  & 

99  délivre  l'églife  de  fes  enne^  qui  avertit  les  princes  de  la  terre 

9»  mis  en  dirigeant  tous  leurs  que  leur  véritame  grandeur  coi^ 

t»  traits  contre  moi  ieul  1  ^ân  lifte  à  s*humilier  devant  le  Rot 

91  oue  leur  foreur  foit  raflafiée  des  rois  (  Fifyê^S,  Basile ^.Se 

99  d«  mon  fang  «.  — •  »  Certai-  magnanimité   n'ôta  rien  a  & 

9i  nement,  dit*il ,  en  écrivaet  chanté.  Il  racheta  tous  les  cap^ 

9»  à  Tempereur  Valeminien  ,  tifs  que  lesGethsavoientfiûtSt 

19  foit  que  nous  .confultions>  les  6l  vendit  même  à  cet  effet  lee 

99  oracles  des  ifintes  écritures ,  vafes  de  l'églife.  Les  Ariens  le 

w  foit  que  nous  jetions  nos  re-  lui  ayant  reproché  »  il  leur  dit , 

9»  gards  vers  l'hiftotre  de  l'an-  qu*il  valent  mieux  conferver  è 

99  tiquité ,  nous  reconnoltrons  Dieu  des  âmes  que  de  l'or.  Ce 

n  ou  en  matière  de  foi  c'eft  aux  faint  prélat  mourut  la  veille  de 

99  evêques  <|u'il  appartient  de  Pâques  ,  en  397 ,  à  l'âge  de  5f 

"  juger  les  empereurs  Chré-  ans.  Les  bénédidins  de  la  con- 

99  tiens ,  &  non  pas  à  ceux-ci  grégation  de  S.  Maur  ont  donné 

99  de  faire  la  loi  à  ceux  -  là.  Il  ea  1686  &  1690,  ou  i6gi ,  une 

it  viendra ,  s'il  plait  à  Dieu ,  édition  de  fes  ouvrages  en  x 

99  un  iour  o\i  )oui^ant  d'une  vol.  in-folio ,  divifée  en  deux 

99  paifible  vieilleffe  »  vous  de-  parties.  La  jpremiere  renferme 

9»  {approuverez  vous-même  la  fes  Traités  fur  l'Ecriture-Saii^ 

99  conduite    d'im   évêaue   qui  te  :  la  feco«ide  ,  fes  écrits  fur 

99  abandonneroit  aux  laies  le  diiTérens  fujets.  En  1787,  on- a 

99  pouvoir  facerdotal.  Votre  pe-  donné  à  Dufieldorf  une  édi- 

99  re  ,  que  Dieu  avoit  (ait  par-  tion  de  fes  Lettres  ad  princifcs^ 

ji  venir  à  une  vieillede  avan-  in  *  iz.  ;  monument  précieux 

99  cée ,  avoit  coutume  de  dire  :  de  la  diénité  de  de  la  fermeté 

99  H n"jipfanunt  pas  à  moi  dt  épifcopaîe.  Tous  les  écrits  de 

*t>  juger  Us  di^érens   des  évc*-  S.   Ambroiiê    ont    cet   avaa- 

99  qa€s  «.  La  ville  de  Theila-  tage  qu'ils  plaifent  &  inftrutp- 

loRÎque  s'ctoit  révoltée  contre  fent  en  même  tems  ;   autant 

ion  gouverneur  ,  oui  fot  tué  remplis  de  maiefté,  de  force  & 

<lans   la  fédition.   L'empereur  de  vivacité  ,  que  d'a^rénfcns  » 

Théo^oiib ,  pmur  £c  venger  de  de  douceur  6c  d'onâioa.  H  / 
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^  peu  de  vérités  impoftantes'  i»  doutdile  majefté  de  I*Eier^ 
de  la  religion  qui  ne  s'y  trou-  »  nel  aux  miferes  ÔL  aux  be- 
vent  folidement  établies  &  dé-  »  foins  de  l'homme  ;  adora* 
Veloppées  avec  netteté  :ce  oui  n  tion,  terreur  •  amour,  elpé- 
les  a  lait  mettre ,  prefque  aum-  >i  rances  ,  affeoions  vives  & 
tôt  qu'ils  ont  été  rendus  pu-  n  tendres,  apoftrophes  dadmi- 
blics  «  au  nombre  des  livres  que  n  ration  &  de  refped,  de  con- 
régliieconfultedanslesmatierês  n  fiance  &  de  gratitude;  lan- 
de toi.  —  On  a  une  traduâion  n  gaee  animé  &  en  défordre , 
ftançoife  de  fes  Lettns^  I74t>  "  chutes  brufques  &  inégales, 
en  j  vol.  in-ift.  :  de  fon  Traité  n  vers  fans  métré,,  fans  nombre 
4c  ta  virginité  ,  1729  ,  i  voL  n  6c  (ans  cadence  ;  tout  expri- 
in-i2.  ;  de  fon  Traité  des  oft^  »  me  un  enthouuafme  nourri 
€€s  ,  par  Bellegarde ,  1689 ,1  »  ^u  feu  de  la  divinité,  &  vé- 
vol.  in- 12.  On  lui  attribue  la  >i  nfie  la  manière  fubite  ,  & 
çompofition  du  Te  Deum ,  con-  t)  pour  ainil  dire  inipirée ,  donc 
îointement  avec  S.  Auguftin,  »  une  ancienne  tradition  nous 
lon.difciple  &  fa  plus  illuftre  »  apprend  que  cet  hynuie  ini- 
conquéte.  On  dit  que  dans  l'en-  »  mitable  fut  compofe  par  deux 
thoufiafme  d'une  piété  tendre  n  grands  doâeivs  de  l'églife... 
&  fubiime  ,  ces  deux  doéteurs  n  Les  Proceftans  qui  ont  fait 

Crononcerent    alternativement  3»  main  baiTe  fur  tant  de  chofes 

»  verfets  de  cet  important  &  1»  catholioues ,  n'ont  eu  garde 

maiefhieux  captique  ;  d'autres  »  de  fe  *départic^e  celle  -  d; 

prétendent  qu'il  t&  exdufive-  »  ils  ont  fenti  qu'elle  ne  fou^ 

ment  de  S.  Ambroife  ,  &  le  9»  .froit  point  de  remplacement 

nom  d*Hymnus  Ambrofianus  ,  (  f^  S.  Augustin )  ».  Paulin, 

cjue  Tufajge  lui  donne  ,  eft  ime  prêtre  de  Milan ,  écrivit  fa  Vie. 

preuve  de  cette  opinion.  D'un  Daillé,  Barbeyracs  &  le  Clerc 

autre  côté ,  le  ton  &  la  mar-  fe'  font  attachés  a  critiquer  la 

che  du  cantique  femble  favori-  dodrine  de  ci  père;  le  dernier 

fer  le  premier  fentiment.  1»  Car,  fur-tout ,  Socinien  de  croyan- 

m  dit  un  cittique  éclairé  ,  ce  ce,  n'a  pu  lui  pardonner  fon 

9»  qui  diftingue  ce  cantigue  de  zèle  contre  les  Ariens  ;  il  va 

s>  tant  d'autres ,  très-reipeda-  iufqu'à  taxer  de  fourberie  ce 

1»  blés  d^ailleurs ,  ôc  tenant  à  que  S.  Ambroife  raconte  corn- 

9»  jufte  titre  une^  place  dans  la  me  témoin  oculaire ,  des  corps 

»  liturgie ,  ce  n'efl  bas  feule-  des  SS.  martyrs  Gervais  oc 

)>  ment  ce  eroupe  d'idées  vai^  Protais.  Son  nom  feul  &  l'idée 

j>  tes  ,  grandes ,  profondes ,  fu-  générale  qu'il  produit  dans  Vtt 

39  blimes,  qui  en  compofent  le  prit  des  Chrétiens,  depuis  if 

s»  fonds ,  mais  encore  la  nu-  uecles ,  fuffifenc  pour  réfiiter 

»  raere  dont  tout  cela  efl  raf-  les  mauvaifes  cridques  &  les 

99  femblé,  ou  fi  l'bn  veut,  jeté  impudentes  calomnies.  En  gé>« 

9»  avec  une  négligence  de  gé-  néral  ,  toutes  les  injures  que 


qu  une  preuve  deauve  de  1  op- 
9»  de  la  terre  au  ciel»  de  la  re-   pofitioa  de  Tançieiuie  Roanne 
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à  À  He  des  feâes;  ne  poiiTant  1708  ,  entra  en  relieion  le  29 

s'api  «uyer  de  l'autorité  de  ces  oâobre  1724 ,  fut  iucceâîve«« 

refpt  diables  dépofitaires  de  la  ment  protefleur  en  théologie  9 

tradit'on ,  il  ne  leur  refte  que  gardien ,  définiteur  »  &c.  ,  & 

la  triAc  &  humiliante  reflburce  travailla  avec  beaucoup  de  zelc 

de  les  dénigrer.  à  la  direâion  des  âmes ,  foncf 

AMBROiSE ,  le  Camaldu-  tion  pour  laquelle  il  avoit  des 

le  ,  général  de  ion  ordre  en  talens  rares.  Il  fut  rinftniment 

4431 ,  naquit  à  Portico  dans  la  dont  Dieu  fie  fervit  pour  conr 

Romagne.  Eugène  IV  Tenvoya  vertir  un  grand  nombre  de  pé* 

an  concile  de  Bâle.  11  brilla  en*  cheurs,  pour  affermir  les  juftes 

iîiite  à  ceux  de  Ferrare  &  de  dans  la  pratique  des  yertus  * 

Florence ,  &  il  dreffa  le  décret  pour  confoler  les  pufîUanimes 

d'union  entre  .Véslife  grecque  &.  rafTurer  ceux   qui  étoient 

&  1  eghfe  latine.  On  admira  ùl  d*une  confcience  trop  timorée, 

facilité   à  s*énoncer  en  grec.  On  a  de  lui  :  I.  Traité  dt  U 

Ambroife  fut  recherché  par  les  paix  intérituri,  i  vol.  in  -  i%.'f 

iàvans  de  Ton  tems  ,  qui  ai«  plufieurs  fois  imprimé.  Cet  ou> 

moient  en  lui  un  homme^de-  vrage ,  chef-  d'œuvre  en  fom 

lettres  enjoué ,  &  un  rtligieux  genre ,  écrit  avec  netteté ,  élé- 

aimable,  quoique  févere  pour  gance  &  préciilon  ,  plein  de 

lui-même,  il  dit ,   à   Pocca-  maximes  folides  »  de  principes 

fion  de  Laurent  Y  alla  &  du  lumineux  ,  de  fèntimens  pleins 

Pogge  Florentin ,  qu'il  n*avoit  d'onâlon ,  prouve  la  connoif- 

pu  réconcilier  :  Qu'on  devait  fance  que  l'auteur  avoit  du  cœur 

yaire  peu  de  cas  des  favans ,  qui  humain.  1 1.  Lettres  fpiriiucUes 

nont  ni  la  charité  d'un  chré^  fur  la  paix  intérieure ,  &c,  l  voL 

Û€n\  ni  lavoUteJfe  d^un  homme^  in-ia..  11  mourut  à  S.  Sauveur  » 

di-lettres.  Maxime ,  qui  humi-  près  de  Bareges ,  en  1778* 
Keroit  étrangement  bien  des       AMBROmNI  ,  (  Barthéle^ 

gens  du  premier  nom ,  fi  elle  mi  )  profefTenr  en  médecine  | 

pouvoit  être  reçue  dans  ce  (îe-  &  diredeur  du  jardin  botani- 

de.  Il  mourut  en  1439.  Nous  que  de  Bologne»  fa  patrie  «vers 

avons  de  lui  :  I.  plufieurs  tra-  1620 ,  fut  dans  le  même  tems 

duâions'de  pères  Grecs.  IL  Une  prépofé  par  le  fénat  de  cettt 

Chronique  du  Mani^CaJJtn,  IlL  ville  ,  au  cabinet  d*hi{loire-ra^ 

Des  harangues.  IV.  Des  lettres  turelle  de  la  république.  Outre 

.  6c  d'autres  ouvraees.  Ses  let-  plufieurs  volumes  d'Aldrovan- 

très  contiennent  beaucoup  de  di,  qu'il  a  publiés,  il  a  donné  : 

faits  concernant  l'hifloire  civile  L  Panacea   ex  herbis  auet   â 

&  littéral re«  On  les  trouve  dans  San8is  denominantur  ,  làotiOf 

la  coUeâion  de  dom  Martenne.  nix  ,  1630 ,  in-8*.  IL  Hijforia 

On  a  aufli  de  lui  Hodoeporicon^  capficontm  cum  iconibus  ,  ibid^ 

qu  vifite  des  monafleres  de  foh  1630 ,  in  -  12.  IIL  Theodorica 

ordre  «  Florence ,  1680  ,  in-4^  medkina ,  ibid.  163  2 ,  in*4^. ,  écç^ 

AMBROISE  DE  LOM-  11  mourut  en  i6j7. 
BEZ,  pieux  &favantcapucin,        AMBROSINI ,  (  Hyacin- 

dont  le  nom  de  famille  étoit  la  the  )  frère  8c  fuccefTeur  du  prér 

PejRrie  y  né  à  Lomb^  le  20 mars  eédent  dans  la  direâion.  du  }ar* 
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din  de  botanique  à  Bologne ,  tnffi  Amédie ,  qu'il  «voit  fsul 
eiî  auteur  des  ouvrages  liiivans  :  élever  dans  la  piété ,  paiTa  oucW 
l.Hortus  Bononitt  fiudioforum  ques  années  à  la  cour  de  lem- 
\€onfitus^  &c.  Bononis ,  1654*  pereur.  Il  prit  en(iiite  l'habit  à 
16^7  »  in  -  4*.  IL  Phyioiogia  ,  Clairvaux ,  fous  S.  Bernard,  & 
hëc  tfi  de  flantis ,  ibtd.  10^6-  mourut  évéque  de  Laufanne. 
1666 ,  in  -  h>i.  Ce  dernier  con-  AMÉDÉE  V,  dit  U  Grand  , 
tient  les  différens  noims  &  les  comte  de  Savoie  en  128^  ,  dé* 
fynonymes  avec  les  étjrmolo*    fendit  en  1 11 5  Tifle  de  Rhodes 

Sies  des  plantes  découvertes  contre  les  Turcs  qui  vouloient 
ans  le  XvIIe.  iiecle.  La  mort  la  reprendre.  Ce  fut  en  mé- 
de  l'auteur  a  laiffé  imparfait  cet  moire  de  cette  expédition  qu'A- 
ouvrage ,  qui  devoit  avoir  plu*  médée  &.  fes  delcendans  ont 
fieurs  volumes.  pris  pour  arme>  une  croix  de 

AMÉ.  Fa}^  Amat.  Malte ,  avec  cette  devife  en 

AMÉDÉË  ,  proche  parent  quatre  lettres ,  F.  £.  R.  T.  qu'on 
de  l'empereur  Conrad  III ,  em-  explique  ainû  :  Fortuudo  ejiu 
brafTa,  après  avoir  été  marié,  la  Rnodum  unmu  On  dit  qi»e  ce 
vie  reli^ufe  dans  l'abbaye  de  prince  &  52  fieges,  6c  qu'il  fut 
Bonnevauz ,  &  demanda  d'être  toujours  vainqueur.  Il  mourut 
employé  aux  plus^  bas  ofEces  à  Avignon  en  1523.  Il  s'étott 
de  la  maifon.  L'abbé  lui  accorda  rendu  dans  cette*  ville  ,  pour 
ia  dem^ande ,  afin  de  lui  fournir  porter  Jean  XXII  à  ^ire  pré- 
rocca(ion  de  pratiquer  l'humi-  cher  une  croifade  contre  les  in- 
îité  6c  la  pénitence.  Le  comte  fidèles,  en  fiiveur  d'Andronic, 
d'Albion  ,  fon  oncle  »  Tétant  empereur  d'Orient,  qui  époiiià 
venu  voir  un  jc^r  ,  le  trouva  fa  fille. 
tout  en  Tueur  ,  occupé  à  net-  AMÉDÉE  VI ,  fiirnomœé 
toyer  les  fouliers  des  moines  ,  U  conut  Verd^  parce  au'il  parut 
6c  fi  fortement  appliqué  à  la  à  un  tournoi  avec  des  armes 
prière ,  qu'il  ne  tut  -pKoint  ap-  vertes  »  fiit  comte  de  Savoie 
perçu  de  lui.  La  comparaifon  en  1343.  11  alla  en  Grèce  ie-* 
ou'il  fit  de  ce  fpeèlacle  avec  courir  Jean  Paléologue,  ^  l'ar- 
1  eut  que  fon  neveu  avoit  eu  racha  des  mains  du  roi  de  Bul- 
dans  le  monde ,  le  toucha  de  garie.  Il  donna  du  fecours  au 
la  manière  la  plus  vive.  Il  quitta  roi  de  France  contre  celui  d' An» 
Bonnevaux  pénétré  d'adinirsH'  gleterre.  On  le  regarda  comme 
tion ,  &  alla  publier  à  la  cour  "arbitre  de  l'Italie  &  le  défen* 
le  prodise  d'humilité  qui  s'étoit  feur  des  papes.  Il  mourut  en 
offert  à  les  yeux.  Amédée  fonda    1381  de  la  pefle.  Amédée  eft 

3uatre  monafteres  de  fon  or-  l'initituteur  de  l'ordre  du  Lacs 
re  ,  du  nombre,  defquels  fut  d*amour, 
celui  de  Tamiés,  dans  le  Ta-  AMÉDÉE  VIII,  fuccefTeur 
rentaife.  Pendant  qu'on  bàtifibit  d'Amédée  VII,  en  1391,  fut 
les  monafleres ,  il  fe  méloit  lui-  fumotnmé  U  Paeifiqiu  8l  ie 
même  parmi  les  ouvriers,  &  Saiomon  de  fon  fiecie,  U  fut 
travailloit  avec  eux.  Il  mourut  conferver  la  paix, pendant  que 
à  Bonnevaux  en  odeur  de  fain*  tous  les  potentats  tes  voifins  le 
teté ,  l'an  1140.  Son  fils ,  nommé    fiuloiem  la  gaerre.  Après  aivpit 
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t^t  inwar  h  Savoie  en  doché  i(26»'in*8o.  :  Amêdeùs  paci'^ 

en  1416,  il  quitta  fes  états  6c  ficus  ^  feu  di  Eufjtnii  tV  éf 

f»  eniàms  ,  ôc  fe  retira  arec  ÂmeiUi  SabéUid'Màducïs,mfuÀ 

phifieors  feieneurs  de  fa  cour  okidiêtuïâ  Fditïspafét  V  nun^ 

au  prieuré  de  Ripaille ,  pris  cupati,  conirQvmfus  commtnUH 

Tlionon.  Il  y  bâtit  tout  auprès  nus  ,  juOu  fertmffimi  ducis  ak 

un  beau  palais,  aac|ue]il  donna  if  us  àijhrîperapki  dipflus.  Il 

le  nom  ^Ermitage,    Et   dans  mourut  ^quelque  tems  après  à 

une  aficmhlée  des  grands  de  fes  Genève  en  1451%  âgé  de  69 

états,  il  y  inftmia,  l'an  14^4,  ans,  en  philoiophe  chrétien , 

l'ordie  die  chevalerie  féculiere  qui  a  facrilié  par  répugnance 

«le  VAnnonciade^  qui  n'étoit  une  disnité,  acceptée  malgré^ 

qu'une  réfbnne   de   celui   du  lui ,  à  ta  traniraillité  de  l'églifea 

Lacs  d'amour^  établi  en  13^5  »  Duclos  &  Voltaire  (dit  le 

par  le  comte  Âmédée,  dit  U  Proteftant  auteur  de  VHifioin 

Verd,   Tous  ceux  qui  étoient  littéraire  de  Qençve  )   fe  font 

admis  dans  ce  Té  jour  tranquille,  ff  accordés  à  calomnier  la  con« 

cfnbelli  des  charmes  de  la  nature  »  duite  pteufe  de  ce  prince  ^ 

ëc  de  la  piété ,  étoient  abon-  n  Ripaille ,  parce  qu'un  pro«» 

damment  pourvus  de  tout  ce  »  verbe  dnpay*s  peint  une- vi« 

qui  rend  ta  vie  aifée  &  dé*-*  n  de  plaiiirs  par  ces  mots  faim 

cente.  Leur  habit  étoit  moini  i>  Ripaille;  mais  ils  n'ont  pat 

rude  ciue  celui  des  religieux  ,  »  réâéchi  qtie  cette  expreinoA 

e'étoit  un  drap  gris  ttèv^fin ,  »  n'eft  ^lative  qu'à  la  &tua- 

un  bonnet  d'écarlate,  une  cein*  »  tion   riante   de    cet    emû- 

ture  d'or,  &  une  croix  au  cou,  »  tage,  &^  la  vie  heureuiequo 

de  la  tnéme  matière.  Amédée  n  les  ermites  y  menoient ,  en 

îoniffeit  d'un  repos  précieux,  n  comparailon  de  la  vie  €hn# 

ne  connoifTant  que  dl^  plaifirs  »  &  anftere  de  la  plupart  de4 

lionnêtes  &  décens ,  loricrue  les  n  religieux.  Tous  les  auteurs 

Pères  du  concile  de  Baie  lui  »  du  tems  fbnt.rélogé  d'Amé^ 

donnèrent  la  tiare  l'an  14^9,  n  dée.    Le   fiujrrique    Poggia 

êc  l'oppoTerent  à  Eugène  IV.  9  en   paf le    avantaeeuièn|em. 

Le  cardinal  d'Arles  fut  député ,  »  ^néSs  Sylvius  donne   uno 

ixlur  lui-  apprendre  fon  élec-*  n  idée  intéreHànte  de  la  vie  ré* 

rion.  Amédée  vint  au-devant  n  giuliere  de  ce  prince;  Monftre* 

de  lui  avec  fes  heAnites  6c  iês  »»  m,  qui  aime  à  médire,  Rayw 

€kxiie(Hques  ,    &   confentit   à  n  naldus ,    &c.  ,    approuvent 

être  pape,  après  avoir  témoi*  »  tout  ce  qu'il  ht.  Le  fuffraga 

gnè  quelques  regrets  de  quitter  n  des  contemporains  doitimpo* 

ion  .hermitaee.  il  prit  le  nom  »  fer  fikence  aux  détradeurs  de 

de   Félix   V.    Après  la  mort  n  nos  jours  n. 

d^Eueene ,  Nicolas  V  ayant  été  AMÉDÉE  IX,  né  àThonon , 

élu ,  Félix  abdiqua  la  tiare  en  en  143^ ,  fuccéda  à  Louis,  due. 

1449,  par  efprit  de  paix,  &{è;  de  Savoie,  eh  1465.  Il  joignîe 

contenta  du  chapeau  de  cardi^  k  valeur  d'un  héros  à  toutet 

mal.  Il  faut  lire  Air  ces  événe»  les  vertus  d*unchrétien«  Sesem 

mens  un  ouvrage  curieux ,  im-  nemis  l'éprouvèrent  plus  d'une 

pnokê  â  Paris ,  chea  Ctamoify  t  fois  ;  Ruiis  il  ufi>it  généreufc-« 

Al  4 
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filent  de  la  viâoîre.  Il  ché-  îuftes  reproches  qu'on  Iv!   a 

riflbtt  les  pauvres  coinme  iès  faits»  d avoir  donné  dei  le** 

cn£ins.  On  lui  dit  un  jour  ^e  cons   d'aflaflinai  &  d'empoi- 

iès    aumânes    éputfoieht    fes  lonnement.  „  Machiavel ,  dSt 

finances.  Et  bien ,  dit-^l ,  voici  „  un .  auteur  eAimé  ,  enfeig? 

U  collier  de  mon  ordre  ;  qu*on  |,  nant  une  politique  deftruc- 

le  vende»  6*  au*on  foulage  mon.  ,»  tive  de  toute  efpece  de  bon- 

peuple,  Améaée  mourut  iàin-  >,  ne  foi ,  méritoit  plutôt  d'ê- 

lement  en  1472»  emportant  les  ,,  tre  réfuté  que  traduit.  La 

regrets  de  ion  peuple  &  de  fea  „  morale  des  princes,  comme 

voifins.    Il  avoit  époufé  Yo-  ,,  celle  des   particuliers,   ne 

knde  de  France ,  qui  le  fecon-  „  fauroit  être    vraiment  re(^ 

da  dans  toutes  Tes  bonnes  oeu-  ,,  peâable  &  folidement  utile  « 

vres.  Les  vertus  de  ce  prince  „  qu'autant  qu'elle  efl  fondée 

lui  ont  mérité  le  titre  de  Bien"  „  iur  Téouité  »,.  III.  La  Ver- 

àeureux,  fion  de  \  Nomme  de  Cour^  de 

AMELOTDE  LA  HOUS-  Gratian,  in-ia.,  avec  des  i«- 

SAYE  ,  (Abraham- Nicolas)  marques  morales  &  politi(mes. 

né  à  Orléuis  en  1634,  &mort  IV.  Celle  des  Annales  deja^ 

à  Paris  en  1706,  dans  un  état  çite^  en  4  vol.  in- 12.^  fèche 

peuau-deirusderindigence..Cé-  iSc  plate,  mais  eftimée  a  caufe 

toit  un  e&rit  dur  &  un  homme  des  notes  politiques  dans  Icf- 

auflere.  w  eft  connu  par  fon  ouelles  il  a  noyé  fon  auteur, 

talent  pour  la  politiqiu^.  Il  s'é-  Y.  UMifloire  du  gouvernemcm 

toit  formé  fous  le  préudent  de  de  Vtnifey  3  vol.  in-12.,  17149 

S.  André,  ambaffadeur  à  Ve-  avec   l'examen  de  la  libené 

nife,  qui  le  prit  pour  fon  fe-  originelle  de  Venife ,  tradmt 

crétaire.   Nous  avons  de  lui  de  l'italien.  Cette  hifloire  dé- 


plufieurs  ouvrages,  parmi  le£-  plut  auéénat,  qui  ^en  plai* 

quels  on  dîAingue  :  I.  Sa  Tra^  enit  à  la  cour  de  France  :  oa 

duBion  de  l'Hytoire  du  Concile  dit  que  Fauteur  Ait  enfermé  à 

de  rr^/K/f,deFra-Paolo,i686,  la  Baftille.  VL  La  MoraU  de 

in-4?.;  aUez  eftimée  avant  que  Tacite,  extraite  de  fes  Arma'^ 

celle   de   le  Courayer  parût.  Us,  in*ia*    Cet  ouvrage  efl 

Cette  verflon  lui  fit  des  enne-  encore  recherché  auiourd'hai. 

mis  ;  on  tcouva  mauvais  qu'il  iûnelot  avoit  beaucoup  médité 

fe  fut  avifé  de  traduire  l'ou-  fur  cet  écrivain  :  mais  ii  cette 

y  rage  d'un  moine  ÊicUeux  qui  »■  étude  aporofondie  forma  ibii 

fuiyant  la  remarque  de  BoiTuet,-  génie  à  la  politique,  elle  ne 

couvroit  fous  un  froc  Tefprit  perteâîonna  pas  fa  manière  d'é- 

&  les  fentimens  de  Luther ,  crire.  VIL  Failuin  feorant  de 

&  qui  n'avoit  eu  d'autre  hxxtt  réponfe  au  Uvre  intitulé:  Pr»-' 

que  de  rendre   odieufe  cette  ces  fait  aux  Juifs  de  Meti, 

§rande  afTemblée  de  prélats  ca-  accufés  d'avoir  tué  un  enânt 

toliques  (  Fîpyer  Fr A- pAO-  chrétien,  Paris,  1670,  in-ia. 

Lo).  IL  une  Tràduétioa  du  Ce  petit   écrit  eft  fort  rare. 

Prince  de  Machiavel,  en  2  vol.  \ llLSts Mémoires Hifioriques^ 

in- 12.  Il  s'efforce  vainement  Politiques ,  Critiques  &  Littérai^ 

d'y  juitifier  cet  écrivain,  des  res^  en  3  yoL  in-i2>  font,  de 
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tous  fes  écrits,  le  plus  inexaft  géli^s^tn  firançois .  in-i&.> 

&  le  plus'répandu;  ils  font  rein-  léob*  &  en  latin.  1670. 

plis  d'une  quantité  d'anecdo-  AMENOCLES  ou  AAil- 

tes  5  dont  la  plupart  font  faut  NOCLES ,  Corinthien,  conf- 

fés,  &  les  autres  fi communes,  truifit,  au  rapport  deThucidi- 

Sie  ce  n'étoit  pas  la  peine  d'en  de  ,  de  Dioaore  &  de  Pline  , 

ire  un  livre  particulier,    il  les  premières  trirèmes  qu'on  ait 

ne  &ut  pas  oublier  que  plu-  vues  dans  la  Grèce,  Cepen- 

fieurs  auteurs  ont  puifé  dans  dant  quelques  auteurs  en  at- 

cet  ouvrage  bien  de  .petits  faics  tribuent  l'invention  aux  Sido- 

3ulls  nous  ont  donnés  enfuite  9  niens. 

'un  air  avantageux,  comme  AMERBACH,  (Jean) natif 

des  découvertes.  de  ^uabe  ,  imprimeur  du  XVe. 

AMELOTTE,  (Denis)  né  fiecle ,  s'étabUt  à  Baie ,  &  s'y 

à  Saintes  en  1606 ,  prêtre  de  difHngua  par  des  éditions  cor- 

rOratoire  en  i6ko,  mourut  à  redes.U  publia  en  1S06  les  ou- 

Paris  en  1678.  Nous  avons  de  vrages  de  S.  Auguftin.  Il  pré- 

lui  :  I.  La  Fie  du  Père  de  Conr  paroit  ceux  de  S.  Jérôme  ;  mais 

drerij  in-4^.,  pleine  de  minu-  la  mort  oui  l'enleva  en  i^^Ç» 

des.  II.  La  TmduHion  du  JSou-  Tempéchl  de  les  achever.  Ce 

veau-TeJlamentj  en  françois,  n'eft  pas  à  lui,  comme  quel- 

avecdesnote$,en2vol.in-4^,  qucs-uns  l'ont  avancé,  qu'on 

&  4  vol.  in-8*.  Cette  verfion,  doit  la  perfeftion  des  caradteres 

imprimée  auffi  in-SÎ.  &  in»i2.  d'imprimerie;  Nicolas  Janfon, 

Sus  notes  ,  eil  très*répandue.  Jean  &  Wendelin  de  Spire  & 

ans  la  préface  de  la  première  autres,  ont  employé  long-tçms 

édidon,  le  P.  Amelotte  alTu-  avant  lui  des  caractères  plus 

roit  qu'il  avoit  eu  les  mahuf-  beaux  que  les  fiens.  Il  a  com- 

crits  de  la  bibliothèque  Vati-  mencé  a  imprimer  en   1480  ; 

cane ,  ao  ^umufcrits  de  France  &  V Italique  n'a  été  inventé  par 

&  d'Efpagne ,  tous  ceux  d'If  a-  Aide   qu'en  i^oi  ,  pour  une 

lie,  d'Angleterre,  des  pays  du  édition  à' Horace^  în-8*.  Ainli 

Nord,  du  fond  de  la  Grèce,  on  ne  peut  jpas  dire  que  fes 

C'eft  une  rufe  d'auteur.  Il  n'a-  caraéteres  étoient  préférables  à 

voit  iamfiis  eu  en  mîin  aucim  tous  igzxàss^Y Italique  quiétoit 

de  ces  manufcrits ,  il  l'avoit  en  ufage  de  fon  tems  ,  comme 

avoué  lui-même  à  fes  confrères,  plufieurs  l'ont  afluré.  Boniface 

Deux  proteftans,  Daillé  le  fils  fon  fils  fut  un  Êimeux  jurif- 

&  Conrart ,   accommodèrent  confulte  à  Bâte  ,  qui  mo^ut 

cette  traduâion^  en  fe  fèrvant.  en  1562. 

de  celle  de  Mons ,  à  leurs  opi-  AMÉRIC-VESPUCE ,  na- 

siions ,  &  la  firent  imprimer  à  quit  à  Florence  d'une  famille 

Paris,  chez  Louis  Vendôme,  ancienne,  en  145 x.  Son  goût. 

in-i2. ,  1671 ,  en  petit  caractère,  pour  la  phyfique ,  pour  les  ma- 

Mais  à  peine  cette  édition  parut-  thématiques ,  &  pour  les  voya- 

elle,  qu'elle  fiit  fupprimée;  ce  ges  maritimes .«  fe  développa 

qui  l'a  rendue  très-rare.  III.  Va  de  bonne  heure.  Dès  qu'il  eut 

Abrégé  de  Théologie ,  in  -  4^.  appris  que  Colomb  venoit  de 

IV.  Harmonie  des  quatre  Evan-  découvrir  le  Nouveau-Monde^ 
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Il  brdla  du  éeùr  dt  partager  iiltt  à  celle  du  conrincait  «  H 

£i  [dojre,  Fer&nnd  »  roî  ^Ef*  n*y  avoit  «ju'oa  pas  à  foire  ;  & 

pa^^y  hn  fournît  auatreyaif^  i]  eft  plus  <(ae  rraifemblaMe  » 

jeaui ,  avec  lefquefs  il  partît  qu'indépendamment   des   tr^- 

dé  Cadix  en  1497.  Il  revint  un  vaux  de   Vefpuce  ,  ITEurope 

ftn  après  ,  amenant  avec  -  lut  n'eue  guère  tardé  à  jouir  oea 

a22  prifonniers.  Améric ,  dans  fuites  [toutes  nacureUes  des  con» 

cette  navigation ,  avoit  décou--  noiflances  que  hâ  avott  don-- 

vert  de  nouvelles  terres.  H  fit  nées  Colomb.  Foy.  B^haim. 

une  féconde  courfe,  auffi  heu-  AMERVAL,  (Eloi  d*)  eft 

reufe  que  h  première  ,  d'oft  auteur  d'un  livre  de  morale  en 

il   apporta  des  pierreries  ,  &  rime»  francoîfes ,  intitulé  :  Lt 

beaucoup  d'autres  chofes  d'un  JLtvre  de  ta  DiakUrîe ,  Paris , 

frand  prix.  Emmanuel ,  roi  de  I508  ,  m -fol.  gothique  «  peu 
brtugal ,  l'enleva  à  Ferdinand ,  commun. 
&  fit  armer  en  fafevenr  trois  AMES >  (Guillaume)  wo- 
vaiiTeaux  ,  qui  lui  fervirent  à  feflenr  de  théologie  à  Franeker, 
découvrir  quelques  HIes.  Fer-  a  écrit  en  latin ,  fur  les  cas  de 
dtnand  fe  Tattacha  e^ore  ,  &  confcîence  ,  &  a  feit  ptufieara 
lui  donna  une  flotte  9  avec  or-  ouvrages  de  controverfe  contre 
dre  de  tirer  vers  le  Sud  par  Bellarmin,  &c.  \  vol.  in-ia., 
la  c6te  du  Bréfil.  Cefl  là  ré-  Amfterdam ,  1658.  Il  moanic 
poquc  de  fes  grandes  décou-  en  «634 ,  à  57  ans. 
vertes.  Il  iouit  de  la  gloire  de  AMIENS  »  (  Jean-Lonfs  d*  ) 
donner  fon  nom  à  la  moitié  du  Capucin  de  la  province  de  Pa- 
globe.Dans  lesVllle.&IXe.  fie-  ris  ,  eft  auteur  de  difSérens  on- 
cles ,  dit  un  auteur  célèbre ,  c'é-  vrages  de  chronologie  &  d*hit 
toient  des  Barbares  qui  vepoient  toire;  tels  font  1.  Atlaf  ttm^ 
faire  des  incurfions  chez  des  porum  m  4  Itbris ,  &c,  Paris , 
peuples-policés;  dans  ce  ftecle,  i68v  M.  Epkome  h^riarum 
ce  font  des  peuples  policés  othaium  à  Chriflo  ruuo  ad  oc^ 
qui  vont  fub)uguer  des  Barba-  togefimam  annum  fuprd  millefi* 
res.  Améric  mourut  en  1516  mumfexetnttfimumcum  omnibus 
aux  ifles  Terceres.  Nous  avons  charaéiai^us  v/que  ad  cmifùm" 
de  lui  une  relation  de  quatre  mtffwn^m/ieciJr.  Paris,  168^,  în- 
dc  fés  voyages.  Le  roi  de  fol.  —  Il  ne  faut  pas  le  cou-* 
Portugal  fît  Tufpendre  dans  fondre  avec  George  d'Amiens , 
régli{e  métropolitaine  de  Lis-  également  capucin ,  qui  fe  fit 
bonne  ,  les  refies  de  fon  vaif^  une  réputarion  diftinguée  entre 
feau  .nommé la  Viàoirt.  L'abbé  les  érudits  du  17e.  fiecle  :  on  a 
Bandini  publia  fa  Vie  en  1745  àtYaifl.TertnllHinusrtdhvivutm 
à  Florence  ,  in-4**.  Il  accufe  fcholiis  &  annotatt^ihus  illmf* 
mal-à-propos  Pluche  &  Char-  tratus  y  &c.  11  s'eft  fait  à  Parts 
levoix  ,  cTavoir  été  à  Améric  3  éditions  de  cet  ouvrage  ;  la 
la  gloire  de  la  découverte  de  première  eft  de  1646  in«fi>I. 
l'Amérique  ;  il  eft  exaÂement  II.  Trina  SanSi  Pauli  Tkeolo' 
vrai  que  cette  gloire  apparrient  gitf  »  pofitiva ,  moralis  &  myf- 
proprement  à  Chriftopne  Co-  tiea  ;  feu  omnigena  in  SaniH 
lomb.  De  la  découverte  des  Pauli  apofloli  epijhlas  comment 
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taria,  Paris,  1649.  3  voL.iii*'  Bagdad ,&  pris  un  pofie  con- 

Jolio.  fidérable,  on  le  trouva  Jouant 

-   AMILCAR^nom  commun  paxfiblement  aux  échecs.  On  le 

i   plufieurs  Carthaginois.    Le  preilk  de  prendre  les  armes  » 

Elus  connu  t&  le  père  d*Anm-  pour  ranimer  le  courage  des 
ah  II  défola  l'Italie  pendant  aâlegés:  Laijfej-moi  en  repos ^ 
cinq  ans ,  îufqj^'à  ce  qu'il  fut  leur  répondit  •  il  ;  car  je  fuis 
vaincu  avec  ia  flotte ,  près  de  prêt  dt  fain  un  beau  coup ,  £» 
Trapani ,  Tan  041  avant  J.  C.  iie  donrur  échec  &  mat  à  mon 
U  fut  tue  en  Efpagne  ,  environ  advtrfe  partit.  Un  de  ceux  qui 
ao  ans  après.  Il  fit  jurer  à  An-  étoient  préfens ,  &qui  entendit 
nibalfonfils  une  haine  éternelle  les  paroles  d'Amin  ,  ne  put 
contre  le  nom  Romain  ^&'il  le  s'empêcher  de  dire  •  que  le  bon  % 
kifTa  avec  Tes  deux  autres  fre»  fens  &  la  bonne  fortune  ai- 
res ;  comme  trois  lioni.  qui  de-  loient  ordinairement  de  com-» 
voient  déclûrer  le  (ein  de  Rome  pagnie.  Amin ,  privé  déjà  du 
.iufqu  a  leur  dernier  foupir.  premier,  ne  tarda  pas  à  perdre 

AMIN-BEN-HAROUN ,  l'autre, 
iîxieme  calife  de  la  maifondes        AMINADAB,  lévite  habî- 

Abaffides.  Son  nom'  étoit  Mo-  tant  à  Cariathiarim ,  chez  le- 

kammed ,  &  ion  furnom  Amin  1  quel  on  dépofa  l'Arche  «  après 

^ui  iignine  U  Fidèle,  U  fucçéda  au'elle  eut  été  ramenée  du  pays 

à   fon    père  Aitm   Rafchild  ,  des  Philiflins.  Ce  faint  homme 

l'an  de  J.  C.  809.  Mamon  Ton  en  .  donna  te  foin    à  Ion  fils 

frère  étoit  fubrogé  au  califat ,  Eléazar  «  qui  la  garda  jufqu'à 

I>ar  une  déclaration  exprede ,  ce  que  David  la  fit  venir   à    ' 

qu'Aron   leur  père   avoit  fait  Jérufalem. 
attacher  au  temple  de  la  Mec-        AMIOT.    Voye\  kynorï^ 

que.  jCe  prince  avoit  ordonné  (Jacaues) 
en  meme-tems  que  le  gouver-        AMIkA.  Voye\  George 

nement  &  l'armée  du  Khorafan-  Amira. 
avec  tous   les  meubles  de  la        AMITIÉ.  Les  Grecs  en 

maifbn  impériale  ,   demeure-  avoient  &ît  une  divinité.  Les 

roient  après  fa  mort  à  ce  ca-  Ronuûns  la  repréfentoient  fous 

det.  Amin ,  proclamé  calife  ,  la  figure  d'une,  jeune  perfoiv- 

n  obièrva  aucun  des  ordres  que  ne  vêtue  d'une  tunique  ,    fur 

fon  père  lui  avoit  donnés ,  fe  la   frange  de   laquelle   on  li- 

feuciant  fort  peu  d'exécuter  fa  foit  :  La  mort  &  la  vie.  Sur 

dernière  volonté*  Il  ôta  d'sH  foi>  front  étoient  gravés  ces 

bord  à  ibn  frère  tous  les  meu-  mots  :  L'ètéO  C  hiver.  La  figure 

blés ,  dont  il  devoit  feul  avoir  avoit  le  côté  ouvert  îufqu'au 

h  poilèffion  ,  &  fit  venir  à  cœur,  qu'elle  montrait  du  bout 

Bagdad  toutes  les  troupes  du  du  doigt  avec  ces  mots  :  Dt 

Khorafan.  Mamon  arma  contre  pris  &  de  loin. 
fon  firere,  le  vainquit  &  le  fit        AMMAN  ,   (  Paul  )  né  à 

mourir  Tan  Saa  de  J.  C.  La  Breilau  ,   le   31  août    1634  , 

nonchalance  de  ce  prince  fut  étoit  de  l'académie  des  curieux 

en  partie  caufe  defa  mort.  L'as*  de  la  nature ,  6c  profefTeur  en 

mée  de  Maim»  ayant  affieg^  médecine  à  Leipfick:  il  mourut 
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le  4  février  1691.  Il  a  donné  &  autres.  Cet  architeôe  c|ini- 

I.  Enumeratio  Plantarum  Harti  j>ofa  un  grand  ouvrage  ,  inti- 

Leipjtenfis  ^  lipfiae»  167^9  in-  Tulé  la  Citta^  qui  comprenoit 

8^   II.   Chamher  Plantarum  ,  les  deiBns  de  tous  les  Iftdificef 

1676 ,  in- 12.  ;  IIL  Hortus  Bo-  publics, néceflaires  à  un«  grande 

fiamis  quoad  exotka  dcfcriptus  ^  ville.  Ce  livre,  après  avoir 

1686,  in-4*. ,  &c.        ^  pafTé - fucceflîvement   en  plu- 

AMMAN  •  (Jean-Conrad)/  fteurs  mains,  (ut  donné  dans  le 

.  médecin  Suiue  du.  dernier  fie-  fiecle  dernier  au  prince  Ferdi- 

de ,  mortà  Amfterdam ,  s*étoît  nand  de  Tofcane ,  &  Ton  ig- 

appliqué  particulièrement  à  ap-  nore  aujourd'hui  ce   qu'il  etl 

prendre  à  parier  aux  fourds  de  devenu.  Anunanati  avoit  eu  l6 

*  naiflfance.  Il  fit  admirer  (on  ta*  bonheur  de  trouver  dans  une 

lent  dans  fon  pays  «  en  France  femme  aimable  le  même  eoût 

£c  en  Hollande.  11  publia  les  q\ril  avoit  pour  les  belles-Iet- 

mo3rens  dont   il  fe    fervoit  ,  très.  Cette  femme  fit  des  poé- 

daits  deux  petits  Traités  eu-  fies  italiennes ,  très-eftîmées , 

rieux  &  recherchés;  l'un  fi^us  qu'on  imprima  à  Florence  en 

Ife    titre   de    Surdus  loquens ,  i<6o. 

Harlemiî ,  169a ,  in-8«.  :  l'au-  AMMIEN-MARCELLIN, 

rre  Dt  Loquela ,  Amflerodami ,  natif  d'Antioche.  11  fervit  d*a- 

1700 ,  in-ia.  L'abbé  de  J'E-  bord  fous  Conftailce  ,  Julien 

pée ,  &  l'abbé  Defchamps ,  de*  &  Valens  ,  K  vint  îouir  des 

venus  célèbres  dans  ce  fiecle  délices  de  Rome  9  1  an  378 , 

par  l'art  de  faire  parler  les  muets,  après  la  mort  de  ce  dernier  em- 

ont  beaucoup  profité  de    ces  pereur.  Il  y  travailla  à  fon  Nif" 

.ouvrages.  Long-tems  avant  le  toir< ,  qu'il  commença  à  la  nn 

médecin  Amman  «  Jean  Wallis  du  règne  de  Domitien.  Les  fire» 

avoit  exercé  avec  beaucoup  de  res  de  Valois  en  donnèrent  une 

iuccès  le  même  arc ,  qu'un  re-  édition  avec  des  notes  l'an  1616. 

li^ieux  nommé  Ponce ,  avoit  On  en  a  auffi  une  bonne  éai- 

deja fait  comioitre  en  Efpagne^  ttonde  Paris,  i6&u  Gronovius 

AMMANATI,  (Barthele-  la  fit  réimprimer  à  Leyde  en 

nti  )  fcûlçteur  &  architeéle  ce-  1695 ,  in-fol.  &  l'embellit  de 

lebre^  né  à  Florence  en  i^il,  plulieurs  remarques  favantes& 

mort  en  1^86,  ou  félon  \e  Die-  curieufes.  L'abbé  de  Marolles 

Mrmatrt  des^  Artiftes^  en  i  ^92  ,  en  publia  une  traduâion  en  16729 

fiit  employé  dans  (a  patrie  a  ^f  volumes  in-12.  On  en  a  une 

plufieurs  édifices  cpnfidcrables,  meilleure  imprimée  depuis  peu 

oit  il  fit  preuve  de  fes  taleits*  à  Berlin ,  aufli  en  \  vol.  in-ii. 

Les  portiques   de  la  cour  du  Cette  Hifloire ,  qm  étoît  d'à- 

palais  Pitti  font  de  lui ,  ainfi  bord  en  31  livres,  &  dont  nous 

3ue  le  pont  de  la  Trinité ,  l'un  n'avons  plus  que  18 ,  n'eft  point 

es  plus  beaux  qui  aient   été  écrite  avec  1  élégance  de  Quin- 

fâits  depuis  la  renaifTance  des  te-Curce ,  ni  avec  la  précifipn 

arts.  On  voit  aufli  plufieurs  de  de  Sallufte.  Le  ftyle  en  eft  dur; 

fes  ouvrages  à  Rome  .tels  que  mais  les  faits  font  îmérefTans  , 

la  façade  du  collège  Romain ,  &  racontés  avec  aiTez   d'im- 

le  palais  Rufpoli  fiir  le  cours,  ^tialité.  L'empcitur*  Julien  y 
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•ft  flatté ,  mais  c*eft  l'effet  des  Ceft  le  même  que  JujMCer.  il 
circonftances ,  &  de  Tinâuence  étoit  particulièrement  honoré 
<fu  elles  eurent  fur  la  liberté  de  à  Thebes  ,  capitale  de  la  haute 
Ihiâorien.  Cependant  Ammien-  Egypte.  On  dit  que  Bacchus 
Marceliin  ne  diffimule  pas  les  .s'étant  trouvé  dans  l'Arabie  dé- 
événemens  les  plus  £ivor;d>les  ferte  »  fut  fur  le  point  de  mou- 
à  la  religion  chrétienne  que  Ju-  rir  de  fbif  ;  il  implora  le  fecouri 
lien  déteftoit  ;  il  rapporte  les  de  ce  Dieu ,  oui  lui  apparut 
vains  efforts  qu*il  fit  pour  ré*  fous  la  forme  d'un  bélier,  le- 
tablir  le  temple  de  Jéru&lem,  quel,  en  frappant  du  pied  con- 
fie la  manière  miraculeufe  dont  tre  terre  »  lui  montra  une£)urce 
«e  projet  fiit  anéanti.  En  gén^  d'eau«  On  drefla  là  un  autel  fu- 
ral  le  chriftiamfme  n*eft  pas  mal-  perbe  à  Jupiter ,  qu'on  {iiniom<- 
traité  dans  ion  ouvrage  cqmme  ma  Ammon  ,  à  caufe  des  (àbles 
dans  ceux  xl'autres  païens.  qui   font  dans  cette  contrée* 

AMMIRâTO  ,  (  Scipion  )  D'autres  difent  que  Jupiter  fut 
fié  à  Lecce  ,  ville  du  royaume  ainû  fumommé .  parce  ^ue  fou 
de  Naples ,  fe  rendit  à  Florence  premier  temple  tut  élève  par  un 
à  l'invitation  du  grand-duc.  Ce  berger  appelle  Ammon.  Les  peu- 
prince  l'engagea  a  écrire  VNif-  pies  de  la  Lybie  lui  en  bâtirent 
toire  de  FÎortncc  ;  &  Ammira-  un  magnifimie  fous  ce  nom  , 
ta,  qui  s'en  acquitta  à  ion  gré ,  dans  les  délerts  qui  ibnt  à  l'oc- 
€ut  pour  récompenfe  un  cano*  cident  de  l'Egypte.  On  venoit 
stcat  de  la  cathédrale.  Il  mou-  de  fort  loin  confulter  la  ilatue 
sut  en  x6cx>.  On  a  encore  de  de  ce  Dieu ,  qui  y  rendoit  de 
lui  :  I.  Des  Difcours  fur  Ta'^  fameux  oracles  :  ils  duj-erent 
€'U€ ,  Florence ,  15^8  9  in-4*.  «  jufqu'au  tems  de  Théodofe.  On 
traduits  en  fraînçoîs  ,  Lyon  ,  Je  repréfentoit  fous  la  forme 
1619  ,in-4«.  IL  D^s  Harangues,  d'un  oélier ,  ou  feulement  avep 
III.  Des  Opufculcs,  IV.  Des  une  tête  &  des  cornes  de  bé- 
Poifics  &  d'autres  ouvrages  af-  lier.  Alexandre-le-Grandavoit 
fez  foibles.  La  meilleure  édi-  la  folie  de  voufoir  pafTer  pour 
tion  de^  fon  Hifloirc ,  qui  eil  '  iils  de  Jupiter  .^nmon.  Am- 
*très-eilimée ,  eil  celle  de  Flo-  mon  fut  auiS  le  nom  d'un  roi 
rence  ,1641-1647  ,  en  3  vol.  de  Lybie  ,  que  quelques-un» 
in-fol.  Elle  fut  publiée  par  fon  preiment  pour  Bacchus. 
6\%  adoptif  •  qui  avoit  aui&  pris  AMMON  ,  appelle  Amolm 
le  nom  d'Ammirato.  Il  conti-  par  les  Egyptiens ,  naquit  ea 
nua  cet  ouvrage ,  que  fon  père  Egypte ,  aune  £mûlle  noble  âc 
avoit  terminé  à  l'année  1^74.  riche  ;  lorfqu'ii  eut  atteint  l'âge 
V.  Les  Généalogies  des  Êunilles  ^de  vingt-deux  ans ,  en  308 ,  les 
nobles  de  Florence  ,  161S  ^  &  tuteurs  &  curateurs  l'obligèrent 
celles  des  familles  napolitaines  «  de  fe  marier.  Mais  le  jour  mc« 
16^1,  in-fol.  me«de  fon  mariage.il  lut  ji  ia 

AMMON ,  fils  de  Loth  &  femme  l'éloge  que  fait  S.  Paul 

d& fa  fille  cadette,  fut  père  des  de  la  virginité  ,    &  lui  per- 

Ammonites,  peuple  oui  fit  fou-  fuada  tellement  de  s'engager 

vent  la  guerre  avec  Ifraël.  avec  lui  à  vivre  dans  une  coH'- 

AMMON  ou  h  AMMON.  tinence  perpétuelle.  Ammoii  fut 
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le  premier  folitaire  qui  habita  &  il  eft  imprimé  arec  d'autres 

la  montagne  de  Nttrie.  Il  r  anciens  Grammairiens.  Leycle^ 

pafla  vingt-deux  ans  ,  &  il  Jà  17^9  ,  a  part,  in-4*   il.  Comê^ 

rendit  fort  célèbre  par  ia  fainte-  meniarius  in  Librum  Arifiotclis 

té ,  ainfi  que  par  les  nombreux*  de  interpretatio^e ,  graecè ,  Ve-> 

ermitages  qu'il  forma ,  âc  qu'il  tiife ,  1546,  in-S*. ,  eft  encore 

remplit  de  difciples  dignes  de  de  cet  auteur, 
lui.  S.  Athanafe ,  dans  la  rU  de        AMNON ,  fUs  aîné  de  Da* 

S.   Antoine,  en  parle  avec  de  vid,  conçut  un  amour  u  vio- 

^rands  éloges.  Il  eft  nommé  lent  pourThamariarœur,  qu'il 

lous  ie  4  d'odobre  dans  la  plu-  abuia  d'elle  malgré  iarcûilance. 

part  des  ménoUy^es  dès  Grecs.  Il  la  chaiTa  eniuite  avec  outr»* 

AMMONIUS,  ^hiloibphe  ge.  Abfalon,  frère  de  Thamar» 

d'Alexandrie  ,  fut  élevé  dans  pour  venger  cet  incefts .  fit  in— 

le  chriftianifme.  Il  commença  viter  Amnon  à  un  feftin;  & 

par  porter  du  bled  dans  des  iacs;  dès  qu'il  fut  ivre,  U  le  fit  a£> 

«e  qui  le  fit  iumommer  Sac»  faffiner ,  vers  Tan  1030  »  avant 

cas  ;  mais  ayant  quitté  ce  mé-  J.  C. 

tier  ,  il  fit  de  grands  progrès        AMOLON ,  fuccéda  à  Ago» 

dans  la  philolbpbie  écleâique,  bard  fur  le  fiege  de  Lyon  en 

ou  des  nouveaux  Platoniciens  ,  840,  &  mourut  en  8^  a.  It  Bst 

&  il  Tenfeignoit  avec  fuccès  en  aimé  du  roi  Charles^le^Chauve 

243.  Origene ,  Plotin  furent  fes  de  du  pape  Léon  IV.  Il  eil  an- 

difciples.  S.  Jérôme  loue  beau-  teur  de  quelques  opufcules  ùmt^ 

coup  fa  Concorde  des  Evangé»  lagraceâllaprédefnnation,qi]i 

iiftes  :  elle  fe  trouve  dans  la  fe  trouvent  dans  les  tomes  13 

Bibliothèque  des  Pères  (  Fovei  &  14  de  la  Bibliothèque  des  Pe<» 

Zacharie  de  Gotdsborough^  res  ,  &  dans  l'appendice  sus 

Cetteconcordance  eft compof  ee  Œuvres  d* Agobard ,  par  Balnze. 


unic|uement  du  texte  facré,  fans  On  trouve  auffi  au  même 
y  snouter  &  fans  en  omettre  un  droit  la  Lettre  à  Theutbaide  » 
leul  mot.  Ammonius  ne  fut  pas  ^  évéque  dé  Ltngres.  Il  mandotc 
moins  efHmédes  auteurs  païens,  à  ce  prélat  d'à  ter  de  l'églifè» 
que  des  chrétiens  :  Plotin ,  Lon-  &  d'enterrer  décemment  cer» 
l^in ,  Porphyre  &  Uiéroclès  en  taines  reliques  dont  on.ne  çou» 
taifoient  beaucoup  de  cas.  voit  conflater  Tauthenticité.  Il 
AMMONIUS  ,  chirurgien  appuyoit  ce  qu'il  difoit  fur  la 
d'Alexandrie,  fît  le  premier  une  conduite  que  S.  Martin  avoic 
ouverture  à  la  veflie  pour  en  tenue  en  pareil  cas ,  &  fur  le 
tirer  la  pierre.  C'efl  ce  qui  le^  décret  du  pape  Gélafe.  Quant 
fit  appelier  Lithotome ,  c'efl-à-  aux  prétendus  miracles  de  quel- 
dire  ,  Coupeur  de  pierre,  ques  femmes  qui  tomboient  em 
AMMONIUS  ,  fils  d*Her-  convulfion ,  &  qui  fouflfiroienc 
mias^philofophepéripatéticien,  en  préfence  de  ces  reliques,  il 
difciple  de  Proclus.  a  fleuri  dans  difoit  qu'il  fidloit  les  rejeter 
le  Vie.  fiecle.  I.  Son  ouvrage  &  les  méprifer.  Les  vrais  m^ 
De  differeraia  Vocum ,  fe  trouve  racles ,  ajoute-'t-il ,  rendent  foo> 
dans  un  DiHionnaire  grec  pu-  vent  la  fanté  aux  malades ,  mais 
'blié  ia-foL  à  Venife  en  1497;  ils  ne.  l'ôtent  iasnaû  ;  réûextoa 
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amiKcdoItt  aux  farces  dont  là  la|ieûuiteurderair,apanicrès- 
feâeianienienneaprétenduËûre  ingénieux.  11  mourut  ea  170^  , 
des  œuvres  divines  (  Voy,  Pa-  d'une  inflammation  dVocrailles. 
&1S  &  MoNTGEROM  ).  Il  avoit  Le  fonds  de  Ton  caraâere  éxoii 
pris  quelque  tems  la  défenle  de  '  la  retenue  ,  la  droiture  £c  la 
Gotelcalc ,  qu'il  tâcha  d*excufer  franchife. 
dans  ks  commencemens ,  ne  le  AMORT,  (Eufebe)  clu- 
connoifTant  pas  bien  ,  mais  il  noine  régulier  de  Tordre  de 
re'ieta  toujours  les  erteurs^u*on  S.  Auguitin^  fe  di^ingoa  en 
condamnoit  en  lui.  Bavière  par  fes  obfervationfl  a(^ 
AMON ,  roi  de  Juda  ,  fils  tronoroiques  &  un  grand  nom- 
&  fuccefleur  de  Manaflès ,  fut  bre  d'^hts  fur  diiTérens  fûjets, 
•uill  impie  que  fon  piere ,  &  ne  (Tétoit  un  homme  fage  ,  mo- 
revint  pas  de  fes  erreurs  com-  defle,  &  profondément  favant, 
oie  lui.  Ses  officiers  lui  donne-'  On  a  de  lui  entr*autres  ouvra» 
rent  la  mort  après  deux  ans  de  ^es«  I.  PhUofophia  Pollingana^ 
Mgne  «  vers  l'an  ^61  avant  J.  C.  Ausbourg,  in-fbl.  173a  Q  y  a 
AMON ,  gouverneur  de  la  à  la  fin  de  ce  volume ,  un 
vi\le  de  Samarie  »  retint  en  pri-  traké  fort  étendu  contre  le 
fon  le  prophète  Michée«  par  mouvement  de  k  terre,  inti* 
«rdré  du  roi  Achab.  culé  :  Notuia  acop-au  de  fyf* 
AMONTONS, (Guillaume)  umAtc  ac  panihus  unhvtrfi  : 
acquit  à  Paris  l'an.iôd}^  d*iin  ouvrage  que  les  aflionomei 
avocat  originaire  de  Korman-  modernes  regardent  comae  fii- 
éie.  Une  furdité  confidérable^  canné,  8c  qui  contient  néan- 
àont  il  (ut  attaqué  dans  fa  jeu-  moins  phifieurs  obfervatioû  « 
'  fsttQ,  rempêchant  de  ]ouir  de  qui  peut-être  n*ont  pas  enoo- 
la  fociété  des  hommes ,  il  com-  re  été  fuffifamment  eclairciec. 
oaença  de  s'aiiiufer  aux  machî-  IL  Vn  traité  hiflorico-diio«^ 
fies,  tl  apprit  ie  deffin  9  Tar-  lA&que  des  Indu^ences ,  in«6>L 
pentaget,  ce  fut  employé  dans  lU.  X7n  fiipplément  au  Didioù- 
plufteurs  ouvrages  publics.  £n  noire  des  Cas  de  Confcienu  de 
1687 ,  n'ayant  encore  que  24  Pontas.  IV.  Des  Règles  lin^ 
ans,  il  préfenta  k  l'académie  de  l'Ecricure^Saiate ,  des  cou- 
des fciences  un  nouvel  Hygro-  çiles  &  des  pères,  touchant  le» 
^netre  ,  4pii  fut  £;>rt  approuvé,  .apparitions  ,  révélations ,  vi- 
On  n'applaudit  pas  moins  à  fes  iîons.  &c.  1744,  ^  vol.  in-4*« 
Remarques  fur  une  nouvelle  Clcp-  V.  Une  difîertaiion  qui  re(H« 
fydre  &  furies  Baromètres ,  dé-  tue  à  fon  vrai  auteur  le  pré- 
dtécs  à  la  même  académie ,  qui  cieux  livre  de  Vlmiiatwn  dt 
ie  raffoda  en  1699.  Ce  livre  «  /^/kf^Àr^^.  Cet  ouvrage  pkia 
mis  au  îour  en  169s  ».eil  Pf^f-  d'érudition  &  d'une  critique  iu- 
oue  dans  l'oubli  aujourd'hui,  mineufê  ,  diffyie  entiéieœem 
AmontonsalaifK^uiliuneJ^/o-  les  «doutes  que  les  Gerfen^es 
m  des  Frottemens ,  qui  fe  trouve  avoient  •tâché  de  répandre  (ox 
dans  les  Mémoires  de  Tacadé-  Tauteur  de  cet  excellent  traité 
■lie*  Son  Thermomètre ,  quoique  de  morale.  Quoique  les  diflêf- 
'  défeâueux ,  en  ce  que  le  réful-?  tatjons  ;de  Tabbe  Ghefquiere 
.    W  en  dépendoit  ^  parue  di:  jj^  de  Tahhé  jPc^iJIpfn^  c«a- 


191        A  MO  A  M  Ô 

tiennent.  la  même  démonftra-  tribut  à  S.  Epîphane,  S.CU- 
tion  ,  &  ajoutent  même  de  ment  d'Alexanorie  ,&  quelques 
nouvelles  lumières  à  celles  d'A-  auteurs  modernes  ont  cru  me 
mort ,  un  avantage  particulier  .  ce  prophète  étoitlemcmemi  A- 
de  cette  dernière,  eu  l'expref-  mos  oere  du  prophète  Iraie* 
fion  exaélè  des  caraâeres  des  Mais  S.  AujguiHn,  S.  Jérftme» 
différentes  verfions  quejes  Ger*  S.  Bafile ,  ol  ICdorc .  &c.  re- 
Jeniflts  ont  prétendu  être  *an-  ietent  avec  raifon  ce  lentimeot. 
térieures  au  tems  de  Tliomas  à  Le  père  du  prophète  Ifaîe  étoit 
Kcmpis.  Il  confte  par  la  feule  un  homme  de  qualité  de  la 
infpe^tion  *de  cette  écriture ,  ville  de  Jérufalem  ;  &  le^pro- 
que  la  prétendus  antiquité  de    phete  Amos  avoue  lui-ménie  « 

Outre 
ns  dî- 
latins 

,, .  ^.j....  _  ^ ,    _,  différence. 

ji  engagés  à  défendre  un  para-  AMOUR ,  (  Guillaume  de 
doxe  hiftorique  qui  ne  foutient  Saint-  )  namiit  à  Saint-Amour  » 
pas  la  première  vue  d'un  lec-  bourg  de  la  Franche-Comte, 
teur  impartial  (  Voy.  NauôÉ  ,  Il  eut  un  canonicat  à  Beauvais, 
Gersen  ,  Kempis  ,  Desbil-  &  prit  le  bonnet  de  doâeor 
LONs).  Tous  ces  ouvrages  font    de  Sorbonne.    Les  privilèges 


fon  portrait  avec  cette  inf-  député  à  Rome ,  &  remplit  ik 

çriptton  :  Littera/um ,  maxime  million  avec  uiie  ardeur   qui 

facrarum,per  Bavariam  reflau-  tenoit  du  fanatiime.  Son  livre 

raior.  Des  périls  des  derniers  tems  m 

AMOS,  le  troifieme  des  compofé  à  cette  occafion,  eft 

douze  petits  prophètes,  étoit  une  déclamation  conti# les reli- 


un  berger,  de  la  ville  de  Thé-    eieux,  &  en  particulier  contre 
eue ,  comme  il  le  dit  lui-même    tes  Dominicains,  n  L*eftime  &L 


,  ,      ,   _    ,   _   témoigi  _ 

mora  difiringens.  Il  vivoit  fous  n  religieux,  leur  attirèrent  bien 

les  reenes  d  Ofias,  roi  de  Juda,  »  des  reproches  &  des  iniares» 

&  de  Jéroboam  II ,  roi  dlfraël.  »  On  les  chargea  de  toutes  les. 
^           '  '  '           '"       '     '  imputations  qu'on  a  renc 

vellées  fi  fouvent  depuis  , 

,  . _  -  ^  ..  qu*on  ne  fe  laflera  îamais 

trouve  bien  des  comparaifons  n  répéter,  contre  les  nouveaux 

tirées  de  fa  profeffion,  elles  n  yenus,  dont  le  zèle  &  les 

n'en  font  que  plus  expreflives  »  talens  feront  ouvrir  les  ^«uc 

&  plus  pittoreloues.  Amazias,  »  fur  la  dégradation  Ôc  linu- 

prêtre  de  Béthel,  le  fit  mourir  n  tilité  de  leurs  prédécefleurs 

vers  l'an  78^  avant  J.  C.  L'au-  »  dans  la  jouiflance  de  la  confi- 

tsur  de  la  Fie  des  prophètes  j^  »  dcration  publique  ».  Alexan- 
dre 
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Att  TV  condamna  GiiiUMme;  AMOUR,  (Lonîs  Gorin 

&:  le  pHva  de  tous  fes  bén^  de  Saint-)  étoit  fils  d'un  cocher 

fices.  Daint- Amour  ayant  Eût  du  corns  du  roi ,  &  filleul  de 

l*jyK>logie  de  fon  livre  dans  un  Louis  XIII.  11  prit  le  bonnet 

voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  le  de  doâeur  en  théologie ,   de 

pape    le  jienvoya  abfous.^  A  fut  redeur  de  Tuniverfité  de 

peine  fot-il  parti  que  ce  même  Paris,  dans  laquelle  il  avoit 

pontife,  mieux  inftruit  de  fon  brillé  durant  le  cours  de  fes 

génie  inquiet  &  tracaffier»  lui  études.  Les  évéques,  partifans 

écrivit  Qu'il  lui  défendoit  d'en»  de  Janfénîus,  l  envoyèrent  à 

trer  en  France,  d'enfeigner  &  Rome,  fous  Innocent  X^  pour 

de  prêcher.  Saint-Amour  fut  défendre   leur  caufe.   N  avant 

<Àligé  de  refter  dans  fon  village  pas  pu  la  gagner,  il  revint  à  Pa- 

jufqu'après  la  mort  d'Akxan-  ris  plaider  celle  d'Amauld.  Il 

dre.  Il  revint  alors  à  Paris  »  &  y  fut  exclus  de  la  Sorbonne ,  pour 

fut  bien  accueilli.  Clément  IV,  n'avoir  pas  voulu  foufcrire  à 

iucceffeur  d' Alexsmdre  »  à  qui  la  condamnation  de  ce  dodeur^ 

ce  ^âeur  fit  tenir  fon  livre.  Il  mourut  dans  un  ^e avancé, 

ne  dit  rien  contre  Touvrage ,  en  1687^  On  a  de  lui  un  jour^ 

fê.  contentant  de  traiter  l'auteur  114/  de  ce  qui  s'étoit  pdfé  h 


ont  ete  puoues  en  1031,  m-4  •  1053.  ^^  '"t  impnme  en  1661  p- 

Ils  font  au  no;nbre  de  trois.  în-foL  II efl  aufili  vrai,  que  peut 

Le  1er.  a  pour  titre  :  De  Phon  l'être   le  FaBum  d'un  avocat 

rifi^Q  &  PuhlicMtû,  Le  He«  ;  De  dont  la  tête  n'efl  pas  peu  exal^ 

perkuUs  ru^vijJimafMnKSwtponm.  tée,  8c  qui  parle  contre  fa  par** 

JUe  lUe.  ;  CoUattones  Scripturm  tie  advetfe.  Un  arrêt  du  con- 

fAcjrpL.  Il  attgque  4ans.  V^^^  ^^  ièil  d'état  de  Fan  1664,  donné 

^çri>.  les  ordres  mendians  »  fur  les  méodoires  .de  plufieutB 

âvjcc  un  çnthoufiafme  qui  le  prélats  ,  le  condanma  \  étt« 

^eho  plfiifant.  $>  Thomas  ia.  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 

S,  Boi\avei\ture,  religieux  l'un  Le  cardinal  Bona  en  fit  une 

pL  >  \  autre ,  |fputinren|(  avec  plus  cenfure  détaillée  que  nous  avons 

dd  ^nité  ^  caufe  d^i  leur  eut.  en  manufcrit.  datée  du  mois 

Lei^jteipicr  fur-tout  fe  difbngua  de  février  i6&(.  Le  favant  pré« 

dans.^ett^vaiU  1)  prononça  \  lat  y  dévpile  excellemment  la 

jA^aénie,  ^npréCençildj^papç,  mauyaife  foi  &  Tefprit  hété^ 

une,  langue  apologie  «  f»^  avec  rodoxe  du  Journaliste 

laiorce  àc  la  pré^ifion  qui  ca«  AMPHIARAU$ ,  fils  d'Oi^' 

xadérifent  tous  (ts  écrits,  il  dès  ^  fut  l'inventeur  de  la  dîvi^ 

défendit   les   religieux  cpnue  nation  par  les  fonges,  fuivant 

le&  allégations  diverfes  dç  Içur  Paufànias.  Ayant  prévu  par  fcni 

injurieux  a^reiteur...  Sa .  feule  an  qu'il  ieroit  tué  à  l'expédi- 

p^tfonne,  U.  conduite,  m  li^*  tion  de  Thebes  ,  il  îê  cacha 

mineux  écrits,  étoient une apo-  pour  ne  pas  y  allen  Safemme 

\o^:  permanente  de  l'infUtut  Ervphyle  ,  tentée  par  un  riche 

qu  il  avoit  embraflé  9  paf  les  collier  d'or  qu'on  lui  promit , 

j^lns  héroïques  iaçrificçs»  .  découvrit  ^endroit  de  fa  re-* 

taiiuL  K 
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ém  Tunivedlté  de  Roftock;  debourgen  1(41.  Ses  feâatears 

né  dans  la  province  d*Over-  furent  appelles  Amsdotftns, 

lipTel ,  eft  auteur  de  quelques  AMU0US ,  roi  des  Latins , 

ouvrages  fur  fon  art.  I.  £>//-  chafla  du  trône  Ton  frère  Nu- 

putatio  de  calcula ,  i^iT»  in-  mitor ,  &L  fit  veftale  Rhea  SyU 

4?,  n.  De  morborum  dintrin"  via  fa  nièce  «  dont  les  enfiins  au- 

t'ùs  ,  liber,  1610 ,  in  -  4^.  ,  &  roient  pu  rentrer  dans  les  droits 

1623 ,  in-S*.  III.  De  dolore  ca-  de  leur  aïeul  ;  mais  fes  pré« 

«ûû  ^(/î;tf/tf/io ,  1618 ,  in-4^.  &c.  cautions  furent  inutiles.  Cette 

I  étoit  médecin  du  duc   de  princeiTe  mit  an  jour  Remus  & 

Mecklebourg  ,  lorfqu'il  mou*  Roniulus  ,  aut  tuèrent  Amo* 

toi  le  19  avril  1642  ,  âgé  de  lius  «  &  rendirent  la  couronne 

81  ans.  à  Numitor»  vers  Tan  7^4  avanr 

.  AMRI ,  roi   d'Ifraël ,    fut  J.  C. 

proclamé  fouverain  par  l'ar-  AMULON.  Foy.  Amolok. 

xnée  après   la  mort  d'EIa.  1}  AMURAT  I ,  empereur  des 

bâtit  Samarie  ^  -  &  niourut  après  Turcs ,  appelle  l'IUuJIre  par  un 

uft  règne  rempli  d'invpiétés  ,  peuple  chez  qui  la  valeur  mili* 

Fan  918  avant  J.  C.  Son  fils  taire  efface  tous  les  crimes  , 

Achab ,  digne  de  lui ,  «fut  fon  fuccéda  à  Orcan  fon  père ,  l'an 

liiccefFeur.  1360.  Il  prit  fur  les  Grecs  la 

AMROU  -  BEN- AL- AS,  Thrace ,  Galtipoti  &  Andrino- 

un  des  plus  grands  capitaines  pie  ,  dont  il  fit  le  fiege  de  fon 

des  p'remiers  Mufulmans,  con-  empire  ;   il  irainquit  les  Ser«» 

^t  rÉgypte,  la  Nubie  ocune  viens  &  les  Bulgares,  &  con- 

grande  partie  de  la  Lybie.  11  quit  la  Bafie-Myfie.  L*erope- 

Sàtit  la  ville  de  Fofthat  ou  Fuf^  reur  Paléologue ,  preifé  ^af  ce 

tat,  auprès  de  l'ancienne  Ba*  conquérant^  fit  on  traite  avec 

bvlone  .d'Egypte  :  il  afliégea  lui ,  glorieux  pour  le  Tain— 

Jerufalem&laprit.  Amroueut  qtfeur  ,   &  honteux    pour  le 

mi  fils  nommé  Abdallah-Ben-  vaincu.  Amurat,  irrité  contre 

Amrou ,  qui  recueillit  les  j4ka^  ion  .fils  rebelle ,  lui  fit  crever 

diih  i  c^eft-à-dire,  les  Hifioires  les  yeux,  &  exerça  des  cruau- 

d6nt^  la-  'tradition  mufulmane  efi  tés  encore  plus  horribles  con-» 

compèfâCs  L'un  &  l'autre  vi-  tre  ceux  qui  avoient  avorife 

Soient  dans  le  Vlle^  fiecle.  fa  revoit^  Plufieurs  fe  donne- 

-  AMSDORF,  (Nicolas)  de  rent  la  mort  de  leurs  propres 

Mifhie ,  prit  Luther  pour  mai-  mains  ^  pour  s'arracher  à  la  dou- 

tre  »  &  écrivit  comme  lui  avec  leur  de  voir  verfer  le  fang  d'im 

beaucoup  de  fiel  contre  les  Ca-  père  ou  d'un  fils.  Amurat  renrv* 

tholiques  &  le  pape.  Luther  la-  pona  37  viâoires  ,  &  périt 

crafoni&fcipleévequedeNaum-  dans  la  dernière  en  1389»  aTr 

boure.f  quoique  cet  héréfiarque  iaffiné  en  trahifon  par  un  fol* 

ne^  fût  que  ftmple  prêtre.  Ce  dat  de  l'armée  des  Serviens  ^ 

Êrélat  Luthérien  foutenoît  que  oull  avoit  mife   en  déroute. 

;s  bonnes  oeuvres  éroient  per-  Amurat  établit  la  milice  des 

nicieufes  au  falut ,  lorfqu'on  les  Janif&ires,  &  lui  donna  la  fe»> 

regardoit  comme  des  moyens  me  qu'elle  a  encore  aniourdlius. 

4>  parvenir.  Il  mourut  à  Mag«  AMURAT  U»  empereur  des 
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Turcs ,  Sis  &  fucceffeur  de  Ma^  vi Aoire  fut  long-tems  douteuft. 
homet  I ,  commença  à  régner  Amnrat  auroit  pris  la  fiiite  au 
en  142X  9  &  porta,  comme  Tes  commencement  du  combat ,  fi 
prédeceUeurs  ,  la  guerre  dans  fes  Officiers  ne  l'avoient  me*» 
l'empire  Grec  ;  mais  il  fut  obli-  nacé  de  le  tuer.  On  dit  que  dans 
gé  de  lever  le  fiege  de  Conf-  un  moment  où  fes  foldats  al*' 
tantinople  &  de  Belgrade  en  loient  pHer,  il  tira  defon  feîn 
X422.  Il  fot  le  premier  des  Turcs  le  traité  de  paix  conclu  avec 
qui  fe  fervit  du  canon  »  fans  oue  les  chrétiens ,  &  ^'il  s^écria  : 
cette  nouvelle  machine  de  def-  Je/us  !  voici  l'allUnce  que  Us 
truâion  pût  &ire  rendre  Conf-  chrétiens  ont  Jurée  avec  mot  par 
tantinople.  Il  réuffit  mieux  de-  ton  fatnt  nom.  Si  tu  es  Dieu^ 
vant  TneiTalonique ,  qu'il  prit  comme  Us  tiens  U  d'tfent,  venge 
d'afTaut  fur  les  Vénitiens.  Le  ton  injure  &  la  mienne.  Cette 
prince  de  Bofnie  •  ficJean  Caf~  vidoire  fiit  fuivie  d'une  autre 
triot,  prince  d'Albanie ,  père  du  qu'il  remporta  Tannée  fuiyante 
&xieux  Scanderbeg,  fiirent  bien-  iur  Huniade ,  auquel  il  tua  plus 
t6t  après  fes  tribuuires.  Le  der-  de  20  mille  fapmmes.  Scander- 
nier  lui  ayant  donné  fes  cinq  fils  beg  vengea  Huniade  :  il  défit 
en  otage,  leTurc  les  fit  circon-  çlùfieurs  fois  Amurat,  &  le 
cire  contre  fa  promeiTe  «  &  en  fit  força  de  lever  le  ftege  de  Croye  9 
tuer  quatre.  Amurat  pouffa  fes  capiule  d'Albanie.  Amurat ,  p^* 
conquêtes  jufqu'en  Hongrie.  La-  oué  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu 
diflas ,  qui  en  étoit  roi  9  fit  un  devant  cette  ville ,  alla  s'en- 
traité  de  paix  avec  lui.  A  peine  fermer  chez  des  moines  Mahc^ 
en  avoient^ils  iuré  l'exécution ,  métans  ;  mais  l'ambition  l'em- 
l'un  fur  l'Alcoran,  l'autre  fur  portant  fur  l'amour  de  la  re- 
l'Evangile,  qu'on  apprit  les  mou-  traite,  il  revint  afiîéger  inuti- 
vemens  que  fiaifoiènt  les  Grecs ,  lement  Croye ,  &  mourut ,  diD- 
les  Vénitiens  &  autres  nations  on  ,  de  défefpoir  près  d'Aiidrir 
alliées  de  Ladiâas  ,  pour  venir  nople  ,  dans  fa  7^ me.  année  » 
i  fon  fecours.  Dans  ces  cir*  en  14^1*  Ce  prince  Turc  étoit 
confiances  le  cardinal  Julien  à  la  fois  philofophe  &  conqué-> 
Céfarini ,  légat  du  pape  en  Al-  rant ,  mais  fa  philofophie  ne 
lemagne ,  perfuada  Ladiflas  de  le  rendit  pas  meilleur, 
le  rompre  ,  alléguailt  que  lié  AMURAT  III  ,  etnpereur 
avec  les  princes  chrétiens ,  il  des  Turcs ,  fils  &  fucceffeur  de 
n*avoit  pu  traiter  fans  eux  (^oy.  Selim  II.  monta  furie  trône 
CisARiNi).  Les  Hongrois  re-  en  1^74-  Il  augmenta  {e$  états» 
prirent  les  armes  ;  le  roi  &  le  fit  étrangler  fes  fîreres  ,  prit 
célèbre  Huniade  fe  mirent  à  Raab  enTlongne  &  Tauris  en 
leur  tête.  Mais  Amurat  leur  Perfe.  Les  Croates  &  l'empe- 
ayant  livré  bataille  à  Vame  reur  Rodolphe  II ,  mirent  fes 
*en  14449  les  défit  entièrement,  troupes  en  déroute.  Amurat  fut 
Xadiflas  mourut  percé  de  coups  ;  réprimer  les  Janiffaires.  Un  jour 
lé  cardinal  Julien  périt ,  on  ne  qu'ils  vinrent  lui  demander  en 
fait  comment:  Huniade  fut  en-  tumulte  la  tête  du  grand-tré- 
traîné ,  malgré  fa  bravoure ,  par  forier ,  il  fondît  fur  edx  le  fa- 
la  déroute  de  fes  troupes.  La  breàlamainten  cuaplufieurs» 
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&  fit  trembler  les  autres.  Ils  oa*elle  tua  la  première  mût  *<te 

fe  révoltèrent,  avec  plus  de  fuc-  its  nices.  félon  l'ordre  de  fon 

cèsy  quelaues  années  apr^;  ce  i>ere.  Preilée  de  remords,  elle 

qui  joint  a  d'autres  difgraces ,  le  retira  dans  les  bois,  oii  vou- 

lefitmourirdechagrinemsQS»  ^^^^  ^^^^^  Air  une  biche,  elle 
à  l'âge  de;  ^o  ans.  Il  avoit  ce  blefla  un  facyre  oui  la  pour- 
courage  mêlé  de  cruauté ,  que  fuivit ,  &  dont  elle  devint  la 
Ton  voit  dans  prefque  tous  les  proie  malgré  Neptune  qu'elle 
héros  Turcs  :  il  ne  fut  pas  moins  imploroit.  Ce  Dieu  la  métamor- 
livré  à  la  débauche  :  la  luxure  phofa  en  fontaine. 
éi  les  vices  crapuleux  allant       AMYNTAS  I ,  roi  de  Ma- 

Êrefque  toujours  de  fociété  avec  cédoine  ,  fuccéda  à  fon  pei>e 

L  cruauté  (  Voyez  NÉRON  ).  Alcetas  ,  vers  l'an  6<6  avant 

AMURAT  IV  ,  empereur  J.  C.  Il  fe  fit  aimer  de  fes  iu- 

des  Turcs ,  furnommé  1  Jntré'  jets  &  craindre  de  fes  voifins. 

vide,  monta  fur  le  trône  après  Son  règne  fiit  d'environ  ko  ans« 
Muftapha ,  en  1623.  Il  prit  d'af-       AMYNTAS  II  ou  III ,  roi 

faut  Bagdad  en  ^38,  &  fecou-  de  Macédoine ,  fucceiTeur  de 

voit  dans  le  même  tems  le  grand-  Paufanias  ,  n'eft  placé  dans  Vhîf^ 

Mogol  Cha-Goan ,  contre  fon  toire  •  que  parce  qu'il  fut  le 

fils  Aurenzeb.  Il  contint  les  Ja-  père  de  Philippe  &  l'aïeul  d'A- 

niiTaires ,  en  les  occupant  à  cora*  lexandre.  Les  lUyriens  &  Les 

battre  des  peuples  qui  ne  fon-  Olynthiens  défirent  ion  armée, 

^eoient  point  à  Tinquiéter ,  &  Il  mourut  -après  un  re£ne  de 

a  envahir  des  provinces  fur  lef-  24  ans  ,  en  374  avant  J.  C. 
miellés  il  n'avoit  aucun  droit.        AMYOT,  (Jacques)  naquit 

A  ^  l'ambition  d'un  conquérant ,  à  Melun  en  15 13 ,  de  parens  plus 

il  îoignoit  la  valeur  ,  la  cruauté  vertueux  qu'opulens  ;  fon  père 

&  la  débauche.  Il  mourut  d*un  étoit ,  félon  quelques-uns ,  mar* 

excès  de  vin ,  tout  Mufulman  chand  mercier  «non  boucher  , 

qu'il  étoit ,  en  1640  ,  âgé  de  comme  dit  de  'Thou.  La  prodi- 

31  ans.  eieufe  fortune  qu'il  fit  9  a  renda 

AMY ,  (N.  )  avocat  au  par-  &s  littérateurs  fort  curieux  de 

lement  d'Aix ,  mort  en  1760 ,  (avoir  l'état  de  fa  famille.  Ce 

eft  connu  par  queloues  ouvra-  qu'on  fait  de  certain,  c'eftqu'el* 

ges  de  phyfique  :  1.  Obferva^  le  étoit  très-obfcure.   Amvot 

iions  expérimentaUs  fur  Us  eau»  commença  comme  Sixte  V  .\Jn 

des  rivières  de  Seine ,  de  Mar»  cavalier  qui  le  trouva  au  mi-> 

nr,  &c.  I749,jn-i2.  IL  NoU'  lieu  def  champs  dans  la  Beau- 

yelles  Fontaines  filtrantes ,  1757»  ce  ,  le  porta  en  croupe  à  l'hô- 

Vi-^liAW,  Réflexions  fur  les  V  ai f'  pital  d  Orléans.  Amyot  ,  qui 

féaux  de  cuivre  ,  de  plomb  &  avoit   qhitté   fa  mailon  pour 

^«Vtfim,  I7^7,in-i2.  Tous  ces  échapper  à  un  châtiment,  feren* 

ouvrages  lont  remplis  d'obfer-  dit  à  raris  &  y  mendia.  Uit^ 

▼ations  utiles  ,  &  par-là  pré-  dame ,  qui  le  trouva  d'une  figa* 

férables  à  tout  ce  qui  n'a  que  re  -fort  aimable ,  le  prit  pour 

de  vains  omemens.  accompagner  fes  en&ns  au  col* 

AMYMONE ,  l'une  des  so  lege.  Amyot  profita  de  cette 

Danaïdes  ,  épouîà  Encelade,  occailon  pour  le  former.  Il 
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cueillit  les  fleurs  &  les  ffuîts 
de  la  littérature ,  &  brilla  dès- 
lors  à  Paris.  II  quitta  cette  ville 
Î^eu  de  tems  après ,  parce  qu'on 
*accufoit  d*étre  fiavorable  apx 
nouvelles  erreurs.  Il  fe  retira 
chez  un  gentilhomme  de  Berri , 
qui  lui  confia  Tes  enfans.  Hen- 
ri II  ayant  pafle  en  Berri  ^ 
Amyot  fit  une  épigramihe  grec- 
ijue  ,  que  fes  élevés  préfente- 
re&t  au  roi.  Le  chancelier  de 
l'Hôpital  fut  fi  enchanté  de  ce 
petit  ouvrage ,  qu'il  dit  à  Hen- 
ri ',  que  l'auteur  étoit  digne  de 
veiller  à  l'éducation  des  enfans 
de  France.  Ces  vers  grecs  fii- 
rent ,  félon  quelques  auteurs  , 
le  pfiemter  degré  qui  fit  mon- 
ter Amyot  aux  plus  grandes  di- 
enités  :  mais  cette  origine  de 
la  fortune  paroit  un  peu  roma- 
nefcme,  &  eft  contredite  par 
lés  dates.  Les  hifloriens  les  plus 
judicieux  s'accordent  tous  à  dire 
qu* Amyot  étudia  d'abord  à  Pa* 
ris  au  colleee  du  caroinal  le 
Moine  ;  qu'il  fut  enfuite  pré- 
cepteur de  Guillaume  de  Saci- 
BouchereU  alors  fecrétaire-d'é- 
tat.  Ce  miniflre  le  recommanda 
à  Marguerite  «  fœur  de  Fran- 

S ois  I  :  &  ce  fut  par  le  crédit 
e  cette  princefTe ,  qu'il  eut  la 
chaire  de  Leâeur  public  en  grec 
&  en  latin  dans  1  univerflte  de 
Bourges.  Amyot  traduifit  Us 
iAmours  de  Théageae  &  de  Cka- 
ricUe ,  roman  grec  d'Héliodore 
d'Emefe  ,  qui  ,  dit  fagement 
l'abbé  Le  Bqeuf  «  auroit  été  bien 
remplacé  par  la  tradiUiion  d'un 
Père  Grec  :  mais  fous  François  I 
Qui 'en  fait  de  mœurs  n'y  r^gar- 
Goit  pas  de  fi  près,  cette  plate 
&  dégoûtante  lubricité  lui  va- 
lut l'abbaye  de  Bellozane.  Le 
même  efprit  lui  fit  traduire  les 
AmouTf  d€  Daphnis  fy  de  Càloé, 
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de  Longus,  conte  plus  obl- 
cene  encore  «rqui  a  paru  en 
1718 1  avec  des  figures  gravées 

far  Audran.  Après  la  mort  de 
rançois  I ,  Amyot  fûivit  qi 
Italie  Morvilliers.  Il  eut  occa- 
fion  d'y  voir  le  cardinal  de  Tour- 
non,  &  Odet  de  Selves ,  ain- 
bafTadeur  à  Venife.  Ce  fu^  dans 
cette  ville  qu'il  reçut  ordre 
d'Henn  II ,  de  porter  au  concile 
de  Trente  une  lettre  de  ce  prin- 
ce ,  oii  il  fe  pl^gnoit  de  ce  qu'il 
ne  pouvoir  envoyer  fes  évêi- 
ques  à  Trente,  a  caufe  de  la 
guerre  qu'on  lui  faifoit  en  Ita- 
Ee.  Amyot,  à  fon  retour,  fut 
bxt  précepteur  des  enfans  de 
France.  Charles  IX,  fon  éle- 
vé ,  le  nomma  fon  grand-au- 
mànier ,  &C  lui  donn^  quelque 
tems  après  l'abbaye  de  S.  Cor- 
neille de  Compiegne  &  l'éve-^ 
ché  d'Auxerre.  Henri  III ,  qui 
avoit  été  auffi  fon  difciple ,  lui 
conCierya  la  grande^aunîônerie,. 
•  &  y  ajouta  pour  toujours  l'or- 
dre du  S.  Efpfit ,  en  confidé- 
ration  de  fes  talens  &  de  fçs 
fervices.  Amyot  maqqua  à  la 
reconnoifTance  qu'il  devoit  pour 
de  fi  grands  bienfaits ,  en  tavo- 
rifant  les  rebelles  de  la  ville 
d'Auxerre ,  ù  l'on  en  croit  de 
Thou  ^  mais  cet  hiflorien  fou- 
vent  prévenu*  a  été  contredit 
fur  ce  fait  par  l'auteur  de  la  Fie 
de  ce  prélat ,  uni  mourut  le  6 
février  IS93  «  ^  Vâge  de  79  ^i^- 
Le  plus  céfebrc  de  fes  ouvr^* 
ges  eft  fa  TraduSion  des  (fu-^ 
vres  de  Plutarque ,  qui  eft  efîi- 
mée  encore  aujourd  hui  »  maj- 

Ï;ré  tant  d'autres,  écrites  en 
aneaee  moderne,  n  Tant  qu'un 
»  Ityle  fimple  &  naif  aura  de 
n  quoi  plaire ,  dit  Tauttur  àp% 
i>  Trois  Jietles ,  elle  fera  lue  avec 
n  plaifir  p^  ceii|c  qui  aiflus^t 
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»  ï  retrouver  les  traces  de  r«n-  Il  mourut  en  1664  f  regretté 

)i  cienne  aménité  françoife  <<.  des  proteftans  &  cilimé  de  la 

On  en  a  beaucoup  moins  loué  plupart  des  catholiques.  Nous 

Texaftitude  ;  elle  fourmille  de  avons  de  lui  :  I.  Un  Traité  dt 

contre-fens  oc  de  fautes.  Quel-  la  Grâce  &  de  U  Prédefina-^ 

qucs  favans  même  ont  voulu  tion ,  dans  lequel  l'auteur ,  dif- 

perfuader  qu'Amyot  avoit  tra-  ciple   de   Cameron ,  s'éloisoe 

ouït  Plutarque  fur  une  verfion  moins  de  la  doctrine  catholi* 

italienne  de  la  bibliothèque  du  que  ,  que  les  autres  théolo- 

roi;  mais  quelle  apparence  qu*un  êiens  proteftans.  II.  Une  apo- 

profèfTeur  en  langue  grecque ,  logie  de  fa  religion ,  1647 ,  is- 

qu'un  homme  qui  failoit  afTez  8'.  III.  Une  Paraphrafe  fur  U 

bien  des  vers  dans  la  même  lan-  Nouveau   TeÛamtnt  ,  la  vol. 

gue^nefôtpasafTezdegrecpour  in -8*.  IV.  Une  autre  fur  les 

traduire  fur  l'original  ?  On  a  en-  Pfeaumes  ,  in-4*.  \,  La  vu  de 

core  d'Amyot  Sept  livres  de  Dio-  la  Noue ,  dit  Bras^de-fer,  Lcy- 

dore  de  Sicile  &  quelaues  Tra-  de ,  1661  »  in-4'.  VI.  Une  Mo- 

fédies  grecques ,  &c.  La  bonne  raû  chrétienne ,  &c. 
dition  de  Plutarque  eft  de  Vaf-       AM YRIS ,  nom  d'un  Syb»- 

cofan,  1^67  &  1^74,  13  vol.  rite  qui  fut  envoyé  à  Delphes 

in-8*. ,  6  aux  Vies  »  7  aux  Mo*  par  ceux  de  fa  nation ,  pour 

raies  j  avec  la  table.  Il  faut  pren-  apprendre  de  l'oracle  •  11  le 

dre  garde  fi  dans  le  tome  VI  bonheur  dont  ils  touiiioient , 

des  Vies,  celles  d'Annibal  &  feroit  de  longue  durée?  L'o- 

Scipion  par  TEclufe  s'y  trou-  racle   réponmt  que  la  fortune 

vent.  Le  même  Vafcofan  a  don-  des  Sybarites  changeroit ,  fie 

né  une  édition  de  Plutarque  »  que  leur  perte  feroit  in£ulli* 

4  vol.  in-fbl. ,  qui  eft  moins  ble ,  dès  qu'ils  rendroient  plus 

chère  que  l'in-S^. ,  mais  n'efl  d'honneur  aux  hommes  qu'aux 

pas  moins  belle.  Les  Œuvres  dieux  :  ce  qui  arriva  bientôt^ 

méUes  d*  4myot  font  imprimées  Un  efclave  ,  fbuvent  battu  par 

à  lo^on,  ioil,in-8^.  fon  maître,  courut  aux  autels 

AMYRAULT  ,  (  Moîfe  )  des  dieux  comme  à  un  afyle;  on 

naquit  à  Bourgueil  en  Tourai-  l'en  arracha.  Mais  cet  efclave  » 

ne ,  l'an  1596.  Son  père  voulut  ayant  eu  recours  à  un  ami  de 

le  confacrer  àlajurifprudence;  fon  maître  ,  obtint  qu'il  feroit 

mais  Amy  rault  préfera  la  théo-  traité  plus  doucement.  Amyris  y 

logie ,  &  vint  l'étudier  à  Sau-  fe  fouvenant  de  la  réponle  de 

mur.  Cette  ville,  où  le  parti  l'oracle,  &  prévoyant  les  mal- 

proteftant   avoit  une    acadé-  heurs  des  Sybarites ,  fe  retira 

mie  floriiTante ,  fe  félicita  d'un  promptement    dans   le   Pélo- 

tel  élevé  ;  &  bientàt  Amy-  ponnefe  ;  fes  compatriotes  fe 

rault  fut  profèfTeur  lui-même,  moquèrent  de  fa  retrjûte  ,  fic 

En  1631 ,  le  Synode  de  Cha-  le  traitèrent  d'infenfé  ;  la  fuite 

renton.  auquel  il  avoit  été  dé-  fit  voir  qu'il  étoit  le  feul  fage. 

puté*  le  nomma  pou^  haran-  De-là  eft  venu  l'ancien  pro- 

guer  le  roi ,  qui  le  reçut  comme  verbe  des  Grecs  :  Amyris  de^ 

|in  homme  que  fa  modération  vient  fou  ;  que  l'on  applique 

diilinguott  parmi  fes  collègues,  à  ceux  qui ,  fous  l'ombre  de 
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folie,  donnent  ordre  à  leurs  tingui  dans  lliifioire  de  Perfe^ 

affaires ,  &  oui  cachent  beau*  La  conduite  de  cette  princefle 

COUP  de  fagelTe  fous  le  mafque  répandit  beaucoup^  d'amertume 

de  la  démence  fur  la  vie  de  fon  éi)0ux.  Après 

AMYTIS  ,  fille  d'Aftyages^  fa  mort .  elle  fuiyit  fon  pen-»- 

dernier  roi  des  Medes ,  fut  ma-  chant  à  la  volupté  ,  &  $*aban-* 

née  à  «  Spitamas  ,  de  qui  elle  donna  à  des  excès  qui  la  coiH 

eut  deux  fils ,  Spitaces  &  Me*  duifirent  au  tombeau. 

fabemes.  Aftyages ,  vaincu  par  AN ACH  ARSIS,  phîlofophe 
3yrus  ,  fe  retira  à  Ecbatane ,  Scvthe  ,  difciple  de  Solon ,  s[il« 
&  fe  cacha  dans  un  endroit  luftraà  Athenesparfonfavoir, 
très-fecret  du  palais.  Cyrus  ,  fon  défintérefTement ,  fa  pru-» 
irrité  de  ne  le  pouvoir  trou*  dence  &  fes  mœurs  aufleres.: 
ver ,  ordonna  qu'on  mit  Amy-  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il 
tis  ,  fon  mari  6c  fes  enfâns ,  à  voulut  y  introduire  les  dieux  &L 
la  quedion.  Aftyages  fe  dé-  lesloix  de  laGrece;  mats  ilfiiC 
couvrit  alors ,  &  fiit  traité  avec  tué  par  le  roi  des  Scythes ,  vers 
plus  d'humanité ,  qu'il  n'avoit  Tan  ^50  avant  J.  C.  Parmi  plu- 
ofc  l'efpérer  ;  mais  Spitamas  «  (leurs  fentences  triviales  qu'oa 
gendre ,  fut  puni  de  mort  pour  lui  attribue ,  il  y^  en  a  quel- 
avoir  répondu  qu*il  ne  favoit  ques- unes  qui  méritent  a  être 
oU  il  s'étoit  caché.  Son  plus  rapportées.  La  vue  de  fivrognf 

frand  crime  étoit  d'avoir  une  eltîa  meilleure  leçon  defobrUtL 

elle  femme.   Amytis   plut  à  Anacharfis ,  voyant  qu*a  Athe- 

fon  vainqueur ,  qui  eiTuya  fes  nés  les  grandes  affaires  étoient 

larmes  en  l'époufant.Camby  fes  décidées  par  la  multitude  af- 

&  Tanyoxarces  naquirent  de  femblée ,  &  fouvent  très-mal  » 

ce  fécond  mariage ,  vers  l'an  difoit  :   Les  gens  de  'hon-fens 

%^o  avant  J.  C.  Us  fuccéderent  propofent   Us  quefiions  ^  £>  les 

a  Cyrus  ,  qui  donna  des  gou-  foux  les  décident.  On  dit  qu'il 

vememens  aux  deux  fils  que  comparoit  les  loix  oui  ne  ibnc 

la  reine  avoit  eus  de  Spitamas.  obfervées  que  par  le  peuple  9 

Tanyoxarces  ayant   été  em-  tandis  que  les  'grands  les  vio^ 

pôifonné  par  ordre  de  fon  fre-  lent  ou  s  en  moquent ,  aux  toiles 

re  ,  &  Amy  tis  ayant  découvert  d'araignées  qui  ne  prennent  que 

fa  mort  cinq  ans  après  •  elle  ks  mouches.  On  rappone  en- 

preifa  Cambyfes  de  lui  livrer  cofe  qiie  ce  philofophe  étant 

celui  qui  lui  avoit  confeillé  de  fur  mer ,  demanda  au  pilote  de 

commettre  ce  crime  ;  mais  elle  quelle  épaifleur  étoient  lesplan« 

ne  put  l'obtenir ,  8c  ce  refus ,  ches  du  vaiffeau  ?  &  que  ce- 

)oint  à  fa  douleur  ,   fiit  caufe  lui*ci  ayant  répondu  de  tant  de 

qu'elle  fe  donna  la  mort  par  le  pouces;  le  philofophe Scythe  lui 

poifon.  Ctefias  eft  l'auteur  qui  répliqua  :  Nous  ne  femmes  donc 

a  fourni  ces   anecdotes  ;  mais  éloignés  de  la  mon  que  d'autant^ 

on  fait  le  peu  de  croyance  quiil  C'eft  fans  doute  ce  qui  a  donné 

mérite.  Voyex  fon  article.  lieu  à  ces  vers  de  Juvenal  : 

AMYTIS  ,  fille  Ai  Xercès  I ,  di^tÎM   k  morte   remoiM9 

fut  mariée  à  Megabize ,  homme  quatuor ,  aut  fepttm  fi  fit  lûtjjfitnm 
iUuftre ,  qui  tient  un  rang  dif-  tada* 
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Un  Grec  lui  ayant  reproché  lient  le  titre  de  martyr.— Quel^ 

qu'il  éfoit  Scytne.  Je  fais  ^  loi  qaes  auteurs  difent  que  S.  Ana- 

répondit  -  il ,  que  ma  patrie  ne  clet   fuccéda  ï  S.  Qcment  ^ 

me  fait  pas  beaucoup  d  honneur^  mais  l'opinion  commune  ,  con- 

mais  vous  déshonore^  la  votre,  forme  au  canon  de  la  oiefTe  » 

Ceux  qui  ont  attribué  à  Ana*  le  place  après  S.  Lin.  (  f^oyei 

charfis  l'invention  de  la  roue  ce  dernier  mot.)  On  a  prétendu 

des  potiers  de  terre,  ne  favent  aufll  diftinguer  S.  Asiftclet  de 

point  qu*Homere,  qui  l'avoit  S.  Clet,  &  cette  aflertiotvn'eft 

précédé  de  quelques fiecles, en  pas  fans  autorité,  mais  il  pa<» 

rarle  dans  fes  poèmes.  L'abbé  roît  que  le  fentiment  commun 

carthélemi  a  publié ,  en  1788 ,  eft  le  plus  vrai. 

fous  le  titre  de  Foyage  d'A-  ANACLET,  (Fierre  de 

nachairfis ,  un  tableau  de  la  Gre-  Léon  )  antipape ,  étoit  parvenu 

ce,  oii  il  y  a  des  applications  à  fe  blxt  élire  par  fes  richeiTes 

plus  ou  moins  heureufes  aux  &  la  puiflance  de  fa  famille» 

mœurs  &  aux  hommes  d'au-  originairement  Juive.  Il  tiroit 

jourd'hui  :  ouvrage  diffus ,  fur-  fon  nom  du  pape  Léon  I X , 

chargé  d'érudition  &  exceflt-  qui  avoir  converti  &  baptiie 

▼ement  louangeur  >  annoncé  &  ion  père.  Après  avoir  pafTe  une 

Erôné  avec  un  enthoufiafme  jeuneiTe  libertine  en  France ,  il 
eaucoup  trop  vif ,  pour  qu'il  s'étoit&it  moine  à  Clunv.  Etant 
eût  pu  durer  long-tems  ;  mais  venu  à  Rome ,  il  fut  ndt  car» 
)'on  ne  peut  difconvenir  qu'il  n'y  dinal  par  le  crédit  de  fa  fà- 
ait  de  très-beaux  morceaux, oc  mille,  puis  employé  en  plu- 
que  malgré  mielques  fvmptô-  fleurs  légations,  oîi l'on  recon- 
mes  de  la  philofophie  du  jour,  nut,  avec  le  dernier  fcandale, 
c'efl  un  des  ouvrages  moder-  que  la  profeffion  religieufe  n'a- 
nes  oh  elle  fe  tnontre  avec  le  voit  pu  aue  fufpendre  dans  lui 
plus  de  retenue  6c  de  décence  :  le  débordement  de  fes  mœurs* 
il  y  a  niême  bien  des  réflexions  Dès  qu'on  lui  eut  déféré  le  titre 
dont  fes  coryphées  n'ont  pas  de  pape,  il  marcha  bien  accom- 
lieu  d'être  contens.  pagne  à  S.  Pierre  &  autres  égli- 
ANACLE'njtf  CLET,  (S.)  fes ,  &  les  dépouilla  de  ce  qu'il 
natif  d'Athènes ,  ayant  entendu  y  a  voit  de  précieux  &  même  de 
prêcher  S.  Pierre ,  fe  convertit  lacré.  On  dit  qu'il  ne  put  trou- 
ve s'attacha  à  cet  apôtre ,  qui  ver  aucun  Chrétien  oui  ofit 
l'ordonna  diacre  &  prêtre  peu  brifer  les  calices ,  afin  d'en  ^ 
après.  Il  fuccéda  dans  le  pon-  pliquer  l'or  à  Tufage  qu'il  en 
tificat  à  S.  Lin ,  en  78  ou  79.  vouloit  faire ,  &  qu'il  fîit  obligé 
11  vit>  avec  la  plus  fenfible  dou-  pour  cela  de  recourir  aux  gens 
'leur  ,  les  ravages  aue  caufoit  de  la  religion  de  fes  pères.  Au 
dans  le  troupeau  de  J.  C.  la  moyen  des  largeffes  qu'il  fe  mit 
trotfteme  pèriecution  que  Tra-  en  état  de  faire  par  ce  brigan- 
îan ,  pour  lors  en  Orient ,  ex-  dage  facrilege  ,  il  acheva  de 
ciu  contre  l'églife  en  X07.  Il  gagner  le  peuple  &  la  plupart 
eut  beaucoup  a  fouffirir  durant  des  grands.  Il  ait  excommunié 
ces  tems  orageux.  Des  marty-  dans  plufieurs  conciles  tenus  en 
rologes  très  -  anciens  lui  don<  France  »  &  enfin  dans  celui  de 
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Pîfc,  tenu  Fan  1134.  11  moti-  in -8*.  Utrecht,  173»,  in -4^. 
rut  Tan  X 138,  après  la  défaite  F'<fV.  LongepIerre. 
<Ie  Roger^  duc  de  Sicile ,  au-  ÀNAITIS ,  divinité  adorée 
quel  il  avoit  donné  le  titre  de  autrefois  par  les  Lydiens ,  par 
roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Foy,  les  Annéniens  &  par  les  Perles* 
^Innocent  IL  La  religion  de  ces  peuples» 
ANACRÉON ,  né  à  Téos  fur-tout  dans  la  contrée  voi* 
tn  lonle  ,  florifToit  vers  Tan  iine  de  la  Scythie ,  les  obli- 
532  avant  J.  C.  Polycrate»  ty-  geoit  ae  ne  rien  entreorendre 
ran  de  Samos ,  Tappella  à  fa  que  fous  les  auipices  defcette 
cour,  &  trouva  en  lui  un  fidèle  déeflè.  On  £iifoit  les  aiTem- 
compagnon  de  volupté.  Hypa-  blées  importantes  dans  fon  ten> 
eus ,  nis  de  Pifiûrate ,  le  fit  pie.  Suivant  le  rit  des  abo- 
venir  à  Athènes ,  dans  un  vaif-  minatiens  païennes ,  les  plus 
feau  de  50  rames  qu'il  lui  en-  belles  filles  étoient  confacrées 
Toya.  Ce  poëte ,  livré  à  la  dé-  à  cette  divinité ,  &  s*abandon- 
bauche  la  plus  infâme  ,  n'a  noient  à  ceux  qui  venoient  lui 
chamé  dans  fes  poéfies  que  offrir  des  facrifices.  Elles  pré* 
Famour  &  le  vin.  Les  glaces  tendoient ,  par  cette  proftitu- 
de  la  vieillefle  ne  fijrent  pas  tion,  devenir  plus  nobles  & 
capables  d'éteindre  l'ardeur  de  plusdignes  d'être  mariées.  Dans 
fes  paffions  »  &  ii  porta  fon  ces  tems  de  ténèbres  la  cor- 
intempérance  îufqu'à  Tâee  de  ruption  des  moeurs  étoit  par- 
fis ans.  Dans  cette  décrépitu-  venue  à  anéantir  toutes  les 
de  ,  il  foutenoit  fa  langueur  notions  de  l'honneur  &  de  la 
par  des  raifins  fecs  ;  &  un  pe-  vertu  :  &  de  tous  ces  prétendus 

fin  qui  s'arrêta  à  fon  gofier,  fages  qu'on  appelle  PAi/c/opAAf» 

étrangla.   Nous  n'avons   pas  nous  n'en  voyons  aucun  qui  ait 

tous  les  ouvrages  de  ce  Grec,  péroré  contre  ces  in&mies. 

Ce  oui  nous  refle  a  été  publié  ANANI AS ,  dont  le  Chal- 

par  Henri  Etienne  ,  qui  y  joi-  daïque  eft   SIdRACH  ,  l'un 

enit  une  verfion  latine ,  digne  des  trois  îeunes  Hébreux  qui 

ce   l'original.  Corneille  Pav  ,  furentkondamnés aux  flammes» 

dans  l'édition  qull  donna  en  pour  n'avoir  pas  voulu  adorer 

1731»  in-4^..  des  œuvres  d'A-  la  ftatue  de  Nabuchodonofor; 

jiacréon ,  prétend  que  les  poé-  mais  ils  n'}r  périrent  point.  Dieu 

fies  que  nous  avons  ibus  fon  les  tira  tniraculeufement  de  la 

nom ,  font  un  recueil  de  uie-  foumaife  oU  ils  avoient  étéje- 

ces  de  différens  poètes,  de  1  an-  tés .  vers  l'an  ^30  avant  J.  C. 

ti(;pité.  Il  a  entaffé  beaucoup  ANÂNIAS ,  fils  de  Nébé- 

d'erudition  pour  prouver  ce  pa-  dée  »    fouverain   pontife    des 

ladoxe  ;  mais  il  ne  fiiut  qu'une  Juifs,  a^ant  été  accufé  d'avoir 

ûmple  réflexion  fur  l'unifor-  voulu  fpulever  le  peuple,  fut 

mité  du  flyle  des  œuvres  d'A-  envoyé  prifonnier  à  Rome  pour 

nacréon ,  pour  le  détruire  en-  fe  iuitifier  devant  l'empereur  : 

tiéreroent.  Les  éditions  les  plus  il  y  réufllt ,  &  revint  abfous. 

eftiméesde  cepoëte  •  font  celles  Après  tofk  retour,  il  fit  mettre 

de  JofuéBames,  à  Cambridge,  S.  Paul    en  prifon«  &  le  fit 

1705  ,  in-ia.9  Londres,  1706 ,  fouffleter  ;  cet  ap6tre  lui  dit 


.  / 
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dans  un  mouvement  âVfprit  Texpierent  par  un  V 

prophétique  :  Dieu  vousfrap^  temporel  ;   telle  eft  l'oplnioa 

pera,  murailU  blanchit  (Atè.  d'Origene  •    de    S.     Jérôme 

1%.  3.  ).  Ananias  tut  maiTacré  &  de  S.   Aueuftin  ;  d'autres 

dans  Jerufalem,  au  Commence-  avec  S.  Ckrytoftome»  S.  Ba- 

ment  de    la  guerre  des  Jui6  file,  &c  craignent  qu'ils  ne 

contre  les  Romains ,  ainfi  que  foient   morts   dans   1  impéni<-> 

Tavoît  prédit  S.  PauU  tence.                         * 

ANANIAS,  Juif  des  nie-  ANANIAS,  dîfciple  des 

miers   convertis ,  eut  la  har-  Apôtres ,  qui  demeuroit  à  Da- 

diefle  de  mentir  au  Satnt-Efprit ,  mas ,  eut  ordre  de  Jefus^Chrift  » 

&  de  vouloir  tromper  S.  Fierre  oui  lui  apparut,  d'aller  trouver 

fur  le  prix  de  la  vente  d'un  $.  Paul  nouvellement  convertr, 

champ.    Il  fut  puni  de   mort  ce  qu'il  exécuta.  On  ne  fait 

avec  fa  femme  Saphire ,  qui  aucune  autre  circonflance  de  fa 

avoit  eu  part  à  fon  crime,  m  II  vie  ;   il  fut  enterré  à  Damas 

s»  étoit   fibre   à  chacun ,   dit  dans  une  églife ,  dont  les  Turcs 

I»  un  hiftorien*de  l'Eglife,  de  ont  iàit  une  mofquée,  <&  îb 

n  vendre    ou  de    garder   fes  ne  laiffent  pas  de  conlêrver 

ji  biens.  Mais  dans  le  cas  où  beaucoup  de  refpeâ  pour  fon 

n  l'on  fe  déterminoit  à  les  ven-  tombeau. 

»  dre  pour  contribuer  au  fou-  AN  ANUS  0V  ANNE,  erand* 

M  lagement  des  pauvres,  on  fâcrificateur  des  Juifs,  oeau- 

i>  paroifToit  s*eng^ger  par  un  père  de  Caïphe,  eut  cinq  fils, 

I»  vœu,  ou  du  moins  par  une  qui  ooiTéderent  après   lui   la 

91  promeiFe  folemnelle,  de  re-  granae  facrificature.  C'eflchet 

9f  noncer  à    toute    pofTeflîon  cet  Ananus  que  J.  C.  fut  mené 

j>  temporelle ,  pour  embraffer  dans  fa  paflîon. 

s»  un  g^nre  de  vie  plus  par^t.  ANAbTASE  I ,  (S.)  Ro- 

ff  AuSi  voyons-nous  qu*Ana-  main  de  naifTance ,  fuccéda  au 

n  nias  6c  Saphire  furent  firap-  pape  Sirice ,  en  3^.  Il  dut  fon 

s»  nés  de  mort  aux  pieds  de  élévation  à  la  gloire  que  fes 

n  S.  Pierre,  pour  s'être  réfer-  travaux'  &    fes    combats   loi 

»  vé  une  partie  du  prix  pro-  avoient  acquife.  S.  Jérôme  l'ap- 

st  venant  de  la  vente  de  leurs  pelle  un  homme  d*une  vie  fain- 

n  biens  ;  &  l'apôtre  ne  leur  re-  te ,  d'une  riche  vauvrtté  &  d'une 

9»  procka  autre   chofe ,  fînon  folhcitude  apaftoiifue.  I)  s'op- 

»  d'avoir  menti  au  Saint-Efprit,  pofa  fortement  aux  progrès  de 

9»  en  prétendant  tromper  les  i'Origénifmc ,  &  condamna  la 

fp  minifh-es    du    Seigneur    m.  traduâion  du  Périarchon  d'O- 

Quant  aux  fuites  queut  leur  rigene.  par Rufin,  comme  ten- 

faute  par  rapport  à  Tétemité ,  dante  a  affoiblir  notre  foi,  fbn- 

c'eft  un  point  fur  lequel  les  dée  fur  la  tradition  des  apôtres 

pères  ne  font  point  d  accord.  &  de  nos  pères.  Ce  font  les 

Les  uns  efperent  qu'ils  fe  fe-  termes  dont  il  fe  fervit  dans  la 

ront  repentis  à  la  voix,  de  Saint  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fuietà 

Pierre ,  &  qu'en  confémience  Jean ,   évêque  de  JérufaWm. 

leur  fïutie  leur  aura  été  par-  Quant  à  Runn ,  il  ne  condamna 

donnée  :  vu  fur  -  tout  qu'ils  point  fa  perfonae  »  &  laifEi  à 
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Dieu  le  foin  de  juger  de  Fin-  venir  la  vénération  des  chré^ 
temion  qu*il  avoit  eue  en  tra*  tiens  pour  rinftrumentd'un  (up» 
ëuifant  le  Périarchùn  (  Faye^  plice  que  Ton  regardoit  comme 
RuFin  ).  Dans  la  même  lettre ,  inâme  ;  il  fe  mît  à  étudier  leur 
le  Saint  promet  de  veiller  au  religion  «  l'embrafTa  &  la  con- 
snaintien  de  la  foi ,  &  de  pré-  feflapar  fonfang ,  le  22.ianvief  - 
munir  contre  Terreur  toutes  les  Tan  028.  S.  Anaftafe  avoit  pré- 
nations de  la  terre ,  qu'il  ap-  dit  la  chute  prochaine  dat3rnin 
pelle  les  parties  de  Ton  corps.  Chofroès,  oc  la  prédiéticia  fe 
d.  Anaftafe  mourut  le  14  dé-  vérifia  dix  jours  après  fon  mar« 
cembre  401 ,  après  avoir  fiégé  tyre ,  lorfque  l'enipereur  Hé- 
trois  ans  &  dix  jours.  Selon  radius   entra   em  Perfe.   Les 
S.  Jérôme ,  il  fut  enlevé  de  ce  Aétes  éi^ix  Saint ,  font  amken-' 
monde ,  pa^ce  que  Dieu  voulut  tiques ,  -Sl  ont  été  loués  par  le 
lui  épargner  la  douleur  de  voir  7e.  concile  général ,  environ* 
le  fac  de  Rome  par  Alarîc,  160  ans   après  fa  mort.    Lt 
roi  des  Goths,  lequel  arriva  même  concile  approuva  TuCige 
en  410.  il  s*eit  hit  plufieurs  de  peindre  la  tête  de  S.  Ana£- 
traimations  de fes  reliques ,  dont  tafe ,  ainfi  que  Fancienne  image' 
la  plus  grande  partie  eft  préfen*  de  cette  même  tête ,  célèbre  par 
tement  daiis  Téglife  de  Sainte  plafieurs  miracles,  6i  que  Ion' 
Praxede.   Le  martyrologe  ro-  gardoit  k  Rome  avec  une  vé* 
main  le  nomme,  fous  le  27  nération  finguliere.  On  la  voit 
<i*ayril ,  qui  fut  apparemment  encore  -aujourd'hui  dans  l'églift' 
le  jour  dune  des  tranflations  du  monaflere  de  Notre-Dame 
dont  nous  avon^  parlé.  ad  aquasfahias ,  qui  pone  le 

ANASTASE  II,  élu  pape  nom  de  Saint  Vincent  &  de^ 
le  24  novembre  4q6,  après  k  Saint  Anaftafe.  * 
mort  de  Gélafe ,  écrivit  a  l'enw  AN  A  S  T  A  S  E ,  antmape  , 
pereur  Anaftafe  en  £nreur  de  s'éleva  contre  Benoit  lit,  élu- 
la  religion'  cathoRque ,  ôt  à  pape  en  8<^  ,  &  fut  emuite' 
Clovis  pour  le  féliciter  fur  fa*  chafté  par  les  partifans.  I^oyr^* 
converfion^ .  Il  mourut  le  17  Benoît  III. 
novembre  498-  ANASTASE  -  SINAITE  , 

ANASTASE  III ,  pape  en  ainft  appelle ,  parce  qu'il  étoit 

911 9  après  Sergius  III,  gou-  moine  du  Mont-Sinaï,  ftori^ 

vema  Téglife  avec  fageiTe^  &  foit  à  la  fin  du  Vie.  fiecle.  Il 

se  fut  que  deux  ans  fur  le  faint-  fbrtit  fouyenc   de  fa  retraite 

fiege.  pour    la   défeniè   de   l'éclife. 

ANASTASE  IV,  pape,  le  Etant  dans  la  ville  d'Aiexan^ 

o  f  uillet  1153,  aptes  Eugène  III ,  drie ,  il  confondit  publiquement 

K  diftinguà  par  fa  charité  dans  les  hérétiques  Acéphales  ^  6c 

une  grande  fiunipe.  Il  mourut  leur  montra ,  avec  la  demiei^ 

k  2  décembre  11C4.  évidence  ^  qu'ils  ne  pouvoient 

-  ANASTASE,  (S.)  Perfan,  condamner  S.  Flavien,  (ans 

fils  d'un  mase,  ^ppé  du  bruit  condanuicr  en  même  tems  tous 

que  fidfoit  Penlevement  de  la  les  pères  de  l'EgUfe.  *  Ses  rai* 

vraie    croix    par    Chofroès  ,  fens  furent  fi  convaincantes, 

youlut  gxaauner  d'ob  pouvoic  que  le  peuple  témoigna  une 
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grande  ttidignation  contfe  ces  Ine&rmùtMes ,   &   mounit   \ 

hérétiques»  &  penfa  même  les  Antioche  en  \^.  Nicéphore 

lapider.  L«  Saint  prit  enfuite  &  quelques  écrivains  moder- 

la  plume ,  &  compofa  le  livre  nés    ont   confondu    ce    Saint 

intitulé  :  Odcf^os  ou  U  Guide  avec  AnaAaie  le  Sinaîte. 

du  vrai  chemin.  Il  y  réâite  les  AN ASTAS£, bibliothécaire 

Euty  chiens,  connus  fous  le  nom  de  Téglife  romaine»  aflifta  en 

d'jicépkaUs  i  ^  y  établit  des  869  au  huitième  concile-géné- 

règles  fort  ^udicieufes  contre  rai  de  Conftantinople  ,  oii  il 

toutes  les  heréfies.  On  ignore  aida   beaucoup  les  léeats   du 

Tannée  de  fa  mgrt;  il  eu.  cer-  pape.  Il  traduifit  en  latin  les 

tain  qu'il  viv4l^encorp  en  578.  atles  de  ce  concile*  A  la  tête 

Outre  le  livre  dont  noHSi^irenons  de  ià  verfioa,  il  y  zïHiftoire 

de  parler*  il  compofa  plufieurs  du  fchifme  de  Photius    &  du 

ouvrages   afcétiques  qui  ibnt  Concile  ,  en  forme  de  préface, 

parvenus  iufqu'à  nous.  I.  Les  Anaftafe   pollédoit  également 

Çonfidérations  anagogiques  fur  bien  les  deux  langues.  Il  a  tra- 

VHexamcron^i  ou  l  ouvrage  des  dutt  encore  du  grec  en  latin  : 

fix  iours  de   la  création,, ex-  I.  Les  A&es  du  f^IIe.  Concile^ 

pliqué  dans  un  fens  myftique  IL  Un  recueil  de  différentes 

&  allégorique.  IL  Lesiy4Qir<y^  pièces  fur  l'hiAoïre  des  Mo- 

tiûns  i  ce  n*eft ,  pour  ainù  cU^  nothélites.  IIL  Plufieurs  litres 

re  ,  qu'une  compilation  des  pal^  monumens  de  Téglife  orientale, 

fages  des  Pères  Sc.des  conciles:  Qn  a  encore  de  lui  les  Viu 

fur  la  vie  fpirituelle.  IIL  Le  df«J  P^/Vi*  depuis  S.  Pierre  )uf» 

difcours  de  >la  Syntaxe ,  ou  de  qu'à  Nicolas  1 ,  publiées  à  Rome 

rfifiemblée,  des   fîdeles.    Il  y  par  Bianchinî  9 .  1718  *  4  vol. 

eft  parlé    de    l'obligation   de  in-fol.  On  ne  fait  pas  prédfe* 

çonteiTer  fes  péchés  aux  pré-  ment  en  oiiel  tenis  mourut  cet 

tires,  du  relpeâavec  lequel  on*  auteur.  Ce  qu'il  y  a  de  Ar» 

doit  aiBfter  à  la  meiTe,  du  par-  c'eft  qu'il  vivoit  encore  fous 

don  des  injures,  &c.  Canifius.  le  pontificat  du nape  Jean  V ni  j 

&  Combens  en  confeillent  for»  qui  fut  élu  en  ^71 ,  &  mourut 

^ment  la  ledèure  aux  prédi-  en  88z. 

cateurs ,  &  à  ceux   qui   font  ANASTASE  I ,  empereur 

chargés    de   la   conduite   des  de  Conftantinople ,  appelle  U 

9|nes.  IV.  Deux  Difcours  fur  S'Uentiaire .  parce  iju'il  fut  tiré 

le  pfeaume  ftxieme.  On  attri*.  du  corps  ces  officiers  chargés 

bue  encoreà  S.  Anaftafe  quel-  de  faire  garder  le  filence  dans 

oues  avitres  écrits,  dont  plu-  le  palais >  écoit  né  en  430  \ 

£eurs  n'ont  jamais  été  imprimés.  Duras  en  Illyrie .  d'une  nunille 

Les  ouvrages  de  ce  Saint  ref-  obfcure.  Il  fut  nos  furie  trône 

firent  par-tout  la  plus  cendre  en  ^191 ,  par  Adnadne ,  veuve 

piété.  du  dernier  empereur ,  6c  mai- 

..  ANASTASE,  (S.)  patriar**  trèfle  du  nouveau.  Tout  re^ 

fhe-  d' Antioche  ,    s'oppofa   à  tentit  d'abord  de»  louanges  que 

l'empereur  Juftinien,  qui  fou-  l'on  prodiguoit  à  l'impératrice , 

lenoit  cette  branche  d'Eutv-  pour  avoir  fait  donner  la  co» 

chiens  I  qu'on   appeUoit   les  ronneàun  priacefdontkdoii' 
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ceur  &  la  juftîce  promettoient    rétablit  la  milice  »  &  fût  tenir 
aa  peuple  le  bonheur  &  la  tran-   les  Mufulmans  en  refpeâ.  Les 
yiilltte  \  giais  Anaftafe  ne  tarda    fddats  s'étant  révoltés ,  parce 
pas  à  HPÛémentir.  Il  fe  dé-    au'on  avoit  tnis  à  leur  tête  un 
clara  contre  les  catholiques,    oiacre  nommé  Jean ,  maflacre- 
&  exila  le  patriarche  Euphe-    rent  leur  général  eccléfiaflique  » 
mius.  Ne  fâchant  de  quelle  re-    &  élurent  un  nouvel  empereur, 
figion  il  étoit ,  il  vécut  en  prince    Anaftafe  <ruitta  la  pourpre  pour 
oui  n*en  avoit  aucune,  il  in-    ITiibit   religieux  en  716  ;  6l 
iulta  les  députés  du  pape  Sym-    quelque  -  tems    après  ,   ayant 
maque  5  qui  l'excommunia  quet-    voulu  la  reprendre  ^  il  obtint 
^e  tem^  après.   Ce  prince  ,    un  fecours  oes  Bulgares,  avec 
altier  &  arrogant  avec  les  pré-    lequel  il  vint  inveitir  Conflan- 
tre»|  fut  de  la  dernière  baUefTe    tinople.  Mais  Léon  Tliauricn. 
avec  les  ennemis  de  l'empire,    qui  regnoit  alors ,  ayant  gagné 
Il  acheta  la  paix  des  Bulgares    les  chefs   de    l'armée    bulga- 
&  des  Perfes.  11  y  eut  pluiieurs    rienne  ,  ils  lui  livrèrent  Ana(- 
féditions  feus  fon  règne  ;  mais    tafe  ,  auquel  il  fit  trancher  la 
il  fut  les  appaifer  par  fon  liy*-    tête  Tan  719. 
pocrifie  &  par  fen  adrefTe.  DaAs       ANASTASEotf  ANASTA- 
la  dernière*  il  parut  au'cirqùè    SIE»  (Ste.)  dame  Romaine, 
en  habit    de   fuppliant  ,    dé-    ttiartjrrifée    fous     Dioclétien. 
pouillé  de  tous  les  ornemens    Quoique  les  aâes*  de  fon  mar- 
împériauX'î  ;&  protefla'  qu'il    tyre ,  rapportés  par  Métaphraf- 
alloit  facrinet  fes  intérêts  par»-    tç,  ne  Soient  pas  authentiques, 
ciculiers  à  Tintérét  public.  Cette    fâ  mémoire  eÛ  très^ancienae 
comédie  attendrit  le  peuple  9  qui    &  très-refpeâéé  dans  TEglifé. 
Je  prîa  de  reprendre  le  gouver-    Son  nom  eft  dans  le  canon  de 
nement.  Il  mourut  fubitem^ti^    la  meffe ,  &  dans  le  fâctarneh- 
m  ^iS  (d'un  coup  de  foudre^    tajlré  de  S.  Grégoire;, il  eft  dit 
félon  quelque$'-ims)^gé  de  8d    dans  les  Aâes  de  $.  Chryfe- 
ans ,  regatdé  comme  un  ptince    ^ohe,  qu'elle  fortoit  ti^une  illuf- 
qui  y  malgré  fes  dé&uts  »  avoit    trè  famille  de  Rome ,  que  fkinc 
jaitpIufieursréglemensutilc^.U    Chryfogone  lui-même  fut  fen 
donna  gratuitement  les  chattes    tuteur  ,  &  Tinflriiifit  dans  îst 
aux  perfonnes  les  plus  capables    foi;  &  que  quand  ce  faint  mar- 
ée b^s  remplir.   Il  aboht  ces    tyr  eut  été  arrêté  ik  Aquilée , 
ipedacles,  où  Ton  voyoit  les    durant  la  perfécution  de  Dio- 
bëtes  fè  repaître  de  fang  bu-    clétien ,  elle  alla  lé  Joindre  pour 
tnain.  TafTifter  &  le  confoler  dans  fés 

ANASTASE  II,  empereur  chaînes.  L'auteur  des  mêmes 
d'Orient,  dont  l'origine  eft  'A^esajoHite  qu'après  avoir  feuf- 
ignorée ,  avoit  été  fecrétaire  fsn  diverfes  tortures .  elle  ft|t  , 
œ  l'empereur  Philippîgue  Bar-  -condamnée  à  être  brûlée  vive  ' 
danes..  Après  la  depoution  de  'en  304,  par  le  préfet  d'Illyrie* 
ce  prince,  fa  piété,  fes  Inmi^  On  porta  fon  corps  k  Rome» 
tes,  fes  qualités  civiles  &  mi*  &  on  f  y  dèpofa  dkns  Téglife  qui 
litaires  le  firent  placer  fur  fe  ' porte* encore  lenom  de  la  Sain- 
(r&ne  par  fe  peuple  en  713.  Il    te.  Lu  piïpes  dxfoieAt  ailcieûr> 
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siement  dans  cette  égUiè  k  &«  AaatoKus  a  abandonné  k  parti 

condemeiTedelanuitdeNoel;  de  Diofcore  :  indulgence  qui 

&  c'eft  pour   cela  qu'on  £ûr  marque  bien  clairetnent  la  iu* 

encore  mémoire  de  cette  Sainte  rifdidion  du  faint-fîegv  s*  Quoi* 

à  la  même  mefTe.   Parmi  les  n  miïl  ait  abandonne  rerreur 

fermons  de  S  Léon,  il  y  en  a  »  de  ceux  qui  Tont  ordonné» 

un  que  ce  faint  pape  prêcha  n  écrit  le  pape  à   Tempe reur 

dans  la  BaTilique  de  Ste.  Âna£>  »  Marcien  ,  il   devroit  avoir 

tafe.    C*eft  cehii  où  il  réfiite  v  foin  de  ne  pas  troubler  par 

lliéréfie  d'Eutychès.  p  fon  ambition ,  ce  qu'on  lait 

ANASTASË  otf  ANASTA-  n  ou*il  a  acquis  par  notre  in- 

SIE ,  fumommée   Vancuifru  p  n  aulgence  ;   car  nous  avons 

fiit  martyrifée  à  Sirmich ,  du-  i»  été  plus  indulgens  que  iuftes 

rant  la  perfécution  de  Néron  n  à  fon  égard. ...  La  diu>en- 

ou  de  Valérien.  Ses  reliques  »  fation  m*e{l  confiée  ;  oc  je 

fiirent  transférées  à  Conflanti-  »  me  rendrois  coupable  »  fi  le 

nople  du  tems  de  l'empereur  »  permettois   qu'on  violât  la 

Léon ,  (k  du  patriarche  Gen*  »  foi  de  Nicée  «.  S.  Léon  dé- 

iiade;  on  les  mit  dans  Vé^Wk  clare  enfuite  que,  w  fi  le  pa- 

dite  Anaftafis ,  ou  de  la  Refur-  v  triarche  perufte  dans  ion  en- 

reâion.    On  les  porta  depuis  n  tre^rlfe,  il  le  féparera  de  k 

dans    rédife   patriarchale   de  71  paix  de  Téglife  imiverfelle.  << 

Ste.  Sophie.  Elles  n*y  étoient  Anatolius  fe  rendit  encore  fuf* 

plus  lonque  cette  ville  fut  prife  peâ  en  dépkcant  l'archidiacre 

par  les  Turcs  en  X4S3<  ^  £tius.  dont  la  foî  étoit  irré- 

ANATOLIUS,  patriarche  prochable,  nour  lui  fiibiUtuer 

de  Conftantinople  après  Fia-  un  nommé  André  9  ami  d'£a« 

vieiK  en^9»  aiTiftaauconcile  tych^s  »  &  qui  s'était  porté 

de  Qialcéooine»  oii  il  fit  inféj^  ppyxx  délateur  contre  Flavien. 

rer  trois  canons  fur  la  prééml-  S.  Léon  le  reprit  de  cettie  pré- 

nence  de  fon  fiege;  mais  les  Varication»  &  Anatolius.  n|para 

légats  de  S.  Léon  s'y  oppole-  /a  fiiute  en  rétabliitant  ^tius* 

rent.  Anatolius  avoit  été  or-  AnatôKus  mourut  ea  4^8. 

donné  par  l'héréfiarque  Diof-  ^  ANATOUUS,  (  St.  )   né 

core  à  la  place  de  Flavien  «  a  Alexandrie,  évécpie  de  Lao- 

que  celui-ci  avoit  déjpofé  »  parce  dicée ,  ville  de  Syrie  «  V^ui  269 , 

Îu'il  s'oppofoit  à  les  erreurs,  cultiva  avec  fuccès  1  arithmé- 

)e  plus ,  il  avoit  ordonné  en-  tique ,  la  géométrie ,  la  phjrfi- 

fuite    lui  -  même  ,  Maxime  ^  jque  .   ralTronômie ,  la   gram- 

évêque  d'Antioche,  à  la  place  mâirè  &  la  rhétorique.  Il  nous 

de  Uomnus  ,  auffi  injuftement  .reAe  de  lui  quelques  ouvrages, 

dépofé  que  F kvien.  Cette  doû-  entre  autres  un  TraUi  dt  U 

ble  irrégularité  rendoit  Ana^-  ' Pâque^  imprimé  àaxïs^DoBrM 

toliu^  indigne  de  fon  fiege   :  jcmporum  ce  Bucberius,  à  An- 

&  par  cette  raifon  Saint  Léon  vers  ,  1614  ,  in-fol. 

pouvoit  k  £ûre  dépoièr  ;  mais  AIVAX,  hls  du  Ciel  &  de  la 

pour  le  bien  de  la  paix  ,  il  Terre.  Son  nom  étoit  révéré 

ufe  d'indulgence  à  fon  égard,  comme  quelque  chofe  defâcré; 

ta  oonfideration  de   ce  que  on  ne  le  donooit  par  honneur, 

qu*aux 
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ou'aux  demi  -  didik.  aux  rois  composes,    car    il.  fuppofoit 

oc  aux  héros.  Si  on  leur  adref^  ouè  chaque  éTpece  de  corps 

ibit  la  parole,  ou  û  on  en  par-  érbit  cbmpôfë  de  pluiîeurs  pe« 

loi t  au  pluriel ,  on  les  nommoit  rites  .  parties"  leiiibiables  ;  quHf 

Anafies  ou  Anaces,  appelloît  homotômir'us ,  oii  Ao* 

ANAXAGORE  ,'  fiimom-  mogéniites.^  Copime  on  lui  re« 

iné  YE/pr'u  ,  parce  <juHl  énfei-  JJrdchoit  ^*il  ne  fe  (bucîoit  parf 

gnoit'que  rEfprit  divin  "étoit  de  fâpâtné  :  Aa  contraire  y  ré* 

b-cauie  de  cet  univers',  naquît  pondit-il ,  en  montrant  le  ciel, 

à  Clazomene  dans  llonie ,  vers  }*enfais  un  gàtn^cas.  Le  plàifir 

Pan  çoo  avant  J.'C.  II  eut  pour  qù*il  prenott  î  regarder  le  cielj: 

maître  Anaximenes ,  qui  erf  fit  paffoit  chez  &s  compatriote^ 

un  d^  fes  meilleurs  difciples.  ^our  titre  efpece  de  fbhe  ;  thaïs 

Anaxagore  voyagea  en  Eg/p^  t'étoif  dan§  là  réalité  un  fenti' 

te  ,  &  s'appliqua  unic^ement  à  ment  btën  raifdnnàble ,  &tjt^d[ 

étudier  les  ouvrages  deTÊtre  eoûtëroit  plus^énéralement,  « 

Suprême  ,  fims  rc  mêler  dés  i  onf  avoit  reforît  6t  le  coc^i< 

querelles  des  hommes.  H  fut  moins  embst^-ranih  ^'ar  des  foiai[ 

aùffi  in<fifF4rent'pour  fes  Bté-  &  dérs  plantions  d'un  îout. 

î^tsT)articuUers,'âàeJ30uf  les  Un'  aftrohôme  célèbre  ne  rfe*^ 

intérêts  publics.  Un  jour /que  gardoif  lamais  le  ciel ,  pai'êdff 

feS  parens  lui  reprochoîent  Crû*il  foutes  fey*  étoiles ,  dans  lé  càp 


le  théâtre  ofi  11  bfiila  ^e  plus;   Anaxaeore  eut  de  granos  Oc 
Le^meuxTériclès  fut  ski  n&'mf    dlntùites  enntemis.  On  l'accufi 

tfl  ■     1  ^  H  V^  -1         ^    »r  *  Af*  *  I     '  I  •  %*%  Nr    V 


td  ie  croyoït  pourtant  ûz%  tiér  on  le  contbb^  à  mort  par  c6xW 

fccfàr  prendre  part  à  ce  nui  f(^  tumace.  AwagQte  fe  retîrà  « 

pafToit  dans  fa  pacfie.'Ii  fépoii-  I^pfa^epV^uiii^  écoliers  vin-^ 

dit  à'  quelqti  un  ^  Ibi  cfemail*  tent  le  chercher ,  &  où  il  pafli^ 

rïoh,  pourquoi  il  étpît  Veî\h  fut-  fe  refte  deTfe$"îour$.  Ses  amît' 

h  terre  ?  Pour'  contempler'  tè  lu{  demandeVénèy'dans  fil  âër«^ 

rék'd^lalUnt€^lÙÀtoU€S.'U%  ^ere  niM&^e  ,  s'il  fonhirîtoitf 

vidons  qu'il  débita 'i^  tes  gld^  ôu'on  ^àtxh,  fbti  cadivre  d^Ai 

htJii  lie  prouvoient  pas  qù*il  ton  6ajrs  ï  (Cel^-èft.  'inutile ,  ti-* 

eût  be^^coup  pi^6tf  de  &i  mé'  pondit-i^,:,  U  xhmiri  qui  Wiè 

ditaaons.  Il  enfeieriôitf.' mié  la  aux  a^r^ifi'^ai^ loh/xtun  lieft 

Jane  étoit  habitée  \V9y>  îi  AÎl'f-  que  dé  rèaure:  On  éleva  ftr  foq 

sb^l^s) ;  que  le  foleil  étoit  fonAeshideux  autels >  INin  coM« 

«ne^maUe  de  'maiiéfé  ^atai^  fiicré- au  bôit-^fetis/tâ:  l'autre  li 

isiée ,  tin  peu  pFùs  çrafldèf'tfîC  H  vérité'.  Mais  fi  l'on  fâîr  atr' 

le  Péloponnëfe;  il  acntéttioStfaii-!  tention  eue  ce  pitilofbphe  eue 

taîit  de  priiiçipes  qttii  le'^Kofps  une  conAûïfc  Kwtrre  &  un  dV 
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prie  finguKer  y.on  ne  fimra  I  Yemement  id* Athènes  »  on  le 

queUès  divinités  ces  autels  de^  condamna  l(  mourir  de  fiûin.  SI 

y  oient  être  dédiéj.  Socraté  n*ef^  cette  {yoltce  fiikûftoit  chez  iiou5  ^ 

iîmoic  pas  beaucoup  les  livres  quel  ravage  ne  feroit-eUe  pas 

dTAnaxagore ,  parce  qull  avoit  parmi  nos  auteurs  dans  tous  les 

négligé  Tes  causes  finales  ^  fi  senres  I  le  prix  du  pain  baif* 

propres  à  doxmer  de  Tintéret  à  leroitàcoup  (ûr  d*un  uers  pour 

rétude  de  la  nature ,  &  à  diriger  le  moins. 
les  obfèrvations  des  vrais  pm*       ANAXARQUE  ,  phiIo(b-> 

loibphes.  Mais*  II  dans  fes  écrits  phe  d'Abdere  «  fut  le  favon 

Anaxagore  a  négligé  ks  caufes  aAlexandre  le  Grand  ,  &  lui 

finales^  il  n'en  elt  pas. moins  parla  avec  liberté.  Ce  prince, 

Certain  ^11  en  a  reconnu  l'exif-  oui  prétendoit  être  Dieu  &  ie 

téx2ce;  l'idée  qu'ilavoit  de  Dieu  oifoit  fils  de  Jupiter  Ammon , 

^  du  ciel ,  les  fuppoiè  évidem-  s'étant  blefTé  »  Anaxarque  lui 

i}{e^t.  Malgré  fes  écarts  ce  phi*  montta  du  doigt  la  bleflure: 

tpfopheefl  lin  des  plus  raifonna-  Voili  du  fajif^Âumain^  Ivi  6k^ 

sles  de  l'antiquité.  La  feule  no*  il  ^  &nûn  pas  de.  ctlui  ^ui  anime 

iion  d'un  ^Erpric  auteur  de  Vu-  les  dieux.  Un  jour  que  ce  roi 

sivers  ,  lui  a  épargné  une  infi-  lui  demandoît  a  table ,  ce  qu'il 

9tté  d'extravaglançeji  &  de  fyC*  penfiût  du  feftin  ?  il  répon<fit 

tâmeS  abfurdes ,  qui  ont  grave-  qu'il  n*  v  pianquoit  qu'une  feule 

Qient  occupé  les  plus  fameuîès  chofç, la  tête. d'un  çrand  fei- 

(Êtès  àe  la  Grèce  &  de.&.ome.  gneur  y.^'^tiX  09  auroit  dû  &ire 

ANAX ANDRE  »  roi  de  Spar«  i^n  plat  ;^  &  dans  le  même  inf 

te',  .vainqueur  diés  Mefléniens»  tant .  il  jeta  les  yeux  (ur  Ni- 

^dlidit  a  quelqu'un  qui  lui  de*  cocreon  ^  tyran  ^e  Chypre; 

ipandoit  jxxirciuol  les  Lacédé^^  Après  la  mort  d'Alexandre ,  cf 

moniens  ii'avoient  point  de  tré-  Nicocréon  voulut  aufll  faire  ux| 

^)  Cefip  dit-il  y  iénifiC^  nt  pl^t^df/fphiloiCbphe;  il  le  fit  met- 

4»frompe  pas  ceux  qui  efi  au-^  ue  dans,  un  .mortier ,  &  lé  fit 

^ifo^les  clefs f  Il^jfivpit  ver»,  htqyi^^  avec  des  pilons  de  fer, 

^  68a  avantJvC-v  Ce^i.ce  fupplice  oue  Vol-* 

'^,  AN ASÇAND AIDES .  coi  do  wré  a  ^t'^ÛuUon  ^  lorfqu al  t 

parte*,  iÎQ>ioiit  le^  Té^ffases.!^  dit  :  J^  ,iiV  vaUdroù  pas,  av^k 

|t  te  premier  ^pi ,  par,  un  a]|pu^  ^^^  ^,  '^  wihct  Athée  qui  aur 

^ont  op  n'avoit  pouu  d'exem«*  rpît, intérêt  4  me  faire  piUr/dans 

(le  ï  £aiçéd|^iiione«  is'ayifâ.d  ^  «n  pprtierAfrAîs  lien  fur' fm 


^ ^ , 9  poe té  K>iiri'bi t rien.tm-  fon  ame.  Alors 

Rhodien,^vivoicduteaù^diePhi-  Nicocrébn^  lè.  menaça  de  lui 

£ipe  iiPfre  d^Aleiuuidre.  Sui*  fiùre,  couper. la  langue.  7m  ne 

^  dit ,  que.'xw  Iq  premier  k  fa-fu  ptunt^  peti^  ^dftmni^ 

qi4  ait  tii>csoâf^t  fur  te  ijhiati^'  liù^  Anaxarque  ;,  &  aufli-tâç 

l^s  amoun  des  hommes- &le^  il^Iiiuiicrjichf  au  vifage  dspihsi 

l^^s dch «alw»^^^  Ww^yi^twtçil^  tttiXi, 

$  étant  mcI4  A  attaquer  le  goa*  AMxarque  étoit  fc^ptique. 
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ANAXIDAME,  roi  de  La*  rille  après  la  moit  d*Anaxî- 

cédémone ,  vers  l'an  684  avant  mandre ,  fon  anû  &  fon  niai«- 

J.  C.«  étoit  fort  éloigné  du  def-  ^e.  L*air  étoit^  félon  lui  »  le 

potîfme  qui  fidt  de  la  royauté  principe  de  toutes  chofes.  Il 

le  règne  du  caprice  &  de  la  vio-  croyoït  aue  Tinfini  eftladivimté. 

lence.  Un  homme  lui  ayant  de-  L'infini  étoit ,  félon  lui  »  la  fom^ 

xMXiài:  Qui  avo'ut autorité  dans  me  des  êtres  ^ui  composent  le 

Sparte  ?  u  répondit ,  Us  Loix.  monde.  Ce  font  des  fubftances 

ANAXIMANDRE  »  philo-  inanimées ,  fans  aucune  force 

fophe  natif  de  Milet«  fut  dif-  par  elles-mêmes;  mais  le  mou- 

ciple  de  Thaïes  »  &  fuccéda  à  vement  dont  elles  font  douées, 

fon  maître  en  l'école  de  Milet  leur  don^ie  la  vie,  &  une  vertu 

vers  Tan  %4\  avant  J*  C.   Il  piefqu^nflnîe.    voiÛ   tout  ce 

fe  diftingua  dans  l'aflronomie  ^qu'on  (ait  d'exaâ  fur  ce  phflo« 

&  la  géographie.  Il  obferva  lé  *iophe.  Pline  dit  qu'il  in^b^èn^ 

premier  l^bliquité  de  l'éclip-  le  cadran  (blaire  «  &  qiit  lés 

tique.  Il  enfeigiia  que  la  lune  Spartiates ,  à  qui  il  le  moqi- 

recevoir  fa  lumière  du  foleil.  tri ,  admirèrent  cette  merveu* 

II  foutint  que  la  terre  eft  ron*  le  ;  mais  Thiflmre  d'Ëiechias 

de ,  &  inventa  les  cartes  géo-  prouve  qu^  eft  beaucoup  plus 

graphiques.  Ayant  divifé  le  ciel  ancien.               • 

en  diflfëren^es  parties  ,  il  conf-  ANAXIMENE  de;lampra« 

truifit  une  fphere  pour  repré-  que  ,  fediftingua  aanirelo* 

fenter  ces  divifions..  Il  croyoit  quence  ^  dans  rnilloire^PhîIip- 

que  le  foleil  eft  une  mafTe  de  pe  ^P^re  d'Alexandre  £e  Gtoq^^ 

fnatiere  enflammée,  aufli  grofle  le  choifit  gour  donner  des  le- 

que  la  terre.  Quelques-uns  lui  çons  de  beUes-Iettres  I  fon  £{$• 

attribuent  l'invention  du  Gno-  le  précepteur  fuivit  fon  élevé 

mon ,  c'eft-fl-diré ,  la  manière  dans  la'  ^erre  contre  les  JPer- 

de  connoitre  la  marche  du  (b-  fes.  Il  fauva  fa  patrie,  oii  s'é- 

leil  par  road>re  d'un  ftyle:  ^*au-  toit  ietéé  dans  le  par^  de'JDar 

très  en  font  honneur  a  fon  difr  Hus.  Il  prit  un  tour  très-mgé» 

tiple  Anaximene.  On  prétend  nieux  pour  obtenir  fa  (jRrace* 

qu'il  reconnoiftoit  le  mouve-  Alexandre  avoit  juré  qi^,  ne 

ment  de  la  terre*.  Ce  qu'il  y  a  feroit  point  ce  ou' Anaximene 

de  certain,  c'eft  qu'il  expliqua  lui  deinanderoit.  Le  rhéteur  le 

fort  bien  pour  Te  tems  .  com*  pria  de  détruire  Lamp£^que.  Ce 

fnent  la  terre  peut  fe  foutenir  nérps,  défarmé  par  cène  rufe, 

ixx  milieu  de  l'efpace  fans  top>>  pardonna  à  la  ville.  Anaximene 

ber.  Toutes  ces  connoi fiances  avoit  ^ompofé  lés  Vies  4c  PhU 

^clofes  tout- à -coup  dans  un  Iippc&.^dT Alexandre  i\xxi<t  Mif* 

bomme  ifolé,  au  milieu  d'une  isoirc  ajfcienne  de  la  Grec/e^kn 

Ç>ciété  oii  elles  n'exiftoient  pas ,  ii  livres  :  mais  il  jie . nous  refte 

prouvent  la  fâufteté  dîi  fyftê-  n'en  de  tous  ces  ouvjj^es. 

nie  de  M.  Baiily  fur  la  lenteur!  '  ANCÊE ,  roi  dé  T^éatet 

<ks  progrès  des  iciences^  Voy.  dans  TArcadie,  fht  du  noinbre 

Â^iCH.            ..  '  des  Argonautes.  Un. ^e  fes  e&' 

ANAXIMENHi  de  Milet  ,  davcs  lui  prédit  ud.]ojir  qu'il 

fft  à  la  tétë  ^  récoTé^dé  cette'  né  boiroit  plus  du  vin  de  ùl 

O2 
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▼igné*  Ancée  fe  raooua  de  cettjs  bve  ,  &  inounit  au  BeiEk  le  f 

precfiÂion,  &  fe  fit  apporter  îuin  1^97 /à  Tage  de  64  ans^ 

,lur  le  champ  une  coiil>e  pleine  dont  il  avoit  paiie  une  grande 

de'ce  yin.  Comme. il  alfott  h  partie  dans  les  travaux  des  mit 

prendre ,  Teicfave  liii  dit  qu'il  fions.   U  iat  toute   fa  vie  im 

"Y  avoit  encore  du  chemin  de  modèle  accompli  dliumiUté  , 

*u  côufie  à  fa  boQché.  On  %nrit  de  patience  ,  de  douceur  &  de 

en  incme-tems  Favertir  que  le  chanté,  f^ifyex  (a  yie  par  le 

'fanglier  de  CaHrdon  étoit  dans  P.  Pierre  Roterigius»  &  par  le 

fa  vi^e;  aufn-tdt  îl  jeta  la  P.  Sébaïben  Bêrétarius.  Il  7  a 

'coupe  9  coanit  \  l'animal ,  qui  des  chofes  étonnantes  ,   mai» 

<fbndit  (ur  lui  &  le  mie  en  pi^  qui  précilément  pour  la  raifon 

'ces.  Fable  mu  exprime  lare-  .qu^elles  ne  font  pas  ordinaires, 

tenue  6l  la  dél&ncea^'ec1a0Jelle  ne  feront  pas  rejetées  légére- 

11  faut  fe  livrer  aui  joaif&nce»  ment  par  las  perionnes  infimî- 

Wi  pâtroiflent  les  plus  afloré^  tes  dais  lliiUoire  de  l'ég^e  » 

Alf  CHAR  M(0 ,  "(  PiTertt  &  qui  favent  par  quels  moyens 

d*')  de  la  £imille'des' Famefe  »  Dicfu  i  ^i^dé  le  minillere  de 

nàouit  à  Boloeoe.  Balde  for  foo  fes  apottes'fic  des  hommes  de( 

itiaitre  <hns  le  droit  Civih  &  tinés  à.lacon^erfion  des  peu* 

canoniqtie.  Son  cfiiciple  fé  ren-  pies.          '    \ 

dit  digne  de  .loi.  U  fiit  choifi  ANCHISE,  fib  de  Ca]ns& 

en  1409  par  te  concile  de  Pife ,  père  d*£née  ,  eut  cet  enfant  de 

pour  le  défendre  contre  ceux  ibn  conunerce  avec  Vénus  Les 

V^  défàpprouvoiem  cette  af-  mjrthologiiles  difent  ^  auH  fut 

Semblée.  Il  démontra ,  contre  frappé  légèrement  de  la  tbii- 

^ts  aitihafladeurs   du    duc  de  dre ,  pour  n'avoir  pas  gardé  le 

fiaviere  «  que  ce  concile  étoit  fecret  à  la  déefle.  Anchit'e  mou- 

îégîpmement  conroaué  ;  qu*il  mt  urès*  de  Drépano  en  Sici- 

aroit  droit  de  procéder  contre  ie«  On  le  peint  ordinairement 

t>fégoire  XII  &  Benoit  XIII.  porté  Air  les  épaules  dX^ce, 

It'iAiotinir  à  Bologne  en  1417  »  qui  le  faova  »  comme  fon  plus 

ipri^  avoir  conunemé  les  Dé^  Ê^^  tréfor ,  de  Tincendie  de 

crétales  &  les  Clénientines ,  ât  Troie  :  adion  de  piéré  bliaie 

pubtté'quelques  autres  ouvra*-  fi  bien  décri^  au  fécond  livre 

g?s.  Oh  le  nomma  dans  fon  de  TEnéUe. 

epitaphe  \  Jtuts  cdnpnteijpe^  ANCHURUS,  fils  de  Mi- 

rc/toR  ^  &  civils  anchora.  Il  ne  das.  Un  gouffre  s  étant  ouvert 

faut  pas' le' confondre  avec  Jac-  à  Célene,  ville  de  Phrygie, 

qucs  '  if  Ancharako  »    phti^  Anchnrus  fè  dévoua  pour  le 

conhu  fous  le  nom  -de  Pj/Zj*  bien  public  ,   &  s'y  précipita 

ëuio  f  Jacques T  Voy:*ct  mot.  avec  ion  cheval.  Ce  gouffre  fe 

;.ANCHIETA;  (JofephJ  refbrma  auffi  -  t6t.  Midas  fit 

rrtcvâilla  âvecTucc&à  la  con-  élever  \  l'endroit  un  aute)^  k 

verfiDn^des  Sauvages  du  Bréfif  Jupiter.  Voytx  Cumus  Mar* 

e-i  Amérique  ,  dont  les  Portu*  ctrs. 

zjts  s*étâient  emparés  en  içdo.'  ANCILLON,  f  David  )  nér 

I!  éfoh  natif  des  Canarieri  en-  à  Metz  en.i6i7«  etucba  i  G«- 

cr4  ^hea  ks  jéfuîtes  deCoim-  neve  ,  oik  U  fit  fa  philofi»-. 
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isliie  &  fa  théologie.  On  U    jéfmte'^  fous  lequel  ilïti^s' 
pourvut,  après  fdn  retour,  du    études  , 'voulut  pi-ocureir  S  faj 


qu'à  la  révocation  de  l'édit  de  [  la  légèreté  du  difciple 

Nantes  en  i68^.  11  alla  démeu-  inutiles  tous  les  foins ;4à  vniâ'tl 

rer  à  Francfort,  puis  4  Ber-  tre,  lyAncoùrt  aima  iïîrcui îè  * 

lin,  bli  il  mourut  en  i6gi.  livrer  au  barreau,  qu'il  'âSroi''' 

.  ANCILLON ,  (  Chiirles  )  *  donna  bientôt  pour  le  théâtre:  ' 

fils  du  précédent ,  mort  à  Ber-  .  Il  fîit  non  -  feulement  hifttioii 

lin  en  171^  ,  s'occupa  beau-  habile,  niais  encore  auteyr^a^* 

coup  à  la  littérature  &  à  la  pkudi.  Ce  que  Regnard  'étôit 

bibliographie.   Il  eft  auteur  :  a  l'égard  de  Molière  dans  la  * 
I.  D'une  Hifioirt  de  l'étabtiffe-    haute  comédie ,  dit  un  hôitime  ^ 

ment  des  François ,  réfugiés  dans  d'efprit ,  le  comédien  d' Ancourt'  ^ 

Us  états  de  Brandebourg  y  i6ço  »  l'étoit  dans  la  &rce.  D' Ancourt  * 

in-8*.  JI.  Mêlan^i^  crïtï^s  de  s'efl  mis  à  fofi  ai(è  pour  débi«  ' 

littérature ,  recuétlHs  deseonver-  ter  force  qnofibets  ot  polïflbn-i  ' 

fatiohs  de  fon  père  ^  l6g8  ,  5  neries,  en  traniportantjprefque  * 

tom.  in-8*,  III.  La  Vie  de  $oh'  toujouts  la  fcene  parmi  le  bas-  1 

^nian  II  y  1706 fïn-4*.ÏV,  Traité  peuple  &  au  village.  B  étoit 

des  eunuques ,  1707 ,  in -12.  V.  cependant  recherche  de  ce  ou'il  I 

Mémoires  fur  pbifieurs  gens-de^  y  avoit  de  plus  di(Hngué  a  la 

lettres ,  1709 ,  in-12.  Son  Traité  cour  &  à  la  ville.  Louis  XIV  ' 

dès  eunuques  fut  publié  fous  le  l'aimoit:  Lorfqûe  ce  prince  de-/ 

nom  de  C  Ollincan  ,  qui  ell  voit  aflifter  à  m  comédie;  d'An-  , 

l'anagramme  de  C.  Àncillon.  court  alloit  lui  lire  fes  ouvra- 

11  y  a  dans  ces  ouvrages  au-  -£es  dans  fon  cabinet,  oii'ma-  ^ 

tant  d'inexactitude  que  de  li-  dame  de  Montefpan  leule  étôir  \ 

berté  ;  on  y  découvre  fourent  admifé.  Un  put  le  poëte  s*é- 

un  écrivain  fans  pincipes  fixes,  tant  trouvé  mal  ,  à  caUie  dtr* 

ât  qui  parle  fuivant  les  idées  grand  feu  qu'il  y  avoit ,  lé  rbî  . 

dû  moment.  —  Il  ne  fiiut  pas  ouvrit  lui-même  *  une  fenêtre',  *: 

le'  confondre  avec  Ancillon  ,  pour  luifilire  prèlldré  l'air. IJaii^"  ' 

ëtflétir  de  l'églife  friançoife  de  une  autre  circonftance  ,  d'An^  [ 

erlin  (  encore  vivant  en  1789)  court  étant  for  le  point  de  toM-  '^ 

auteur  d^un  excellent  traité  fur  ber  dans  un  efcalier  qu'il  ne  ] 

môAar-  • 


en 
'>^«- 1 

jlupériarité  fur  Us  livres  yrofa*-  court ,  vous  aller  tomber.' hes. 
fies  ?  Voyez  le  Joum,  kift.  &  dernières  années  ce  d'Axlcourt  * 
lut.  i<  juillet  &  I  août  1785.  forent  plus  fkges  6t  plus  i^tir^^ 
ANCOURT,  f FforentCar-  rées  que  celles  dé  là  jéurieflë. , 
ton  fieur  d')  naquit  à  Fontai-  11  comprit  J'inutiltté'  &  le  dàn- 
nebleau,lei  novembre  1661,  ger  du'  èenre  de  IFttérature,"  ' 
le  tn&ne  jour  que  le  grand-  auquel  il  avDit  c6nfacré  fts  ' 
fl^phin-I  Le  peiede  la  Rue  i    jours  ^'dé  jpritta  le  théatire  ett 

O  3 


au        ANC  AND 

1718,  MOT  fe  Ktiref  dus  fii    lIsTOCttion  dn  âûnc  martyr^ 


ment  de  fon  klut  {F'ayei  Mcw  îonrd'hui  de  S. 

Li£EE  )•  11  y  mourat  en  1726  Pr^.  Dans  la  fuite  des  tems  » 

i  6%  ans.  S^  ouvrages  ont  été  cette  chapelle  devint  une  égCfe 

réimpnmés  eni76o,enxaToL  parotffiale.CeftcelIede5..tfl*- 

11^12.  On  en  a  bit  un  triage  dtt  ^  des  ^  Arcs.  Elle  lecoonott 

en  1783  ,  &  pubUé  ceux  qui  encore  S.  Andéol  pour  ion  pre- 

ont  V^m  les  meilleurs  fous  le  mîer  patron. 

ùmâ^Chef'd'auvrisdeifAit'  .  AlA>£RSON.  (Edmond) 

court,  Paris ,  4  vol.  in-ia.  .  furiiconfulte  Angloîs  fous  £fi^ 

ANCRE,  (le  Maréchal  «r)  iàbeth ,  qui  le  fit  cfaef-iuftider 

Voyez  CoNCiNi.  des  communs   plaidoyers   en 

ÂNCUS-MARTIUS»  4me.  isSsu  II  mourut  en  1604.^  On 

roi  des  Romains .  monta  fur  le  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 

trône  après  Tullus  Hoftilius  ,  pirUprudence  eftimés  des  An» 

Fan  640  avant  J.  C.  U  déclara  glois. 

la  guerre  aux  Latins .  triompha       ANDERSON  «  (  Larx)jm* 

d'eux»  vûnquit  les  Veiens,  les  mier  mîniftre  de  GuAave->Wa- 

Fidénates  «  les  Volfques  &  les  fa  ,  roi  de  Suéde  «  naquit  de 

Sabins.  De  retour  de  fes  con*  parens  pauvres ,  &  fe  drm  de 

quêtes  ^  il  embellit  Rome  «  &  Ion  oblcurité  nar  des  talens  di* 

bitit  le  ttmpk  de  Jupiter-Fé-  rigés  par  l'ambition,  à  laouelle 

rétnen,  joiôiit  le  Mont-Jani-  il  iâcnfia  (à  reliôon.  &  rhoo- 

cule  à  la  ville»  creuia  k  port  nenrderétateccTéfiaftiquequll 

d*Oftie  »  &  y  établit  une  co-  avoit  embraiTé.  U  obtint  far* 

lonie  romaine.  Il  mourut  Tan  chidiaconé  de  Stregnes.  N'ayant 

616  avant  J.C.,  après  en  avoir  pu  parvenir  à  l'èpifcopat ,  il 

régné  04.  Il  aima  la  paix  ,  &  s'attacha  à  la  cour.  Guibrve  le 

les  arts  ,  fruits  de  la  poix ,  &  fit  fon  chancelier.  U  penfà  dès 

tendit  ies  fuîets  heureux.  lors  à  introduire  le  luthéra- 


ANDÉOL ,  (  S.  )  difciple  »  nifine  en  Suéde,  &  il  exécuta 

à  ce  que  l'on  croit,  de  S.  Po-  ce  projet.  U  appuya  fi  efica« 

hrcarpe  ,  fiit  envcgré  dans  les  cément  les  oropofitions  de  GuA 

Gaules  ,  prêcha  1  évangile  •  à  tave  aux  états  de  Veficras  , 

Carpentras  &  dans  les  Ueux  voi-  qu'il  obtint  tout  ce  qall  vouhn. 

fins  de  cettt  ville. L'empereur  ANDIER  DjBS  RO- 

Sévere,  gui  le  rencontra  en  CHERS,  (Jean)  graveur  dn 

ao8  ,  loriqu'il  fe  prépanm  à  roi ,  né  à  Lvon  ,  s  étoit  établi 

pafler  en  Angleterre  ,   lui  fit  à  Paris,  où  il  mourut  en  1741 9 

fendre  la  tête  avec  une  épée  dans  un  âge  fort  avancé.  D  a 

de  bob  ,  au  bourg  de  Bergoia-  cravé  quelques  fvqets  de  la  &- 

te,  prb  du  Rhône,  dans  le  nie,  fiir-tout  d*su>rès  le  Gir- 

Vivarais.  Ses  relioues  font  dans  rtge.  Mais  ion  pnis  grand  oo- 

la  ville  de  S.  AnoéoK  au  dio-  '  vrage  eft  une  longue  fuite  de 

cefe  de  Viviers.  S.  Germain ,  portraits  en  buÂe,  des  perion- 

±^&        j-  «   .                    t  ^"Ungnées  par  leiu*  nail^ 

dûslajgnerret  dans  ïm 


«cftc  uc  ▼  iTicn.  3.  wennain  ,    poniaiis  en  oui 

évêoue  de  Paris  ^  engagea  le    nés  diftinguées  par  leiûr  nail^ 

roi  Childeben  à  fonder ,  ibus    iânce^  daôslaj 
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miiûftere  ,  dans  la  ixiafhftratu*  luftres.  familles  de  Portugal ,  U 

se  y  daqs  les  ici^ces  &  dans  dî'ftinguâ  parmi  les  théologien^ 

les  arts.  Cette  faite  monte  à  de  Puniverfité  de  Coimbre.  Sé-^ 

plus  de  iêpt  cens  portraits^  avec  baftien ,  roi  de  Portugal ,  VtW'. 

des  vers  au  bas.  L'empereur  voya  au' concile  de  Trente  î, 

Charles  VI  gratifia  des  Rochers  oii  ce  dodeur  parut  avec  éclat; 

d'une  belle  médaille  d*or ,  pour  H  mourut  eiî  i  ^  78.  Nous  avons 

3uel<2ues  épreuves  du  portrait  de  lui  la  Défenfe  du  concile  de 

e  (a  majefté  impériale  ,  que  Trente,  contre  Chemnititls  i 

ce  graveur  lui  avoit  envoyées.  Dtftnfio  Triderulnm  fidei  y  6cc 

ANDOCIDES,  orateur  h  Lisbonne,  1^78,  in-4<^.,  qui 

Athénien  ,  né  vers  Van  46S  eft  rai^.  L^édition  dlngoluad , 

avant  l'ère  chrétieime  »  fe  dif-  1580,  in-S^.,  l'eft  beancoup 

tingua  par  fon  éloquence ,  qui  moins.  Cet  ouvrage  eft  bien^ 

ceoendant  étoit  timple ,  &  prei^  écrit.  Le  Vie.  livre ,  qui  traiter 

qu  entièrement  dénuée  de  ligu*  de  la  coneupifcenjce ,  &  de  la 

res  &  d*omemens.  On  lui  par-  conception  imxnatulée  de   la 

donneroit  d'avoir  été  unora-  fainte  Vierge,  «il  curieax/8c 

teur  médiocre,  s'il  eût  été  bon-  intérefTant  :  ony  trouve  lesfy& 

litte  homme  ;  mais  fa  relision  ternes  ^  opinions ,  ttjAicsitioni 

8l  (et  mœurs  font  fort  fuipec-  d'une  multitude  de  (avans  fur 

tes.  Il  fut  accùfé  d'avoir  mu-  ces  matières.  Il  eftanteui'dW 

tilé  les  ftatues  de  Mercure,  fll  autre  bonTraité  contre  le  iméme 

pro£uié  les  oiyfteres  de  Cérè^,  Qiemnitius  ,  dont  l'édition  dé 

Sl  il  n'évita  la  oeine  due  à  ce  Venife,  1^64,  tn-4^9  eft  peu^ 

facrilege  qu'en  dénonçant  tous  commune.  Il  a  pour  titre  :  Or^ 

iés  complices  i  mais  il  ne  re-  tftodoxajtu^fihius  advafàs  ha* 

couvra  la  liberté  qu'à  condi-  rttîeos.  On  a  encore  de  hn  fept 

tion  ou 'il  ne  reparoîtroit  plus  volumes  de  Sermons  portugais  p' 

dans  fa  place  p\u>lique  ni  dans  où  il  y  a  de  très-^bonnes  dio«' 

les  temples,  Il  nous  refte  de  fes^  &  d'autres  qui  ptêtem  à  la 

lui  quatre  Difcours  qui  fiirent  critique.  W'  prétenooit  que  les 

pubhés  par  Guillaume  -Conte-  anciens  philofophes  ont  pu  iê 

rus  ,  à  Bâie ,  i  c66 ,  in  -  fol.  Ils  fauver  par  une  connoifTance  va* 

iê  trouvent  ^ufli  dans  les  Ora'--  eue  d'un  Rédempteur  {Vûyei^ 

tons  Graci  d'Etienne  ,  XS7S ,  Platon).  Il  faut  pour  cetr 

in-fol.  L'abbé  Auger  les  a  tra-  leur  ibppofèr  les  lumières  6c 

duits  en  francois  avec  ceux  de  la  grâce  de  la  foi ,  fans  quoP 

Lycurgue,  d^fée  &  de  Dinar-  cette  opinion  fembleroît  fétan^^ 

que jParis,  178^,1  vol. in-8^. Le  procher  de  cellç  de  Zuingte/ 

plus  curieux  de  ces  Difcours  D'ailleurs^  toutce  queWotzsfa-^ 

eft  celui  ob  il  accule  Alcibia-  vons  de  ces  anciens  philofe-' 

de  ;  on  y  trouve  des  traits  qui  phes,  les  notions  çui  ooUs'ief^' 

dévoilent  le  caraâere  fougueux  tent  de  leur  conduire ,  de.  leurs 

&  tyrannic^e  de  ce  fameux  fàftueufes&impniirantesmaxi»' 

citoyen,  qui  fie  tant  de  bien&  mes,  ne  font  pas  de  nature  à* 

tant  de  mal  \  fa  patrie.  nous  faire  augurer  fiyorable-*  ^ 

ANDRADA,   (Diego  de  ment  de  leur  iaIut(roy;i  Col-' 

Payva  d')  d'une  ides  plus  il*  uvs«  LuniK.'Zinotf,  6^}»' 

.  '                   04-' 


ii6     And  and 

On  a  publié  auâl  une  haran*  Ctenefpagnol,  &  il  fut  timn* 

eue  latine,  prononcée  par  Ao-  œé  en  1624  &  1631.  Ceit  de 

drada    devant   le   concile   de  cette  langue,  qu'on  l'a  depuis 

Trente  ,   le  fécond  dima^iche  mis  en  italien  &  en  françois. 

après  Pâques  'i^6a.  $a  fœur  Yolande  d'Andrada» 

ANDIl  AD  A,  (François  d')  comtefle  de  Lignarez»  lui  en- 

frère  du  précédent  «hijftorio*  voya  de  l'argent  pour  acheter 

SrapHe  de   Philippe  .111  »  roi  fa  hberté>  mais  il  aima  mieux 

'Elpagne,  écrivit  YHifioirc  de  s'oçcUoer^  dan$  les  fêrs^  à  con> 

Jean  lll^  roi  de  Portugal  :  cet  foler   lés  *  chrétiens  qui   foof- 

ouvrage»  £ût  en  langue  porta-  froient  avec  lùL  II  mourut  l'an 

gaife^  fiit  publié  à  Lisbonne  ».  1^82 ,  en  odeur  de  £)înteté.  On 

en  lox^,  in-foL^  on  a  encore  a  encore  de  lui  une  Infim&ion 

de.  lui  VExvéd'uiQn  des  FortU^  aux  Confeffeurs, 

gais  contre  les  Turcs ,  en  laneue  ,   ANDRADA  ,^  (  Antome  } 

portugaife.    Coimbre  ,   1^09»  jéfuite ,  miffionnaire  Portugais  , 

ui-4?^  fit  la  découverte,  en  1624,  do 

'  ArfDRADA»  (  Thomas  d'  )  pays  de  Catay ,  dont  il  a  dîonné 

£)ere  des  deux  dont  nous  ve-  une  Relation  fous  ce  titre  :  Rt* 

nous  de  parler,  nommé  dans'  tation  de  la  découverte  du  Grand- 

fon  ordre    Thomas  de  Jefu  ^  Catay  ^  ou  royaumt  du  Tihet, 

commença  la  réforme  des  Au-  ]^is,  1628  »  m-8*.  U  mourut 

euftins  aéchaufTés  en  1578.  Il  le  iq  mars  1633  -  ^'  ^^^  ^^ 

uûvit  le  roi  dom  Sébaftien  en  en  1^84.  —  Il  y  a  encore  eu 

Afrique,  &  fiit  pris  à  la  mal-  d'autres AKDRADA,entr'autret 

heureufe   bataille    d'Alcaçar ,  Hyacinthe  Freyre  d^ANDRA-» 

donnée  le  4  août  de  1)  même  da  ,  auteur  de  la  Vie  de  dom 

année;  les  infidèle  le  jetèrent  Jean  de  O^flrj  ,  vice ^  mi  dès 

dans,  une  baiTe-fofle ,  oh  il  ne  Indes ,  Lisbonne ,  16^  1 ,  in-foL  , 

tecevoit  de  jour  que  par   lès  en   langue    portugais  ;   Ruy 

fentes  de  la  porte,  tie'  tut  avec  Freyre  d'ANDHADA,  général, 

leiècour&de  cette  foible  clarté,  qui   a  donné  une  Jtelatian  & 

qu'il  compofa  un  ouvrage  de.  une  Defcription  d'ôràms  &  des 

g 'été  que  nous  avons  de  lui,  côtes  de  Perfe  &  d' Arabie  ^  pu- 
us  le  titre  de  Travaux  de  bliée  avec  des  commentaires 
Jefus^  ou  Trabalhos  de  Jefus^  par  Paul  Craesbeetk,  Lisbon- 
en  portugais  :  ouvrage  plein  ne,  i6<ç^,  in-4^.,  en  langue 
^onâion »  &  qui  reibîre  une  vé-  portugaiie  ;  Fray  Franc,  de  Ka- 
mable  piété.  Car  c  efi  en  cette  des  y  Akdrada,  qui  a  donné 
laiigue  que  le  P.  Thomas  d'An-  une  chroniqiù  des  trois  ordres 
«Iraaa  l'écrivit  en  deux  volu-  de  chevaliers ,  de  S.  Jacques  «de 
ms ,  dqnt  le  premier  fyt  im- .  Calatrava  &  d'Alcantara.  To» 
primé  à  Lisbonne,  l'an  1^2,'  lede.i572,in-fol^enefpagnoL 
&  le  fécond  en  i6p9.  U  divifa  Am>RÉ  ,  (  S.  )  apôtre  , 
cet  ouvrage  en  quatre  parties  j  firere  de  St.  Pierre  ,  naquit 
mais  il  ne  put  achevéria  demie-  à  Bèt^ûide.  Il  fuivit  d'abord 
rp  ,*  que  le  P.  Jérôme  Romain ,  Se.  Jean-Baptifte ,  cmll  outtta 
de  fon  ordre,  y  ajouu  depuif * .  enfuite  pour  s'atwher  à  J.  C. 
ChnOophe  Ferreira  le  fràdd^  André  lui  amena  fdn  fiere  Si^ 


mon  ou  Pierre ,  pécheur  comW  xandre ,  &c.  M;  du  Sauf&y , 

lui.  Ils  fe  trouvèrent  aux  nt*  érèqae  de  Toul ,  a  répondu 

ces  de  Cana,  &  fiirent  témoins  à  toutes  les  obieâions.  L'opî- 

da  premier  '  nûrade  de  J.  C  mon  la  plus  commune  eil  que 

Quelaue*-tems  après,  le  Sau-  la  croix   de  St., André  étoit 
▼eur  les  ayant  rencontrés  oui ,  formée  de  deux  pièces  de  bois 

pechoient,  il  leur  promit  de  les  qui*  fe  croifoient  obtiquement 

«ire  pêcheurs  d'hommes.  Lorf-  par  le  milieu  ,  &  qu'elle  rcpré- 

<}ne  J.  C.  nourrit'  miraculeufe^  lentoic  la  figure  de  la  lettre  X. 

xhent  cinq   mille  peribnnes  ,  11  eft  certain  qu*on  a  quelque-» 

André  l'avertit  qu'il  n'y  avoit  fois  Eût  ufage  de  ces  iortes  de 

que  cinq  pains  cÇorge  &  deux  croix,  comme  l'ont  prouvé  Ga& 

EoiffoQS.  On  né  fsat  rien  de  par  Sagittarius ,  c.  8.  p,  4s  : 
îen  certain  fur  la  prédication  Gretfer ,  de  Cruce ,  /.  /.  c.  4. 
de  cet  apôtre.  D*anciens  au^  Optr.  t.  1.;  &  Ughelli,  ItaL 
texas  ,  tcb  <|ue  Sophrone  ,  faera^  t.  7.  Suivant  les  archi- 
Théodoret ,  Eùfebe ,  S.  Jérô-  ves  du  duché  de  Bourgogne  , 
me,  S.  Grégoire,  difent  qu'il  la. croix  de  St.  André  qu'on 
prêcha  l'évangile  dans  la  Soe^  apporu  d'Achâe ,  fut  placés 
diane  ,  la  Cpkhide ,  dans  la  àsûas  le  monaftere  de  Weaume 
Grèce,  ^c.  St.  Paulin  affure*  près  de  Marfeilles^On  l'en  re- 
0U*il  fut  envoyé  dans  la  ville  linrpour  la^tranfpoiter  à  Tab- 
o'Argos  où  il  confondit 'l'élo-  baye  de  Saint-Vidor  de  la 
quence  &  les  raifonnemens  des  même  ville  avant  l'année  la^o. 
Sophiftes.  Mais  il  ne  nous  e(V  £t  on  l'y  voit  encore.  Philippe- 
refté  aucun  détail  bien  avéré  le*Bon,  duc  de  Bourgogne  & 
de  (es  travaux  apofloliques ,  •  de  Brabant,  en  obtint  une  par- 
non  plus  que  de  ceux  des  au-  tie  qu'il  renferma  dans  un  re- 
tres  apôtres  y  comme  l'obferve  liquaire  de  vermeil,  lequel  fut 
St.  Jean-Chryfoflomc.  (  rby^^  porté  à  Bruxelles.  Ce  prince 
la  réflexion  qui  eft  ik  la  fin  de  infliraa,  en  l'honneur  du  faint 
l'anicle  St.  Jacques  U  Âia'^  ^^^^  l'ordre  des  chevaliers 
jeur).  A  la  fin  St.  André  vint  de  laToifon-*d'or,  qui  ont  pour 
à  Fatras,  ville  d*Achaie»  lieu  marque  diftinâive  la  croix  , 
de  fon  martyre.  Il  y  fut  con-  dite  de  Saint  André  on  de  Bour- 
damné  &  être  attache  en  croix,  %^V^^  . 
comme  l'affurent  les  prêtres  *  ANDRÉ,  prétendu  Meffie, 
&  les  diacres d'Achaïe,  auteurs  qui  (è  donna  pour  libérateur 
«les  Aâes  de  fon  martyre.  Quoir  des  Jui&  du  tems  de  Tra)an. 
que  Tillemom  &  Baillet ,  aient  II  ranima  leur  enthoufiafme  9 
peine  à  donner  à  ces  Aâes  une  qui  paroiflbit  aiToupî.  U  leur 
pleine  autorité,  il  eft  Ar  qu'ils  perfuada  qu'ils  feroient  ^réa- 
lont  îon  aticiens  :  ib  font  écrits  blés  au  Seigneur,  &  <iu*ils  rep- 
avée une  noble  fimplidté,  Se  treroient  enfin  viâorieux  dans 
n'ont  pas  le  ton  ordmaire  des  Jénifalem ,  s'ils  exterminoient 
légendes  fiiâices.  Ils  ont  été  tous  les  infidèles'  dans  les  lieux 
reconnus  par  Sc«  Piesre  D^  oh  ils  avoient  des  fynagogues. 
mien ,  Yves  de  Chartres ,  Saint  Les  Juifs ,  fédnits  par  cet  nom* 
Bernard  »  Baromus ,  le  P.  Ale**^  me,  tuaflacrerent  (  di  von  )  plus 
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de  deuicei»  vingt  mtUepet1!ftn*  Se  fa  foreur  contre  let  catfao- 

ncsdms  la  Cyrmiqiie  âc<laiis  liques.  Ce  juriocc  afieâa  Ja- 

l'iile  de  Qiypre.  Dyoa  &  Eu-  bord  de  la  tfioétnàoa  i  fon 

i*ebe  difenty  que  non  contesa  é^ard^  mais  vojcant  qu*U  ne 

de  les  tuer  •  ils  mangeoient  leur  pouvott  vaincre  ia  conuance  » 

chair ,  iè  ntfoient  une  ceinture  il   le  fit  déchirer   de   coupa, 

de  leurs  inteAins.  &  ie  frot-  Enfin»  aprèf  diyerfes  tortures  » 

toieot  le  vifage  de  leur  iâng.  il  ordonna  qu'il  ^t  nus  à  snort. 

Effet  terrible  de  l'aveuglement  André  coniomma  ion  iâcrifice 

dont  Dieu  avoir  fi-a^pé  ce  peu-  le  I7odobre  761.  J\  eft  nommé 

pie  ingrat ,  de  Tefprit  de  fiireur  en  ce  .jour  dans  k  martyrologe 

oC  de  rage  qui  s'en  empara»  âc  romain, 
le  ravala  au  rang  des  betes  fk-       ANDRÉ  H»  roi  de  Uon* 

roces  ;  &  en  meme-tems ,  ao-  crie  ,  partit  pour  la  Terre» 

compUflement  vifible  de  lapré-  Sainte  en  1217.  Il  s'y  diftingua 

diâion  de  J.  C  touchant  les  par  ia  valeur ,  ce  qui  lui  acquit 

hwL  Mefiies»  qui  viendroient  le  fumom  de  Jèvfolymàaitu 

tromper  le  peuple  infidèle  &  C'eft  à  ce  pnnce  que  les  gen- 

ingrat  qui  avoir  lefiifé  de  re-  tibhommes  nongrois  doivent 

connoitre  le  véritable.  Voye^  la  chartre  de  leurs  inrivil^es. 

Baucochebas.  On  y  lit  cette  dauie  :  Si  mai 

ANDRÉ ,  dit  ^  Crett ,  parce  ou  mts  fucc^curs  ,  tn^ûuelque^ 

cpi'il  étoit  archevêque  de  cette  ums  qiu  et  foU^  veuluu  ejt^ 

iûe  p  ou  U  Jérofolymitain^  puce ,  freinait  vos  priviUges  ^  qu^U 

qu'il  s'étoit  retiré  dans  un  mo-  vous  fait  permis  »  c/i  ycrrii  d€ 

naftere  de  Jérulàlem  »  étoit  de  cette  jiromeJÏ*  »  à  vous  &  à  vos 

Damas,  &  mourut  en 700»  ou  defcendans ,  de  vo^s  défendre^ 

félon  d'autres  en  71).  Il  alaiffé  fatis  pouvoir,  ftre  traités  da  le* 

des  Commentûres  fiir  quelques  belles.  C'étQÎ^  une  e&ece  de 

livres  de  l'Ecriture  &  des  ser-  paâe  fféciproone  entre  le  prince 

mons.   Le  P.  Combefis  en  a  &les  fujet».  Mais»  fous  le  le-- 

donné  une  écfition ,  ornée  d'une,  gne  de  Mâtfie-Théreiê  »  cette 

tnduâion  en  latin,  de  notes»  cUuiè  a  été  retranchée  du  code 

&   accompagnée  des  Œuvrts  hongrois;  &  fon  fttcce(&ur  n'a 

de  St.  Amphilo«pie  &  de  Me-  pas  manqué  de  fe  prévalmr  de 

thodius  ;  le  tout  unprimé  à  IV  ce  retranchement.  Il  eft  di£- 


ris.  1644,  in*fi»l.  cÛe  au  refte»  de 

ANDRÉ  d€  Crète  j  tpSi  ne  point  une  telle  co —  — 

fiwt  pas  confondre  avec  le  pué-  raifonnable  &  utile;  fi  elle  pa- 

,  cèdent  y  fe  diftingua  par  fon  roit  tiéceflaire  contre  un  prince 

zèle  pour  la  défenle  des  faintea  violent  &  iniufte»  elle  peut 

images.  Ayant  quitté  fon  mo-  cau(er  auffi  de  grands  troubles 

na»re  pour  aller  i  Codbnti-  fous  un  bon  prînce  »  par  les  isir 


.  .  empereur  ^^    .  ■■,,^^    i—^-  <  ^*  t  <— |^— ^  ->^- 

Coptoiiyme  »  fim  attachelem    pouvoir  &  l'cubli  des  maû- 
à  i'héréfie  des  Iconodaftes,   mesquidoiYeatlediriger»feafer 
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blenc  en  quelque  (ont  la  îuftjr  gde  la  tépubliaue.  On  prétend 
âer.  Faye{  BurlamaQVI.  An-  que  Parfenal  cie  Venife  iiit  bâti 
dré  fut  heureux  dans  toutes  inr  fes  delfins.  Il  mourut  à 
les  suerres  Qu'il  entreprit  j  ou  Florence,  âgé  de  60  ans.  C'é- 
qu'irfoutint,llmourtttlani2^.  toit  auffi  un  peintre,  un  aflez 
ANDRÉ  DE  HONGRIE ,  bon  poëfe ,  un  exceUem  mu- 
fils  de  Charles  II ,  roi  de  Hon—  ficien. 
frie  •  époufa  Jeanne  I ,  reine  de  •  '  ANDRÉ ,  (  Jean  )  né  à  Mu- 
Taples,  fa  coufine.  André,  né  pllo,  près  de  Florence,  pro- 
avec  un  naturel  groffier,  que  iefleur  de  droit  k  Bologne  » 
réducation  hongroife  n'avoit  mourut  de  la  pefte  dans  cette 
pas  corrigé ,  ne  J>ut  jamais  fe  ville  en  1348.  On  a  de  lui  des 
Élire  aimer  de  fa  femme.  Ce  Commentaires  fur  les  CUmtn^ 
prince  vouloit  être  maître ,  &  tines ,  147X ,  in-fbl. ,  Mayence  , 
Jeanne  prétendoit  qu'il  fût  feu-  &  Lyon ,  1^7^  ;  fur  les  iîx  li« 
lement  le  mari  de  la  reine,  vres  des  i>^<:rc/<i/#j ,  Mayence  » 
fans  prendre  la  qualité  de  roi.  14^5  «  in-fol. ,  &  Venife .  x^8i  » 
Un  frère  Robert,  francifcain,  in-tol.  Il  profefla  pendant  4t 
qui  vouloit  faire  tomber  tou-  ans  le  droit-canon  à  Piié  •  a 
tes  les  dignités  de  l'état  fur  Padoue ,  &  fur^tout  à  Bolo- 
les  Hongrois,  ne  contribua* pas  2ne.  Il  eut  de  fon  mariage  deux 
peu  à  entretenir  la  défunion.  filles.  L'aînée  appelIée//ov«/^f» 
Il  gouvemoit  André;  Jeanne  &  mariée  à  Jean  Calderin  , 
étoit  confeillée  de  fon  ç6té  par  étoit  fi  bien  inflruite  dans  le 
la  f^meufe  Catanoife,  qui  de  droit,  que  lorfaue  fon  père 
lavandière,  étoit  devenue^ou-  étoit  occupé ,  elle  donnoit  les 
vemante  des  princeffes.  C^tte  leçons  à  fa  place  ;  mais  elle 
femme,  jaloufe  du  crédit  de  avoit ,  dit -on,  la  précaution 
frère  R<M)ert,  &  connoiiTant  de  tirer  un  rideau  devant  elle, 
Taverfion  de  Jeanne  pour  fon  de  peur  que  fa  beauté  né  don- 
^ponx ,  prit  la  réfoluuon  de  lu.  nât  des  diflradions  aux  éco* 
£aire  étrangler.  Louis ,  prince  liers.  C'eft  en  fon  honneur  que 
de  Tarente,  amant  de  Jeanne,  J.  André  intitula  fon  Com- 
d'autres  princes  du  fang ,  les  mentaire  fur  les  Décrétales , 
partifans  de  la  reine,  &,  félon  Novelht. 
qtielques-uns,  la  reine  elle-  ANDRÉ.  (Jean) fccrétatre 
même,  eurent  part  à  ce  meur-  de  la  bibliotneque  du  Vatican, 
tre ,  exécuté  en  1^3^.  André  Paul  II  &  Sixte  IV.  Le  pre* 
n'avoit  encore  que  dix-neuf  ans.  mier  le  chargea  de  veiller  aux 
ANDRÉ  de  Pife,  (Andréa  éditions^ifeferoientfousCon- 
daPifa)fculpteur&architeâe,  rad  Sweinheim  &  Amoul  Pa« 
narif  de  Rfe,  comme  (on  fur-  narn ,  qui  venoient  d'apporter 
nom  le  défigne,  en  1270,  Ait  à  Rome  la  nouvelle  invention 
employé  à  Ta  conflniéHon  de  de  l'imprimerie.  Il  revoYoit  1^ 
divers  édifices  par  les  Floren-  manufcriu ,  compofoit  les  épi- 
tins,  dont  fes  ulens  le  firent  très  dédicatoires  &  les  préta- 
tellement  chérir,. qu'ils  lui  ac-  ces»  &  corrigeoit  même  les 
cordèrent  le  droit  de  bourgeoi-  épreuves.  Le  cardinal  de  Cu- 
fîe  &  l'admirent  aux  charges  fa,  fon  ancien  condifciple»  lut 
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fit  donner révêchéd'Acda dans  *eft  intituU  :  De  la  Concorde^ 

nfledeCor(è;&kpapePaulII  isSi,  în-4^.  On  dit  que,  fur 

le  nonuna  enluîte  a  celui  d' A*  là  fin  de  fes  jours  ,  il  fut  éclairé 
leria  dans  la  même  iile.  où  il.  fîir  la  fâuffeté  de  fa  religion, 

mourut  en  148^ ,  felos  le  car-  &  qu'il  embrafla  la  véritable, 

dinal  Quirini.  On  a  de  lui  plu-  ANDRÉ  .  (  Valere  }  naquit 

fieurs  éditions  délivres  anciens^  à  Deschet  dans  le  Brabant  en 

de  Tîte-Live  ,  d'Aulu-GelIe  ,.  1588.  Il  profelTale  droit  à  Lou* 

1469 ,  Rome ,  in-fol. ,  des  Epi-  vain ,  &  eut  la  diretHon  de  la 

très  de  S.  Cyprien;  des  Hero*  bibliothèque  de  l'univerfitç.  Sa 

doti  Hiihria  ,.  147c  ;  des  CEu-  Bibliothtca  Stlfçlca  ,  de  Selgu 

vres  de  S.  Léon,  de  Strabon,  viti  f crlptif que  clans  ^^zStxvoc 

Venife ,  1472  ,  in-fol.  Il  a  fait  r^fon  pour  un  des  meilleurs 

auill  quelques  ouvrages  de  ')u-  ouvra^^es ,  qu*on  ait  donnés  en 

rifprudence.  ce  genre.  Il  auroic  pu  néanmoins 

ANDRÉ  DEL  SARTO.  retrancher  quelques  minuties, 

VoyexJSKKTO,  &  corriger  quelques  inexaditu- 

^  ANDRÉ,  (Jean)  né  à  Xa-  des.  Il  u publia  en  164V  On 

tiva  dans  le  royaume  de  Va-  Ta  depuis  réimprimée  en  1739, 

lence ,  étoit  fils  d*un  alfaqui ,  a.  vol.  in-4^.  avec  des  ad£tions 

&  alfaqui  lui-même.  11  quitta  de  Foppens.  On  a  encore  de 

la  fèâe  de  Mahomet  pour  la  Valere  André ,  Synopfis  jur'u 

religion  de  Jefus-Chriit  en  1487.  canonici;  de  To^a  &  fiigo  ^  & 

&  reçut  l'ordre  de  prctrile.  Il  Us  Fades  de  Vunivcrfité  de  Lou^ 

publia ,  après  fa  converfion ,  la  vain.  Il  mourut  j  félon  quelques 

Confufion  dt  la  SeEtt  de  Maho-  auteurs  ,  le  39  mars  16^  f.  Mais 

met  :  Scville,  1557,  in-8*. ,  fon  portrait  &  Foppens  placent 

traduite  de  Tefpagnol  en  diver-  fa  mort  en  i6<6. 

fts  langues.  Nous  en  avons  une  ANDRÉ,  (Yves-Marie)  né 

verfion  francoife  fur  Titalien ,  en  167^  à  Châceaulin  dans  la 

par^  Guy  le  tebvre  de  la  Bo-  Bafle-Bretagne ,  patrie  du  Perc 

derie ,  en  1574.  Ceux  qui  écri-  Hardouin  &  du  Père  Bougeant» 

vent  contre  le  Mahométifme  ,  entra  comme  eux  chez  &jé* 

peuvent  y  puifer  des  chofe&,  fuites.  La  chaire  de  profefleur 

utiles.  royal  des  mathéthatiques  ,  k 

ANDRÉ ,  (  Jacques  )  chan-  fixa  à  Caen.  11  refnplit  ce  pofte 

celier  &  recteur  de  Tùniverfité  avec  autant  de  fruit  que  d*ap- 

dc  Tubineeh*,  naquit  dans  le  plaudiiTeihent,  depuis  I725iuf- 

duché  de  wirtemberg  en  1518.  qu*en  17^9.  Il  étoit  pour  Ior$ 

11  apprit  d*abord  le  métier  de  âgé  de  84  ans,  &  c'étoit  bien 

charpentier  i  mais  on  le  tira  de  le  tems  de  prendre  dU  repos.  Sa 

la  boutioue ,  pour  lui  faire  étu-  vie  laborieufe  fe  termina  le  26 

dier  la  poilofophie ,  la  théolo-  février  1764.  La  nature  l'avoit 

Sid  &  les  langues.  Il  s'illuflra  doué  d*uri  tempérament  heu- 

Ans  le  parti  luthérien,  unit  les  reux,  &  il  le  cqnferv^  par  l'u- 

E rinces  de  la  confèflton  d'Aûs-  nifqrmité  de  £1*  vie  &  par  la 

ourg,  &  fut  employé  par  plu-  gaieté  de  &n  càradere.  Auciin 

fiours  d*entr*eux.  Il  mourU^eit  çenre  de  littérature  ne  lui  étoic 

iSVO«  Son  ouvrage  le  plus  coniiu  ecranger;  il  avoit  réufli  dans 


AND  AND        m 

la  chaire  ;  il  avoit  fait  des  vtTS  »  aiiroic  véritablement  droit  à 

pleins  de  grâces  :  mais  il  eft  v  la  reconnoiflance  ^  au  ref- 

principalemeni  connu  par  fon  w  pett  «.  On  eftime  auffi  le 

£ffai  fur  U  Bcau^  dont  on  a  Traité  fur  l* homme  ^  oîi  il  parlé 

donné    une   nouvelle'  édition  en  phiiofophe  judicieux  dô  To^ 

dans  îe  recueil  de  ies  ouvra-  nion  de  Tame  &  du  corps,  des 

5  vol.  Ce  ftns,  &c.  ;  de  même  quc.le^ 

".oi/z-j  fur  plufièurs  matîerei 
-effantes. 

fujet,  de  la  nobfeffe  dans  la  ANDRÉ  AYELLIN.  Voy. 

didion ,  &'  de  kl  force  dans  îe  •  Avellik. 

raifonnement.wCeft'^ans cette  ANDRÉ  (lé  Mar^klial  de 

j»  fource  ,   dît   un  littérateur  Saitit-'J||^ayr7  AlbÔN. 

»  éclairé,  que  la  plupart  de  nos  '   ANDRÉ.    \\t  petit  Père) 

t>  auteurs  mdadîques  d'aujoûr-  y&yirBouLïNGEil''.  ' 

»  d'hui  ont  purfc  les  kons  prë-  .  ANDRÉ  CORSINL  ^fly^t 

f>  ceptes  qu'ils  ont  donnés,  &  ce  dtthitr'mot. 

•»  c'eft  d'après  ces  préceptes  que  '  ANDREINI,  f  IfabeHe  )  née 

9»  lesieunes  littérateurs  doivent  &'Padoae^  &  de  I  académie  des 

51  travfflîlerpour  obtenir  de'vé-  Jnûtui  de  cette  vîlle,  iat  la 

9»  ritables   fuccès.   L'imitation  phis  célèbre  comédienne  4^  {an 

n  de  la  nature  ,  yoîlà  le  bu;  tems.  Après  avoir  bidlli;<2t^i'^' 

»  efTeutiel  aùcruei  il  faut  ten-  ^é^  ^a^nées  fur  les  théâtres  d*!* 

99  dre.  I:e  P.  André  nous^ér  ^^^^k  ^^  ^'^^^  ^^  France^  çU 

w  vcloppe  ce  principe  avec  un  elle  le  diftingua  pat  \à  fag«fle 

«  ordre ,  uh  difcernement  ,xine  de  fa  conduite ,  chofe  ilhgdiér 

7f  clarté  ,  oui  ne  laiflent  rien  X  fèment  remarquable  P^finî  les 

»  defîrer.  Il  définir  toutes  les  gens  dé  fa  proleffion/Elle  étoic 

i>  efpeces  dte  beau  ai^t  préci-  cnmétne-temsaùt(îi/r.j&^excr- 

if  fion,  avec  lufteilfe.  Le  cha-  ça  avec  fuccès  en  differeas  gen-i 

«>  pitre  «fiii  regarde  le  beau  dans  fes 'd*'6uyraee^.  Oii  a  d'elle  des* 

»  les   ouvrages   d*efprit  ,   cft  Sonnets^  des  Madrigànx ,  une 

If  plein  de  réflexions  profon-  Paftorale  $  &è.  &ç;  Elle'  «nbu- 

r>  des,*inftruftive$  j  luminetx-  hit'  i  Lyon  en  1604  a.  d*une 

*•  fes  ;  il  femble  y  être  Tinter-  fauffe-couche  ,  à'  41  ans.  Le 

»  prête  des  mufei  &  de  la  na-  corps  municipal  de  eette  Ville 

»  ture.  Dans  le  chapitre  ^  oui"  honora  (à  fépulture  par  des  n^ar- 

»  concerne  te  Beau  dans  les  eues  dé  difrindion  ;  &  fon  mari 

7t  mœuri  1  la  raifoh',  le  fenti-  (François  Akdreini  )  lui  fit 

»  ment ,  la  vérhé ,  ne  (ê  font  Une  épitaphe  ob  il  célébra  fes 

»  jamais  mieux  exprimés  que  talens  Qi  iês  vertus/ On  a  de 

99  par  fâ  phimcj  on  y  voit  briî-  hn'U'Bravure' det  Capiton  Spa-s 

i>  lerunepWlofophrefupérieure  'C'enu) ,  Venife,  1^07,  in^^. ,, 

j»  oui  connoît  ainffi  bien  les  paf-  traduit' en  franc. ^  Paris ,  1008» 

w  lions  du  coenr  j  que  les  ref-  in-ii.  Il  rie  fe'ut  bas. le  con- 

9)  forts  de.  la  politique  humai*  fondre  avec  J$aB4)i4Ùifte  Ak^ 

»  ne.  Si  la  pnilofopKie  fubfti-  ûUtfN:i\,  auteur  a (f^igt^d 

»  tuoîtdesmaximes  auffi  utiles,  nombre  ^e  piecei  de  th'é^ré^ 

1»  à  fes  &>iles' déclamations ,  ellefl  qui  ne  foitt,  ni!  trop  bonnes  iû 
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foifïHît  la  maieftë  du  tr^ne'pàx    nie  iiiipirè  ,  c*eft  qu'il  pamt 
Tes  barbaries,  tranfporterehc  la    foutenir  ion  malheur  avec  une 
couronne  fur  la  tête  dliàac    fermeté  chrétienne ,  &  ne  die 
Laage.  Andronic  prit  la  fiâte;    autre  chofe  dans  la  continuité 
mais  le  peuple  T^ant  atteint  i»    de  6s  tourmens  »  que  ces  pa- 
le fia  à  un  poteau  dans  la  grande    xoles  édifiantes  :  Stipuur^  ayei 
-cour  du  palais ,  &  lui  rendit  ce    ^Hiè  de  moi.  Merveille  bien  con- 
qu'il  «voie  £ùt  aux  autres.  On   iuiante  de  1^  divine  miféricor- 
lui  brtfa  les  dents  ,  on  lui  arra-   ^e ,  fi  dans  ces  derniers  nK>- 
cha  les  cheveux,  on  le  peixfit    mens  il  pej-^lj^^  Vnabinide  de 
par  les  pieds  ,  on  le  muttia  ^    fsindre  &  de  jouer  la  religion  ! 
«nfin.des  ibldats  Italiens  le  pet-      ANDRONIC  II  PaléQlD|ue» 
cerent  de  plufieurs  coups,  &    t^é  en  la^S  de  MiçHe}  Viny 
mirent  fin  à  Tes  tourmens  le    Tuccéda  à  fon  père  e^  décem» 
II  fèptembre  iiSc.  »  Ainfi  pé*    bre  128a. Sonreni^  eft  Êuneux 
91  rit  (  dit'  un  hiltorien  )  ,  un    par  les  invafion^^kii.^urcs  dans 
»  des-  plus  abominables  prîn-*    i* empire  ;  il  leur  ^pp^ia  les  ar« 
f>  ces  dont  l'hiAoïre  hSt  menr    tnes  des  Catalans  ,  ^^^  firent  eih 
iition.  Sa  feule  figure  repré-    cdre  plus  de^égâi^  qi^  les  Mo- 
9»  femoît  fi  bien  ràtroôte  dft    falmans.  Andironjc  »  çonnoiflànt 
99  fon  coraâere,  que  t'empe*    rafoiblefle.aiJffpa^cr&nefoQ 
91  reur  Manuel  en  avoit  pré**    fik  ^né  Micbôl  IX,^w  1294» 
ai  fagé.  tout  le  mal  qu'il  feroût    Ce  prince  étant  mort^  1320» 
«  à  mnpîre*  U  avoir  le  regard    Aonronic  le  jeMue  fini  nls  par- 
n  fiitouche,  rceilfic  le  fourctl    lilgea  l'autorité' avec  ion  aieul, 
M  d'un  homme  abîmé  dans  (es    dont  les. matures  dures  Teng^K 
99.  penfées  atrabil^es  &  '  fes    gèrent  à  fe  révolter.  Il'ie  ren» 
ft  projets  finifiires,.  la  démar*    w<  maître  •  de  Çonft^tinopls 
1»  cke^aUierTf  les  manières. ar-    fen  mai  I3&8y)|t|de(cepdre  An^ 
»  ttficieufes  quand  il  s'obièr-    dronic  le  vieipi^  fu  ^  «rèniç ,  4^ 
m  voit ,  mais  hofs  de  l^yiÀ-    iuiidonn%  le  pal^^ii^^j^  poqr 
9>  ronches  &  brutales  <^  On  a    pfiroA  %  llempereur  détrôné  aï- 
cherché  à  lui  trouver  queliiues    «ae  Qiieux  s'entehner  oans  un 
bonnes  qualités ,  on  a  obfervé    sionaftere,  oh  il  ^t>ies|îoun 
qu'un -jour,  il  diminua  queltnies    en  i)$i.  Ce  prince  ayoji  fiir<* 
impôts.  Mais  pourquoi affotUir    toiles  défaut^  oppoféf  au  gé- 
Tiiorreur  &  la  haine  que   la    ni^  de  Michel, |in  efpdt  léger, 
poftértté'a  conçues  envers  les    tine-  ame  dépourvue  de  toute 
princes  :  vicieux:  Ôc  cruels  i  A    élévation  9  une  jfoibleiTe  pitoya- 
quoi  hoti  étaler  quelques  opé*'    ble  ^  une  dévotifm  imbécille  qui 

lUoit  iufqu'à  la  fuperfiitîon  & 


ratioiirrunies  dans  une  longue  .                  . 

fiii|e  d'excès  détectables  ?  ^Qt^^^î  ?^  ridicule.  La  première  chofe 

eii.  le  'moqftre  .qiii  n'ait  ^fait  qu^il  fit  en  montant  fiir  le  trô* 

ipielqHe  bien  )  Quand  N^ron  ne ,  ce  fut  de  s'abandonner  à  la 

taifim  fervir  de  fiubts  les  Cnrér  conduite  de  là'  l^rirïcefie*  Eulo- 

tiens.enduitadepoijt,onvoyoit  gie  fa  tante,  Hdtre  tête  mal- 

chirdaas'leffaitcs  de  Ro«:ie».S^  xatn^ ,  vraie  déwie tie^èâe . & 

Seique 'cfao£e:.peut  dimipuei:  toujours  l'arc-boutant  4]it  fi:mf- 

orreur  .qua  le  nom  d'Andrt^  p:^ ,  malgré  le  hasoiOeinent  ok 

'^^^-rayoît 
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Jjavoft  réduit  l'empereur  ùm  pot  empêcher  les  progrès  des 

frère.  Elle  leurra  fur-tout  Tim-  Turcs  ,  ^  s'approchèrent  de 

bécillîté  de  fon  neyeu ,  en  af-  Conftantinople ,  en  transférant 

fedantdepleurer  d'une  manière  le  fiege  de  leur  monarchie ,  de 

inconiblabie  fur  le  fort  de  l'em-  la  ville  de  Prufe^  dans  celle  de' 

pereur  défimt  ;  parce  qu'étant  Nicée.  Une  fièvre  maligne  eo» 

mort ,  difoit-elle ,  dans  Thérér  leva  ce  prince  à  fes  fujets  qui 

fie  des  Latins,  il  avoit  indubi-  le  chérinoient,  en  juin  1341. 


grand'chancelier  &  grand  four-  l'HiJhire  ,  l'appelle  mal-à-pro- 
be «  qui  ayant  toujours  été  fchif-  pos.  Andronic  II. 
matique  opiniâtre  dans  l'ame ,  ANDRONIC  Paléologue  » 
âc  catholique  fimulé  fous  le  der-  fils  aine  de  l'empereur  Jean  V, 
nier  règne,  fit  tout  ce  qu'on  fut  affocié  par  fon  père  à  la 
peut  attendre  de  la  lâcheté  &  puiiTance  fouveraine ,  vers  l'an 
du  fantôme  de  religion  qui  flotte  13^^.  Ce  prince ,  d'un  carac-* 
ainfi  à  tout  vent  de  fortune,  tere  perfide  ,  d'un  eiprit  in- 
Livre  à  ces*  deux  guides.  An-  quiet  «voulut  détrôner  (on  père  » 
dronic  demanda  &  fubit  la  pé-  qui  lui  fit  d'abord  crever  un 
nitence  publique,  pour  avoir  cei),  &  qui  l'obligea enfuite  de 
foufcrit  a  la  réunion  avec  les  renoncer  à  l'empire  en  1373  ,6c 
Latins.  Le  refte  des  af&ires  al-  de  céder  fes  droits  à  fon  frera 
loît  à  proportion ,  &  l'état  fut  Manuel.  Après  fon  abdication  , 
aufil  mal  en  ordre  que  l'églife.  il  finit  oblcurément  fes  Jours 
Andronic  chargea  fon  peuple  dans  le  lieu  oii  il  avoit  été 
d'impôts  pour  acheter  la  paix,  exilé. 

Il  altéra  tellement  la  monnoie,  ANDRONIC  de  Cyrrhes^^ 
qu'elle  n'eut  plus  de  cours  chez  aftronome  à  Athènes ,  nt  bâtir 
les  étrangers  :  ce  qui  fit  tom-  en  marbre  une  tour  odogone  » 
berlecommerce&  languir  l'em-  &  graver  fur  chaque  côté  des 
inre.  Enfin ,  en  lâflant  dépé-  figures  qui  repréientotent  les 
rir  la  marine ,  il  donna  lieu  aux  huit  vents  principaux.  Un  tri- 
Génois  &  aux  Vénitiens  de  ton  d'airain,  tournant  fur  fon 
faire  des  defcentes  iufqu'au  port  pivot  avec  une  baguette  à  la 
de  Conftantinople  ,  &  à  d  au-  main ,  la  fixoit  fur  te  vent  qui 
très  nations  de  faire  des  incur-  foufHoit.  Les  coqs  de  nos  clo» 
fions  dans  la  Thrace.  chers  font  venus  delà.  Vitruve 
ANDRONIC  III  Paléolo-  rapporte  ainfi  les  noms  de  ces 
gue  9  (  ou  Andronic  le  jeune  )  vents  défignés  par  Andronic  : 
pedt-nls  du  précédent ,  eut  plus  Solanus ,  Eurus ,  Aufter,  Afri' 
de  vertus  &  de  talens  que  fon  eus,  Favonius ,  Corus ,  Septerp' 
^eul.  Guerrier  habile  ,  protec-  trio  &  Aquilo, 
teur  de  l'innocence ,  père  de  ANDRONIC ,  (  Livius  An- 
fon  peuple,  il  diminua  les  im-  dronîcus)  le  plus  ancien  poëte 

Êts  &  fut  accelfible  dans  tous  comioue  latiii^  floriffoit  fous  le 

tems  au  pauvre  comme  au  confuJat  de  Claudius  Centho  » 

riche.  Malgré  £1  valeur ,  il  ne  l'an  239  avant  J.  C.  Sa  prt -. 

Tarn  L  P 
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miere    pièce    fut    tepréténitt  muàmort  avec  Saint  Profelis& 

alors.   Les  auteurs,   dans  les  SaîntTaraque,  durant  la  per(2- 

comm3ncemens    de    Tait    du  cution  de  Dioclétien ,  en  304. 

théâtre,  montoient  fur  destré-  Leurs  AfUs  font  un  des  plus 

teaux ,  &  jouoient  eux-mêmes,  précieux  monumens  de  l'ami- 

Andronîc   s*étant   enroué    en  quité.  Voyez  jééia  fincera  de 

répétant  Tes  vers ,  les  fit  ré-  D.  Ruînart ,  p.  419.  Tillemoiu 

citer  par  un  efdave  :  ce  fut  t.  \»  p.  atS^. 

Torigine  de  la  déclamation  en-  ÀNuRONIC  ,  chef  de  la 

tre  deux  aâeurs.  Ce  qui  nous  feâe  des  Androniciens  »  avoit 

refte  des   pièces   d'Andronic»  adopté  les  erreurs  des  Sévérieos, 

ne  nous  fait  pas  regretter  ce  Ces  (ècèaires  croy oient  que  la 

qui  en  a  été  perdu.  Son  A]{fle'  partie  fupérieure  des  femmes 

etoit  grofTier  ,   ainfi  que  Ion  étoit  1  ouvrage  de  Dieu,  &  la 

ftecle.  On  trouve  quelques-uns  partie  inférieure  ,  l'ouvrage  du 

die  fes  fi-aemens  dans  les  Comici  diable. 

Latini^  Lyon,  160)»  Leyde,  ANDRONIC,  de  Theflà* 

1620,  &  dans  le  Corpus  Poè'  Ionique,  un  des  favans  qui  ie 

tarum,  réfugièrent  en  Italie  après  la 

ANDRONIC, commandant  phfe  de  Confl^ntipople,  en- 
des  armées  d'Antiochus  Epi-  ieigna  la  langue  greccrue  à  Ro- 
phanes  dans  la  Judée,  fit  tuer  me,  à  Florence  &.  à  Paris,  da 
en  trahifon  le  fouverain  facA-  tems  de  Louis  XI.  11  mourut 
ficateur.  Onias  ;  mais  la  mort  en  1478. 
de  ce  faint  homme  fiit  vengée  ANDROUET  DU  CER« 
par  Antiochus  ,  qui  ^fit  tuer  CEAU,  (Jacques)  fameux  ar-> 
Andronic  dans  le  même  lieu  chitede  de  la  nn  du  XVIe.  fie- 
o\x  il  a  voit  commis  le  meur-  de,  efl  auteur  de  plufieurs  ou- 
tre ,  l'an  166  avant  J.  C.  vrages  fur  fon  art.  Il   donna 

ANDRONIC,  de  Rhodes ,  les  deillns  de  la  |;rande  nlerie 

philofophe  pénpatéticien,  vi-  du  Louvre  à  Paris.  Le  Pont- 

voit  à  Rome  du  tems  de  Ci-  neuf,  les  Hôtels  de  Sully  »  de 

cei'on ,  6j  ans  avant  J.  C.  Il  Mayenne  ,    des   Fermes ,   de 

fit  connoitre  le  premier  dans  Carnavalet,  &c.  &c.  font  de 

Rome  les  ouvrages  SArtfiote ,  lui.  Il  mourut  dans  les  pajrs 

que  Syllay  avoit  apportés.  On  étrangers,  oii  il  s*étoit  retiré  « 

trouve   Andronïci    Rhodii   &  pour  exercer  plus  trancpûlle- 

Ethiconun  Nichomackeorum  Pa*  ment  la  religion  calvinifle  qu'il 

ra^hrafis,  grec  &  latin,  Çam-  avoit  embrafTée.   On  a  de  lui 

bridge ,  1679 ,  in-8*. ,  qui fe joint  fon  ArcfàtcHun ,  1  SS9«  in*fol. » 

aux  auteurs  ciMsAToriJVitriorwR.  réimprimée  depuis;  Les  plus 

ANDRONIC  ,    parent  de  exceîltns  hâtimens  dt  France  » 

St.  Paul,&:  compajgnon  de  fes  M76.   Leçons   de  PerfpeSivey 

liens,  n  étoit  confédéré  parmi  Paris.  1576,  in-fol. 

les  Apàtres ,  &  avoit  embrafTé  ANDR Y  »  (Nicolas  )  né  à 

la  foi  de  J.  C.  avant  S.  Paul.  Lyon,  en  1650.  d'abordpio- 

pn  dit  au'il  foufff it  le  martyre  fèffeur  de  philolophie  à  Paris 

À  Jérufalem^  avec  Junie  fa  fem-  au  collège  des  Graflins  ,   en- 

me.— Un  autre  Ano&qnic  fut  fuite  au  collège  •  royal  «   & 
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doyen  de  la  faculté  de  .nié-  rent  en  i»eces.  On  a  de  lui  de» 
decine ,  eft  auteur  de  plufienrs  Chants  ^  Royaux  ;  un  Myfierc 
ouvrages  de  littérature,  oui  ne  ^e  la  Nativité  ^iK^g,  in-8\ 
lui  ont  pas  furyécu.  Il  elt  au*  Lyon  marchand  ^  iatyre  fran» 
teur  des  Sentimens  dt  CUàrque  coifej  1541  «  tn-i6.;  &  plu-' 
fur  Us  Dialoaus  ffEudoxe  â»  fieurs  autres  ouvrages  en  verm 
de  Pàiiante.  Ce  médecin  avoit  &  en  profe.  Les  curieux  re- 
un  caraâere  aigre  &  porté  à  cherchent  fon  AltSior^  ou  le 
la  fatyre.  Il  eut  des  démêlés  Coq  y  hijîoire  fahuUufe ,  Lyon» 
très-vife  avec  Hecquet  fur  la  iw,  in-8*. 
faignée.  Ayant  été  afTocié  à  la  ANGE  DE  ÇLAVASIO  ^ 
compagnie  du  Journal  des  Sa^  francifcain  Génois ,  mort  à  Coni 
vans  «  depuis  augmentée  de  en  Piémont ,  Tan  1495 ,  efl 
deux  autres  médecins ,  il  en  auteur  d'une  Somme  de  cas  de 
fit ,  de  concert  avec  fes  coiv*  confcience  avec  le  titre  de  5ufii- 
frères  »  un  répertoire  qui  ne  m^  An^elica  ,^  Venife ,  1487 , 
pouvoit  être  utile  qu'à  eux.  in  -  foL  Benoît  XIV  a  ap- 
Cet  ouvrage,  livré  à  la  facul-  prouvé  le  culte  qu'on  rendoit 
té,alIoitmourir«lorfque l'abbé  a  ce  faint  religieux, 
des  Fontaines  le  refTulcita  vers  ANGE-ROCC A,  Voyei 
Tan  17x4.  Nous  avons  d'An-  Rocca 
dry  :  I.  Un  bon  Traité  De  U  ANGE  DE  S.  JOSEPH, 
génération  des  Vers  dans  le  (je  P.)  carme  déchaufTé  dai 
corps  humain^  in-12.  IL  Un  Touloufe,  dont  le  vrai  nom 
autre  intitulé  :  L'Orthopédie ,  étoit  la  SroJJc ,  refta  long-tems 
ou  l'jirt  de  prévenir  &  de  corri^  dans  la  Perfe  en  qualité  de 
fer  dans  les  enfans  Us  difformi"  millionnaire  apoftolique  :  le 
tés  du  corps.  III.  Traité  des  fé]0ur  qu'il  fit  dans  ce  royau- 
AUmensdu  Carême^  171 3  9  2  vol.  me ,  lui  donna  lieu  d'en  appren- 
in- 12.  IV.  Remarques  fur  la  dre  la  langue.  Cette  connoif- 
Saignée  ,  la  Purgation  &  la  /ance  l'engagea  d'entreprendre 
Boiffon^  vjiOi  in- II.  V.  La  une  traduédon  latine  de  hi 
prééminence  de  la  Médecine  fur  Pharmacopée  Perfane  ,  qui  vît 
,  U  Chirurgie  j  in-ii.,  1718»  &c.  le  jour  à  Paris  en  1681 ,  in-S^. 
Il  mourut  en  1742  ,  âgé  de  II  y  a  encore  de  lui .  Ga^ 
84  ans.  lophyUcium  lingua  Perfarum, 
ANE  AU ,  (Barthélemi)  fiic  Amlterdam ,  1684 .  in-fol. ,  ou- 
principal  du  collège  de  la  Tri-  yrage  recommanaable  par  la 
nité  à  Lyon.  En  1^6^,  une  juilefle  des  remarques  oc  par 
pierre  fut  jetée ,  d'une  fenêtre  divers  traits  hiftoriques.  L'au- 
as  ce  collège ,  fur  le  prêtre  teur  y  explique  les  termes  en 
qui  portoit  le  o.  Sacrement  en  latin ,  en  françois  &  en  italien  « 
procellion  le  jour  de  la  Fête-  pour  rendre  fon  Hvre  d'un  ufage 
Dieu;  les  catholiques,  irrités  plus  général  aux  nations  les 
de  cette  adion  •  entrerem  fur  plus  éclairées  de  l'Europe.  Il 
le  champ  dans  le  collège  :  &  avoit  été  provincial  de  fon  or- 
ayant  trouvé  Aneau ,  ^'on  dre  en  Languedoc ,  &  mourut 
regardoit  comme  wi  calvmifte  à  Perpignan  Tan  1697. 
fecret,  l'aflomineieat  &  le  mi'^      ANGE  DE  Ste.  ROSAt 

Pa 
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UE ,  auguftin  déchauiTé  &  fa-  gi0.  Après  avoir  enfeigné  |ien<- 

vant   généalogifte  ,  naquit   à  dant  quelque  tems  les  langues 

Blois  en  i6^^  ,  &  mourut  à  erecaue  &  latine  à  Reggio  de 

Paris  en  172&  Il  préparoit  une  Lomoardie ,  fa  réputation  le  fit 

nouvelle  édition  de  VHtJhire  appeMer  à  Pife  par  Cofme  I« 

dt  la  maifon  de  Franct  »  G*  dts  duc  de  Florence ,  pour  y  pro- 

grands  Officiers  de  la  Courons  feffer  les  belles-lettres.  Il  oc- 

ne  j  commencée  par  le  P.  An-  cupa  cette  chaire  pendant  pltt« 

iêkne ,  lorfqu'il  fut  fubitement  fieurs  années  avec  beaucoup  de 

frappé  de  mort ,  laiffant  de  lui  fuccès  ,  &  pafla  enfuite  dans 

la  mémoire  d*im  Tavant  labo*  la  même  univerTité  à  une  au- 

rieux.  Le  P.  Simplicien  ,  Ton  tre  oii  s'enfeignoient  la  morale 

aiTocié  dans  ce  travail ,  la  pu-  &  la  politique  dAriftote.  fin 

blia  en  neuf  vol.  in-fol.  Paris ,  1^54.  durant  la  guerre  de  Sien- 

1726-1733  ,aveclescorreâions  ne,  Pierre  Strozii  s'étant  ap- 

&  additions  de  M.  du  Fourny.  proche  de  Pife  avec  fon  armée , 

Le  P.  Ange  aaufli  compofé  r£-  la  ville  fe  trouva  (ans  défenfe. 

tat  de  la  France ,  en  cina  .vo-  Ce  profefTeur ,  qui  n*avoit  pas 

lûmes  in-ii.  Son  nom  de  &-  moins  de  courage  que  de  favoir, 

mille  étoit  François  Raflfard.  Il  raflembla  tous  les  écoliers  de 

y  a  des  inexaditûdes  dans  YHif'  Tuniverfité ,  fe  mit  à  leur  tête , 


un  répertoire  très -utile  pour    le  tems  au  duc  de  Florence  d'y 
l'hifioire  de  France ,  &  qui  a    envoyer  du  fecours.  Angeli  eft 


<iemandé  bien  des  recherches,  principalement  connu  par  deux 

ANGEL.  (le  baron  de  Saint-)  f>oëmes  latins.  L'un  »  qui  a  pour 

Voyez  Baloufeau.  tïtrt  Cynegeùcon  ou  De  la  Ckaf- 

ÂNGELE-MERICI^itf  AN-  /e  y  en  6  livres»  fiit  imprimé 

GELE  DE  BRESSE ,  inllitu-  avec  fes  Poéfies  en  1568,  in-8^ 

trice  des  Urfulines ,  naquit  à  II  en  conçut  la  première  idée  9 

Dezenzano  fur  le  lac  de  Gar-  &  en  forma  le  plan  à  une  par- 

de ,  fonda  cet  ordre  en  1^37  »  tie  de  chafTe  où  il  accompagna 

&  mourut  en  15^0 ,  en  odeur  Henri  II  :  cet  ouvrage ,  qui  lui 

de  fainteté,âgéeaei4ans.Son  coûta  20  angées  de  travail^ 

inftiruty  coniacré  à  léducation  eft  eftimé.  L'autre  poëme  eft 

des  jeunes  filles  »  fe  répandit  intitulé  Syrius ,  ou  t Expédition 

Uentôt  dans  l'Europe.  Il  y  en  de  Godefroid  de  Bouillon  pour 

a  plufieurs  couvens  en  France,  le  recouvrement  de  la  Terre- 

Eue  a  été  béatifiée  en  1770  »  fainte  ,  en  xi  livres  ,  à  Floren- 

&  fa  Fie  a  été  publiée  en  x  vol.  ce ,.  x^Qi  >  in-40.  Angeli  mou- 

in-11.  Il  y  en  a  une  autre  en  rut  en  1596,  â^é  de  70  ans. 

italiea  •  fireife  1600 ,  in-4to.  M.  Oftnont  le  fait  naître  a  Ber- 

Foyer  Bus.  ges ,  &  l'éditeur  de  Ladvocat 

.  Angeli  »  (Pierre)  poète  a  Barges  :  c'eft  une  petite  er- 

latin  né  à  Barga  *  petite  ville  reur ,  il  raut  lire  Barga. 

de  la  Tofcane ,  a  oii  il  a  été  ANGELI ,  (  Bonaventure  ) 

coaunimiinenc  lumommé  Bar*  ni  à  Ferrare  »  &  mort  à  Par- 
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ne  en  1576,  eft  auteur  de  plu-  d\me  ancienne  maifon  du  Per- 

fieurs  ouvrages.  Le  plus  connu  che ,  eft  plus  connu  fous  le  nom 

eft  fon  Hiftoirc  de  la^  vdU  dt  de  cardinal  de  Rambouillet.  Il 

Parme ,  en  iulien ,  qui  eft  re-  obtint   l'éveché  du   Mans  de 

cherchée  ,  lorfque  certains  pa{^  Charles  IX ,  &  la  pourpre  de 

(âges  fur  Pierre-'Louis  Famefe  Pie  II ,  auprès  duquel  il  avoit 

n'ont  pas  été  cartonnés.  Elle  été  envoyé  en  aflfibaiTade.  Sixte- 

fiit  imprimée  dans  cette  ville  Quint  lui  donna  le  gouverne* 

en  1591 ,  in-^**  ment  de  Corneto.  Il  y  mourut 

ANGÈLICO ,  (  Jean)  domi-  en  1587  à  <6  ans  »  de  poifon  9 
nicain  &  peintre,  naquit  à  Fié-  fuivant  quelques-uns.  Ce  pré- 
foie. Le  pape  Nicolas  V  lui  lat,  propre  aux  grandes  affai«- 
donna  fa  chapelle  à  peindre ,  res ,  avoit  paru  avec  éclat  aa 
&  lui  ofTritl'archevêché  de  Flo-  concile  de  Trente.  Ce  fut  fout 
rence  pour  récompenfi*r  fa  mo-  fon  épifcopat  que  les  calvini^ 
deftie  &  fes  talens  ,  mais  ce  tes  prirent  la  ville  du  Mans ,  St 
religieux  le  refufa^  On  dit  qu'il  pillèrent  l'égtife  cathédrale  de 
laifioit  toujours  xquelques  (autes  S.  Julien, 
groflîeres  dans  les  meilleures  ANGENNES  ,  (  Claude  ) 
compofitions ,  de  peur  que  fon  frère  du  précédent,  né  à  Ramt- 
amour-propre  ne  fût  trop  flatté  bouillet  en  XS38,  devint  con» 
des  lonanees  qu'on  lui  anroit  fei lier- clerc  au  parlement  de 
données,  il  ne  peignit  jamais  Paris  en  is^5.  Envoyé  trois 
que  des  tableaux  de  dévotiori.  ans  après  vers  Corne  de  Mé- 
11  mdVirut  en  14^5  •  à  68  ans.  dicis,  grand-duc  de  Tofcane, 

ANGELONl  ,  (  François  )  il  fut  honoré  du  titre  de  con*- 

}iifh>rien&  antiquaire  du  XV  Ile.  feiiier  d'état,  &  nommé  évâ^ 

fiede  9  né  à  Terni  dans  le  du-  aue  de  Noyon  en  i<7t  ,  puis 

cfaé  de  Spolette  ,  &  mort  à  Ro-  au  Mans  en  1588 ,  a  la  place 

me  en  16^2.  Son  principal  ou-  de  fon  frère  Charles.  U  y  éta- 

vrage  eft  une  Hiffloire  jlugufk  blit  un  fénùnaire ,  &  y  mou- 

par  les  Médailles ,  depuis  Jules  rut  en  1601 ,  aimé  &  refpedé. 

Ce  far  juf^u^à   Conftanttn  -  /^  •*  On  a  de  lui  une  Lettre  cogtre 

Grand  n  dont  la  meilleure  édi-  l'acHon  de  Jacques  Clément  » 

tion  eft  celle  de  Rome,  168  v»  XS^Ç»  in-^8^.  :  elle  eft  jointe  à 

in -fol.   Il  eft  encore   auteur  une  Réponfe  d'un  Doheur  en 

d'une  Hiftoire  de  Temij,  fa  pa«  théologie ,  qu'on  croit  être  Jean 

trie  ,  iinpnmée  en  1 646 ,  in-4^. ,  Boucher, 

cpii  n'eft  pas  commune.  On  lui  ANGERONE  ,  déefTe  du 

a  attribué  afTez  généralement  filence  ,  étoit  repréfentée  avec 

Touvrage  intitulé  :  //  Bonino  un  doigt  fur  la  bouche. 

Owero  awertimenti  al  Triflano  ANGERS  ,  (  François   d*  Y 
intomo  gli  errori  r\elU  Meda^  '  capucin  de  la  province  de  Pa- 

glie  ,  del  primo ^  tomo  de*  fuoi  ris  j  joieûoit  aux  vertus  atta- 

CoÊnmentari  Hifiorui  ,  in-4^.  ;  chées  à  la  profelHon ,  un  amour 

mais  il  eft  prouvé  qu'il  eft  de  ardent  pour  les  lettres.  L'on  a 

J.  P.  Bellori,  neveu  &  difci-  de  lui  ,  entr'aut>es  ouvrages^ 

pie  dAngeloni.  I.  Hiftoria  mijponis  Capuano-^ 

ANGENNES  ,  (  Charles  )  mm  adregnumMarochii  in  jifri' 
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xâ  f  &c.  Madrid ,  1644,  in-8*.  mOieâfês ,  ou  les  poiibns 

II.  Vita  patris  Joftphi  LecUrc  des  plantes.  C'eft  d'elle  que  les 

Capucini.  Paris ,  1645  •  în-4'*.  Marfes , peuple d*Italie,avoienc 

ANGILBERT,  (S.)  Neuf-  appris  l'art  de  charmer  les  fer- 
tnen,  étudia  avec  Charlema-  pens,  art  qu'on  a  long-tems 
gne  fous  Alcuin  ,  qui  lui  fut  regardé  comme  chimérique ,  & 
attaché  comme  un  père  i'eft  à  que  Voltaire  a  été  fiirpris  de 
ion  fils.  Charlemagne  lui  donna  trouver  exprimé  dam  le  Plau- 
Berthe  fa  fille ,  le  fit  gouver-  me  57  :  Furor  illu  ftcundùm 
lieur  de  la  France  maritime*  fimilaiidinanferpentisyficiu  af» 
depuis  rEfcatiitjufqu'à la  Seine,  pidis  furd^  &  ohtaramis  sures 
*  ^  miniftre  principal  de  Pépin  /uas  qua  non  exaud'ut  voctm 
ion  fils»  quil  avoit  fait  cou-  ineantantium^  &  ventfici  uK4Uir 
ronner  roi  d'Italie.  Angilbert  tamis  fapienter»  Mais  cet  art  , 
quitta  le  minifiere  &  fa  fem-  quel  qu'il  fôit  ,  eft  très  -  réel. 
me  ,  pour  fe  faire  moine  en  C'eft  une  chofe  certâne  que  les 
790,aansle  monafterede  Cen-  Américains  charment  les  fer-* 
tule  ou  de  S.  Riouier  »  dont  il  pens ,  &  la  race  des  Pfylles  fe 
devint  abbé  peu  d  années  après,  trouve  encore  en  Afrique.  On 
Il  ftit  oblieé  de  fortir  très-fou-  en  voit  en  Egypte ,  qui  sa- 
vent de  fon  monailere ,  pour  nient  tous  les  ]ours  des  vipères 
des  intérêts  d'état  ,  ou  pour  &  les  ferpens  les  plus  redoutés, 
desaf&ires  eccléfiaftiques.  Il  fit  fans  en  craindre  ni  en  reilen» 
quatre  voyages  à  Rome.  Dans  tir  aucun  mal.  On  trouve  dans 
le  dernier  il  accompagna  Char-  Us^Jfais  biftoriqtus/urtlndi^ 
lemagne  ,  qui  l'appeiloit  fon  la  relation,  d'un  témoin  ocu- 
Homère.  Il  le  vit  couronner  laire ,  oui  prouve  la  même  cho- 
empereur  d'Occident ,  &  mou-  fe.  »  Il  feroit ,  dit  -  il  >  pkei^ 
rut  l'an  814.  Nous  n'avons  de  »  qu'impoflible  de  croire  qu'il 
lui  que  peu  d'ouvrages  :  ce  ii  y  a  dans  l'Inde  des  hommes 
font  des  roéfies.  On  en  trouve  »  dont  le  talent  confifte  à  ap* 
quelques-unes  dans  le  Recueil  v  privoifer  les  ferpens  les  plus 
ies  Hifloriens  de  France  y  dans  »  dangereux  ,  &  même  à  les 
Alcuin ,  dans  le  Spicilege,  On  »  faire  danfer  au  fon  d'un  in& 
a  auflî  r^//?oir«  qu'il  a  écrite  »  trument  .  fi  ce  fait  n'écoit 
de  fon  monaftere.  v  appuvé  fur  les  témoignages 

ANGIOLELLO  ,  (  Jean-  »  les  plus  authentiques.  Il  n'a 
Marie  )  naauit  à  Viccnze  ,  dans  19  pas  fallu  moins  que  l'évident 
les  états  de  la  république  de  »  ce,  pour  vaincre  mon  incré- 
Venife.  Ayant  été  fait  efcla-  n  dulitc.  Tous  ceux  qui  ont  fè- 
ve, il  fuivit  en  Perfe,  l'an  1473 ,  19  îourné  quelque  tems  fur  les 
Mahomet  II  ,  dont  il  écrivit  11  côtes  de  Coromandel  ou  de 
la  Fie.  Ce  lultan  récompenfa  n  Malabar  ,  ont  pu  jouir  du 
l'auteur ,  &  accueillit  bien  l'ou-  n  même  fpeâade.  Voici  celui 
vrage.  n  dont  i'ai  été  témoin  oculai- 

ANGITIA  ou  ANGERO-  n  tq,  ainfi  que  plufieurs  de  mes 

NA ,  fille  d'iEeta ,  roi  de  Col-  »  camarades.  L'armée  françoife 

chide  ,  pafTe  pour  la  première  >i  ctoit  campée  dans  l'enceinte 

qui  a  découvert  les  herbes  ve-  it  de  la  fiuneufe  pagode  de  Can- 
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\»  giiraroin ,  à  trente  lieues  envi- 
99  ron  de  Pondichéri.  Un  matin 
s»  comme  nous  nous  dirpcfions 
7f  à  (oTtïr  de  la  pagode ,  nous  vî- 
1»  mes  arriver  un  homme  qui 
>Y  portoit  deux  paniers  ronds 
99  au  bout  d*uqe  perthe  »  & 
>'  qui  nous  demanda  en  langue 
y»  maure ,  fi  nous  voulions  voir 
^  danfer  des  ferpens.  J'enga- 
7'  geai  mes  camarades  à  accep- 
^>  ter  la  condition  du  Maure. 
ry  Cet  homme ,  après  avoir  pré- 
5>  ludé  quelque  tems  avec  fon 
5>  infiniment  qui ,  pour  le  fon 
»  &  la  forme ,  relTembloit  au 
»  flageolet ,  découvrît  les  pa- 
»  niers.  Aufll-tôt  les  ferpens 
^>  fe  dreflercnt ,  &  fe  mirent  |i 
39  balancer  leurs  têtes  en  ca- 
»  dence  ,  pendant  que  leur  con- 
T>  dudeur  jouoit  diffétens  airs. 
j>  Dès  que  l'inftruraent  cefla 
y>  de  (e  taire  entendre,  ils  fe 
77  replièrent  en  rouleau  dans 
yi  leurs .  paniers .  &  le  Maure 
7f  les  couvrit  lut  le  chartp. 
3i  Comme  nous  lui  donnions 
j>  quelques  pièces  d'argent  , 
h  nous  remarquâmes  qu  il  re- 
jf  gardoitavec  furprife  du  côté 
M.  de  la  petite  chambré  ^ut  étoit 
)9  dans  le  fond  du  pôrtiaue  ^  & 
1»  dont  l'entrée  étt>it  emoarraf- 
*»  fée  par  une  touffe  de  gran- 
.9'  desnerbes.  Nous  lui  demsm- 
»  dames  quel  pouvoit  être  Tôb- 
h  jet  de  fon  étonnement.  Il 
rt  s'avança ,  &;,aprè^  avoir,  con- 
7f  fidéré  de  plus  près  la  nature 
79  de  ces  herbes ,  il  revint,  en 
)>  nous  difànt  que  fi  nous  Vou-> 
"  lions  lui  donner  une  pagode 
»  d'or ,  il  feroit  fortir  en  no- 
)>  tre  préfence  un  ferpent  de 
f>  ces  herbes  par  le  charme  de 
i>  fon  inftrument  :  nous  y  con- 
j»  fentimes.  Cet  homme  s'ar- 
if  ma  d*un  bâton  qu'ii  ;ntt  fous 
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»  le  bras  ^  &  commença  i  jouer 
w  de  fon  inftrument,  en  s'a- 
»  vânçant  infenfiblement  vers 
M  la  touffe  d'herbes.  Nous  nous 
n  retirâmes^  tous  derrière  hii^ 
'»>  afin  qu'aucun  de  fes  mouve- 
ft  mens  hé  nous  échappât.  An 
ff  bouc  ^e  dix  à  doufe  minu- 
w  tes  ,  comme  il  enfloit  jpar 
n  degj-és  les  fods  de  fon  na- 
w  geolét,  nous  diftinguâmesie 
n .  lifflecnent  d'un  ferpent ,  '&, 
w  biôhto^  nous  vîmes •paroîti;c 
'w  fa  tête  au-deflu5  des'herbes. 
.»  Alors  le  Maure  s^sipprochli 
n  doucement,  &  Comme  l'a- 
M  nimal  parut  prêt  à  s'élancer 
n  fur  lui ,  il  Quitta  fon  inftriN 
•j>  ment,. prit  le  bâton,  qu'il  te- 
»  noit'  lôus  le  bras  ,  &  en- 
M  tortilla' le  ferpent  avec  unô 
w  adrelTe'  furprenante  ;  enfuîte 
«  il  le  fàifit  au  col ,  qu'il  tint 
w  ferréi^'  ic  préfenta  à  l'animal 
'»>  un  petit  morceau  de  df^t 
n  écarlité ,  avec  lequel  ï\  \yli 
».çréya  la  Veffie  que  1J[  J)lil- 
>;paft  des  ferpens  ontdnftï'& 
«  '  bouche  r  &  qui  contienfleiit 
w  venirl.  Cette  opération  Taîiç^ 
»  il  mit  le  ferpent  dans  un  xlç;^ 
»  paniêrtf  J.  ^en  nous  aflTnràràt 
w  que.  fovrs.  peu  de  jours /u 
»  (eroftauffi  apprivoifé  que  Ijs 


»  ne  danferoientpa^  j  tant  iafil 
w  en  fentiroient  l'odeur  ;Vahs 
»  doute  par  rantipathieW^iis 
w  ont  ppur  cette  plante.  ^^ 
if  ferpeiîs  font  ordinairement  dç 
»  ceux  que  les  Portugais  ont 
w  nommé  Co^m  de  Cavello  i 
»  parce  qu'ils  ont  au  -  ne  (Tous 
>»  de  la  tête ,  qui  eft  petite , 
3î  un  C9I  ÏOTt  lar^e ,  qui  forme 
}}  une  efpece  de  chaperon.  '* 
ANGDULÊME.  (Aymar 
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comte  d')  Voy.  l'article  «TAt-  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre 

MAR ,  dans  lequel  il  eft  parlé  Tan  157  ,  après  S.  Pie.  Il  fut 

des  poflefleurs  du  comté  a  An*  vifité   à  Rome  par  S.  Poly- 

gouféme.  carpe   de  Smyme.  Ces  deux 

ANGRIANI,  (Michel)  grands  hommes  agitèrent  en- 

Bolonois  ,  doéteur  de  Paris  ,  lemble  plufieurs  quellions  ,  qui 

général  des  carmes  ,  mourut  faifoiem   alors  du  bruit   dans 

en  1416.  Nous  ayons  de  lui  up  l'églife.  Ils  difcuterent  aaffi  la 

conunentaire  fur  les  Piaumes,  coutume  où  étoient  les  Adati» 

qui  a  pour  titre  :  Incagnitus  ques  de  célébrer  la  Pique  avec 

m  PJahnos  ,  1626  »  2  volumçs  les  Juifs ,  le  quatorziepie  jour 

in-fol.  de  la  première  lune  qui  fe  ren- 

ANGUIEN.  Voy»  F  R  a  n-  contre  après  l'équinoxe  du  prin- 

çois   DE  Bo  U  R  B  o^N  »  tems  :  mais  tout  fe  fit  de  part 

comte  d*  &  d'autre  avec  la  plus  erande 

ANGUIER,  (  François  &  modération.  La  diverfité  de  fen- 
Michel  )  Als  d'un  menuifier  de  timens  par  rapport  à  la  celé- 
la  ville  d'Eu  en  Normandie ,  fe  bration  de  la  Paque  •  ne  rom- 
diftinguerent  dans  la  fculpture.  pit  p^int  les  liens  de  la  paix. 
Après  avoir  étudié  à  Rome  ,  Chaefun  s'en  tint  à  ce  qui  fe 
ils  embellirent  Paris  de  leurs  pratiquoit  dans  fon  églife  ;  Ani- 
ouvrages.  On  a  de  François ,  cet  céda  même  à  Polycarpe 
l'autel  du  Val-de-Grace ,  &  la  l'honneur  d'offrir  le  fachfice. 
crèche ,  le  crucifix  dé  marbre  Ce  faint  pape  /ut  garantir  fon 
du  maître-autel  de  la  Sorbon-  troupeau  du  poifon  de  Terreur, 
ne  V  &  de  Michel ,  le  tombeau  &  conferver  le  dépôt  de  la  foi 
du  commander  de  Souvré  .les  dans  toute  fa  pureté.  II  empè- 
ornemens  de  la  porte'  S.  De-  cha  par  (a  vigilance  les  fîmef- 
Ais  ,  les  figures  ou  portail  du  tes  ravages  des  héréiles  de  Va- 
Val  -  de  -  G^ace ,  l'Amphifri-  lentin  Çt  d^  .Marcion.  Il  mou- 
\^ ,  &c.  Le  premier  mourut  en  rut  l'an  i68  »  durant  la  perfc- 
1699 ,  âgé  de  9^  ans  ;  &  le  fe-  cution  de  Marc-Aurele.  S'il  ne 
«tond  en  1686  •  a  74  ans.  répandit  pas  fon  fang  pour  îa 

ANGUILLARA  »  (Jean-  foi,  il  fut  au  moins  expofé  à 

'André  dell'  )  excellent  poëte  beaucoup  de  dangers  &  de  ibiif- 

Italien  du  Xv le.  fiecle.  Sa  lan-  frances  ;  ce  qui  1^  fait  qualifier 

^e  lui  doit,  outre  une  tragc-  de  Martyr,  Il  efl  nommé  avec* 

oie  d*(Edipe ,  &  des  notes  fur  ce  titre  dans  divers  martyrolo- 

1e  JloUnd  de   l'Arii^fle  ,  une  ges ,  &  fur  -  tout  dans  le  Ro« 

traduâion  des  Métamorphofcs  main. 

d'Qvidc  ,   en  ftances  de  huit        ANICH,  (Pierre)  aftrono- 

Vets  ,    mife  par  les  Italiens  ,  me  ,  géomètre  &  méchaniclen , 

quoique  très-hul-à-propos  ,  à  étoit  fils  d'un  laboureur  qui  fe 

côté  de  l'original.  La  meilleure  méloit  de  tourner.  U  naaûit  en 

édition  eft  celle  de  Venife  par  1723  à  OberperfufF,  village  à 

les  Junéles,  1^84,  in-4?.,  avec  trois  lieues  dlnforuck,  &  cft 

de  belles  figures  ,  &  les  remar-  mort   en  1766.  Laboureur  & 

ques  d'Orologi  &  de  Turchi.  berger  iufc^u'à  l'âge  de  2^  ans» 

ANICET ,  ( S. )  Syrien,  fiit  il  fut  entramc  par  un  penchant 
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juveruie  a  inipruc& ,  eux  oc-  ae  i  ame  y  i  innocence  oc  i  ui- 

cafion  de  connoitre  les  talens ,  tégrité  des  mœurs  »  la  mode* 

de  les  perfedionner  &  de  les  ration  des  defirs ,  telles  qu'on 

employer.  Aoich  dans  très-peu  les  remarque  dans  la  vie  des 

de  tems  devint  un  grand  a{tro-  patriarches ,  contribuent  à  l'ao- 

nome  »  &  un  de^  plus  habiles  croiflement  des  connoifTances  , 

méchaniciens  de  l'Europe.  Il  fur-tout  de  celles  qui  fuppofent 

fit  pour  i'univerfité  d'Infpruck  dans  Tintelligence  une  fubtt- 

deux  globes,  Tuncélefte,  Tau-  lité  &  une  promptitude  par- 

tre  terreAre ,  qui  font  des  chef-  ticulieres  ?  C'eil  a  cette  leule 

d'oeuvres  en  leur  genre.  11  conl-  raifon  qu'un  ancien  (Ovid.  1.  u 

truifit  &  perfectionna  pluûeurs  Fafl. }  a  cru  pouvoir  attribuer 

infirumens  de  mathématiques,  les  premières  notions  de  l'af- 

II  fit  des  cartes  admirables  pour  tronomie.  Voy.  V Examen  int'- 

la  précifion  &  la  netteté.  En-  partial  des  époques  de  U  natu^ 

levé  dans  la  fleur  de  fon  âge  re,  n.  1S3,  184;  &  ci-deiTus 

aux  fciences  &  aux  arts  ,  il  l'art.  Anaximandre. 

mérita  les  regrets  des  favans.  ANICHINI ,  (  Lquîs  )  gra- 

Les  progrès  rapides  qu*il  avoit  veur  en  creux ,  né  à  Ferrare  , 

Êdts  dans  raftronomie,feuU fans  s'illuftra  dans  le  XV le.  fiede, 

maître  ,  fans'  levons  ,  par  le  par  la  délicatefle  &.  la  préci- 

moyen  de  la  penfee  &  de  la  vue  lion  de  fon  burin.  Ses  raédail* 

continuelle  du  ciel ,  font  une  les  de  Paul  III  &  de  Henri  II 

réfutation  de  fait  du  paradoxe  font  fort^  recherchées.  Il  s'é- 

de  M.  Bailly  ,  qui  a  fuppofé  toit  fixé  à  Venife. 

des  milUcrs  de  fteclcs  imagi-  ANIÇIUS-PROBUS ,  (Sex- 

naires^  &  même  un  ancien  peu-  vis )  préfet  du  prétoire,  &  con- 

pie  perdu  .  pour  expliquer  le  fui  Romain  •  fe  fit  aimer  par 

.degré  de  icience  oîi  nous  fom-  fon  humanité ,  &  s'illuAra  par 

.  mes.  parvenus  en  agronomie ,  fa  fagefTe.  Les  deux  philofo-» 

&  dont  les  progrès  étoient  déjà  phes  Perfes   qui  vinrent  voir 

fi  avancés  au  tems  des  patriar-  S.  Ambroifè  a  Milan  en  3^90, 

ches.  M.  Cafiini  a  trouvé  éga-  paiTerent  exprès  à  Roipe»  pour 

le  ment  «  dans  un  de  fes  voy  a-  ]ouir  de  la  converfation  d*A- 

ges ,  un  ieune  ruftre  ,  dont  il  nicius  -  Probus.  U  avoit  alors 

admira  la  fcience  aftronomi-  quitté  fa  charge  de  préfet  du 

3ue ,  qu'il  amena  avec  lui ,  5c  prétoire ,  &  il  fe  préjsaroit  à 

ont  il  prit  plaifir  à  perfection»  finir  faintement  une  vie  illuf- 

ner  les  lumières  ;  il  conclut  trée  par  toutes  les  vertus  chré- 

(ans  peine  de  cet  exemple ,  ce  tiennes.  Sa  femme  Proba  Fal* 

que  pouvoient  avoir  été  les  pre-  conia  s'eft  également  diAinguéc 

miers  obfervateurs  des  aftres ,  par  fa  piété,  ypyer  ce  mot. 

dans  une  condition  (les  pre-  ANIEN",  iurilconfulte  du 

miers  hommes  étoient  bergers  tems  d*Alaric ,  roi  des  Vifi- 

&  agricoles  )  cjui  les  plaçoit  goths,  publia,  par  l'ordre  de 

nuit  &  jour  vis  -à-  vis  de«  ce  prince  »  un  abrégé  des  fei»» 
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livres  du  Code  Théodofien  en  f  06. 

ANIEN,  diacre  pélagien,  a 
£ii€  la  Traduâion  latine  de 
^oeiques  Homélies  de  S.  Jean 
Chryfoftoine. 

ANJOU.  Vayet  Charles^ 
Louis,  Marguerite,  Ma- 
ris •  René  &  Robert. 

ANIUS  ,  roi  de  l'ifle  de 
Délos,  &  grand-prétre  d'Apol- 
lon, eut  trois  filles  qui  avoient 
reçu  de  Bacchus  le  don  de  chan- 

Per  tout  ce  qu'elles  touchoient  -, 
une  en  vin,  l'autre  en  bled, 
&  la  troifieme  en  huile.  Aga- 
memnon,  allant  au  fiege  de 
Troie,  voulut  les  contraindre 
de  l'y  iuivre ,  comptant  qu'avec 
leur  (êcours  il  n'auroit  plus  îû\vl 
de  prQvifions  ;  mais  Bacchus , 
qu'elles  implorèrent ,  les  chan- 
gea en  colombes. 

ANN-APERENNIA,  divi- 
ûté  qui  préfidoit  aux  années^ 
&  à  laquelle  on  faifoit  de  grands 
facrifices  à  Rome ,  au  mois  de 
mars.  Les  uns  ont  cru  que  cette 
déelTe  étoit  la  même;  (]ue  la 
lune  :  d'autres  ont  penié  que 
c'étoit  Thémis ,  ou  lo  ;  ou  celle 
des  Atlantides  oui  avoit  nourri 
Jupiter  ;  ou  ennn  une  nymphe 
du  fleuve  Numicus,  la  même 
qu'Anne ,  fœur  de  Didon. 

ANNAT.  (François)  né  à 
Rhodez.en  1^90,  jéVuite,  pro- 
feiTeur  de  philofophie  &  de 
théologie  dans  Ton  ordre ,  af- 
ftftant  du  général,  enfuite  pro^ 
vincial,  fut  h\t  confefTeur  de 
Louis  a!  V  en  1654.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  ouvrages  en  la- 
tin ,  Paris,  16669  3  vol.  in-4t. , 
&  d'autres  en  françois ,  contre 
les  nouveaux  difciples  de  Saint 
AueuAtn.  Pafcal  lui  a  adrefTé 
fes  deux  dernières  Provinciales» 
Ce  iéfuite  mourut  à  Paris  en 
1670.  Il  avoit  perdit  fa  place 
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de  confefTeur  ,*dan$  les  cotiw 
mencemens  de  Tindinarion  de 
Louis  XIV  pour  la  ducheile 
de  la  Valliere.  Des  repréfcn- 
tations  qu^in  confefleift  ne  peut 
fe  difpeiarer  de  âiire  ea  pa- 
reille occafion .  déplurent  a  ce 
prince ,  quoiqu  en  général  très- 
docile  aux  leçons  de  la  reli- 
gion; &  le  P.  Annat  fut  ren- 
voyé. —  Il  y  a  encore  un 
Pierre  Annat,  fupéricur  de 
la  congrégation  de  la  Doârîne 
Chrétienne ,  dont  on  a  Appa^ 
ratus  ad  pofitivam  theologiam 
methodicus.  Paris ,  170^  ,  2  vol. 
in-ii*. ,  mis  à  V Index ,  le  12  fep- 
temore  1714- 

ANNE .  iœur  de  Pygnnalioa 
&  de  Diaon,  fe  retira  a%'ec 
elle  à  Carthage ,  environ  l'as 
888  avant  J.  C. 

ANNE,  femme  d'Elcana. 
Dieu,  touché  de  fes  prières, 
lui  ayant  promis  qu'elle  feroit 
mère .  elle  accoucha  de  Samuel 
l'année  d'après,  environ  11^5 
avant  Jefus^hriil.  Anne  fignala 
fa  reconnoifTance  par  un  can- 
tique d'aâions  de  grâces, plein 
d'idées  fublimes  &  magninaues 
de  la  divinité,  de  fa  providen- 
ce ,  &  de  fa  terrible  &  admi- 
rable iuitice.  En  voici  quel- 
ques traits,  n  C'eft  le  Seigneur, 
n  qui  ote  6i  qui  donne  la  vie; 
»  il  conduit  au  tombeau  &  il 
w  en  retire.  C'eft  le  Seigneur 
n  qui  ôte  &  oui  donne  les  ri- 
n  cheffes  ;  il  abaiiTe  &  il  élevé 
n  oui  il  lui  plaît.  Il  tire  l'in- 
I»  digent  de  la  pouffiere,  &le 
n  pauvre  de  defTus  le  funûer, 
n  pour  le  mettre  au  rang  des 
Il  princes,  &  le  Hûre  briller 
n  fur  le  tréne.  Car  c'eft  le 
M  Seigneur  qui  a  fait  les  ibn- 
I»  démens  de  la  terre,  c'eft  lui 
M  qui  a  fu  y  pofer  le  monde. 
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•  Il  foutiendra  touiours  les  jtif-  et  la  Paleftine.  à  Conftantino-^ 
-»  tes  dans  leurs  démarches  ;  pie  en  740  ;  &  c'eft  depuis  ce 
»  tandis  que  les  impies,  aban-  tems-là  que  phifteurs  églifes 
»  donnés  de  lui ,  feront  obli-  d^Occident  fe  vantent  d'avoir 
V  gés  de  ie  cacher  de  de  de-  quelques  portions  de  fes  re- 
jt  meurer  dans  le  illence;  car  Hques. 
a»  l'homme  laiiTé  à  fes  propres  ANNE*  la  prophéteflè» fille 
n  forces,  ne  fera  jamais  que  dePhanuel,fustâiioin  de^hu^ 
^»  feiblefte.  Le  Seigneur  répôid  milité  ineffable  de  la  Sainte 
9»  la  terreur  fur  les  ennemis  ;  Vierge ,  quand  cette  Mère  fans 
«  du  haut  du  xiel  il  fi^ra  gron-  tache ,  vint  après  fes  couches  , 
3»  éer  la  foudre  fur  eux  ^,  félon  la  loi,  fe  purifier  au  tero- 
Quand  on  réfléchit  que  c'efl  pie  :  alors  Anne ,  cédant  aux 
nne  femme  qui  a  dit  tout  cek  vifs  tranfports  de  fa  joie  ,  an- 
dans  un  cantique,  que  toutes  nonça,  avec  le  vieillard  Si- 
Jâ  traduâkms  dégradent ,  fept  méoii ,  fes  merveilles  du  MefUe. 
à  huit  fiecles  avant  que  les  ANNE-COMNENE ,  fille 
iâffes  de  la  Grèce  aient  balbu-  <ie  l'empereur  Alexis-Conme- 
tie  quelques  fentences  éparfes  ne  I ,  confpira ,  après  la  mort 
fur  ces  grandes  Vérités;  peut-on  As  (on  père  en  i^ijiy  Pour  ar- 
ne  pas  avoir  pitié  de  la  philo-  racher  la  couronne  à  Jean  Com* 
foptaé  profane^  &  de  ces  Êd^  nene  fon  frère.  Elle  Ji^ouloit  la 
tueùjt.  pédagogues  qui  à  peine  donner  à  fon  époux  Nicéphore 
auroient  conquis  quelque  choie  Brieane,  qui  avoit  la  foiblefTe 
aux  leçons  Àt  la  bonne  Anne^  d'une  femme  ,  tandis  qu*Anne 
yayexUwEOKAf  MARiuMfr^  momroit  la  vigueur  &  la  fer^ 
^e  Jtfus,  meté  d'un  héros';  l'indolence 

Anne  ,   femme  du  vieux  ée  fon  mari  fit  échouer  ce  def- 

Tobie ,  mourut  après  fon  mari  fein.  G;ite  princefTe  s'appliqua 

dans  oneheureufe  vieiliefire,dc  de  bonne  heure  à  l'hifloire  & 

fut-  enfevelie  dans  le  .tsAm%  «  l'étude,  fans  négUger  fesau- 

toid»ean.  très  devoirs.   Tandis  que  les 

ANNE,  (Ste.)  époufe  de  eourtifans  s'abandonnoient  aux 
Joachim ,  6c  mère  de  la  Sainte  fdaûfirs ,  elle  converfoit  avec  les 
Vierge.  S.  Epiphane  efl  le  pre-  iavans  dt  Conftantinople ,  8c 
mier  Père  de  l'Eglife  qui  nous  fe  rendoit  leur  rivale,  par  la 
«it  appris  fon  nom.  Les  Pères  Vît  dt  ttmftrtw  AUxis  Conh- 
é^  trois  premiers  fiecles  n'en  ntnt^  fon  père,  qu'elle  com-» 
parlent  dans  aucun  endroit  de  pofa.  Cet  ouvrage,  divifé  en 
leurs  ouvrages.  S.Jean  Damaf»  15  livres  ,  eft  écrit  avec  feu; 
cène  a  fiiit  de  grands  éloges  de  le  f^le  a  un  coloris  très-bril- 
leurs  vertus.  L'enmereur  Juflir  knr.  On  lui  a  reproché  le  por- 
nien  I,  fit  bâtir  à  Conflamino*  trait  trop  flatteur  qu'elle  a  fidt 
pie  une  églife  fous  l'invocation  de  fon  père,  fes  parallèles  trop 
de  Sainte  Anne,  vers  l'an  s 50:  firéquens  des  anciens  avec  les 
on  lit  dam  Codinus,  que  l'em-  modernes  .  l'inexaâitude  des 
pereur  Juftinien  II  en  fonda  dates ,  &  des  deuils  auffi  inn- 
une  «itre  en  70s.  Le  corps  de  tiles  qu'ennuyans.  Elle  ne  man- 
ia Sainte  fut  apporté,  dit-on  »  que  pas  de  marqtier  la  figiii« 
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&  la  taille  de  tous  fes  perfim-  héritière  du  duc  Françcns  II, 
nages.  Elle  s'emporte  contre  le  &  de  Marguerite  de  Foix,  m- 
pape  ;  elle  ne   rappelle  qu*tfn  quit  à  Nantes  en  1476.  O^k»- 
évêquCi  qui,  félon  tinfoUme pré-  qu'elle  eût  été  promife  à  Mkxi- 
tention  des  Latins,  fe  dit  pontife  milien  d*  Autriche,  qui  l'a  voit 
fouveraui  &  univerfel  de  touu  même  époufée  par  procureur, 
la  terre.  On  dit  que,  malgré  elle  fut  mariée  à  Charles  VIII, 
ion  averfion  pour  les  princes  roi  de  France,  en  1491.  Pen* 
croifés ,  Boëmond ,  fils  de  Ro-  dant  l'expédition  dé  ce  prince 
hert  Guifcard,  lui  avoit  plu.  en  Italie,  foncpoufe  gouverna 
Le  préfident  Couûn  a  donné  le  royaume  avec  une  prudence 
une  verfion  âançoife  de  la  FU  &  une  fiigefle  peu  conumiiies. 
iT Alexis^  auffi  exaéèe  au'élé<-  Après  la  inort  de  Chvles  ,  elle 
gante.  Un  la  trouve  dans  le  fût  deux  jours  fans  manger, 
4me.  volume  de  FHiftoire  By-  couchée  par  terre,  &  plemant 
zandne.  David  HoefcheRus  en  fans  cefle.  Elle  en  prit  le  deoil 
a  publié  une  édition  avec  de  en  noir,   quoique    les^  reines 
favantes  notes,  165 1,  in-£b*  reuflènt  porté  en  blanc  jruiqn'a- 
lio.  }ors.  Louis  XII,  fiiccelieurde 
ANNE,  fille  de  Louis  XI,  Charles  VIII,  vint  à  bout  de 
roi  de  France,  fiit  mariée  à  la  confoler.  Il  épouia  Anne, 
Pierre  II,  duc   de   Bourbon,  qu'il  avoit  aimée,  lorfou^il  n*é- 
Elle   mourut    au  château  de  toit  encore  oue  duc  ^'Orléans. 
Chantelle,  à  60  ans  ou  envi*  Cette  princeAe  mourut  aucha» 
ton,    en    icii.    C'étoit   une  teau  de  Blois ,  le  9  îanvier 
lemme  habile,  qui  gouverna  1514,  regardée  comme  la  mère 
l'état  dans  le  bas-âge  de  Char»  des  pauvres.  ^  Elle  latiTa  plu- 
ies VIII ,  avec  autant  de  pru^  iieurs  fondations,  qui  fontiion- 
dence   que   de  fermeté.    Elle  neur  à  fa  mémoire.  Anne  avoit 
n'étoit  pas  moins  vindicative,  plus   de  grandeur  d*ame   que 
Louis ,  duc  d*Orléans ,  qui  de»  d*efprit ,  dIus  d'agrément  que 
puis   fut  le  roi  Louis  XII  ,  de  beauté.  Elle  voulut  gou« 
n'ayant  point  répondu  à  l'a-  verner  Ton  fécond  époux  ,&  y 
mour  quelle  avoit  pour  lui,  réuffit.  Lorfqu'on  lui  difoit  que 
elle  ne  cefTa  de  le  perfécuter,  fa  femme  prenoit  trop  d'em- 
&  le  ûïït  kmg-tems  en  prifon.  pire  fur  lui ,  il  répondott  :  // 
Peut-être  v  leroit-il  mort .  fi  faut  foujfnr  quelque  ckofe  d'une 
CharlesV  III,  qui  étoit  las  d'être  femme ,  quand  elle  aime  fan  mari 
traité   comme   un  enfant   par  &  fon  honneur,  Louis  XII  lui 
cetteimpérieufe  tutrice,  ne  fût  réufla  pourtant  dans  quelques 
^Ué  lui-même  à  Bourges  le  occafions;  ôc  t>n  connoit  la 
tirer  de  captivité,  plus  par  de-  £d)le  des   bicku    qui   avoient 
pit  contr'elle,  que  par  afFec-  perdu  leurs  cornes  pour  s'être 
tion  p4ur  lui.  La  malice  ia-  égalées  aux  cerfs ,  queceprince 
loufie  de  cette  princefle  fiit  la  lui  cita  très-à-^propos.  Ceft  la 
première  caufe  des  funeftes  que-  première  des  reines  de  France 
relies  qu  eut  François  I  avec  oui  ait  eu  aupr^  d'elle  des  filles 
le  connétable  de  Bourbon.  de  qualité,  appellées  depuis  les 
..  ANNE  de  Bretagne,  fille  &  filles  de  la  reine. 
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ANNE  d'Autriche,  fille  at-  Mi  firor,  &  conjus »  »  Mfcr. 

fiée  de  Philippe  III ,  roi  d'Ef-  nëtaqut  rtgum  , 

fiagne  ,  fèmiDe  de  Louis  XIII ,  IfmlU  uaqucm  tanto  fangttint 

&  mère  de  Louis  XIV  ,  eut  -           éigna  fuit» 
û  régence  du  royaume  pendant 

la  minorité  de  Ton  fils.  Cette  ANNE^  fille  de  Jacques  II, 
régence  ne  fut  guère  moins  agi-  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  na« 
tée  que  celle  de  Marie  de  Mé-  cniit  en  1664.  Elle  fîit  élevée 
dicis ,  les  fymptàmes  en  furent  dans  la  religion  prpteftante  , 
les  mêmes;  on  vit  le  royaume  quoiqu'elle  dût  le  jour  à  des 
fe  divifer  &  fur  les  mêmes  pré-  parens  catholi<^es.  On  la  ma- 
teates ,  les  princes  demandant  ria  au  prince  George  de  Dane- 
a  main  armée  la  réfornution  de  marck  ,  qu'elle  gouverna  en* 
l'eut,  puis  fiirpris  &  einpri*  tiérement.  Après  la  mort  du 
ionnés: les parlemens faire ichi&  roi  Guillaume,  époux  de  Ma- 
rne entr'eux,  tenir  les  uns  pour  rie  (à  fœur  ainée  ,  les  Ânglots 
le  Roi ,  les  autres  contre  le  car*  Tappellerent  au  trône  en  1702. 
dinal  Mazarin ,  autant  ou  plus  Anne  leur  en  témoigna  (a  re- 
haî  alors  en  France  que  ne  l'a-  connoiiTance  en  entrant  dans 
voit  jamais  été  le  maréchal  d'An-  toutes  leurs  vues.  Elle  donna 
cre.  Mais  étant  venue  à  bout  des  fecours  à  l'empereur  Léo- 
de  rappeller  tous  les  fujets  à  pold  &  à  Charles  d'Autriche , 
1  obéiilance ,  eUe  en  goûta  les  contre  la  France.  Le  duc  de 
premiers  firuits ,  &  l'on  ne  peut  Marleborough ,  fon  favori  & 
rien  ajouter  à  Theureufe  tran-  fon  général ,  acquit  une  gloire 

3uillite  qui  accompagna  le  refle  inunortelle  par  (es  vidoires  dans 

e  fes  iours.  Elle  n'eut  ni  à  fouf-  la  guerre  de  1;C  fuccelfien  d'Ei^ 

frir  du  roi  ion  fils  devenu  ma-  pagne.  La  reine  Anne  fiit  une 

jeur.  ni  à  fe  reprocher  le  choix  des  premières  à  entrer  dans  les 

qu'elle  avoir  fait  du  premier  mi-  négociations  pour  la  paix;  âc 

niftre.  L'un  lui  fut  foumis ,  &  dans   celle  qui   fe   conclut  à 

Tautre  toujours  dévoué  ,  tous  Utrecht,  elle  ne  négligea  ni  fa 

deux  ne  décidoient  rien  uns  la  gloire,  ni  les  iméréts  de  fa  na- 

confulter ,  &  par  un  iufle  retour  tion.  Elle  mourut  en  1714 ,  après 

d'égards âcdecomplaifance, elle  av<Mr  fait  afTurer   k  la  mai- 

ne  vouloit  jamais  que  ce  qu'ils  fon  d'Hanovre  la  fucceffion  au 

fugeoient  à  propos  d'ordonner,  royaume    d'Angleterre.     Elle 

Eue  fie  bâtir  la  magnifique  églife  avoit  pris  d'abord ,  mais  en  vain  ^ 

du  Val<-de-Grace  ,  &  mourut  quelques  mefures  pour  rouvrir  a 

en  1666  d'un  cancer ,  âgée  de  fon  n-ere  Jacques  lllle  chemin 

64  ans.  Anne  d'Autriche  fitifoit  au  trône ,  &  après  (a  mort  Geor^ 

l'amour  des  peuples  &  les  dé-  ge  d'Hanovre  fut  proclamé  roi 

lices  de  la  cour. Elle  étoit  fille,  auffi  paifiblement  que  s'il  n'y 

foeur,  femme,  mère  de  roi,  avoit  plus  eu  de  Stuart  au  monde. 

&  elle  foutint  dignement  tous  Si  cette  princefle  n'avoit  pas  le 

ces  titres  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  génie  de  la  fiimeufe  Elifabeth  , 

lieu  à  répiuphe  bonne  ou  mau«-  elle  n'en  eut  pas  non  plus  les  vi-  % 

vaife  qu  on  voit  fur  (qu  tom*  ces  ;  elle  avoit  une  bonté  de  ca- 

beau  i  ramre  f  qui  vaut  mieux  pour  les 
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fu]ets,  que  toutes  les  préten-  ris,  le  6  juillet  1684.  âgée  de 

tions  à  Terprity  qui  n'excluent  68  ans,  célèbre  par  ion  efprit, 

ni  rinjuftice  ni  la  cruauté.  Elle  par  fa  oiété  &  par  fa  charité 

étoit  tortreIigieufe,&avoitau*  envers  les  pauvres.  Elle  avoit 

tant  de  piété  qu*on  peut  en  avoir  lon^-tems  vécu  dans  la  diffi- 

hors  de  la  vraie  églife.  Son  re-  pation,  &  féduite  par  une  fmSk 

gne  eft  un  des  plus  éclatans  philofbphie  ,  elle  étoit  même 

qu'on  voie  dans  les  annales  de  tombée  dans  Tincrédulîté  ;  mab 

la  Grande-Bretagne.  Jufqu'à  fa  elle  revint  de  fes  erreurs  d'une 

mort  elle  s'eft  vue  l'arbitre  &  manière  aui&  extraordinaire  que 

en  quelque  forte  lamaitrefle  du  touchante  &  inftruâive  »  dont 

fort  de  l'Europe.  on  trouve  let  détûls  dans  fon 

ANNE  IWAlNOWA,  fille  Orajfon  funèbre  prononcée  par 

de  Jean ,  empereur  de  Ruffie ,  Boduet.  Les  Mémoires  qui  ont 

frère  du  czar  Pierre  I ,  époufe  j^aru  fous  fon  nom  en  1786  » 

du  duc  de  Curlande  ,  fuccéda  font  une  pièce  mal-adroitement 

au  cxar  Pierre  II  en  1730.  Elle  fuppofée. 

fut,  en  maintenant  les  forces  À^îNIBALouHANNIBALy 

de  terre  &  de  mer  fur  un  pied  fils  d'Amilçar ,  général  Car* 

refpeéèable ,  fayonfer  le  com-  thaginois ,  fura  à  fon  père  une 

mercede  fes  fuîets,  fe  faire  re-  haine  étemelle  contre  Rome.- 

chercher  tour- a-tour  de  l'em-  A  Tige  de  neuf  ans ,  il  com-» 

pereur,desPolonois,desTurcs,  mença  fon  apprentifiage  miU-» 

des  Perfans  &  des  Chinois  ,  taire  en  Efpagne.  U  fe  ferma» 

fans  prendre  part  à  leurs  oue-  en  joignant  les  &tigues  du  fol- 

relles,  excepté  à  la  guerre  qu  elle  dat  aux  études  du  général.  Dès 

eut  contre  le  grand -feigneur  l'âge  de  a6  ans,  210 avant  Je- 

depuis  1737  iufqu'en  1740.  Elle  fus-Chrift  ^  il  commanda  l'ar- 

mourutleaSoâobredelaméme  mée  des  Carthaginois,  qui  kii 

année ,  à  l'âge  de  47  ans,  laif-  avoient  confié  leur  vengeance» 

fant  fa  couronne  à  fon  petit-  &  prit  Sagonte  en  Eiragne» 

neveu  Iwan.  ville  alliée  des  Romains.  D'Ef- 

ANNE  de  Gonzaeue .  dite  la  pagne ,  il  fongea  à  paffer  auffi- 

PrinceJJi  Palatine  9  (Sut  de  Char-  tôt  en  Italie  ,  franchit  les  P)r- 

les  de  Gonzague ,  duc  de  Ne-  rénées ,  parvint  au  Rhône  »  flc 

vers  &  de  Rhétel ,  puis  duc  du  bord  de  ce  fleuve ,  s'avança 

de  Mantoue  en  1627  ,  &  de  en  dix  îours  îufqu'au  pied  des 

Catherine  de  Lorraine,  épou-  Alpes.  Le  pallage  de  cesmon- 

fa.  le  24  avril  164^ ,  le  prince  tagnes  lui  caufa  des  fatigues  in* 

Edouard  comte  palatin  dulUiin,  croyables.  Tite-Live  raconte* 

cinquietoe  fils  de  Frédéric  V,  qu'il  fe  vit  obligé  à  £oto  fau- 

Eleâeiu*  palatin»  &  d'Elifabeth  ter  des  rochers  avec  du  vinai- 

Sraart ,  fille  de  Jacques  II  roi  gre.Mais  ce  fait,  par  lui-même 

d'Angleterre  «    dont  elle  eut  invraifemblable  (a) ,  n'eft  ap- 

trois  filles  ;  elle  mourut  â  Pa-  paremment  fondé  que  fur  Tim- 

(d)  Dion  die  qa*on  prit  aiofi  U  tIUc  d'Eleutbcrc;  mir  cet  foitei 
4*exjp!oiti  fcmbltnt  ne  devoir  Itrt  placés  ^c  •pwoM.  k»  impcflum 
de  fhifioirt  «ficiffist»  dont  M»iancdO(ti  aoiu  a  donné  m  caio^ 
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poffûÀMti  que  Ton  voyoit  deux  reuz  |  n'eurent  pas  la  force  de 

lledesaprès  de  pafTer  les  mêmes  (ê  réjoiiir  de  leur  vidoire.  A 

défilés  avec  des  éléphans  &  celaprès,  toutréuâîiToit  à  An* 

tout  Tattirail  d'une  grande  ar-  nibaf.  L'année  fuivantc  il  vain- 

mée  :  iftipoilîbilité  qui  ne  pro-  quit  Cneius  Flaminius,  près  du 

Yenoit  que  de  réboulement  des  lac  de  Trafimene.  Le  général 

terres  oc  des  rochers,  qui  en  Romain  reûamortfur  le  champ 

peu  de  tems  changent  Tétat  des  de  bataille ,  quinze  mille  enne- 

grandes  montagnes  (a).  Après  mis  périrent ,  ùx  mille  furent 

neuf  jours  ie  marche ,  Anni-  £iits  prifonniers  ;  &  Annibal , 

bal  fe  vit  au  fommet  des  Al-  ne  fâchant  que  £ure  de  tant  de 

pes.  Cinq  autres  jours  fuffirent  capti6  ,  renvoya  fans  rançon 

pour  traverfer  la  partie  oui  re-  les  Latins  ••  &  ne  earda  que'les 

gardoit  l'Italie.  Il  entra  dans  la  Romains.  La  république  ,  affli* 

plaine  ,  &  la  revue  qu'il  fit  alors  ^ée  de  tant  de  pertes  ,  chercha 

de  fes  troupes,  lui  apprit  que  a  les  réparer,  en  élifant  pour 

fon  armée ,  de  ^o  mille  hom-  dictateur  Q.  Fabius  Maximiu* 

mes  de  pied  &  de  neuf  mille  Ce  grand  capitaine ,  qui  acquit 

chevaux  ,  étoit  réduite  à  20  le  furnom  de  Tempbrifeur  ,  ne 

mille  Hommes  &  à  fix  mille  s'appliqua uu'àobferver  les  mot^- 

chevaux.  Le  général  Carthagi-  vemens  d' Annibal ,  à  lui  cacher 

nois  ,  malgré  (t%  pertes  ,  prit  les  ilens ,  &  à  le  fatiguer  par 

d'abord  Turin»  défit  le  conful  des  marches  multipliées ,  plu- 

Cornélius  Scipion  fur  le  bord  tôt  qu'à  s'expofer  a  en  venir  à 

<iuTéfm;»&  quelque  tems  après  un  combat  défavantageux.  Fa•^ 

Serapronius ,  près  de  la  rivière  bius  Maximus  ,  que  fes  rufes 

de  1  rébie ,  l'an  218  avant  J.  C*  &  fes  délais  auroient  dû  faire 

Cette  bataille  fut  meurtrière,  aimer  des  Romains  ;  ne  s'attira 

Les  vaincus  y  perdirent  26  mille  que  des  «plaintes.  On  panagea. 

hommes  ;  &  les  vainqueurs  ,  l  autorité   du    commandement 

accablés  du  froid  le  plus  rigou-  entre  lui  &  Minutius  Félix ,  qut 

4ogtte  qui  pourroic  êcr«  co&fidérablèmcnt  aiiKcnffDté  :  et  ii*cft  pat  qu« 
le  vinaigre  n'ait  la  force  de  divifer  des  maûeres  durea  ;  aBais  c'cft 
une  aâion  IcDit ,  dont  les  voyageurs  8c  les  conquéraos  n*oDc  garda 
d'atreodre  le  produit.  Ec  C\  pour  en  obtenir  un  effet  prompt,  il  faut, 
comme  on  le  dit  «  chauffer  les  rochers  «  les  rendre  rouges  de  feu  « 
•▼ans  que  de  les  pénétrer  de  vinaigre  ,  quels  échaffaudaget  «  quela 
noocttux  dt  boi«  ne  fandra-t-tl  pas  ?  qu«  d'hommes ,  quel  étalage 
d'inftromcns  !  &c.  Où  l'on  peut  déployer  lea  môyeni  d*one  tell« 
opération  ^  des  armées  &  des  é:éphan»  peuvent  paffcr  fana  vinaigraw 
Bt  puis  les  rochers  étant  fendus,  feroit^on  fort  avancé  ?  Pafft  tncore» 
li  on  pouvoir  lea  fondre  uu  pulvérifer. 

(a)  Il  y  a  dans  les  Alpes  fie  les  «onragnes  de  Suifle  une  multi*> 
rade  d'endrotti  inacceiCblrs  •  où  du  tems  des  Romains  on  parvenoit 
fans  peine.  Il  y  a  des  rochers  coupés  i  pic  dam  une  très  •  grande 
étendae ,  qui  alors  étoieni  couverts  de  terre ,  &  dont  on  at:cîgnoic 
la  cime  par  on  talus  doux.  Les  hibitans  de  ces  paya  faveot  combien 
do  chaocemcsu  de  cette  natore  arrivent  dans  le  court  d'un  liecle  « 
Souvent  dans  l'efpace  de  qtteU|«ci  aanéci*  Feye{  U  lowrnal  AijI*  à 
lut^té  I  MAÎt  1716  •  p.  7* 
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fe  laiHa  envelopper  par  le  gé-  pour  Taffiéger ,  l'an  211  avant 
néral  Carthaginois ,  &  qui  au-  j,  C.  :  les  Romains  en  furent 
roit  péri  fans  le  fecours  de  Ton  il  peu  touchés  «  qu'ils  vendirent 
collègue.  Le  tems  de  la  diâa-  la  terre  oh  Annibal  can^poit , 
ture  de  Fabius  étant  expiré  ,  &  envoyèrent  le  même  iour 
Terentius  Varro  ÔC  Paul-Emile  un  fecours  confidérable  en  Ef- 
eurent  le  commandement  des  pagne.  La  pluie ,  les  orages  & 
armées.  L'un  &  l'autre  furent  la  grile  Tobligerent  de  decam- 
vaincus  à  la  Jbataille  de  Can-  per  ,  fans  avoir  eu  le  tems  » 
nés ,  l'an  216  avant  J.  C.  :  40  pour  ainfi  dire ,  de  voir  les  mo- 
œille  hommes  de  pied  &  1700  railles  de  Rome.  Le  conful  Mar- 
de  cavalerie  refterent  fur  la  pla-  cellus  en  vint  enfui  te  aux  mains 
ce,  avec  le  conful  Paul-Emile,  dans  trois  difFérens  combats. 
On  dit  qu'Annibal  envoya  à  mais  il  n'y  eut  rien  de  décifif  ; 
Carthage  trois  boifleaux  d'an-  &  comme  il  en  préfentoit  un 
neaux  ,  pris  à  5630  chevaliers  quatrième  ,  Annibal  fe  retira , 
qui  périrent  dans  ce  combat.  Il  en  difant  :  Que  faire  avec  un 
paroit  qu  Annibal auroit dû  peut-  homme  qui  ne  peut  demeurer  ni 
être  profiter  des  avanuges  que  viBor'uux  ni  vaincu  ?  Cepen- 
lui  offroient  fes  viâoires  ,  &  dantAsdrubal .frère d' Annibal, 
marcher  droit  à  Rome  ;  mais  s'avançoit  en  Italie ,  pour  fe- 
il  fe  peut  qu'il  y  voyoit  des  courir  fon  frère  ;  mais  Claude 
obftacles  que  les  mftoriens  n'ont  Néron  lui  ayant  livré  bataille  , 
pas  fait  connoître ,  &  qu'au-  taUk  fon  armée  en  pièces ,  & 
jourd'huions'efForceroitenvain  le  tua  lui-même.  Néron ,  ren^ 
de  deviner  ;  peut  être  auffi  fon  tré  dans  fon  camp  ,  fît  jeter  à 
habileté ,  fa  prudence ,  fon  cou-  l'entrée  de  celui  d' Annibal  la 
fage  fe  démentirent  -  ils  dans  tête  fanglante  d'Afdrubal.  Le 
l'ivreiFe  de  hi^  fuccès.  r%  Le  fort  Carthaginois  en  la  voyant  dit, 
99  des  empires ,  dit  un  phijofo-  qu'il  ne  doutoit  plus  que  le 
9  phe,eflfiadmirsd>lementcal-  coup  mortel  n'eût  été  porté  à 
n  culé  dans  les  difpofitions  &  fa  patrie.  Carthaee,  preiTée  de 
n  les  arrangcmens  de  la  Pro-  'tous  les  côtés ,  longea  à  rap- 
»  vidence  ,  qu'on  feroit  tenté  peller  Annibal.  Dès  que  ce  hé- 
»  de  croire  que  la  fcience  des  ros  fut  arrivé  en  Afrique  ,  il 
3»  généraux ,  la  fageffe  des  mi-  penfa  qu'il  valoit  mieux  don- 
1»  nifbes  &  des  rois ,  ne  font  ner  la^aix  à  fon  pays,  que  de 
«  que  des  moyens  de  réalifer  lui  laifler  continuer  une  guerre 
«  le  plan  étemel ,  &  que  pour  ruineufe.  Il  y  eut  une  entre^ 
m  cela  elles  effuyent  des  vicif-  vue  entrç  lui  &  Sdpion  ;  mab 
9  fitudes  &  des  variations  né-  le  général  Romain  n  ayant  vou- 
»  ceiTaires  à  fon  exécution  <<.  lu  entendre  à  aucune  négocia^ 
Annibal  réfolut  de  pafler  Thi-*  tion,  qu'auparavant  le  fénat  de 
ver  à  Capoue  :  &  les  délices  Carthage  n  eût  fait  des  répara- 
de cette  ville  ment  autant  de  tions  à  celui  de  Rome ,  ils  ne 
tnal  à  fes  foldats  •  que  fes  ar-  purent  convenir^  de  rien.  On 
«  mes  avoient  caulé  de  terreur  en  vint  encore  à  une  bataille 
^ux  généraux  Romains.  En  vain  près  de  Zama.  Annibal  la  per- 
^iparcna-t-il  du  c6té  de  Rome  dit,  après  avoir  combattu  avec 

autant 
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autant  d'airdeur  que  dans  (es  des  grands  ^néraux  de  tofus  Us 

premières  viâoires  ;  40  raille  fiecles.  M.  Turpin  de  CriiTé  .le 

Carthaginois  furent  tués  ou  faits  confidérant  dans  fon  exil  &  (es 

prifoniliers.  Cette  ioumée  fut  diigraces ,  le  trouve  plus  grand 

un  nouveau  motif ,  pour   les  aue  le  fameux  Caton ,  qui  di- 

Carthaginois,  de  demander  la  (e(pèra.  fi  Ueérement  du  faldt 

paix.  Annibal,  honteux  d*être  public.    »  Annibal  ,   dit- il , 

témoin  de  1  opprobre  de  fa  pa-  n  qui  fuit  de  contrées  en  con- 

trie ,  (e  réfugia  d*abord  chez  »  trées  pour  foulever  contre 

Antiochus,  roi  de  Syrie ,  qu'il  »  Rome  de  nouveaux  enne7 

engagea  à  faire  là  guerre  aux  19  mis,  (è  confolant  de  vnrré 

Romains.  Après  la  défaite  de  »  par  Tefeoir  de  venger  fa  pa- 

ce  prince ,  il  fe  retira  chez  Pru-  »  trie  ,  abaifTant  fa  fierté  iut- 

lîas ,  roi  de  Bithynie.  Mais  ne  fe  »  qu'à  devenir  le  courtifan  d'un 

voyant  nulle  part  en  (&reté  con-  »  roi  ,  me  paroit  plus  grand 

tre  les  recherches  &  les  réquifi-  »  «jue  Caton  ,^  ie  donne  h 

tions  des  Romains ,  &  craignant  "  niort ,  lorfqu  il  peut  oppofer 

d*ctre  livré  entre  leurs  mains  .  n^aù  eénie  6c  à  la  fortune  de 

il  avala  un  poifon  fubtil ,  au'il  n  Céiar  fon  propre  génie ,  fon 

Î»ortoit  depuis  long-tems  dans  »  courage  &  fon  nom.  V< 
e  chaton  de  fa  bague,  Tan  183        ANnIUS  de  Viterbe  ,  ou 

avant  J.  C. ,  âge  de  64  ans.  'EAN  NANNI ,  dominicain  , 

Délivrons ,  dUt-if,  Us  Romains  ôc  maître  du  facré  palais  <|  fous 

de  la  terreur  que  je  leur  infpire  :  Alexandre  VI,  qui  en  taifoic 

>    èlf  eurent  autrefois  la  générofité  beaucoup  de  cas  ,  mourut  à 

d'avertir  Pyrrhus  de  fe  précaU"  Rome  en  i^Oi^  à  l'âge  de  70 

tionner  contre  un  traître  ûui  le  ans.  On  a  de  lui  des  Commen- 

vouloit  empoifonner:  &  ils  ont  taires  fur   plufieurs  livres  de 

aujourd'hui  la  BafeJTe  de  folli-  rEcriture-S^nte ,  &  XVII  li- 

citer  Prufias  à  me  faire  périr,  vresd*anttquités, Rome,  1498, 

Tite-Live  nous  le  repréfente  în-fol.  ;  Paris^  ^y*  '  in-rol.  ; 

d'une  cruauté  inhumaine  ,  &  Anvers  ,1552,  in-8^. ,  compilés 

d'une  perfidie  plus  que  carthst-  fans  îugement  dans  des  tems  oii 

f^noife  ,  fans  refpea  pour  la  il  n'y  avoir  pas  de  critique.  Il  y 

lainteté  du  ferment  ,  &  fans  entafTe  tous  les  écrits  fuppofés , 

religion.  Sans  vouloir  diffimu-  qu'on  a  attribués  aux  ancien^ 

1er  qu'il  lui  reftoit  quel(]ue  chofe  auteurs  ^  comme  à  Xénophon , 

du  caradere  &  des  vices  de  fa  à  Philon,&c.Ilparoît  que  ce)ix 

nation ,  nous  croyons  cepen-  qui  l'ont  accufé  de  la  faBrica* 

dant  que  les  traits  prêtés  à  An-  tioii  de  ces  ouvrages ,  (e  font 

nibal  par  l'hiftorien  latin ,  font  trompés ,  &  qu'Annius  n'a  fait 

froffis ,  &  qu'ils  partent  de  la  qu'adopter  des  écrits  aue  l'im- 

aine  que  lui  portoient  les  Ro-  pofture  avoit  enfantés  avant 

mains.  Un  courage  mêlé  de  pru-  lui.  On  peut  conftilter  fur  ce 

dence ,  une  fetmeté  que  rien  fu^et  le  Voya%e  d'Italie  du  P. 

ne  troubloit ,  une  connoiflânce  Labat,  tom.  i 9  ?»  9%,  oh  ce 

parfaite  de  l'art  militaire ,  une  dominicain  fait  une  oigreifion 

aâivité  fans   égale  ,  ont  mis  fort  ample  en  faveur  de  fon 

Annibal  dans  le  preniier  rang  confrère.  Voy.  MiGASTHEifs." 
Tome  L  Q 


«; 
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Pn  peut  encore  concilier  une  Rouen  i  après  h  mon  de  $. 
j4poiofud'ADiiiui,puDiàiTO£  Ouen  en  68t^,  &  lacr^  par 
Ropaligero,  Vérone  ,  1679,  S.  Lambert  àClichi, où  Thier- 
■ûi-iol.  en  iulien.  ri  111  avoit  convo<)ué  les  états 
[  ANNON,  (  S.  )  forti  d'une  du  loyaume.  Son  éleétion  fut 
rjanùlle  noble ,  prit  dans  fa  teu-  fort  agréable  au  roi ,  qui  l'ef- 
'nede  le  parti  det  armes.  Un  timoit  finguliérement  à  caufe 
'vïeviL  chanoine  de  Batnbeig ,  de  Ton  iminente  faintcté  ,  & 
fim  oncle  .  lui  ayant  parlé  de  qui  l'avoit  choifi  pour  Ton  con- 
la  viiiité  des  biens  du  monde  ,  iefleur. Pépin ,  maire  du  palais , 
il  y  renonça ,  &  rélblut  de  fe  aux  ^eux  duquel  la  calomnie 
confàcrér  a  Dieu  dans  l'état  Tavoit  noirci ,  le  relégua  dans 
eccléiîa(lic(ue.  Ses  vertus  Se  fon  te  monailere  de  Haumont ,  en 
devoir  le  firent  connoîire  à  la  Hainauli.  Le  faim  évèque  édt' 
cour  de  l'empereur  Henri  III ,  £a  les  religieux  de  cette  mai- 
dit  le  Noir;  ce  prince  le  fit  ve-  l'on  par  l'auflérité  de  Tes  jeû- 
jiir  auprès  de  fa  perfonne.  Quel-  nef,  par  Ta  ferveur  &  fbn  af- 
c^e  lems  après ,  il  le  nomma  fiduiie  ii  la  prière.  Sa^  mort , 

irév&t  deGroilardanslaBalTe-  arrivée  en  698,  t'empêcha  de 
Janfe.  Il  releva  iîir  le  fîege  ar-  profiter  de  la  perniifiiïon  qu'on 
chiépifcopal  de  Cologne  .  en  lui  avoit  accordée  de  retour- 
10^6.  Après  avoir  réformé  tous  ner  dans  fbn  dioceic.  Son  corps 
les  monafieres  de  fon  diocefè ,  fut  cranlpané  â  l'abbaye  de 
ÎI  en  fonda  deux  de  chanoines-  Fontenelle  ,  oit  il  avoit  choilî 
fécHliers  à  Cologne  ,  &  trois  fa  fépulture. 
«le  l'ordre  de  S.Bènott  en  d'au-  ANSCHAIRE  ou  ANS- 
très  lieux.  Henri  IH  étant  mort,  G  AIRE.  Anftharius  [  oli  plu- 
Vimpératrice  Agnès  le  fit  nom-  t&t  Anfgariut ,  conune  il  pa- 
fOei  régent  &  premier-mini f-  roît  par  une  charte  de  Louis 
W,  pour  gouverner  durant  la  l*  Dibomutire) ,  fumommé  Va- 
ïiûnorîti  cTHenri  IV.  Ce  jeune  p&trt  du  fepuarrion  ,  premier 
prince,  féduii  pat  les  flatteurs  évêque  de  Hambourg  &  de 
S[  les  compagnons  de  fes  dé-  Brème,  naquit  en  Picardie  vers 
Baiiches,  ne  voulut  plus  fouf-  l'an  80^,  &  fut  élevé  dans  k 
frir  les  remontrances  du  faint  monalleredeCorhie.  L'anSai, 
ïirchevêque  ',  il  lui  âta  même  il  pafTa  du  mocaflete  de  Cot- 
te gouvernement  de  l'état.  Mais  bie  en  Picardie  dans  celui"  du 
les  injuftices  &  les  exafUons  même  Aom  en  Saxe  ,  qui  avoit 
cle  ceux  auxquels  il  donfioit  fa  été  bâti  pat  Louis  U  Dtboa- 
corifîaoce,  excitèrent  un  mé-  nain,  (m  le  Vefer,  y  ayant 
(  011 1  l'Util  me  n[  (général.  Annon  été  envoyé  par  Adelatd  ,  abbé 
lui  mijpi'lk- ,  tt  il  reprit  l'ad-  de  rancieonc  Corbic.  Il  fiit 
mimlUationdcaaffairesenio?!.  nomm^  par  Lovii  it  pêtonnai- 
il  mourut  Je  4  di^embrf  I07f-  ft  P°^'  gouverner  ce  monal^ 
On  Ht  Ton  noindafis  la  oiar-  tere.  Les  Danois  &  les  Suédo^ 
tyiologe  tomàln.  ayant  demande  des  prêtres  pour 

AN^BERT,  (S.)  né  i  leur  prêc(ier  l'évangile  ,  l'an 

Chaufli.  vilUga  duVexin.fut  Bjtf ,  k  pM>e  Grégmre  IV  y 

Élevé  fur  k  fatge  i|;irçopaI  d$  enyoxaABU|hutf,qui  cacon^ 
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▼ertit  un  grand  nombre ,  &  (ut  employé  avec  fuccis  dans 

Sii  fut  fait  Tan  842  évêque  de  différentes  ambaflades,  &mou* 
ambourg ,  pour  travailler  plus  rut  en  834.  On  lui  doit  un  r^ 
commodément  h  la  converlton  cuèîl  des  Capaulairts  de  Char^ 
des  peuples  feptentrionaux.  Oh  Umagne  &  de  Louis^le^Déhon^ 
croit  qu*il  pénétra  îufqu'en  If-  naire ,  imj^rifné  par  les  foins  de 
lande,  &»  félon  quelques  au-  Pierre  &  Fcançois  Pithou,  en 
teurs ,  iulqu*au  Grroenland.  Il  1^88, 1603  &  1620.  Baluze  en 
mourut  a  Brème  Tan  86^-  Cette  donna  une  nouvelle  édition  en 
églife  avoit  été  unie  à  celle  de  1677  9  ^  vol.  in-fol.  Quelques 
Hambourg  l'an  849.  Sa  Fie  a  auteurs  prétendent  au*Anfegi(ê 
été  écrite  par  S.  Rembert .  fon  fut  auffi  abbé  de  Loboes  ;  ce  qui 
fucceflêur ,  que  D.  Mabillon  a  peut  très-bien  être ,  les  hom- 
publiée  avec  de  favantes  re-  mes  diftingués  par  leurs  lumie- 
xnarques.  S.  Anfchaire  nous  a  res  &  leurs  vertus  ayant ,  du- 
laiffé  une  FU  de  S,  WdUhad^  rant  ces  fiecles,  fréquemment 
premier  évéque  de Bréme^qui  paifé  du  gouvernement  d'une 
mourut  en  789  ou  791.  C*eft  abbaye  ii  une   autre-  pour  y 
un  ouvrage  écrit  avec  beau-  maintenir  ou  rétablir  la  régu- 
coup  de  lageiTe  &  d'élégance.  larité. 
Il  eft  précédé  d'une  pre&ce  ,  ANSEGISE.  prêtre  du  diocét 
que  l'on  regardera  comme  un  fe  de  Reims ,  abbé  de  Saint  Mi- 
chef-d'oeuvre  ,  fi  l'on  confidere  chel ,  iiit  élevé  à  l'archevêché 
fur-tout  le  tems  oh  vivoit  fon  de  Sens  le  ai  )uin  871.  Charles 
auteur.  Surius  donna  un  aflez  U  Chauve   l'envoya   au  pape 
mauvais  extrait  de  cette  Vie.  Jean  VIII,  lequel  le  fit  prunic 
oui .  fiit  imprimée  en  entier  a  &  vicaire  dans  les  Gaules  & 
Cologne  y  en  1642.  Le  P.  Ma-  dans  la  Germanie.  Cette  dîg* 
billon  l'a  publiée  de  nouveau,  nité  donna  un  nouvel  éclat  à 
Fabricius  l'a  iait  vùSx  réimprip  l*églife  d'Anlêgife ,  qui  voulue* 
mer  dans  fes  Hifioriens  de  Ham^  iè  taire  reconnoitre  comme  pri* 
bourgs  tom.  a.  mat ,  dans  un  concile  où  Char- 
ANSEGISE  ou  ANSIGI-  les  U  Chauve  k  trouva  en  876* 
SE ,  (  S.  )  iifu  de  fang  royal ,  Mais  plufieurs  prélats  s'y  op^ 
cmbrafia    l'état   monaftique  ;  poferent ,  &  entr'autres  Hinc- 
mais  Charlemagne  ne  voulant  mar  de  Reims,  qui  avoit  publié 
pas  que  fes  talens  fiiflent  enfe-  un  é#ic  contre  cette  primatie. 
velis  dans  la  retraite ,  le  nom-  A  fon  retour  ,   d'un  fécond 
ma  intendant  d'Aix-la-Cha-  voyage  à  Rome,  Anfegîfe  fe 
pelle ,  &  lui  conféra,  en  titre  trouva  en  878  au  concile  de 
de  bénéfice,  l'abbaye  de  Saint-  Troyes  ^  où  le  pape  étoit  jpré^ 
Germer  en  Fley,  qu'il  réédi-  fent;  &  l'année  d  après  ,  879, 
fia.  Il  avoit  eu  auparavant  les  il  facra  dans  l'abbaye  dé  Fer- 
abbayes  de  Saint -Sixte,  près  rieres  en  Gâtinoîs  ,  les  rois 
de  Reims ,  &  de  S.  Mémie  de  Louis  III  &  Carloman ,  fils  de 
Châlons ,  qu'il  mittta  pour  gou-    Louis  le  Bègue,  Il  mourut  en 
vemer  celle  de  Germer.  Louis-    883. 

le-Dêbonnaire  lu  iconféra  celles        ANSELME  #  (  S.  )  archevê- 
de  Luxeu  &  de  Fontenellc.  U    que  de  Cantorbery ,  naquit*  à 
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Aoufte  en  1033.  Il  vint  au  mo-  qui  donne  de  la  force  aux  pret^ 

naftere  du  Bec  en  Normandie,  ves  de  la  vérité»  &  qui  con« 

attiré  par  le  nom  du  célèbre  fond  l'erreur  en  découvrant  Tes 

JLanfranc  ,  s*y  fit  bénédiâin ,  fophifmes.  Il  eft  v^ai  que  dans 

&  en  fut  prieur ,  puis  abbé  en  les  fiecles  fuivans  on  a  quel* 

1078.  On  le  nonuni  archevé-  ouefois  abufé  de  cette  métho- 

oue  de  Cantorbery,  l'an  1093.  ne;  on  a  fait  de  la  théologie 

6uillaume-le-Roux ,  roi  d'An-  une  efpece  de  logique  conten- 

âleterrc ,  à  qui  il  reprochoit  (es  tieufe ,  &  quelquefois  une  auc'3- 
éréglemens  âc  fes  injuftices ,  cieufe  métaphyfique  qui  s'exer- 
conçut  de  Taverfion  pour  lui.  çoit  fort  inutilement  ou  fort 
Ce  pnnce  étoit  dans  le  parti  témérairement  fur  des  mieftions 
de  l'antipape  Guibert ,  tandis  oii  la  funple  foi  répand  plus  de 
qu'Anfelme  foutenoit  le  vrai  lumières  que  toutes  les  fpécu- 
,pape  Urbain  II.  Le  faint  pré-  lations  ;  mais  cela  ne  prouve 
lat ,  exilé  fous  ce  prétexte,  fe  rien  contre  la  tlieologie  fcho- 
retira  à  Rome  ^  où  Urbain  II  laftique  en  elle-même.  Elle  eu 
le  reçut  comme  il  le  méri**-  néceilaire ,  à  Un  certain  point , 
toit.  Il  foutint  la  proceffion  du  pour  confondre  toutes  les  ef- 
St.  Efprit  contre  les  Grecs  ,  peces  d'hérétiques ,  mais  fur- 
dans  le  concile  de  Bari  en  1098.  tout  ceux  qui  ,  comme  les 
Il  partit  enfuite  pour  la  Fran-  Ariens ,  s'arment  de  la  fubti* 
ce,  âc  s'arrêta  à  Lyon,  jufqu'à  lité  du  raifonnement  plutôt  que 
la  mort  du  monarque  fonper-  de'  l'autorité  des  livres  faints 
fécutcur.  Henri  I ,  fucceiieur  (  V,  Crellius  ,  Suarez  ,  Pe- 
de  Guillaume  ,  rappella  l'ar*  TAU,S.THOMAS,&c.).Quant 
chevêçiue  de  Cantoroery;  nuûs  à  fes  ouvrais  aicéttques.  ils 
il  ne  iouit  pas  long  -  tenu  de  font  inflrudiÉi ,  édifians  ,  pleins 
la  paix  c|ue  fon  rappel  fembloit  d'ondion  &  d'une  certaine  ten- 
lui  promettre.  La  querelle  des  dreffe  d'amour  pour  Dieu,  qui 
inveftitures  le  mit  mal  avec  le  échauffe  les  cœurs  les  plus  in- 
roL  II  fut  obligé  de  revenir  en  fenfibles.  Un  ilyle  fimple ,  na* 
France  &  en  Italie ,  jufqu'à  ce  turel,  clair  &  concis  ,  fait  le 
que  le  feu  de  ces  difputes  fût  principal  mérite  de  fes  Lettres, 
aflbupi.  Anfelme  retourna  ii  On  juge  par  les  vers  qui  ^nous 
Cantorbery ,  &  v  mourut  en  reftent  de  lui,  qu'il  n'avo^t  pas 
11099  àl'âgedeyoans.E^Ger-  le  génie  poétique  dans  le  plus 
beron  a  publié ,  en  167^  ,  une  haut  dc^ré. 
très-bonne  édition  de  les  <£»•  ANSE LM E ,  Mantouan  » 
vres ,  irf-fol.  •  fiaite  fur  les  meil-  évêque  de  Lucques  en  Italie 
leurs  manufcrits  de  France  &  en  1061 ,  quitta  fon  évêché  , 
d' Angleterre.  Il  y  en  a  une  au-  parce  qu'il  fe  reprochoit  d'en 
tre  ,  donnée  à  Venife  en  1744»  avoir  reçu  l'inveftiture  de  l'env 
en  2  vol  inrfolio.  S.  Anielme  pereur  Henri  IV.  Grégoire  VII 
fiit  un  des  plus  célèbres  doc-  le  força  de  le  reprendre ,  &  le 
teucs  de  fon  tems ,  &  le  pre-  fit  fon  vicair^général  en  Lom«> 
mier  qui  allia  avec  la  théolo-  bardie.  Il  mourut  en  1086.  Nous 
jie  cette  précifion  dialeâique  avons  de  iui  un  Traité  contre 
cette  méthode  fcholaûiqu«  Taocipape  Guibert,  ôcplufieun 


t 
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autres  ouvrages  dans  la  SibliO"  d*ùn  chirurgien ,  etnbrafpi  Fétat 
iheque  dés  Ptrtsl  eccléfuftique ,  le  diftingua  par 
ANSELME  de  Laon  9  doyen  l'étude  des  belles  -  lettres  »  & 
&  archidia  re  de  cette  ville  ,  fut  couronné  deux  fois  par  Ta- 
mort  en  1117 ,  profeiTa  avec  cadétnie  des  )eux  Floraux  de 
réputation  dans  Tuniverfité  de  Touloufe.  Ses  Oâts  fe  trouvent 
Paris ,  6c  enfuite  dans  le  dio-  dans  le  recueil  de  cette  com-> 
cefe  de  Laon.  On  a  de  lui  une  pagnie ,  &  on  ne  les  a  guère 
glole  interlinéaire  fur  la  Bible,  vues  ailleurs.  Le  marquis  de 
imprimée  avec  celle  de  Lira.  Montefpan  •  charmé  de  fes  Ser- 
Abailard  en  parle ,  conmie  d*un  mons ,  le  chargea  de  veiller  à 
arbre  <(ui  avoir  quelquefois  de  l'éducation  de  fon  fils,  le  mar* 
belles  feuilles,  mais  qui  ne  por-  quis  d'Antin.  L'abbé  Anfelme 
toit  point  de  fruits.  vint  avec  ion  élevé  à  Paris.  La 
*  ANSELME ,  (  le  P.  )  auguf*  ^capitale  applaudit  à  fon  élo- 
tin  déchauiTé ,  connu  par  fon  quence ,  prefque  autant  que  la 
JHfiffoire  généahgiaue  &  chrono^  province.  Ses  panégyriques  fur- 
logique  dt  la  maijûn  de  France^  tout,  &  fes  oraifons  funèbres, 
&  des  grands  officiers  de  la  cou-  firent  fa  réputation.  Le  duc 
ronne^  in-4^.,  mourut  à  Paris,  d'Antih  fit  revivre  pour  lui  la 
fa  patrie,  âgé  de  69  ans,  en  place  d'hiftoriographe  des  bà- 
1694.  »  Cet  écrivain  a  beau-  timens.  L'académie  de  peinmre 
M  coup  ccyitribué  dit  l'auteur  &  celle  des  infcriptions  &  bel- 
n  des  Trois  fiecles  y  à  fournir  les-lettres  l'admirent,  en  qua- 
»  des  lumières  à  ceux  qui  ont  Hté  d'aflbcié,  dans  leurs  corps* 
li  travaillé  fur  THiftoire  de  L*abbé  Anfelme  fe  retira  fur 
n  France.  On  ne  peut  le  re-  la  fin  de  fes  jours,  dans  fon 
»  garder  que  comme  ceux  qui  abbaye  de  S.  Sever  en  Gaf- 
*f  découvrent  les  mines  ,  en  cogne.  Il  y  vécut  en  phflofo- 
n  laifTant  aux  autres  le  foin  phe  chrétien  •  partageant  fon 
n  d'épurer  les  métaux  qu'on  tems  entre  ies  livres  &  fes 
n  en  tire,  &  de  les  mettre  en  jardins.  Il  mourut  en  1737,  à 
11  valeur».  Son  ouvrage ^  im-'  86  ans.  Nous  avons  de  lui, 
parfait  dans  fa  naifTance,  eft  I.  Un  recueil  de  Sermons  » 
devenu  meilleur  fous  les  plu-  Panégyriques  &  Oraifons  fune^ 
fnesdeduFourny,desRR.PP.  nebres^  en  7  vol.  in-8*.  Les 
Ange  &  Simplicien,  continua-  fermons,  qui  forment  4  de  ces 
teurs  de  cette  Hiftoire.  Elle  eft  volumes  ,  ont  été  réimprimés 
aéluellement  en  9  vol.  in-fol.,  en  6  vol.  in-ii.  ;  ils  n'ont  pas 
1726,  Se  années  fuivantes.  On  foutenu  la  réputation  quel  au- 
y  trouve  des  recherches  abon-  teur  avoir  acqmfe  en  les  d^ 
dantes  ôc  curieufes.  Il  y  a  cer-  bitant  :  car  ils  firent  alors 
tainemenc  beaucoup  de  Êintes:  la  plus  vive  impreiIioxi,même 
mais  quelle  compilation  en  eft  fur  «ceux  qui  étoient  prévenus 
exempte^  f^oyei  Ange  de  Ste.  contre  lui.  „' J*»  été  ce  matin 
Rofaliey  &  FouRVY.  „  (écrivoit  Mad.  de  Se  vigne) 
-  ANSELME,  (Antoine)  né  „  à  une  très -belle  PaJJwn  à 
i  rifle -en -Jourdain,  petite  ^,  S.  Paul,  c'étoit  l'abbé  An- 
ville  de  l'Armagoac ,  l'an  x6{a  »  „  felme.  J'étois prévenu  contre 
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p,  luL  Je  le  trouvois  gafcwi^  ANSON,  (George)  ni  k 
»,  &  c'étoit  aiTez  pour  tn'àter  StafFord  en  Angleterre  ,  d'une 
„  la  foi  en  (es  paroles  ;  il  m'a  famille  noble  &  ancienne ,  fe 
,,  forcée  de  revenir  de  cet  in-  dévoua  dès  fa  plus  tendre  en^ 
„  iufte'iueementy  &  je  le  trou-  &nce  au  lervice  de  mer.  Ce 
,,  ve  un  des  bons  prédicateurs  fut  par  les  dangers  qu'il  cou- 
,^  oue  l'aie  )amab  entendus  ;  rut  dans  fa  première*  courfe , 
9>  de  refprit,  de  la  dévotion,  qu'il  commença  d'apprendre  le 
M  de  la  grâce  »  de  l'éloquen-  grand  art  de  commander  une 
,j  ce  ;  en  un  mot ,  ie  n'en  pré-  armée  navale.  Monté  fur  une 
y  fere  guère  à  lui  ^.  II.  rlu-  frégate  armée  par  la  famille  de 
fieurs  Diffenations  dans  les  Mé-  £1  mère ,  il  affronta  fans  crainte 
moires  d^  l'académie  des  inf^  des  périls  ef&ayans.  Pourfuivi 
criptions  ;  on  y  découvre  tin  par  deux  corfaires  ,  il  leur 
fiige  érudit  &  un  bon  littéra-  échappa ,  malgré  la  difpropor- 
teur.  tion  oes  forces  &  les  horreurs 

ANSELMO ,  (Antoine)  né    d'une  tempête  furieufe.  La  cour 
^  Anvers  »  où  il  fut  échevin    de  Londres ,  inft^rmée  de  la 
pendant  plufleurs  années,  &    valeur  du  îeune  marin,  le  nom- 
avocat  filcal  de  l'évéoue ,  mou-    ma  en  1713  capitaine  d'un  vaif> 
rut  en  1668  prefqu'oétogénaire.    (eau  de  guerre  de  60  canons. 
Il  a  beaucoup  écrit  furie  droit    Son  courase  .  accompagné  de 
Belgique.  On  a  de  lui ,  I.  un    prudence ,  Brilla  dans  toutes  les 
Recueil  d^ordoruutnces ,  en  fla«    occafions ,  &  lui  acquit  un  nom 
tnand  «  4  vol.  in  -  fol.  Anvers ,    célèbre.  En  1739,  la  guerre  s'é- 
1648.  Il  Codex  helgicus ,  An-    tant  élevée  entre  TEmagne  & 
vers ,  1640 ,  in-folio.  III.  Tri"    l'Angleterre .  le  miniuere  bri- 
honumus  lelgicus  ,  Bruxelles  ,    tannique  deftina  Anfon  à  por- 
1663  ,  in-foL  IV.  Commeataria    ter  la  euerre  fur  les  ^ffeilions 
ad  perpet:ium  edïêtum.  Anvers,    des  E§>agnols.  On  lut  donna 
i6s6 ,  in  -  fol.  V.  ConfuUatîo'^    fix  navires ,  qui  portoient  en- 
nes  p  &c.  Anvers  ,  1071 ,  in-    viron  1400  hommes  d'équipa* 
fol.  Ces  ouvrages  font  écrits    ge.  La  (aifon  étoit  fi  fort  avan- 
avec  méthode,  &  font  recher»    cée  quand  cette  efcadre  partit , 
chés  des  iuriiconfultes.  que  ce  ne  fut  qu'à  force  de 

ANSER ,  poëte  latin ,  ami  mtigues  qu'elk  parvint  à  dou- 
de  Mar;:- Antoine ,  chanta  le^  bler  le  cap  Hom ,  vers  la  fin 
actions  de  cegénéial,  qui  paya  de  Téouinoxe  du  printems  de 
fes  louanges  par  le  don  d'une  17^.  UesfixvaifTeaux,  il  n'en 
maifon  de  campagne  à  Falerne.  reiioit  plus  que  deux  &  une 
Virgile  n'avoit  pas  grande  opi-  chaloupe,  lotfqu'on  fut  arrivé 
nion  de  fes  talens ,  s'il  efl  vrai    à  la  latitude  de  ce  cap.    Le 

3a'il  fait  allufion  à  ce  poète  en    refle  avoit  été  difperfé  par  les 
ifant  dans  fa  9e.  églogue ,         vents ,  ou  fubmergé  par  la  tem^ 

péte.  Anfon,  après  avoir  ré-» 

Htm  ntqu9  ûdhàe   Varù  ridior    paré  fes  deux  navires  dans  Tiflc 

nc^iif  ttietre  Cmnâ  fertile  &  déferte  de  Juan-Fer- 

JOtffia ,  fëd  AfgHtv»  uuerjlrêptrt   nandès,  ofa  attaquer  la  ville 

Amfir  oiorfi.  dc  Paita,  UM  des  plus  riches 
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placés  des  Espagnols  dans  TA-»'  getm&desphtlofophesmod^r-r 

mérique -méridionale.  Il  la  prit  nés  voudroîent  nous  en  fàirQ 

en  novembre  1741 ,  la  réduifit  concevoir .  c^eft  que  ces  lâchet 

en -cendres»  &  partit  avec  tm  &  cruels  ipeâateurs  de  la  vic« 

butin  coniîdérable.    La'  perce  toire  d'Anton,  ne  purent  com« 

pour  i'Efpagne  fut  de  olus  de  prendre  mi*il  n'eût  pas  maiiTacré 

1500  mille  piaftres  :  le  gsdn  tous  les  Ëipagooisi  au  moment 

pour  les  Anglois  d'environ  180  de  la  prife  du  vaiueau.  Anibà 

mille.  Le  vainqueur  s'éloigna  ayant  vengé  l'honneur  de  {9 

de  Payta^  prefqu'auflttât  qu'il  nation ,  retourna  par  les  ifles» 

en  eut  afTuré  la  poiTeffion  k  de  la  Sonde .  &  par  (e  cap  do 

TAneleterre.  Il  fit  voile  vers  Bonne  -  Efpérance,  &  abordai 

les  ifles  des  Larrons  avec  le  Ce^  en  Angleterre  le  4  iuin  1744  '^ 

iurion  >  le  feul  de  fes  vaifTeaux  après  un  voyage  de  trois  an% 

qui  fftt  encore  en  état  de  tenir  &  demi.   11  fit  porter  à  Loa-» 

la  mer.  Mais  avant  que  d'y  dres  en  triomphe ,  fur  \%  chsh 

arriver,  un  (corbut,  dune  na-^  rtots,  au  fon  dçs  tambours  Sc 

ture  affreufe,  lui  avoit  enlevé  des  trompettes,  &  aux  accla^' 

les  deux  tiers  de  fon  équipage,  mations  de  la  multitude»  tou* 

La  contagion  s'étendoit  lur  ce  tes  les  richeffles  qu'il  avoit  con- 

Sut  lui  reftoit  de  matelots  &  qutfes.  Ses  différentes  prises  fé 

e  foldats,  lorfqu'il  vit  les  rî-  montolent  en  or  &  en  argent 

vages  de  l'iUe  de  Tinian.  Le  i  dix  millions»  qui  furent  le 

voifmage  des  Efpaenols  ne  lui  prix  de  fa  valeur,  de  celle  dQ 

permettant  point  de  s'arrêter  les  officiers,   de  fes  matelots 

dans  ces  parles  »   il   prit  la  &  fes  foldats»  fans  que  le  roi 

route  de  Macao.    Il  y  arriva  entrât  en  partage  du.  fruit  de 

en  1^42,  radouba  fon  vaiffeau^  leurs  âtigues  &  de  leur  bra* 

§c  ie  remit  en  mer.  Quelques  voure.  Le  titre  de  contre-ami* 

îours  après  il  rencontra  un  na»  rai  du  Bieu^  fut  la  premier^ 

vire  eipagnol  richement  char*  r^compenfe  d'Anfon  ;  il  l'ob* 

gé  :  il  l'attaqua ,  <poique  ibn  tint  en  1744,  &  l'année  d'après 

équipage  f&t  fi»rt  inférieur  en  il  fiit  honoré  de  la  place  de 

nombre  ,  le  prit  •   &  rentra  contre*amiral  du  Blanc.  L'acrr 

dans  le   port  qu'il  venoit  de  don  qui  contribua  le  plus  à  (k 

quitter.  Le  navire  efpagnolpor-  célébrité,  après  fon  vovage» 

toit  1^00  mille  piaftres  en  ar«  iîxt  fon  combat  contre  M.  dé 

gent»  avec  de  la  cochenille  &  la  Jonquiere ,  qui  ramenoit  en 

d'autres  marchandifes.  La  ce-  Europe  une  efcadre»  compoféft 

lérité  de   cette  expédition  lui  de  6  vaiffeaux  de  guerre  »  &  de 

acquit  tant  de  gloire ,  qu^il  fut  4  vaiffeaux  revenant  des  Indes 

reçu  avec   diftindion  par  le  orient^des.  Le  miniftere  britan<* 

vice-roi  de  Macao ,  &  difpenfé  nique  nomma  le  vainqueur  vice- 

des  devoirs  que  l'empereur  de  amiral  d' Angleterre  ,   &  peil 

la  Chine  exige  de  tous  les  étran-  de  tems  après  »  premier  lord 

sers  qui  entrent  dans,  (es  ports,  de  l'amirauté.  L'Angleterre  en 

Mais  ce  qui  ne  donne  pas  des  euerre  avec  la  France  depuis 

Chinois  une  idée  auffi  brillan*  tes  hoflilités  commencées  en 

te ,  que  la  pliQ>art  des  voya-  ij'^s  f  «léditoit  depuis  long«r 

Q  4 
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terns  une  defcente  fur  les  câ-  croit  Éls  de  Mars  &  de  Véaas2 
t€s.  Anfon^  chargé  de  la  fe-  Celle-ci  voyant  que  Cupidon  ne 
eonder  ,  couvrit  la  defcente  croiiToit  point ,  en  demanda  la 
des  Anglois  à  Saint-Malo,  en  caufe  àihémis,  qui  lui  répon- 
17^8  ,  /reçut  fur  fes  vaifleaux  dit  tpie  c*étoit  parce  qu'il  n'a* 
les  foldats  échappés  aux  Fran-  voit  point  de  compagnon.  Vé- 
{ois ,  ÔL  les  ramena  en  Angle*  nus  continua  d'écouter  la  par- 
terre. Il  mourut  à  Londres  en  fion  que  Mars  avoir  pour  elle  » 
176a.  La  gloire  de  l'amiral  An-  &  Anteros  fut  le  fruit  de  leur 
Ion  ne  fut  pas  feulement  fondée  commerce.  L'Amour  n'en  de* 
fur  le  fuccès  de  fes  armes ,  fur  vint  pas  plus  grand  pour  cela  ; 
ia  valçur,  fur  fon  intrépidité;  kû&fon  frère  demeurèrent  tou* 
il  fut  homme  de  bien ,  il  rei-  fours  en  cet  état.  On  tes  re- 
peâa  l'humanité,  lors  même  préfentoit  comme  deux. petits 
iiue  ion  bras  s'armoit  pour  la  enfans  ayant  des  ailes  aux  epau-* 
cétruire.  Nous  avons  fon  Vaya*  les ,  &  s'arrachant  une  palme. 
ge  autour^  du  Monde  ,  traduit  Les  mythologiftes  ont  diverfis- 
en  françois  ,  un  vol.  in-4*. ,  ment  explique  cette  oppofttion 
X749 ,  Amflerdam ,  &  rtim-  AAntêros  à  Eros.  Le  fens  k 
primé  en  4  vol.  in-ix.  plus  naturel  eft^  que  ramonr 

âNTÉE  ,  géant  de  Lj^bie  »  croît  par  les  oppolttions  &  les 

fils  de  Neptune  &l  de  la  Terre ,  obilacles  »  qu'un  amour  fricile 

fîit  étouffé  par  Hercule  ,  qui  à  fatis£ûre  languit  &  refie  petit» 

réleva  en  1  air  pour  le  tuer ,  ANTESIGNAN ,  (  Pierre  ) 

arce  que  la  Terre ,  fa  mère  ,  naquit  à  Rabafteins»  au  dioceie 

ui  donnoit  de  nouvelles  forces  d'Alhi ,  dans  le  XV  le.  fiecle. 

lorfqu'il  la  touchoit.  Sa  Grammaire  grecque  fut  im« 

AN  TENOR  «prince  Troien,  primée  plufîeurs  fois ,  &  a  con- 
étoit  firere  de  rriam.  Virgile  tinué  d'être  eilimée  des  fa- 
le  fait  venir  en  Italie  avec  une  vans ,  même  après  celle  de  Port- 
troupe  de  fes  concitoyens  ,  &  RoyaK  à  laquelle  elle  a  beau- 
lui  fait  fonder  la  ville  de  Pa-  coup  fervL  il  fit  enfuite  une 
doue  9 qui  paroît être  bien  moins  Grammaire  un'sVerfelk  :  compi- 
ancienne  que  lui  ;  ce  qui  n'em-  lation  confiife  ôt  compliquée  » 
pêche  pas  que  les  Padouans  ne  dontileilimpofllblede  faire  un 
montrent  aux  voyageurs  le  tom-  réfulut  fur  &  net.  Son  édition 
beau  de  leur  fondateur  Antenor.  de  Térence  efl  chargée  d'érudi* 

ANTBRE ,  (  S.  )  Anteros  ,  tion  \  on  peut  même  dire  qu'il 
Grec  de  naiflance ,  fuccéda  a  y  en  a  trop.  C'étoit  le  goût 
S.  Pontien  fur  le  fiege  de  Ro-  des  favans  de  fon  fiecle ,  hom- 
me, l'an  de  J.  C.  ^3S.  Sonjpon-  mes  à  recherches  &  à  pénibles 
tificat  fut  très-court ,  puilqu'il  études,  aufTi  raflis  &  appliqués 
ne  fiégea  que  quarante  )ours.  que  nous  fommes  lelles  &  lé- 
Bede  »  Adon  &  le  nouveau  mar-  gers. 

tyrologe  romain  lui  donnent  le  ANTHELME  ,  (  S. }  évê- 

titre  de  Martyr.  que  de  Bellay,  d'une  famille  no- 

•    ANTEROS ,  divinité  oppo-  ble  de  Savoie ,  occupa  les  deux 

fée  à  Cuptdon ,  que  Ton  nom-  premières  dignités  des  chapi- 

moit  Eros  (Amour).  On  le  très  de  Genève  &  de  Belley« 
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Dégofité  du  inonde ,  il  fe  fit  qacs  ouvrages   attribués  à  S. 

chartreux  ,  &  fiic  élu  prieur  Léon ,  en  particulier  Us  Livres 

de  la  grande  Chartreufe  en  U41.  de  la  vocation  des  Gentils  ^^  qu'il 

Pendant  le  ichifme  de  Vie-  prétend ,  contre  le  P.  Memel , 

tor  IV  ,  il  fit  déclarer  tout  l'or-  être  de  S.  Profper,  prétention 

drç  des  chanreux  en  faveur  oui  n'eA  pas  fâvorilée  par  le 

d'Alexandre  III ,  qui  avoit  été  fty  le  de  l'ouvrage  (  F.  S.  Léon). 

élu  félonies  formes  canonicmes.  Son  dernier  ouvrage  eft  une 

&  en  faveur  duquel  fe  décla-  Lettre  au  P.  Pagi  touchant  les 

rerent  bientôt  la  France.  l'EA  actions  &  la  mort  de  S.  Mar- 

pagne  &  l'Angleterre.  On  le  tin-de-Tours.  Il  mourut  à  Fré- 


pour  l'obliger  d'acquiefcer  à  fon  dignes  d'un  vrai  favant. 
éleôion.  Il  commença  la  ré-       ANTHEMIUS  ,^  (  Proco- 

formation  de  fon  diocefe  par  pius}  né  à  Conflantinople ,  de 

celle  du  clergé.  Les  v<Hes  de  la  famille  du  tyran  Procope  oui 

douceur  ne  lui  ayant  pas  réujQd ,  avoir  pris  la  pourpre  fous  Va* 

il  employa  les  cenfures  ecclé«  lens ,  te  difiingua  par  fa  valeur* 

fiafliques.  Il  montra  nne  fer*  L'empereur  Marcien  lui  fit  épou- 

meté  inflexible  dans  les  con-  fer  rlavia  Euphemia^  fâ  fille 

teftations  qu'il  eut  avec  Hum-  unique  »  &  le  nomma  général 

bert ,  comte  de  Savoie ,  tou-*  des  troupes  de  l'Orient.  Anthe- 

chant  les  droits  de  fon  églife.  mius  ayant  repouiTé  les  Gpths 

Cette  fermeté  n'ayant  pas  eu  &  les  Huns  ,  fut  envo;^é  en 

le  fuccès  (|u'il  en  attendoit ,  il  Italie  avec  le  titre  de  Céfar  ; 

tmitta  foji  evéché*;  mais  le  pape  &  proclamé  Auguile  en  avril 

1  obligea  de   retourner  à   ion  467.,  par  le  fénat  &  le  peu- 

églife.  Ce  comte  fc  réconcilia  pie.  Le  général  Ricimer  do- 

depuis  fincérement  avec  lui.  Le  minoit  alors  dans  l'Occident  ; 

iàint  évéque  vifi^oit  fouvent  les  Anthemius  crut  fe  l'attacher  en 

monafleres ,  &  fur-tout  la  gran-  lui  donnant  fa  fille  en  maria- 

de  Chartreufe.  Il  recherchoit  les  ge.  Ce  bienfait  n'empêcha  point 

pécheurs ,  &  les  recevoic  avec  ce  barbare  de  venir  mettre  , 

bonté  lorfqu'ils  étoient  touchés  ouelque  tems  après  •  le  fiege 

de  leurs  déiordres.  Il  avoit  auffi  devant  Rome  ,  oU  Anthemius 

une  grande  tendreffe  pour  les  étoit  enfermé.  La  terreur  qu'il 

pauvres ,  &  leur  procuroit  des  répandoit  ,  lui  fit  ouvrir  les 

fecours^  abondans.  Il  mourut  le  portes  de  cette  ville ,  oui  flit 

06  de  juin  1178.  livrée  à  la  fiireur  des  foldats. 

ANtHELMI, (Jbfeph)  cha-  Anthemius  fut  aifaifiné  par  or- 

noine  de  Fréjus  en  Provence,  dre  de  fon  gendre  en 4^,  après 

publia plufteurs  Dijfertaùons  la-  un  règne  de  $  ans.  Ce  pnnce 

tines  fur  I^Hijloire  eccUfiafiique  ioi^nit  la  piété  au  couraqge  ;  il 

de  Fréjus ,  Aix,  1680 ,  in-4*. ,  étoit  zélé  pour  la  iuflice  &  la 

flur  le  SymboU  de  S,  Atkana^  reli^on  ,  compatmTant  envers 

A  y  1693  >  in-8*. ,  fur  S.  Eu-»  les  malheureux ,  oc  n'ayant , 

chtr^  17269  inM2.;  fur  .quel-  ni  dans  fon  caraâere,  ni  dans 
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fon extérieur,  rien  de  la  fierté  <fui  devoit  l'époufer,  lé  tua  de 

c|ue  le  trône  înfpire.  aéiêfpoir  fur  fon  corps.  Il  y 

ANTHEMIUS ,  architeâe,  eut  Une  autre  Antigokc  ,  fliie 

fculpteur  &  mathénuticien,  né  de  Laomédbn.  Celle-ci  fe  van* 

k  Tralles  en  Lydie ,  inventa ,  tant  d'être  plus  belle  que  Ju- 

dit-on ,  foQs  l'empereur  JufH-  non ,  fut  changée  par  cette  déeflir 

nien,  au  Vie.  fiecle,  cfivers  en  cieoene. 
moyens  d'imiter  les  tremble-        ANTIGONE ,  Te  diftingua 

mens  de  terre ,  le  tonnerre  &  parmi  les  généraux  d'Alexan- 

les  éclairs.  Il  exifte  un  recueil  dre- le -Grand.  Après  la  mort 

de  machines  qu'on  lui  attribue,  de  ce  héros  ,  il  remporta  une 

ANTI  AS ,  déeiTe  dont  le  cul-  viâoire  fur  Eumene,  qu'il  fit 

te  étoit'  célèbre  à  Antium ,  ob  mourir.  Il  défit  Ptolomée  La- 

elle  avoit  un  temple  très-fi-é-  gus ,  bâtit  Amigonie  ,  &  fiit 

quenté.  On  croit  que  c*eft  la  tué  dans  un  combat  contre  CaA 

même  que  la  Fortune.  Horace,  fàndcr  ,  Seleucus  &  Lyfima- 

dans  l'Ode  adreflée  à  cette  ditU  chus ,  qui  s'étoient  unis  potsr 

fe ,  l'apoftrophe  ainfi  :  oppofer  une  digue  à  fes  deileins 

Diva  gratum  qum  ngU  Anium.  «m*>i'ic«»-.  ^I,.*'^*^"  ^^  ^^».- 

■  •  ronner  roi  dAlie,  &  auroit 

ANTIGENE ,  un  des  capi-  voulu  l'être  de  tout  l'univers, 

faînes  d'Alexandre-le-Grand,  Sa  défaite  arriva  l'an  301  avant 

eut  le  fécond  des  prix  que  ce  J.  C.  à  l'âge  de  80  ans.  Com- 

prince  fit  diftribucr  aux  huit  me  on  étoit  furpris  que,  dans 

plus  braves  capitaines  de  fon  fa  vieillefle  5  il  eût  acquis  pltis 

armée.  Antieene  ne  méritoit  de  douceur  dans  le  caraâere. 

pas  celui  de  la  probité.  II  eut  il  répondit  :  Qu*il  rùuloh  eon» 

la  bafleife  de  livrer  Eumene  à  ferver  par  la  douceur  »  ce  f  a'i/ 

Antigone  vers  l'an  315  avant  avoit  acquis  par  la  force.  Il 

J.  C;  mais  il  re^tbiem&t  le  fa*  difoit  communément ,  que  le 

Iairedefapcrfidie,carilfiitbrû-  royaume  cft  une  honnête  fcr^i^ 

lé  totit  vif  dans  une  cage  de  fer.  tude;  ce  qui  revient  à  la  belle 

ANTIGENIDE  ,   célèbre  penfeé  d'un  roi  de  ce  fiecle  : 

muficien  de  Tliebes  en  Béotie.  Que  les  rois  font  Us  premiers 

On  dit  qu'exécutant  un  jour  domefliques  de  leurs  fujets,  An« 

fur  fa  flûte  le  Nome  ou  l'air  tigone  ajoutoit  :  Que  fi  l'on  fa^ 

duChar,enpréienced*AlexaK-  voit  ce  que  pefe  une  couronne^ 

dre-le-Grand ,  il  le  mit  telle-  on  craindroit  de  fe  la  mettre  fur 

ment  hors  de  lui ,  que,  fe  je-  la  tête.  On  raconte,  qu'un  poète 

tant  fur  (ts  armes  ,  peu  s'en  lui  ayant  donné  le  titre  de  Dieu, 

fallut  que  ce  prince  ne  char*  il  répondit  fechement:Af(>/i  vj- 

geat  les  convives.  Ut^de^chambre  fait  hien  le  con* 

ANTIGONE, fille d'Œdipe  traire,  Antieone  ternit  ce  qu'il 

&  de  Jocafte ,  rendit  les  der-*  avoit  de  belles  qualités  par  (on 

niers  devoirs  à  Polinice  fon  fi^  avarice.   Il  employoit    toutes 

re,  contre  la  défenfe  deCréon.  fortes  de  moyens  pour  fe  pro- 

Ce  barbare  la  condamna  à  mon*  curer  de  l'argent ,  &  lorfcru'on 

rir  de  faim  dans  une  prifon;  hii  repréfcntoit  qu'Alexandre  fé 

mais  elle  s'y  étrangla.  Hémon ,  comportoic  bien  difEéremment: 
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'AUxanin  ,  avoit-^  contume  plnfienrs  ouvrages.  Il  fitparoi- 

cie  répondre,  ffloij|/!>iuioi/;ffli2ii  tre  les  cinq  premiers  volumes 

moi  jt  m  fais  que  glaner*  Un  de  la  nouvelle  édition  de  du 

cynique  fe  préfenta  devant  An-  Cange  en  17^6.  Il  travailla  en- 

^gone  4  &  lui  demanda  une  fuite  à  la  CoUcflion  dfs  Hif^ 

dragme  :  Ce  nefi  pas  ajfe\  pour  torîens  de  France  ,  commencée 

aoi  prince  y  réponoit-iL — Don^  par  D.  Bouquet,  &  à  V  Art  de 

ne{rmoi  donc  un  talent.  —  Cejt  vérifier  Us    dates  ,  publié   en 


trop  y  reprit  Antigone ,  pour  un    17^0 ,  in-4^. ,   augmenté  par 
fniaue,  D.  Durand  &  D.  Cler 

ANTIGONE,  roi  des  Juifs    Voyeict  dernier  mot. 


&  fils  d'Ariftobule  II ,  fit  cou-  ANTINOUS  ,ieune-^omme 

per  les  oreilles  ii  Hyrcan  Ton  Bithynien ,  fiit  aimé  par  Tem- 

oncle ,  qu'il  voulo^t  empêcher  pereur  .  Adrien ,  avec  une  fii- 

d*étre  grand-(âcrificateur  :  mais  reur  peu  propre  à  honorer  le 

Hérodes ,  qui  avoit  épouié  Ma-  nom  de  philosophe  que  ce  prince 

lianne,  petite  fille  de  Hyrcan,  affeâoit.  On  dit  qiîe  ce  Gany* 

s'étant  rendu  nuutre  de  Jéru-  méde  fe  no^a  dans  le  Nil  l'an 

falem  ,    envoya    Antigone   à  129  de  J.  C.  D'autres  préten- 

Marc- Antoine,  qui  lui  fit  cou-  dent  qu'il   s'immola  dans  un 
per 


vivoit  fous  les  deux  premiers  pleura  l'obéi 
Ptolomées,  &  a  laiflé  Hifloria  amours,  lui  éleva  des  temples» 
memorabilesy  grec  &  latin,  par  lui  donna  des  prêtres,  des  pro- 
Jean Meurfius,  Leyde  ,  1619,  phetes  &  un  oracle.  Il  fit  trap- 
in-4*.  per  des  médailles  à  fon  hon- 

ANTILOQUE,  fils  de  Nef-  neur.  Nous  en  avons  encore 

tor  &  d'Euridice ,  ayant  fuivi  quelques-unes ,  oh  il  eft  repré- 

fon  père  au  fiege  de  Troie ,  y  ienté  en  Bacçhus.   Tel  étoit 

fiit  tué  par  Memnon,  fils  de  la  philofophie  de  ces  fiecles; 

l'Aurore.  peu  d'hommes  célèbres  étoient 

ANTINE ,  (  D.  MAUR  ,  exempts  de  ces  lâches  horreurs , 

François  d')  né  à  Gonrieux  qui   difparurent  fous  l'empire 

dans  la  principauté  de  Liège ,  '  des  moeurs  chrétiennes ,  &  ^t 

en  1688 ,  bénédictin  de  la  con-  renaiffent  à  mefure  que  le  chnf- 

grégation  de  S.  Maur,  enfei-  tianifme  s'éteint  parmi  nous, 
gna  la  ohilofophie  dans  l'abbaye       ANTIOCHUS    SOTER  , 

de  S.  Nicaife,  à  Reims,  d'oh  (c'eft-à-dire.  Sauveur)  fils  de 

M.  de  Maiily ,  archevénue  &  Seleucus  Nicanor ,  roi  de  Sy-^ 

cardinal,  le  nt  déloger,  a  rai«  rie.  eut  le  caprice  d'aimer  H 

ion  de  Ion  oppofition  aux  dé-  belle-mere  Stratonicé ,  &  Té^ 

crets  de  Téglife.  S'étant  retiré  poufa  du  confentement  de  Se- 

à  Paris  à  Saint-Germain-des->  leucus  ;  efpece  de  cocuage  in- 

Prés,  &  continuant  de  iiogma*  ceftueux  qui  étonna  dams  ces 

tifer,  il  fiit  obligé  d'en  fortir,  tems  même  de  corruption,  o\i 

par  ordre  de  M.  de  Vintimille,  les  mœurs  avoîent  perdu  tous 

&  inourut  à  Pontoife  d'apo*  leurs  reflbrts.   Après  la  mort 

plexie  en  1746.   On  a  de  lui  de  fon  père ,  il  remporta  4ts 
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vittoires  fur  les  Bithj^niens  »  derentdufecoursaux 

les  Macédoniens  &les  Calâtes,  Le  fénat  envoya  des  amhafla- 

&  mourut  Tan  161  avant  J.  C.  deurs  à  Antiochus  ,  pour  le 

Stratonice  éroit  morte  avant  ibmmer  de  rendre  à  Ptolomée 

lui  :  on  leur  rendit  des  hon-  Epiphanes    le   pays  qu^il    lux 

neurs  divins.  Tribut  d*adula-  avoit  enlevé,  &.  de  laiflèr  en 

tion  ordinaire  chez  ces  peuples  paix  lès   villes  de  la  Grèce, 

lâches  Ôc  aveugles.  Antiochus  n'ayant  donné  au- 

ANTIOCHOS  Théos  ou  le  cune  réponfe  favorable,  Rome 

Ditu^  (car  l'extravagance  du  lui  déclara  la  guerre.  Tan  içx 

paganifme  changeoit  en  blaf-  avantJ.C.  Ce  prince,  qui  avoit 

l>hèmes  les  noms  des  rois  ) ,  alors  Annibal  chez  lui ,  animé 

Tuccéda  à  fon  frère  Antiochus  par  les  difcours  de  ce  général, 

Soter ,  &  fît  la  guerre  à  Pto-  crut  pouvoir  la  foutenir  \  mais 

lomée  Philadelphe  :  il  la  ter-  Acilius  Glabrion   lui  prouva 

mina  en   époufant  Bérénice ,  bientôt  le  contraire.  Il  la  força 

quoiqu'il  eût  déjà  deux  fils  de  deauitter  la  Grèce,  ficScipion 

Laodicée ,  qui  Tempoifonna  l'an  l'Auatique   défit    entièrement 

246  avant  J.  C.  oc  fit  mettre  fon  armée.   Antiochus»  forcé 

fur  le  trône  Seleucus  fon  fils,  de  demander  la  paix,  ne  l'ob- 

par  Fartifice  d'un  certain  Ar-  tint  qu  a  des  conditions  dures, 

témon.    Ces  roiss dieux  n*é-  Il   fiit   obligé   de   renoncer  à 

toient   pas  à   l'abri   des  plus  toutes  fes ,  poiTeflions  d'£uro* 

laches  trahifons,  &.  les  provo-  pe  ,  &  à  celles  qu'il  avoit  en 

quoient  fouvent  par  la  haine  deçà  du  mont  Taurus  en  Afie.* 

qu'ils  infpiroient.  Laodicée  fit  Queloue-tems  après  il  fut  tué 

enfuite   poignarder  Bérénice ,  dans  TElymaîde ,  où  il  alloic 

avec  le  nls  que  cette  princefle  piller  le  temple  de  Jupiter  Be- 

avoit  eu  d' Antiochus.  Mab  iâ  lus,  l'an  187  avant  J.  C.  Les 

cruauté  ne  demeura  pas  im-  Jui»  fe  louent  beaucoup'  des 

punie  :  elle  fut  tuée  elle-même  privilèges  que  ce  pnnce  leur 

dans  la  guerre  que  Ptolomée  accorda.   Il  fournifloit  l'argent 

Evergetes  entreprit  pour  ven-  ou'il  ialloit  pour  les  fâcrifices  » 

ger  ia  fœur  Bérénice.  oc  il  leur  permit  de  vivre  félon 

ANTIOCHUS -le -Grand,  leurs  loix  dans  toute  l'étendue 
'^roi  de  Syrie ,  fuccefTeur  de  fon  de  fes  vaftes  états.  Ce  prince 
frère  Seleucus  Séraune  ,  l'an  avoit  d'excellentes  qualités  , 
^1'^  avant  J.  C. ,  fut  vaincu  par  mais  elles  ne  fe  foutinrent  pas  i 
Ptolomée  Philgpater  dans  un  s»  Jufau'à  l'âge  de  <o  ans ,  dit 
combat  meurtrier ,  donné  près  »  un  htftorien',  il  s  étoit  con* 
de  Raphia.  Il  ne  tarda  oas  à  »  duit  dans  fes  a&ires  avec 
réparer  cette  défaite.  Il  prit  »  une  valeur ,  une  prudence  6c 
Sardes,  réduifit  les  Medes  &  1»  une  application  qui  avoient 
les  Parthes,  fubîugua  la  Judée,  »  &it  reuiTir  toutes  fes  entre- 
la  Phénicie  &  la  Cœléfyrie  ,  »  prifes ,  &  lui  avoient  mérité 
6c  méditoit  de  plus  grandes  y  le  titre  de  Grand.  Mais  de- 
conquétes  ,  lorfqu^  Smym^  ,  m  puis  ce  tems ,  fa  fagefTe  avoit 
Lampfaquo  &  les  autres  villes  v  fort.,  décliné  »  &  tes  affaires 
de  J4  Grèce  Afiatique  denum-:  11  .avoient  pris  Ije^néoietfaintSa 
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»  conduite  dans  la  guerre  con-  lem,  &  qu'il  en  feroit  le  toin- 
7»  tre  les  Romains,  le  peu  d'ufa-  beau  des  hiîfs.   Il  cominanda 
7»  ge  ou  plutôt  le  mépris  qu'il  donc  à  celui  qui  conduifoit  fon 
-»  ht  des  confeils  d'Ànnibal  ^  char,   de  toucher  fans  cefle, 
S9  la   paûx   honteufe  qu'il  fiit  &  de  hâter  fon  voyage.  Mais 
9»  obligé  d'accepter ,  ternirent  à  oeine  eut-il  prononce  ces  pa- 
>t  réclat  des  premiers  fuccès  :  rôles ,  que  Dieu  le  frappa  d'une 
>t  &  fa  nu>rt,  caufée  par  une  maladie  incurable  ;  il  le  fentit 
9f  entreprife  impie  &  facrilege  ,  tout-à-coup  attaqué  d'une  dou- 
»  imprima  3^  fon  nom  une  tache  leur  effroyable  dans  les  en- 
79  ineffaçable.  ^  trailles ,  oc  d'une  colioue  qui 
ANTlOCHUS,  fils  du  pré-  le    tourmentoit    cruellement. 
cèdent,  prit  le  furnom  d'£/»i-  Tranfporté  d'une  nouvelle  fu- 
phanes,  c'efl-à-dire ,  illufire.  Il  reur  contre  les  Juifs ,  il  donna 
méritoit  bien  davantage  celui  des  ordres  pour  que  l'on  précipi- 
é^Epimanes ,  que  quelques-nns  tât  encore  davantage  fon  voya- 
lui  donnèrent ,  &  qui  veut  dire  ge.  Mais  lorfque  fes  chevaux 
furieux  &  infenfé.  Autant  fon  couroient  avec  impétuollté ,  il 
père  avoit  été  favorable  aux  tomba  de  fon  chariot  >&  eut  le 
Juife  ,  autant  il  «s'en   déclara  corps  tout  meurtri  de  cette  chû- 
l'ennemi.  Après  avoir  a/fiégé  te.  Ainfi ,  dit  l'Ecriture ,  »  celui 
&  pris  Jérulalem ,  il  dépofa  le  qui  s'élevant  par  fon  orgueil 
grand-prétre  Onias ,  profana  le  au  -  deffus  de  la  condition  de 
temple  par  le  facrifice  qu'il  y  l'homme,  s'étoit  flatté  de  pou- 
offrit  à  Jupiter  Olympien ,  em-  voir  même    commander  aux 
porta  tous  les  vafes  iacrés,  &  flots  de  la  mer,  fe  vit  porter 
fit  mourir  les  fépt  frères  Ma-  tout  mourant  dans  une  chaife , 
chabées  &  le  vieillard  Eléazar.  atteflant  publiquement  la  toute- 
Ce  prince  facrilege  avoit  ufurpé  puiffance  de  Dieu,  gui  écla- 
le  trône  de  Syrie  fur  Demc-  toit  en  (a  propre  perfonne.  Il 
trius    fon    neveu  :   il  voulut  fortoit  des  vers  de  fon  corps, 
auffi  s'emparer  de  l'Egypte  fur  &  les  chairs  lui  tomboient  par 
Ptolomée  Philometor,  ion  au-  lambeaux  ,    avec    une  odeur 
tre  neveu,  mais  fa  tentative  fi  infeéte .   nue   l'armée  n'en 
fiit  vaine.  Mathathias  &  Judas  ponvoit  fouftrir  la   puanteur. 
Machabée  défirent  fes  armées  :  Cet  homme,  qui  s'imaginoic 
lui-même  fut  mb  en  déroute  auparavsmt  être  capable  d';it- 
dans  l'Elymaide,  pays  renom--  teindre   jufqu'aux    étoiles    du 
mé  pour  la  richefle  de  fes  tem-  ciel ,  fe  trou  voit  dans  un  tel 
pies ,  où  l'avoit  attiré  l'ardeur    état  ,  que  perfonne  ne  poii- 
effrénée  du  pillage.  Il  étoit  peu  voit  plus  le  porter  ,  à  caulb 
éloigné  d'Ecbatanes.  lorfqu'il  de  l'infedion  horrible  qui'l  ré- 
apprit   que   Judas    Machabée  pandoit  ».  Etant  devenu  infun-' 
avoitdéiaitLvfias,  qu'il  s'étoit  portable  à  lui-même,   il  fît 
emparé  des  places  fortes  de  la    venir  fes  amis ,  &  leur  dit  : 
Judée,  &ou'il  avoit  renverfé    v  ^  fommeil  eft  éloigné  de 
l'idole  placée  daAs  le  temple.    „  mes  yeux  ;  mon  coeur  ell 
Tranfporté  de  fiireur ,   il  dit    „  tout  abattu  ;  &  îe  me  fcr.s 
qu'il  aUoit  lui-même  4  Jérufa-    „  détaiilir,  à  caufc  Uu  grand 
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j,  ch^rin  dont  ie  fuis  faifi.  J  u  (es  mimftres.  Faut-il  s*étoiiner 

,,  dit  au  fend  de  mon  cœur:  qu'un  prince  de  ce  caraâere 

,,  A  quelle  afflidion  fiiîs-je  ré-  tut  ennemi  de  Dieu  &  de  fon 

„  duit,  &  en  quel  abyme  de  peuple  ! 

„  triftefle  me  vois-ie  plongé.  ANTIOCHUSEapator,(tic- 

j,  moi  qui  auparavant  étois  (t  céda  à  Tâge  de  9  ans  a  fon  père 

9,  heureux  &  fi  chéri  au  mi*  Antiochus  Epiphanes,  l'an  1^4 

„  lieu  de  la  puifTance  qui  m*en-  avant  J.  C.  Il  entra  en  Judée» 

,,  vironnoit.  Je  me  fouviens  par  le  conièil  de  Lyfias  fon 

,,  préfentement  des  maux  que  général,  avec  une  armée  de 

9,  i*ai  faits  dans  Jéhifalem....  zOO  mille  hommes   de  pied, 

„  Je  reconnois  donc  çiue  c'eft  ao  mille  chevaux,  3a  élépfaans 

„  pour  cela  que  je  fuis  tombé  &  ^00  chariots  de  guerre  ;  défit 

„  dans  tous  ces.  maux  ;&  Tex-  Judas  Machabée,  qui  ne  céda 

„  ces  de  ma  triftefle  me  fidt  qu'après  la  plus  brave  réfiftan* 

„  maintenant  périr  dans  une  ce,  &  vint  former  le  fiege  du 

„  terre  étrangère/'  Il  promet  temple  de  Jérufalem.  Mais  ayant 

de  rendre  Jérufalem  libre;  de  appris  que  fa  capitale  avoit  été 

lui  accorder  les  plus  beaux  pri-  prife  par  un  ennemi  dont  il  ne 

vileges;  de  l'égaler  à  la  ville  le  dénoit  p^,  il  fit  la  paix  à 

d* Amenés  :  il  s'engagea  à  orner  des  condition  avantageufes  aux 

de  dons  précieux  le  temple  qu'il  Jui& ,  &  s'en  retourna  dans  fon 

avoit  pillé  auparavant,   à  y  royaume,  oii  fes  propres  fol» 

augmenter  le  nombre  des  va-  dats  le  livrèrent  à  Demetrius, 

ies  facrés,  à  fournir  de  fes  re-  fon  coufin-germain,  qui  le  fit 

venus  les  dépenfes  néceflaires  mourir  l'an  162  avant  J.  C. 

r»ur  les  facrifices  ,^  &  même  ANTIOCHUS  d'Afcalon  , 

fe  faire  Juif,  &  à  parcourir  philofophe  flotcien ,  fiit  difci- 

toute  la  terre  pour  publier  la  pie  de.  Caméade  &  maître  ds 

toute-puiflance  de  Dieu.  Mais  Qcéron.  LucuUus  l'attira  à  Ro- 

fon  repentir  n'étoit  fondé  que  me  ,  &  lui  donna  fon  amitié.  Il 

^ur  des  motifs  temporek  :  ce  fuivit  d'abord  les  opinions  dt 

qui  a  fait  dire  à  l'écrivain  fa*  Platon,  auxquelles  il  préféra  en» 

crt:  Cet  impiipriou  le  Seigneur,  fuite  celles  de  Zenon.  On  ne 

^e  qui  il  ne  devait  point  recevoir  fait  s'il  finit  par  fe  tenir  i  ctU 

mijéricorde.  Il  mourut  164  ans  les-ci  :  rien  n'étant  bijen  fixe 

avant  l'ère  chrétienne.  Polybe  dans  les  penfées  ni  la  conduite 

rapporte  de  ce  prince  les  plus  .  de  ces  vieux  fages.  -^  Il  ne  faut 

révoltantes  extravagances ,  (]ut  pas  le  confondre  avec  un  autre 

prouvent  qu*il  étoit  auffi  in-  Antiqchvs  ,  philofophe  cyni« 

lenfé  que  cruel  &  impie.  On  que ,  qui  reçut  de  grands  bien* 

le  voyoit   fouvent  confondu  faits  des  empereurs  Sévère  & 

dans  des  atteliers  avec  des  ar-  Caracalla  ,  dignes  de  récom- 

tifans  ^  ou  dans  des  tavernes  penfer  les  leçons  &  les  exeov 

Bvec  des  débauchés.  Il  fortoit  pies  du  cynilme. 

prefque  toujours  ivre ,  &  paf-  ANTIOCHUS  ,  abbé  de 

foit  de  cette  gaieté  diflblue  à  S.  Sabas .  au  commencement 

un  emportement  furieux  &  in-  du  V Ile.  fiecle ,  a  laifTé  un  traité 

fenfé.  Les  courtifànnes  furent  fur  les  Percées  criminelles  ,  tra» 
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«luit  en  latin  par  Pierre  Plan-  tes  les  relations  font  égalei^ent 

tin;  &  130  Homélies  pleines  bonnes, 

de  bonnes  inftru6tions  &  de  ANTIPAS ,  martyr,  fut  on 

détailsintéreflans.  Dans  la  107e.  des  premiers  difciples  du  Sau- 

il  parle  de  la  prife  de  Jénila-  veur ,  &  foufFrit  le  martyre  à 

lem  par  Cofroës  ,  l'an  614  ,  Pergame ,  dont  il  étoit  évêque. 

delà  manière  dont  la  ville  tut  L'hifloirede  fa  vie  rapporte  qu'il 

laccagée ,  le  bois  de  la  Sainte-  fiit  enfermé  dans  un  taureau 

Croix  enlevé  ,  &c.  d'airain  tout  ardent  de  feu;  mais 

ANTIOPE,  fille  de  Nyc-  ces  aâe^,  quoiqu'anciens ,  ne 

tée ,  roi  de  Thebes ,  étoit  ce-  font  pis  authentiques.  Ce  qui 

lebre  dans  la  Grèce  pour  fa  n'empêche  pas  que  fon  martyre 

beauté.  S'étant  laifTée  féduirt  '  ne  foit  indubitable  >  étant  ton* 

far  fon  amant  qu'elle  difoit  être  mellement  attefté  dans  YApo* 

upiter,  elle  fut  oblieée,  pour  calypfe  ^  chap.  2  »  v,  13^  où 

éviter  la  colère  de  ion  père ,  Jeuis-Chrift  l'appelle  un  témoin 

de  fe  fauver  chez  Epopée ,  roi  Jidclt.  Le  lieu  de  fon  martyre 

de  Sicyone,  quil'époufa.  Nyc-  y  eft  également  exprimé. 

tée,  bien  réfolu  de  fe  venger,  ANTIPATER.difcipIed'A- 

marcha  auflt-tôt  contre  lui  :  mais  riftote  &  général  d'Alexandre , 

ayant  été  bleffé  à  mort ,  il  char-  avoit  le  talent  de  la  guerre  âc 

gea  Licus  fon  frère  de  punir  le  celui  des  lettres.  Il  réduifit  les 

crime  de  fa  fille.  La  mort  d'Epo-  Thraces  &  d^fit  les  Lacédé- 

pée ,  qui  arriva  bientôt  après ,  moniens.  Alexandre  lui  ôta  le 

mit  fin  à  la  guerre  ;  &  Antiope  gouvernement  de  la  Macédoi* 

fut  enfermée  dans  une  prifon,  ne  pour  plaire  à  famereOlynv 

où  elle  accoucha  d'Amphion  &  pias.  On  dit  qu'Antipater  s'en 

de  Zethès,  Dans  la  fuite  fes  en-  vengea ,  en  empoifonnant  fon 

fans  lui  rendirent  la  liberté,  maître,  s)  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  dit 

>uerent  Licus ,  &  attachèrent  »  un  hifiorien ,  c'eft  que  jamaîs 

Dircé  fa  femme  aux  cornes  d'un  »  il  ne  put  fe  laver  de  cette 

taureau  furieux ,  qui  la  fit  auffi  11  tache  ,  &  que  tant  qu'il  vé-» 

périr.  On  ne  fait  pas  trop  ce  que  »  eut ,  les  Macédoniens  le  dé> 

devint  enfuite  Antiope.  Quel-  s»  tefterent  domme  le  traître  qui 

aues-uns  difent  qu'elle  devint  n  avoit   empolfonné  Alexan- 

toile  ;  elle  avoit  commencé  par  s»  dre  <<•  Il  mourut  l'an  ^11  • 

1»A                                          •  «       •*                                                                 •*               ' 

être,  avant  J.  C 

ANTIOPE ,  reine  des  Ama-  ANTIPATER  ,  roi  de  Ma- 
Jiones ,  fut  vaincue  &  prife  par  cédoine  &  frère  de  Philippe  ^ 
Hercule ,  &  donnée  à  Théfée  fit  mettre  à  au>rt  Theffalonice 
aui  répoufa.  Elle  en  eut  un  fa  mère,  &  fiit  tué  par  Lj^fi- 
nls,  nommé  Hyppolitc,  Quel-  machus  l'an  aç7  avant  J.C. 
ques-ims  difent  qu  elle  fut  tuée  ANTIPATÉK  ,  Iduméen  & 
dans  une  bataille  près  d'Athe-  fils  du  gouverneur  de  l'Idumée» 
nés ,  d'autres  la  font  mourir  de  embraiTa  le  parti  d'Hyrcan ,  & 
la  main  de  Théfée  ;  d'autres  le  fit  remonter  fur  le  trône  de 
enfin  changent  tous  les  noms  Judée.  Ajitipater  jouit  de  tout 
&  les  faits  de  cette  hiftoire.  le  crédit  que  méritoit  fes  fer- 
Dans  la  région  des  fiJbles,  tou-  vices.  Il  eut  la  conduite  des  a(- 
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fiùresj>&fe  rendit  agréable  aux  ouvrées.  Il  nous  e(l  parvenu 

Romains ,  par  fon  attachement  ièize  Oraifons  qui  lui  font  corn- 

à  leurs  intérêts.  Ccfar ,  à  qui  il  munément  attribuées  >  &  qui 

avoit  beaucoup  fervî  dans  la  fe  trouvent  dans  la  CoUcâion 

guerre  d*Egxpte ,  lui  donna  le  des  anciens  Orateurs  Grecs,  d'E- 
roit  de  bourgcoifiè  romaine  &  tienne  «  157^ ,  in-fol.  Elles  tien* 
le  gouvernement  de  la  Judée,  nent  plus  de  la  déclamation  que 
Il  m  empoifonné  l'an  43  avant  de  la  véritable  éloquence  ,  & 
J.  G  par  un  Juif  de  ks  amis ,  ne  iuftifient  pas  les  éloges  que 
oui  le  foupçonnoit  de  vouloir  les  anciens  Rhéteurs  lui  ont  pro- 
ie £iire  roi.  Hérode-le-Grand,  digues.  Il  mourut  vers  Tan  411 
fon  fils ,  bâtit  en  fon  honneur  avant  J.  C.  Thucydide  fut  (on 
la  ville  d'Antripatrîde.  difciple  j,  Photius  dit ,  fon  mai- 
ANTIPATEk  «  de  Sidon ,  tre.  Voulus  difUneue  deux  An- 
ftoïcien  ;  cultivoit  4a  philofo-  tiphon,  l'un  de  Rhamnns ,  plus 
phie  &  la  poéfie ,  environ  l'an  ancien  que  Thucycfide ,  l'autre 
136  avant  J.  C.  Il  nous  refte  de  pollcrieur. 
lui  plufieurs  Epigrammes  dans  ANT1STHENE ,  philofophe 
Y  Anthologie.  Athénien,  père  des  Cyniques  , 
ANTI PATER, (LaeliusCce-  donna  d'abord  des  leçons  de 
lius  )  hiftorien  latin  ,  environ  rhétorique.  La  philofophie  de 
124  ans  avant  J.  C. ,  écrivit  Socrate  l'ayant  enlevé  à  Télo- 
une  Hifloire  de  la  féconde  Guerre  quence  ,  il  renvoya  fes  difci- 
Puni^ut»  cru' Adrien  préféroit  à  pies  en  leur  difant  :  MUi  cher- 
celle  de  Sallufte,  comme  il  pré-  cher  un  maître  j^  pour  mot  fen 
féroit  Ennius  à  Virgile.  Nous  ai  trouvé  »a.  Cela  n'empêcha 
en  avons  quelques  fragmens.  pas  qu'il  ne  fe  fît  une  feÔe  à 
Antoine  Auguftin  les  a  recueil-  part.  Pour  philofopher  plus  à 
lis  avec  des  firagmens  d'autres  fon  aife,  il  vendit  tous  fes  biens, 
hiftoriens  ;  ib  ont  été  imprimés  &  ne  garda  qu'un  manteau , 
jt  Anvers  ,  is68.  encore  etoit-il  déchiré.  Socra- 
ANTIPHELE, peintre Egyp-  te,  qui  s'en  apperçut,  lui  dit: 
rien ,  contemporain  d'Apelle ,  Je  vois  ta  vanité  a  travers  Us 
dont  il  étoit  le  rival.  Pline  parte  trous  de  ton  manteau.  Il  mépri- 
d'unautreANTiPHiLEquipeignit  foit  la  noUefle  &  les  richeffe^  ^ 
un  garçon  foufflant  le  feu ,  dont  pour  s'attacher  à  la  vertu ,  qui 
.la  lueur  iaifoit  briller  fa  beauté,  n'étoit,  félon  lui»  que  le  mé- 
Comme  les  tableaux  de  nuit  pris  des  chofes  dont  les  hom- 
étoient'alorsuneefpecedemer-  mes  font  cas.  Quelqu'un  lui 
veille  (  Voyei  Apelle  ).  Pline  ayant  demandé  à  ouoi  la  phi- 
admiroit  beaucoup  celui-ci.  lofophie  lui  avoit  été  utile  i  A 
ANTIPHON, orateur  Athé-  yivre  avec  moi  ,  répondit-il  , 
lûen,  naquit  à  Rhamnus  dans  avec  l'orgueil  ordinaire  à  ces 
l'Attique;  ce  qui  lui  donna  le  vieux  fages.  On  eût  peut-être 
fumom  de  Rhamnufien.  On  dit  pu  lui  répliquer,  Pr^/zf^-^*iriefi^ 

3ue  ce  fut  le  premier  qui  ré^  vous  ru  vivier  avec  un  méchant 

uifit  l'éloquence  en  art ,  &  qui  Acmm^.  Ce  philofophe  enfeignoit 

cnfeigna  &  plaida  pour  de  l'ar-  l'unité  de  Dieu ,  mais  d'une  ma- 

gcnt.  On  avoit  de  lui  plufieurs  niere  timide,  lâche  &  incon- 

féqueme 
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fiquente  (  Vù^^  Stu.pok,,  Pla-  ANTOINE ,  (  Marc )  l'O- 
TON  »  &c.  ).  Il  joiijnoit  d*ail-  rateur ,  d'ane  famille  cliftinguée 
leurs  à  cette  vérité  la  doârine  de  Rome,  s'illuûrâ dans  le  bar- 
erronée  du  fuicide.  Vatm^  dî-  reau  par  fon  éloquence«&  dans 
(oit-il,  paie  troTp  chèrement  le  fi'  la  republique  ,  par  l'intégrité 
jour  quelle  fait  dans  le  corps  :  qu'il  fit  _paroître  en  tous   fes 


ceféjour  la  ruine  ,  la  'décrédite  ^  emplob.  il  fut  queftcur  enAfie 

^  on  ne  peut  trop  tôt  Ut  ren-^  préteur  en  Sicile ,  pro-conful 

'^oyeràja  véritable  patrie,  Xyio-  Sn  Ciliciej  confiai  a  Rome  » 
gène ,  (on  difciple  »  profita  af-  '  &  enfin  cenféur.  Son  éloquenct 

lez  bien  de  fe$  leçon$  de  va-  rendit,  fiiivant  Cicéron,  1*1- 

nite ,  &  le  fiirpaiTa  dans  celles  talie  rivale  de  la  Grèce,  il  fiit 

.  du  cynifine.  Antifthene  vivoit  maflacfé  pendant  les  guerres 
vers  l'an  404  avant  I.C.  Voici  civiles  de  Marins  &  de  Sylla. 
à-peu-près  ce  qu'il  a  dit  de  Sa  tête  fiit  expofée  fiir  h  tri- 
plus  raifonnablç  ;  car  on  a  re-  bune  aux  harangues  •  lieu  qui 
cueilli  comme  des  chofes  mi-  âvoit  retenti  de  fii  voix  élo- 
raculeufes  les  moralités  les  plus  quente.  Les  bons  citoyens  de 
communes  échappées  à  ces  an-  Kome  le  regrettèrent,  comme 
ciens  pédagogues.  //  vaut  mieux  le  modèle  des  honnêtes  gens.  Il 

'  tifmhtr  entre  les  griffes  des  cor^  vivoit  environ  un  fiede  avant 

beaux  ^  qu'entre  tes  mainï  des  J.  C. 

^fiamurs  :  ceux-là  ne  font  du  mal  ANTOINE ,  (  Marc  )  fils  du 
au  aux  morts  ^  ceux-ci  déi/orent  précédent,  mourut  de  chagrin 
les  vivons. .,,'  f^es  envieux  fora  pour  avoir  mal  réuifi  dans  la 
£onfumis  par  leur  provre  carac^  guerre  de  Crète.  Il  ti'cn  &t 
tere ,  comme  le  fèrleft  par  la  '  pas  moins  fiirnommé  le  Cré- 
rouille^ ..,11  efl  ahfarde  quon  tique  ':  ce  qui^,  vu  Tufage  des 
féparelefroment  de  l'ivraie,  qu'un  Romains  de  donner  anx  vain- 
cu jt^  d^une  armée  Us  jbldats  queurs  le  nom  des  provinces 
inutiles  ,  &  gu'on  ne  purge  pas  conquifeSydevetioitimfarcaride 
tafociitédes  méchans  quila  cor^  amer.  11  laifTa  de  JuHe.  fii^e- 
rompent..,.  Le  f eut  hitn  qui  ne  conde  femme,  Marc -Antoine 
puijje  ru>ùs  être  enUvé  ,  efi  le  le  triumvir  qui  fiiii. 
pfaijîr  d'avoir  fait  une  bonne  ac-  ANT0IKE,(  Marc  )  It 
tion. . . .  Ses  Lettres  font  impri-  triumvir  ,  fils  du  précédent  , 
mées  avec  celles  des  autres  phi-  après  avpir  donné  a  Rome  It 
lofophes  focratiques  ,  Paris  ,  fi>e6h[cle  de  fes  bonnes  qualités 
1637  ,  in-4^.  Il  ne  fimt  pas  le  &  de  fes  déréglemens  ,  il  fe 
confondre  avec  un  autre  An-  retira  dans  la  Grèce ,  pour  s'y 
TlSTHEKE  dont  on  trouve  former  dans  Tart  de  la  parole 
A&sDifcours  dans  les  orateurs  &  de  la  guerre.  Gabinius ,  oui 
Grecs  d'Aide,  1^13,  in-folio,  allolt combattre Ariftobnle, lui 
Bhlegon  parle  d'un  Antifthene  ayant  donné  !e  commandement 
hiftoriên  &  philofophe  péripa-  de  la  cavalerie,  il  fignala  fion 
théticien;  peut-être  efl -ce  le  courage  dans  cette  guerre.  Lt 
même  que  Tauteur  des  Dif cours  ifiême  général  le  mena  en  Egvp^ 
dont  nous  venons  de  fiû^e  mtA-  te  au  (ecours  du  roi  Ptolomée  : 
tîon.  il  n'y  acquit  pas  moins  de  gloi* 
Tome  L  R 
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re.  Revenu  à  Home,  SI  fût  tri-  'tf  Mis  "entrée  dati^  ces  cotm- 
bun  .du  peuple  &  augure,  &  »  là  <<.  Antôihe  tûcha  de  difli- 
cmbrafla  avec  Curiènj  Ton  an-  muter  fon  dépit ,  mats  il  éclata 
cien  compagnon  de  débauche»  tout-à-coup.  II  foutint  Thre- 
le  parti  de  Céfar,  qui  faifoit  ment  la  mémoire  de  Céfiàr  con- 
alors  la  guerre  dans  les  Gau*  tre  le  fénat  qui  alloit  le  déda- 
les. La  cluleur  avec  laquelle  rertvran.  Il" prononça  fon  éloge 
il  parla  pour  cet  iOuftre  acd^  funèbre  ,  &  excita  le  peuple  à 
fé.  le  brouIHa  avec  le  fénat.  Il  punir  les  aflaffins.  Son  parti 
.écnappa  aux  pourfuites  qu*on  devint  phis  confidéràble  de  îour 
£ûfoit  de  fa  perfohne. ,  en  al-  en  jour;  '&  il  duroit  pu  rem- 


xendu  maître  ,  il  en  donna  le  Romains.  Déclaré  ennemi  de 
gouyemeroenc  à  Marc-Antoi-  ^  la  république  «  U  fe  retira  dans 

ne.  A  la  bataille  de  Pharfale  »  les  Gaules.  On  envoya  OctaVe 

>il  commanda  Taile  gauche  de  &les  confuls  panfa  orHirtias , 

fon  armée  ,  &  contiibua  à  la  pour  le  combattre.  Après  des 

Séfaixt  de  Pompée.  L*ânnée  luccès  balancés  de  pArt  &  d'au- 
'après, 49  avant  J.  C.y^Céfar  tre  ,  fe  donAa  la  bataille  de 
a/ant  été  élu  diâateur,  donna  Modene.  Antoine  fut  vaincu , 
k  commandement  général  de  &  réduit  à  fev^tirer  auprès  de 
la^càvalerie  à  [Marc-Antoine  ,  Lepidîis.'Psmfa  iiit  tué  a  cette 
&  le  Ht  enfuite  fon  collègue  journée;  il  confeitia  en  mou- 
dans  le  confulàt.  Antoine  lui  rant  à  Oââve  de  s'unir  à'Ajn- 
en  marqua  fa  reconnoifTance  toine.  Ce  confeil  fut  fuivi  quel- 


!? 


ar  les  plus  baifes  adulations,  que  tems  après ,  lorfqu^Aptoi- 
Jn  jour  que  Çéfar  affiftoit  à  ne ,  oui  avoit  levé  ftx  légions 
Ja  filte.  des  Lupercales  ,  aifis  dans  les  Gaules,  parut  en  Ira- 
dans  une  chaife  d'or ,  Antoine  ^  lie  avec  ïy  légions  &  dix  tnitle 
Payant  écarté  la  foule,  s'avança  chevaux.  Ce' fut  alors  quecom- 
vers  fon  tribunal  ,~&  lui  pré-  mcnça  le  triumvirat  entre  Le- 
/enta  un  diadème  •  entouré  pidus ,'  O^àve  &  Antoine.  Un 
d'une  couronne  do  laurier.  Ce  des  premiers  fruits  de  ce  céle- 
jeu  f  concerté  (dit-on)  en^r'eux  bre  brigandage,  fut  la  mort  de 
deux  j  hâta  la  mort  de  Jules  Qcéron,  dont  la  tête  fut  por- 
•Céfar«  Antoine,  qui  vit  fa  for-  tée  à  Antoine  ,  qui  eut  la  là* 
tune  dérangée,  par  ce  iheurtre,  chcté  de  I*infulter.  Les  trium- 
^n  c<Miçut  ia  oouleur  la  plus  ,vîrs ,  ^rapt  cimenté  leur^u^f- 
Ttve.  19  C'efl  aînfi ,  dit  un  au-  fance  du  ^ang  des  plus  illuftfes 
teur  »'f|iie  dans  les  cournfans  citoyens ,  fe  déterminèrent  à 
la^  cupidité ,  Vambitipn ,  l'in-  poûrfulvre  Brunis  '&'  Càffius  , 


»  rence 

n^feâionj  qui  ne  th>ûvént  îa-    teignît  à  Philippes»  leur  livra 
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Jbi9tàlk  &  les  défit*  Après  U  flottes  jfe  rencontrer^t  pr^s 
mort  de  ces  foudens  du  nom  d*AcUum,  Fan  31  avant  J,  C. 
lipubUaàn»  les  tyrans  de  Rome  Antoine ,  vaincu  dans  cette  ht- 
en  parcag^eat  entr*eux  Tem-  meufe  journée  ,  n'eut  d*autr^ 
pire.  Antoine  eut  la  Qrece  .la  recours  qu'en  la  fiiite.  Cléopâr 
Alacédoine  «  la  Syrie  fie  rAlie.  tre  avoit  déjà  pris  ce  parti  ^v^ 
II  fut  oblige  de  combattre  les  foixante  va^iTeaux  qu  elle  avoit 
Pfirthes  ;  mais  il  ne  le  fit  que  atpenés  à;  Antoine.  A  peine  eue- 
par  fes  généraux^  fie  ne  le  mon-  il  atteinjt  cette  pnncefle  »  qu'il 
tra  dans  aucune  de  ces  occa-  apprit  la  défeàtion  de  k^  a]>» 
fions  i'éleve  de  Céùi.  Il  ne  pen*  mee  de  lierre.  Dagos  I9  doulew* 
foit  plus  qu'à  jouir  de  ies  exac-  ,011  le  }eta'  cette  nouvelle  >  jj 
.(ions 9  à  arracher  dune  main  fie  eflaya  tous  les  moyens  fi>\ir 
a  prodiguer  de  l'autre.  Cleo-  fe  diftrairé  »  tantôt  fe  livrant 
îiâtre^  reine  4*Êgypte ,  çui  çraî^  4  la  (plitude ,  jantdt  en  s'abaô- 
£noît  Cts  annes  ,  tenta  de  fe  donnfint  a^  excè^  tes  plus  hoor- 
raiTuîettir  par  (à  beauté ,  nie  teux  Sf,  les  f^us  extrayagjuis. 
pouvant  le  réduire  par  la  force,  li'anx^  fuivante  »  Augufle  en- 
Cette  princefiTe  l'enivra  de  plai-  tra  en  Egypte  ,  .&  le  cencb 
ixrs ,  oc  dans  les  délices  oii  elle  maître  .de  Pélufe,  Anioine^  (f 
le  plongea»  elle  obtint  de.  lui  réveillfmt^  mon;ient^  attaqua 
tout  ce  qu'elle  voulut.  Il  la  dé-  la  cavalerie  de  ion  ennew  Çc 


clara  reine  dTgypte»  de  Chy*  h  mit  en  déroute;  Ce  premier 

^re  &  de  la  Cœlefyrie  ,.d*une  luccès  lui  en  promettoit  de  pli^ 

portion  de  la  Qlicie ,  de  l'Ara-  grands^  fi  fon  armée  fie  ia  flotte 

j>ie  fie  de  la  Judée.  Le#.aeux  ne  fe  fuilent  iiendues  a  O^ve. 

fils  qu'il  avoit  eus  d'elle ,  for  Antoine  fe  voyant   alors  ay 

xent  déclarés  rois  des  rois.  On  .comible  du  malheur  »  .furiçux 

leur  donna  les  habits  royaux^  fie  défefpNéré^  envoV^  dé^er  109 

&  on  y  ajouta  tout  le  fafle  dje  ennemi  à  un  combat  particur 


pour  des  étrangers ,  réfolurent  chtmms  w  ului'd*¥à  ctmb^ 

jAr  prendre  les  armes  contre  fingul\er*  Clfiopicre  ^'itoit  réf» 

lui.  Xf  D  autre  motif  de  le  coqi'  tirée  dans  une  tour  «  &  avoi^t 

battre  venoit  de  s'y  ioindre.  £ût  dire  à  Antoine  qii'dje  %i^ 

Antoine,  marié  avec  Oâfiivie^  toit  donné  la  mort.  Cet  amant 

foeur  d*Oâave  «  avoit  encore  le  crut.  Honteux  d'avoir  ét^ 

quitté  fon  époule  fie  fes  enfans  prévenu  par  une  femme ,  dans 

pour  fa  Qéopàtre.  Ç'eft  ainfi  une  aétion  qui  paUoit  alors  pour 

que  la  luxure  effirénee.fic  le^  une géqéreuiêreflburcé dans  les 

autres  pafiîons  des  che» ,  met-  ^ands  ihalheurs  »  fie  que  des 

soient  tout  l'empire  en  feu.  11  philofopbès  fi>rcenés  travaillent 

^pt  pour  prétexte  de  faxetraitp  a  nom  £ûre  confidérer  de  b 

jle  Rome ,  qu'il  perdoit  tou^  m&ne  manière  î  il  s^âdrefla  à 

jours ,  à  quelque  |eu  de  hafarid  un  de  fiss  ai&anchis  ,  nommé 

.qu'il  iouàt  contre  Oâave.  Ce-  Eros ,  pour  le  prier  de  termi- 

lui-ci  marcha  contre  lui.  Leurs  ne(  par  uo  mén^  coup  fy  vie 
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&  fes  tourmcns.  Mais  Eros  fc  dans  un  temple  érigé  par  Cléo»- 
poignarda  lui-même  ,&  jeta,  pâtre  à  la  mémoire  de  Jules- 
en  tombant ,  le  poignard  a  fon  Céfar ,  dont  cet  infortuné  einr 
maître.  Efi  -  il  poffihU  ^  s'écria  braffoit  la  ftatue.  Le  fécond, 
Antoine ,  que  Rapprenne  mon  de^  appelle  Jults-- Antoine ,  fut  mis 
^oir  d*une  femme  &  d^un  affranr  à  mort   par  ordre   du   fénat. 
chi?  En  prononçant  ces  mots,  »  Quand  <Jn  réfléchit,  dit  un 
il  fe  frappa  du  poignard.  Un  »  phîlofôpîie ,  que  le  fiecle  de 
moment  après,  on  vin;  lui  dire  >»  la  philofoprfiie ,  de  la  politi- 
que Cléopâtre  étoit  encore  vi-  »  que ,  de  la  tàtHque^  des  bel- 
Tante.  Auffi-tôt,  malgré  la  »  les-lettrcs,  fiit  prccifément 
grande  quantité  de  fang  qu*n  »  celui  des  afTadinats ,  des  fb- 
avoit  perdu,  il  fe  fit  porter  à  »  lies  ;  des  plus  révoltant»  fce- 
la  tour  où  étoit  la  reine.  Cleo-  »  nés  de  cruauté  &  de  luxure  , 
pâtre  ne  vouloit  point  fiire  ou-  »  on  n'aura  pas  de  peine  \  ie 
vrir  les  portes  ,  pour  éviter  »  perftader  qill!  faut  chercher 
toute  furprife  :  mais  elle  parut  "  ailleurs  des  leçons   &  des 
à  une  fenêtre  haute,  &)età en  »  moyens  de  bonheur  «. 
bas  des  cordes  &  des  chaînes  ;  ANTOINE ,  (Primus)  Gaiï« 
&  ia  princefTe  ,  aidée  de  deux  lois ,  fumommé  J?^rco,  l'un  des 
'femmes,  cfui  étoient  les  feules  grands  capitaines  de  fon  fiecle, 
qu'elle  eût  menées  avec  foi  dans  remporta  une  viétoire  fignalée 
'cette  tour ,  le  tira  à  elle  {Voy,  pour  Vefpafîen  fur  Vîtellins , 
Cléopatre).  Il  expira  peu  de  près  de  Crémone ,  Tan  69  de 
tems  après,  l'an  ^o  avant  J.  C. ,  J«  C.  JT  étoit  de  Touloufe. 

\NTOINE,  fS.)fumom. 
VHermitey  intUtuteur  de  la 
mo|iafUqûe  ,  né  au  village 

•plus  loin  encore  que  lui'  cette  ^de  Come  en  Egypte ,  l'an  a^  !• 

dernière  paflion.  Elle  caufà  (es  Ayant .  entendu  ces   mots  de 

défîtes  ,  lui  enleVa  l'empire ,  l'Evangile  :  Si  vous  voulez  être 

"Se  fit  prefque  oublier  à  la  po(-  parfait ,  aliex ,  vendez  tout  ce 

tenté  fa  valeur ,   fon   aclivi-  que  vous  av'ex ,  donner  -  le  atdc 

té ,  fês  talens  &  (an  zete  pour  pauvres ,  '  puis  venex  &  me  fui'^ 

fes  amis.  Il  avoit  l'aine  élevée  ve^^&vous  aurex  un  tréfordans 

d^ln  général,  6c  les  goûts  ram-  le  ciel ,  il  réfolut  de  fé  retirer 

pans  d'un  ibldat.  Après  avoir  du  monde.  II  vendit  fes  biem. 


préfei 

puleux ,  qui  mettent  leurs  plai-  lui  fous  dif][érentes  formes ,  & 

ftrs  dans  les  querelles ,  les  aven-  l'afRi^ea  de  toutes  les  façons , 

turcs  noéiumes  &  la  iréquen-  pour  l'engager  à  retourner  dans 

tation  des  lieux  de  débauche,  le  monde.  Montefquieu  croit 

-Ce  triumvir  laiflà  deux  fils  de  Que  ce  que  l'hifloire  rapporte 

•Fulvie  ,  fa  première    fèmme«  des  fpeélres  eflVayans  qui  trou- 

L'aîné  porton  le  nom  de  fon  bloient  le  repos  du  Saint,  doit 

père,  ou  celui  A^Anfine^le^  s'entendre    métaphoriquement 

Jtunt;  Augufle  le  fie  aiTafliner  des  impreffions  du  vice  &  des 
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tématiofts  qui  le  fuivireAt  dans  cution  de  Maximin  en  3x2  , 

le  défert.  Mais  puifqoe  l'Ecri-  pour  donner,  des  fecours  aux 

tore   enfeigise  que  durant  ks  Chrétien^ ,  ({uî  verfoient  leur 

ténèbres  d  Egypte ,  les  efprits  fang  pour  révao|ile  :  &  la  fe* 

îafemaux  augmentèrent  Uter-  conde  enj]^  ,  a  la  prière  de 

reur  des  habitans  par  des  illû*  S.  Athanafe  ,  afin  de  défendre 

£on$  effroyables  (Sap.  XVII.)  9  1^  foi  contre  les  Ariens  ,  qui 

Ôen  n'eoipcche  qu  on  n'entende  ofoient  publier  qu|il  fuivolt  la 

littéralement  les  fpeâres  qui  même  dfo^rine  ^'eux.  Conf-, 

troublèrent  la  folitude  d'An-  tantin  lui   écrivit   plus  d'une 

toine.  Les  Païens  ont.  égale-  fois,  en  le  traitant  de  P^rc^  6c 

ment  reconnu ,  fans  doute  fur  en  lui  demandant ,  comme  une 


Voit  fe  revêtir.  Il  paroit  que  c'eil  Saint  avoit  rafTemblé  les  foli- 

cette  ped'uafion  qui  a  donné  taires,  &  leur  avoit  dit.,  lans 

lieu  à  ces  vers  du  4me»  Uvre  montrer  aucune  (brte  d'émo- 

des  Géorgiques  :  tion  :  »  Les  maîtres  du  iiecle 

ir   •    -f»  j    .  ^    •      ^  »  nous  ont  écrit:  mais  quelle 

Vanmtllui^tfpuuMatiutor^  „  ^^^^^^^  pcui-il  y  avoir  en- 

.  -^Jt^l'"!  »  tr'eux  &  des  hommes ,  qui 

Tut  entm  fubitb  fut  horriduê\  ûtra^  „  étrangers  pour  le  monde ,  en 

que  tigriê  ,  „  igiiorent  iufqii'au  langage  ?  Si 

SfMommofu/que  draco  Ù  fulvA  cer»  »  vous  adxnirez  la  condefcen- 

vtee  temna,.^.      *  9»  dance  d'un  empereur  ,  for- 

Omnia  transformai  fifi  in  mirê^  >»  mé  de  poudre  aufli  bien  oue 

cmU  rerum  :  »  nous ,  &  qui  doit  pareille-'. 

Igtumpii  horribiUmaueferamsfim*  »  ^^^  retourner  en  poudre  ; 

riumqui  Hqueattm.  »  ^««1  *>«  «^«^  ^oire  étonne^ 

11  ment,  de  ce  que  le  Monar- 
Antoine  pafla  vingt  ans  dans  »  que  étemel  nous  a  tracé  la 
des  combats  continuels ,  qui  lui  n  loi  de  fa  propre  main  ,  & 
méritèrent  le  don  des  miracles,  j»  nous  a  parlé  par  fon  propre 
Une  foule  de  difciples  vint  s'of-  n  Fils  ?  «  Cependant  les  frères 
frir  k  lui.  Il  fut  ooligé  de  faire  lui  ayant  repréfenté  qu'un  em- 
bâtir  plufieurs  monweres  dans  pereur  (i  chrétien  mérîtoit  la 
le  détert  ;  ce  n'étoit  que  des  plus  grands  égards  ,  &  qu'il 
huttes  ,  des  cabanes  eparfes.  pourroit  fe  fcandalifer  d'un  dé- 
La  prière ,  le  chant  des  pfau-  tachement  dont  il  ne  pénctre- 
mes«  la  le£hire,  le  travail  des  roit  pas  le  motif,  il  ouvrit  la 
mains ,  occupoient  tout  le  tems  lettre ,  &  y  fit  réponfe.  Mais 
de  ces  folitaires.  Antoine  fou-  à  la  nouvelle  des  troubles  & 
tenoit  fes  frères  par  fes  vertus  des  périls  de  réglife  d'Alex  an- 
&  par  fes  leçons  :  il  leur  don-  drie ,  il  ne  fallut  pas  le  prcHer 
noit  l'exemple  de  la  mortifica^  de  (olliciter  en  faveur  du  falnt 
tion  &  de  1  numilité.  Il  ne  for-  évêque  Athanafe  ,  fi  nécclTaire 
tit  que  deux  fois  de  fa  retraite  :  à  fon  peuple  &  à  tout  l'Orient, 
la  première  pendant  la  perfé*  Il  écrivit  avec  zèle  >  &  Conf- 
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tamin  Im  répondit  avec  bont£  logiê  &  à  la  prédication.  Ses 
&  avec  dîftin£H6ii.  Ce  mttrtàr-  Strmofis  eurent  un  fijccès  pro- 
che des  moines  moUrut  l'an  356  dîgiefia.  Le  pape  Grég<Mte  iX. 
de  J.  C,  â|é  de  10$  ans.  Nous  c|ui  y  affiila  en  12279  en  fin  fi 
avbns  de  lui  fept  Lettres  écrites  frappé,  qu'il  appeila  Antoine 
en  égyptieà,  traduites  en  grec  t  arche  du  Teflanuru ,  voulant 
&  en  latin  ;  mais  il  ne  nous  en  dire  qu*il  étoit  rempli  &  pé«- 
refte  que  6ette  dernière  ver-  nétré  d'idées  fentes.  Ils  font, 
fion.  Quelques-uns  même  lui  à  la  vérité,  pleins  d'allégories 
attribuent  une  Rt%lé  &  des  Ser*  &  d'aliufions  myftiques ,  félon 
moru.  Ces  diSérerts  ouvrages  le  goût  du  fiede ,  mais  ils  con- 
font  dans  la  Bihliotheque  aes  tiennent  d'excellentes  leçons  » 
Pcres,  S.  Athanafe ,  auquel  il  &  refpirent  la  piété  la  plus  vi« 
donna  en  mourant  foh  ihan-  ve.  Antoine  prolefla  enfuite  k 
teau  &  une  de  Tes  turiîques  ,  Montpellier  ,  à  Tonkmfe  ,  à 
écrivit  ùi  yU  »  qui  a  été  tra-  Padouè ,  &  mourut  dans  cette 
duite  par  Evagre.  Son  corps  dernière  ville  en  1231.  à  l'âge 
avant  été  découvert  en  ^61 ,  de  ^<  ans.  Grégoire  IX  le  ca- 
il  ftit  transféré  avec  beaucoup  nonila  dès  l'an  1232.  Voici  cora- 
dé  fblenuiité  à  Alexandrie.  Leà  ment  le  ]>apc  s'exprime  dans  £1 
Sarrafins  s'étant  emparés  de  bulle  datée  de  Spolete.»  Ayant 
l'Egypte .  vers  l'an  63^  ,  on  n  yu  les  preuves  authentiques 
le  porta  a  Conftantxnople.  De  »  de^  miracles  de  cet  homme 
cette  ville  il  fut  traniporté  dani  n  vénérable  ,  ayant  de  plus 
le  dîocefe  de  Vienne  en  Dau-  »  cotnu  (rat*  nous  -  mêmes  & 
phiné  ,  à  la  fin  di<  dixième  fie-  »  fainte  vie  ,  6l  ayant  eu  le 
cle ,  ou  au  commencement  du  ii  bonheur  de  converfer  avec 
onzième,  vers  l'an  980.  Un  fei-  »  lui;  après  avdir  pris  l'avis 
gneur  de  cette  province  «  nom-  st  de  nos  frères  &  de  tous  les 
Aie  JoiTelin ^  âùouél  l'empereur  n  prélats  afbmblésavec nous, 
de  Conftantmdpie  en  avoit  fait  »  nous  l'avons  mis  au  nombre 
préfent  y  le  dépofa  dans  l'églife'  *  dés  Saints  <<.  11  avoit  dit  au- 

Sriorale  de  la  Motte-Saint-Di«  paravam  dans  la  même  bulle  : 
ier,laquèlle  devint  dans  la  (iii*  9  S.  Antoine,  qui  préfente- 
te  le  chef-lieu  de  l'ordre  de  S.  si  tnent  habite  dans  le  cieU  eft 
Antoine.  Cetordre  a  été  fuupri-  »  honoré  fur  la  terre  par  plu- 
mé &  incorporé  ï  celui  de  Mal-  n  fieurs  miracles  que  l'on  voie 
te  par  deux  bulles  en  date  du  17  n  tous  les  îours  s'opérer  à  fon 
décembre  1776  &  7  mai  1777.  ié  tombeau ,  &  dont  la  vérité 
VoynS.  Paul  l'hermite.  n  nous  a  été  certifiée  par  des  pie* 
ANTOINE  «  (S.)  dit  dePa^  »  ces  dignes  de  foi  «<.  Trente- 
doue^  né  à  Lisbonne  en  X19S»  deux  ans  après  la  mort  du  Saint, 
d*tme  Êunîtle  diiUnguée ,  prit  on  fit  bâtir  ï  Padoue  une  églife 
l'habit  de  S.  François,  qui  vi-  magnifique',  dans  laquelle  fes 
voit  encore.  Le  defir  d'obtenir  reliques  furent  dépofées.  On 
la  couronne  du  martyre ,  le  fit  trouva  que  toutes  les  chaires  de 
embarquer  pour  l'Afi-ique;  mais  fon  corps  étoient  confumées. 
tm  coup  oe  vent  l'ayant  )cté  Mais  fa  langue  n'avoit  auctme 
en  Italie ,  il  i'adonnâ  à  la  tfaéo^  ftiarqne  de  corruption  «  &  elle 
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paroîflbitencore  aufli  vermeille.  ANTOINE  j  roi  de  Nayar- 

que  fi  ce  fervlteur  de  Dieu  eût  re  »  fils  de  Charles  de  Boui^ 

été  vivant.  St.  Bonaventure  ,  bon ,  duc  de  Vendôme,  époufii, 

alors  général  des  Francifcains ,  à  Moulins  ,  en  1^48  ,  Jeanne 

qui  étoit  à  la  cérémonie  de  U  d'Albret,quUui  apporta  en  nuK 

tranflation  ,  la  prit  dans  fe&  nage  la  principauté  de  Béam  9^ 

mains»  la  baifa  refpeâueufe-  8l%  titre  de  roi  de  Navarre, 

ment ,  &  dit  fondant  en  lar-  Ce  prince  »  hé  dans  un  tems' 

mes  :  1»  O  bienheureufe  lan-  où  nntrépidijté  étoit  jiidifpen^ 

n  gue ,  qui  ne  cefTez  de  louer  fable ,  eut  u;ie  conduite  irré-, 

n  Dieu,  Qi  qui  l'avez  fait  louer  fohie  &  fans  vigueur.  Il  voulut 

Il  par  un  nombre  infini  d'ames  1  avoir  la  régence  du  royaume  «| 

n  il  paroit  préfentement  çom-  après  h  mort  de  François  H  i 

n  bien  vous  êtes  précieufe  de-  mais  Catherine  de  Médicis  ^ 

»  vant  celui  oui  vous  avoit  for-  auill  hardie  qull  éu>tt  foible  ,' 

yp  mée  pour  fervir  à  une  fonc-»  lui  en  fit  figner  la  ceffion.  Il  (e 

9»  tion  il  noble  &  fi  fublime  <<.  contenta  d'être  déclaré  lieute-' 

Cette  langue  ts  garde  dans  Té-  nant- général  du  royaume.  Ilf 

Î;life  dont  nous  venons  de  par-  devînt  alors  Catholique  ,  de^ 
èr,  &  qui  eÂ  celle  des  Fran-  Ifrotefbnt  qu*il  étoit,  &  Ibr-« 
cifcùns  conventuels  de  f  adoue.  ma ,  avec  le  duc  de  Guiiê  & 
On  voit  aui&  dans  la  même  le  connétable  de  Montmorea- 
églife  lemaufolée  duSaint,qui  ci ,  Tunion  que  les  Réformés 
eit  d'un  ouvrage  très-fini ,  ôç  ^pellerent  le  Triumvirat.  Ifé'an 
orné  d'un  bas  -  relief  qui  ex*  1^61  «Antoine  •  qui  comman- 
cite  l'admiration  de  tous  lés  doit  l'armée ,  (e  rendit  maître 
connoiiTeurs.  Ses  Strmons  écrits  de  fflois ,  de  Tours  &  deRouenJ 
en  latin  «  ainfi  aue  fa  Concorde  Ce  A:  dursmt  ce  dernier  fieg^ 
morale  de  la  BihU  ^iaitti  réim-  qu'iï  reçut' ^ans  la  tranchée  un 
primés  à  Venife  eh  i^7<  ,  &  à  coupd^arquebufe  à  l'épaule  gau* 
Paris  en  1641 ,  in- fol  Le  Père  che,  comme  il  fatis&ifoit  a  un 
Antoine  Pagî  a  donné  quel^e^  beioin  naturel.  Lorl^qu'on  eut 
autres Sermpns  du  même  Samt  ^  pris  cette  ville»  il  y  entra  vie- 
écrits  auffi  en  latin.  Ils  parurent  forieux ,  porté  dam|  fen  lit ,  &| 
à  Avignon  ,  en  168^.  Voyez  mourut  ^  AndeK ,  n^ayant  pu 
5.  Antonii  Paduani  »  o*  5.  Frart-  pafTer  outre ,  le  3  ^e.  ^our  de  fa 
clfci  Afpfiatis  optra  omnia^  Pe^  bleflure ,  la  même  année  t^6zl 
depontif  1739»  2  tpin*  ih-fbh  La  plaie  n'étott  devenue  mor- 
L  édition  que  le  Père  Jean  de  telle  que  par  incontinence  du 
la  Haye  donna  à  Paris ,  en  1641  »  malade. 
des  Ouvrages  de  S.  François  ôc  ANTOINE ,  prétendant  à  la 
de  S.  Angine  »  n*eft  po^nt  corn-  couronne  de  Portugal .  eut  pou^ 
blette.  Le  Père  W^dd^nK  publis^  Mre  Louis ,  fécond*  nls  du  rot 
a  Rome»  en  1614,  les  Sermons  Emmanuel^  &  pour  i^ere  To-^ 
fur  Us  Saints ,  avec  YExpofition  lande  de  Gomez.  Il  fbryit  de 
myflique  des  livres  divins ,  &  la  bonne  heure ,  &  flit  pris  à  la 
Concordance  tnarale  de  VEcri"  bataille  d'Alcaçar,  oh  u  fignata 
ture.  Foyei  un  traité  éclatant  fa  valeur.  Un  efdave  lui  ayant 
de  fi  ^srmefé ,  grt.  ÇizçuNO.  donné  le  moyen  de  recouvrer 

R4 


164        A  N  T  A  N  T      ^ 

fa  liberté,  il  vint  faire  valoir  U  Panarmiiaîn,  nacniit  à  Pa--^ 

fts  droits  au  trône  de  Portugal,  lerme»  d'une  famille  difHng]uée» 

Il  pr^tendoit  que  Louis ,  Ion  Alfonle  d'Aragon^  roi  de  Na* 

père ,  avoit  époufë  fa  mère  fè-  pies ,  au  fervice  duquel  il  étoit , 

crétement.  Mais  le  public  ne  renyo3ra^  en  i^sx,  demander 

le  regardoit  que  comme  bâtard  :  aux  Vénitiens  los  du  bras  de 

d*ail&urs  fon  père  &  fes  dei-  Tite-Live^  qu'il  obtint.  On  dit 

cendans  avoient  été  déclarés  qu'Antoine  vendit  une  de  fes 

déchus  du  droit  de  fucceffion.  terres  pour  acheter  un  exem- 

La  popidace  de  Lisbonne  ne  plaire  de  cet  hiflorien,  copié 

laiflà  pas  de  le  proclamer  roi.  par  lePoge.  Ce  (avant eut  des 

Philippe  II,  héritier  du  Portu-  querelles  fort  vives  avec  Lau- 

gal  par  fa  mère  Ifabelle .  leva  rent  Valla.  Suivant  l'ufage  éta- 

une  armée  ,   qu'il   confia  au  bli  depuis  long-tems  parmi  les 

vieux  duc  d'Albe  «  vint  Ce  £iire  gens  aefprit ,  ils  empruntèrent  » 

couronner  à  Lisbonne  en  15S0,  des  crocheteurs  de  leur  tems, 

&  promit  80  mille  ducats  à  qui  toutes  les  in'iures  dont  ils  pu- 

lui    livrêroit   Dom    Antoine,  rent  fe  charger ,  &  qu'un  hom- 

Battu  par  le  duc  d'Albe .   &  me  célèbre  a   tâché  d'intro- 

abandonné  de  tout  le  monoe ,  il  duire  dans  le  (lyle  littéraire  du 

implora  le  fecours  de  la  Fran-  i8me.  fiecle  ;  on  peut  même 

ce.  On  lui  donna  6000  hom-  aifurer  que  ni  Valla  ni  Antoine 

mes .  avec  60  petits  vaiiFeaux ,  de  Palerme  n'ont  imaginé  d'auffi 

qui  furent  diflipés  par  une  flotte  groffieres  inîures  que  le  chef 

efpagnole.  Dom  Antoine  é'chap-  de$  philofopnes  modernes.   II 

pa  aux  Dourfuites,  pafTa  fur  un  mourut  à  Naples  en  X471 ,  âgé 

navire  âamand,  erra  en  Hol->  de  78  ans.  Nous  avons  du  Pa-^ 

lande,  en  France ,  en  Angle-  normitain  :  I.  Cinq  livres  d'£^A 

terre ,  &  revint  à  Paris ,  ou  il  très,  II.  Deux  Harangues.  Ces 

mourut  en  i^9S»  à  l'âge  de  64  ouvrages  •  ainfi  que  fes  £^i- 

ans.  Il  céda  fes  prétendus  droits  traiimts  oc  fes  Satyres  contre 

à  Henri  IV.  Mais  ce  prince  ne  Laurent  Valla ,  parurent  à  Ve- 


fit  jamais  ufage  de  ce  legs,  per-  nife  en  1^53»  in-4*.  III.  Un 
fuadé  que  les  droits  d'Antoine  recu&X  d^jipcphtegmesiT^ifonJi 
n'étoient  pas  fondés.  On  a  im-    fon  maître  ,  en  latin  .>  rife  , 


primé  fous  fon  nom  une  Pa-  148s,. in- 4*.  Bâle,  1^8^  in- 

raphrafe   des    Pfaumes  de   la  4«.  Antoine  fe  diftingua  dans 

Pénitence  9  in-ia.  la  poéfie,  autant  que  dans  la 

ANTOINE  de  Bourgogne,  jurirprudence  &  l'éloquence, 
fécond  fils  de  Philippe-/^./f4ri^i,       ANTOINE  -  GALATÉE. 

eut  en  partage  le  duché  de  Bra-  Voyei  Galateo. 
bant ,  dont  il  prit  poiTeffion       ANTOINE-NEBRISSEN- 

l'an  1406.  Il  fe  trouva  à  la  SIS»  ou  DE  LEBRIXA ,  na- 

bataille  d'Azincourt ,  &  y  fut  quit  dans  le  bourg  d'Andaloufic 

tué  le  x^  odobre  141J.   Son  qui  porte  ce  nom ,  en  1444. 

corps  fut  tranfporté  à  Fumes,  Il  profefTa  pendant  20  ans  dans 

oîi  l'on  voit  encore  fon  épi-  l'univerfité  de  Salamanque,  & 

uphe.  enfuite  dans  celle  d'Alcala ,  où 

ANTOINE  de  Palerme ,  ou  il  enfeigna  jufqu'à  fa  mon  , 
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arrivée  en  t<2i.  Le  cardinal  ffi/ai^gm/x/irtf,  à  Paris,  1740, 

Ximenès ,  qui  l'avoit  attiré  dans  7  vol.  in- 12.  11^  Theologia  mo- 

cette  dernière  univerfité,  le  fit  ralis^  à  Paris ,  1744  «  en  4  vol. 

travailler  à  rédition  de  fa  Poly-  in-12.  La  Morale da  r.  Antoine 

glotte.  Antoine  publia  plufieurs  eft  plus  eilimée  que  fa  Théo- 

ouvrages  fiir  Thiiloire ,  les  lan-  logie  dogmatique^  quoique  celle- 

gues^   les  belles  -  lettres  ,  les  ci  ne  foit  pas  fans  mérite.  Be- 

mathematiques ,  la  jurifpniden-  noît^  XI  v    ordonna  qu'on  fe 

ce ,  la  médecine ,  la  théologie.  Cervit   de  la   Morale  dans  le 

Entr'autres  :  L  Deux  décades  collège  de  la  Propagande.   Il 

de  VHiSoire  de  Ferdinand  &  s'éloigne ,  dans  la  décifion  des 

d^Ifabelle ,  Grenade  ,  1^45  ,  in-  cas  de  confcience ,  des  opinions 

fol.  II.  Des  £ixicons  ou  Dic^  relâchées  de  quelques  membres 

tionnaîres  de  droit  civil ,  de  de  fa  fociété.  Sa  piété  répon- 

médecine .  &c.  Grenade ,  154^ ,  doit  à  fon  favoir. 

in-fol.  III.  Des  Explications  de  ANTOINE ,  Sicilien*  çrî- 

l'Ecriture-fainte  dans  les  Critici  fonnier  de  Mahomet  II   a  la 

facri,  IV.  Des  Commentaires  fur  prife  de  Tifle  de  Négrepont, 

Virgile, Perfe,Juvenal,  Pline,  mit  le  feu  à  l'arfenal  de  Galli- 

V.  une  Rhétorique^  tirée  d^A-  poli«  &  fe  préparoit  à  brûler 

riftote,deCicéronf  &deQuxn-  tous  les  vaiueaux  qui  étoient 

tilien.  VI.  Dés  Méthodes  pour  dans  le  port ,  lorfque  les  flan>- 

apçrendre  le   latin,   le  grec,  mes   qui   s'étendoient  de  tous 

Inébreu.    G'étoit  un   homme  côtés  ,  Tobligerent  de  s'aller 

anfli  profondément  érudit  que  cacher  dans  un  bois.  Les  Turcs 

modeUe  &  vertueux.  L'eflime  l'y  ayant  découvert,  le  mené- 

qu'en  faifoit  le  cardinal  Xime--  rent  devant  le  erand-feigneur. 

nés ,  eft  un  f&r  garant  de  fon  Antoine  lui  dit  fièrement ,  qu'il 

mérite.  avoit  mis  le  feu  à  fon  arfenal, 

ANTOINE  de  MeHlne^  an-  n'ayant  pas  pu  lui  mettre  le 

fellé  aufli  Antonello  ,  apprit  de  poignard  dans  le  fein.  Mahomet 

ean  de  Bruees  l'art  de  pein-  le  $  fcier  avec  fes  compagnons 

dre  à  l'huile.  Ce  fecret  le  mit  en  par  le  milieu  du  corps.  Le  fé« 

réputation;  mais  Jean  Bellin  le  nat  de  Venife  donna  une  pen- 

lui  ayant  enlevé  adroitement,  fion  confidérable  au  frère  de 

le  rendit  public.  Antoine  flo-  ce  malheureux^  &  maria  fa 

riflbit  vers  l'an  1410.  Il  mou-  fœur. 

rut  à  Venife,  &  on  lui  fit  une  ANTOINE  DE  GÊNES  , 

épitaphe.  oh  il  eft  dit  qu'i/  a  {Antonius  Genuenfis)  fe  dif- 

enfeigné  le  premier  en  Italie  la  tingua  par  l'étude  de  la  philo» 

manière  de  peindre   a  l'huiU.  fopnie  &  de  la  théolo^e  dans 

Voyez  Bruges.  l'académie    de    Naples.    Be- 

ANTOINE,(Paul.Gabriël)  noît  XIV  eftimoit  fon  favoir, 

léfi»ite,vit  le  jour  à  Luneville  &  lui  écrivit  deux  lettres,  où 

en  1679,  &  mourut  à  Pont*à-  il  fait  l'éloge  de  ks  Ouvrages. 

Mouflon  en  174^ ,  après  avoir  Ib  font  écrits  en  latin ,  oun 

Î>rofeiré  avec  diffindion  la  phi-  ftyle  aflez  dur ,  &  quelquefois 

ofophie  &  la  théologie.  Nous  obfcur.   Les  principaux  font  : 

avons  de  lui  :  L  TJuologia  uni-  L  Ses  Jnfiitutiones  Théologies , 
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rciinprimées  à  Cologne  «1778,  ib  remarier.  Drufiis  lui  laifTa 

1  totn.  réunis  en  un  vol.  in-4*.  trois  engins  :  deux  fils ,  Ger-^ 

Ih  EltmaUA aras  logicixruU A,  manious,  père  de  Caligula,  & 

III.  ElcmentA  Metaphyfica ,  où  Claude ,  oepuis  empereur  :  & 

le  P.  Storchenau,  lavant  pro^  une  filé  nommée  Livic^  &- 

£efleur  de  Vienne,  trouva  ma*  tneufe  par  Tes  débauches.  At- 

tiere  à  quelques  iolides  criti-  tachée  uniquement  à  l'éduca» 

ques.  Il  tSk  mort  vers  17^.  tion  de  Tes  encans,  elle  fit  de 

ANTOINETTE  d'Orléans ,  Germanicus.  un  héros ,  qui  de» 
Alleduduc  deLongueville^fiit  vint  Tidole  de  Tempire;  mais 
inariée  à  Charles  de  Gondi,  qui  elle  eut  la  douleur  de  ie  voir 
fut  tué  au  mont  Saint  •  Michel  enlever  ce  prince  à  la  âeur  de 
q^i^'il  vouloit  furprendre.  Dé*  fon  âpe.  Ce  fijt  elle  qui  dé* 
goûtée  des  illudons  du  monde ,  couvrit  à  Tibère  les  defleîns  de 
elle  entra  chez  les  Feuillanti-  Séjan  fon  Êivori.  Antonia  re- 
nés en  1^991  &  enfui  te,  à  la  eut  d'abord  quelque  Tatisfadioa 
follicitation  au  pape  «dans  l'or*  âe  ÇaliguJa  ion  petit-fils,  qui 
dre  de  Fonte vrault  y  qu'elle  lui  fit  décerner  j^par  un  décret 
édifia  par  fa  régularité-  Sc  fes  du  fénat ,  les  mêmes  honneurs 
vertus  ,  iàns  jamais  vouloir  qu'on  avoit  accordés  aupara- 
confentir  à  devenir  abbeflè.  vanta  l'impératrice  Livîe:  mais 
Animée  du  défir  d'une  vie  plus  il  la  traita  enfuite  avec  heaur 
auilere,  elle  quitu  cet  ordre ,  coud  d*inhuipanité  :  Ton  pré- 
fonda  la  congrégation  du  Cal-  tena  même  qu'il  la  fit  empoijbiH 
vaire,  &  mourut  en  odeur  de  ner  l'an  j8  de  Jefus-Chrift. 
fainteté .en  16x8.  ANTONIA.  Voyti  Clau- 

ANTONELLI,  (Nicolas)  dia-Antonia. 
né  dans  U  duché  d'Urbin,  car-       ANTONIANO ,  (Sylvius ) 

dinal ,  mort  le  24  feptembre  naquit  à  Rome  d'une  famille 

1767»  ^t  de  70  ans,  a  beau-  pauvre  ,  en  x^4a  Ses  talens 

coup  écrit  fur  l'ancienne  difci-  éclatèrent  dès  ion  enfance.  Le 

pline  de  l'églife.  Ses  Ouvrages,  Duc  de  Ferrare  ,  charmé  de 

imprimés  à  Rome  en  X7<6,  in-  fon  efprit ,  le  fit  élever  avec 

folio ,  font  pleins  d'érudition  »  foin  par  les  plus  habiles  maîtres, 

de  recherches  &  de  critique.  A  l'âge  de  dix  ans,  il  fiiifoità 

ANTONELLO.  Voy.  AN-  TmAant  des  vers  wrpromptu  » 

TOINE  de  Meflîne.  fur  tel  fujet  qu'on  lui  propo- 

ANTONIA ,  fille  de  Maïc-  foit.  Un  jour ,  un  cardmal  lui 

Antoine   âc  d^Oôavie,  fœur  donna>unbouquet,en  le  priant 

puînée  d'une  autre  Antonia,  de  le  préfenter  à  celui  de  la 

ajeule  de  l'empereur  Néron,  compagnie  qui  feroit  pape;  & 

fut  une  des  plus   vertueufes  cet  enrant  l'offrit  au  cardmal  dç 

femmes  de  fon  tenis ,  ouoique  Médicis  ,  avec  un  éloEO  en 

fon  père  f&t  le  plus  débauché  vers  qu'il  débita  fur  le  champ, 

des  Romains.  Elle  énoufa  Dru-  Médicis ,  devenu  fouverain  pon- 

fus^  fils  de  Livie  oc  firere  de  tife ,  s'en  fouvint ,  &  le  fit  pro» 

Tibère ,  &  après  l'avoir  per-  fefTeur  de  belles-lettres  dans  le 

du ,  quoique  dans  un  âge  peu  collège  romain.  Il  fut  enfuite 

avincéft  elle  ne  voulut  lam^is  fecri&uire  du  facfé  ççUege  ibus 
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Pîe  V ,  &  fecrétaîre  des  brefi»  le  titre  de  PUux,  &  ordonna 
fous  Clament  VIII.  qui  ré-  au*on  lui  érigeât  des  flatues. 
cofnpenfafonmériteaelapour-  Antonin  les  mériiùît.  Il  diinh- 
pre  en  1^98.  Le  travail  abré-  nua  les  impàts:  il  défendît  qu'on 
gea  fes  jours ,  &  il  mourut  cinq  opprimât  perfonne  pour  la  le- 
ans  après  t  à  l'âge  de  63  ans ,  vée  des  fubfides  :  il  écouta  les 
recomiikndabk  par  toutes  les  plaintes  des  fiirchargés  :  il  con- 
▼ertus  du  facerdoce  ,  fur-tout  fuma  fon  patrimoine  entier  en 
par  la  chafteté  qu'il  conferva  aumônes,  don  nom  fut  aui&  ref- 
Sms  tache.  Il  nous  refte  de  lut  peâé  par  les  étrangers  que  par 
des  Lettres 9  des  Commentaires^  les  fujets.  Plufieurs  peuples  lux 
des  Vers ,  des  Sermons  »  &  un  envoyèrent  des  ambafTadeurs  ; 
Traité  de  Chrifitana  pueronm  d'autres  voulurent  qull  leur 
édiicathne;  des  differtations  de  donnât  des  fouverains.  Desroîs 
ûbfcuriuite  folis  in  morte  ChrifiU  snémes  vinrent  lui  faire  hon»- 
De  primatu  Pétri.  De  fuccejpont  mage.  Plus  attentif  à  rendre 
j4poJhhrttm,  &c.  ièi  peuples  heureux  par  la  paix  9 

ANTONIDES,  (Jean Van*  qu'à  les  accabler  d'imp&ts  en 
defi-Goes)  poëte  de  Zélande^  voulant  étendre  fa  domination, 
mourut  â  la  fleur  de  fon  âge  il  fut  éviter  la  guerre ,  &  fon 
en  1684.  On  donna  tme  édition  nom  feu!  contint  les  barbares. 
éc  fes  Ouvrages  â  Amfterdaon  Rome  &  les  provinces  de  l'emp 
en  1714 ,  in*4^.  On  remarque  pire  ne  fleurirent  jamais  autant 
dans  toutes  fes  Poéfies  beau-  que  fous  fon  règne.  Si  une  de 
coup  de  facilité ,  da  feu  8c  de  ies  villes  eiFuyoit  quelque^  ca* 
harradTe.  Son  meilleur  Poëme  lanùtés  ,  il  la  confoloît  par  fes 
eft  celui  dans  lemiel  il  chanta  largeflies.  Si  quelqu'autre  étoit 
h  rivière  d'Y  5  for  laquelle  Ami^  ruinée  nar  le  feu,  il  lafinfoit 
terdam  eft  bâtie.  rebâtir  des  deniers  publics.  C*éft 

ANTONIN  «  U  Pieux  (Ti-  ainfi  qu'il  en  ufa  à  l'égard  de 
ms'Aurelius-Fttlvius*Antonius\  Rome  ,  de  Narbonne ,  d*An- 
empereur  Romain ,  né  de  pa-  tioche ,  &  de  plufieurs  autres. 
rens  originaires  de  Nimes ,  vit  Dans  les  inondations,  dans  les 
le  îpur  en  Italie ,  dans  la  ville  famines ,  il  donnoit  tous  les  fe«. 
de  Lanuvium ,  l'an  86  de  J.  C.  cours  que  ces  fléaux  exigeoient. 
Créé  d'abord  pro-conful  d'A-  Il  orna  plufieurs  villes  de  mo« 
fie,  puis  Gouverneur  d'Italie  «  numens  magnifiques  &  utiles. 
&  conful  Pan  im>  de  J..Ç.,  il  U  ne  voulut  point  que  le  fénat 
fe  montra  dans  ces  premiers  recherchât  des  malheureux  qui 
emplois  «  ce  qu'il  fut  fur  le  trône  avaient  confpiré  contre  lui. 
impérial,  doux,  fage,  prudent,  Lorfqu'on  lui  vantoit  les  cOn« 
modéré,  jufte.  Adrien  l'adop*  quêtes  de  ces  illufbes  meurtriers 
ta .  &  il  fut  fon  fucceiTeur  en  oui  ont  défolé  la  terre ,  il  di* 
1)8.  Il  rendit  d'abord  la  liberté  ioit  comme  Scipion  l'Africain  : 
â  pluiieurs  perfonnes  arrêtées  Je  préfère  U  vie  d'un  citoyen  à 
par  les  ordres  d'Adrien  ,  qui  /<t  mort  'de  mille  ennemis.^  Les 
les  defbrioit  à  la  mort.  Le  lé«  chrétiens  étoient  tous  les  joun 
nat  »  enchanté  du  commence^  immolés  à  la  fureur  dés  païens, 
ment  de  fon  règne» hii  décerna    te  cek  fous  le  nom  &  l'auto- 
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rite  de  l'empereur.  S.  Juftîa  c&  étoient  les  plus  iadignes.  Ju- 
lyi  fit  parvenir  une  apolo*  lius  Capitolinus  nous  apprend 
gie  ,  qui  eut  l'approbation  de  ce  que  Repentiaus  fut  de  ce  nom- 
prince.  Il  donna  un  édit  en  fa-  bre.  On  ne  peut  auffi  diflimu- 
veur  des  chrétiens ,  où  il  $*é*  kr  l'indolence  extrême  avec  la* 
tend  fur  leur  confbnce  &  les  auelle  il  fouflrit  le  libertinage 
victoires  qu'ils  remportoient  fur  forcené  de  fa  kntmt^yoyci 
leurs  periecuteurs  •  en  bravant  Faustinc)^  &  la  folie  facri-» 
la  mort  pour  ladéfenfede  leur  lege  d'en  faire  après  fa  mort 
foi  ;  fiir  la  confiance  qu'ils  ont  une  déeiTe,  de  lui  confâcrer  ua 
dans  rÊtre  qu'ils  adorent  &  leur  temple,  &  de  lui  faire  rendre 
attachement  à  fon  culte.  Il  l'ap-  par  le  fénat  les  honneurs  di- 
pelle  iimplement  Dieu  &  /'£-  vins  ;  c'eil  fur  cela  que  l'em-* 
ter/uL  II  efl  apparent  que  cet  uereur  Julien ,  lors  même  qu'il 
édit  fit  ceiTer  la  perfécution^  loue  la  fasefTe  de  fon  gouver- 
du  moins  dans  les  provinces  nement%  Te  blâme  avec  force 
d'Afie.  auxquelles  il  efladrefTé.  &  le  tourne  en  ridicule.  Ce 
Jules  Scaliser  a  prétendu  que.  qu'il  y  a  d'également  révoltant» 
cet  édit,(ju£ufebenous  acon7  ^*^A  l'étrange  deiTein  de  Êdre 
fervé>étou  une  pièce  fuppofée;  rendre  les  mêmes  honneurs  k 
d'autres  critiques ,  en  le  recon-  l'empereur  Adrien  9  prince  dé* 
noifTant.pour  authentique»  l'ont  teftable  autant  par  la  cruauté 
attribué  à  Marc-Aurele  ;  mais  que  par  fa  mauvaife  adminif-» 
ils  fe  trompent.  L'édit  eft  réel,  tration  ,  &  dont  le  fénat  vou-^ 
&  il  eft  d'Antonin.  On  peut  loit  flétrii*  la  mémoire.  Voici 
voir  la  didertation  de  M.  To-  un  trait  qui  caniâérife  bien  fa 
bieGodefroidHegelmayer,im-  modération,  ainfi  €|ue  la  mor* 
primée  à  Tubin^en  en  ,1776  tf  ue  des  philofephes  de  ce  tems-- 
^  1  vol.  in-4^.  ).  Cependant  cet  la.  Antonin  étant  proconful  d*A« 
tdit  n'empêcha  pas  qu'il  n'y  fie  ,  fut  logé  ,  en  arrivant  à 
e&t  encore  plufleurs  chrétiens  Epbefe ,  dans  la  maifon  du  phi* 
martvrifés.  Ce  prince  foible  &  loibphe  Pplémon  «  alors  ablent. 
timide  n'avoit  pas  le  courage  Lgrique  celui-ci  nit  de  retour» 
de  fe  déclarer  le  protedeur  des  il  fit  tant  de  fracas  «  qu'il  obli- 
fidèles  ,  tout  innocens  qu'ils  gea  le  pro-conful  de  fortir  de 
étoient ,  ni  de  prendre  leur  dé-  Ion  logis  au  milieu  de  la  nuit, 
fenfe  contre  la  fureur  de  la  pp-  Antonin  étant  devenu  empe- 
pulace,  ou  la  malice  des  gou-  reur,  Polémon  vint  à  Rome» 
verneurs  de  province.  Antonin  &  alla  lui  Êûre  fà  cour.  Anto* 
mourut  l'an  161  de  J.  C,  em-  nin  lui  dit  d'un  air  riant  :  7*41 
porunt  les  regrets  des  Romains,  ordonné  ^y>*on  rom  loge  dans 
Ses  bonnes  qualités  avoient  été  mon  palau  ^  vous  pouve%  pren^ 
cependant  oofcurcies  par  plu<^  dre  votre  appartement ^f ans  crains 
fieurs  vices ,  &  principalement  dre  qu'on  vous  chaj/e  à  minuit. 
par  l'amour  des  femmes,  qui  Mais  les  courtifans  ne  purent 
avoit  tant  d'empire  fur  fon  ef*  s'empêcher  d'obferver  ou'il  n'y 
prit  •  qu'elles  dilbofoient  à  leur  a  rien  de  fi  lâche  que  les  phi- 
gré  des  honneurs  &.  des  charges , ,  lofophes ,  ou  de  fi  infolent «  fui- 
louvent  en  âiveur  de  ceux  qu^  va^t  les  circonAjuiccii. 
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ANTONIN  :  c'eft  le  nom  de  appelW  auffi  Ckroniqui  Tnpar- 
l'auteur  d'un  ïtinrrairt  Sl  d'un  lîic,  depuis  la  création  du  mon- 
IurSritiinriiciim,^fK\inie{oiia.t-  de  ,  iufqu'à  l'an  14^8.  L'auteur 
tribniï  à  l'empereur  Antonin ,  montre  de  la  fmcérité  &  de  Ix 
&  d'autres  fois  à  Marc-Aure-  bonne  foi;  mais  il  manque  fou- 
le-Antonin  ;  mais  qui  ne  font  ^en;  d'eu^Htude ,  loKqu'il  ra- 
iii  de  l'un  ni  de  l'auife'.  Quel-  conte  des  biti  iloign^  de  fon 
^es  critiques  penfentque  i'/-  terni.  III.  Vne  netitt  Somme, 
tiiUrain  a  été  écrit  du  tems  oii  font  renfermées  les  inftruc- 
de  l'empereur  Anton!»  Cara-  tions  néceflair«s  aux  confêf- 
«alU  ;  d'antres  le  datent  de  "feun.  IV.  Quelques  Sermoas  âc 
l'an  117.-  quelques  Traités  particuliers  fur 
ANTONIN, (S.lniEiFlo-  fes  vertus  &  les  vices,  royex 
rente  en  1389,  dominicain,  &  le  P.Echaïd,  De/cnpt.  ord. 
cnfujte  archevêgue  de  Floren-  pradiCat.  t.  i  ,  p.  S18;  &  le 
ce,  fe  dlltihgoa  par  là  piété  8t  l*.Touron,f(«  i/w  kotrùnu  U- 
tiar  fon  lavoir.  Eugène  IV',  luUnt^cCordri  d^S.VûOiiniqué, 
cuil'avoit  pheifar  ce  fiege,  '  ANTONIO ,  (Nicolas)  che- 
a  la  prière  dés  Flore nrini ,  nirut  valier  de  l'ordre  de  S.  Jacques, 
pas  *  l'en  repenrir.  Antotiin^  '^e'nt  du  roi  d'Ef^agqe  à  Jlo- 
devenu  évë^e  malgré  lui ,  eut  me  j  chanoine  de  Sévilie  ^  na- 
Toutes  lés  vertfis  ^e  fon  nou-  Ctuit  dans  cette  ville  en  1617 , 
■ve!  étar,  8t  conferva  fous  h  '«  mourut  en  1684.  Sa  Eihlio- 
imtrc' toute  Tauftérité  du  cloî-  tktiiUi  d<s  Aauars  Efpagnots  Vk 
tre.  Ses  diocèfains  étoîcnt  f^  lendu  célèbre.  Il  fait  aflei  bien 
en&m^  il  fe  privent  de  tout  poio-  démêlei  le  vrai  d'avec  le  fau& 
fournir  à  leur  befoln.  La  pdft  11  écrit  avec  jureté  ,  avec  or- 
&la{âmine,quidélb!erentjut!-  dre ,  avec  ex..;iinide;  mais  11 
ceffivement  fondiocefejui  doc-  prooigue  les  (  lug^:, ,  il  exagère  ; 
Itèrent  occaCon  de  fignaler  fon  il  ne  traite  pa^  l'on  fujct  en  cri- 
courage  &  fa  charité.  Il  difoit:  tique  fève re  ii_i  opinions  & 
»  Que  les  revenus  eccléftafli-  déttalens.  Le  t.jrdinal  d'Aguî- 
n  (lues  étoient  le  patrimoine  re  ,  fon  ami ,  lî:  itr.priiii^r  la 
M  aespaurvres,  &  n'etoient  pas  féconde  partii:  d^  cec  ouvrage 
n  faits  pour  entretenir  le  luxe  i  Rome ,  après  la  moH  de  l'ai»- 
'»  Se  la  mollelTe  des  prélats.*  ieur,fou$le  titre  de^ffi^/iprÂrfa 
Il  mourut  en  ^AVit  a  70  an*.  Hifpana  vêtus  ,  1696,  i  vol. 
Le  pape  Re  II  (Aneas  Syl-  in-tbl/ La  première  avoit  para 
■vius)  qui  fe  trouvoil  aters  à  dans  la  même  ville,  en  167a, 
Florence ,  alliila  à  fes  fîinérail-  3  vol.  in.fbl.  Elle  efl  intitulée 
les  ,  &  a  configné  dans  fes  Oq-  ' SihliotheiaHifpMtanovs.XJuat 
-  vragas  l'hiftoire  édifiante  des  &î'aatrefontrjres.  Antonioeft  ' 
vertus  de  cet  îjluftre  archervé-  auteur  de  quelques  autres  ou- 
que.  Nous  avons  de  S.  Anto-  vrages,  jiarmi  lefqd^s  on  dif- 
nin,I.  une  Sommt thiolagiaue ,  lingue  un  traité  de'Eieiîio. 
(fivifte  en  quatiB  parties.  Le  ANTONIUS-MUSA.  roj^. 
P.  Mamachi  6c  les  Ballerini  en  Musa  (Anionîus).' 
ont  donné  deux  bonnes  édi-  ANTONIUS-HONO^A- 
lions.  il.\faAhiti  d'hijiviri,  TUS,  évêque  de  Conflailtine 
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en  Afriijue*  Nous  avons  «le  lui  ^  ANUBIS  i  dieu  des  £|Srp- 

une  très  -  belle  Lettre  »  écrite  tiens  »  adoré  fous  la  fonne  a  un 

ver$43$  àunnomméArcadius,  chien.  On  le  repréfente  aufli 

exilé  pour  la  foi  par  Genferic^  avec  un  fiflre  d*une  main  &  ua 

roi  des  Vandales.  On  la  trouve  caducée  de  l'autre.  Quelques-* 

dans  la  BiHiothcqiu  dts  Perts,  uns  diiènt  que  c*étoit  un  fils 

ANTONIUS  LIBER ALIS,  d-Ofiris,  d'autres  de  Mercure, 

auteur  Grec  »  dont  on  ne  con-  D'autres    croient   que   c*étoit 

noit  que  l'ouvrage  intitulé  Mi-  Mercure  lui-mênae.  Non  «-feu* 

tamorphofcs^vaiiïkAaoïStX^^My'  lemeot  les  auteurs  chrétiens  « 

ihologi  gracia  Londres  «  16763  nuis  encore  les  païens  k  fon^ 

&  Amuerdam  »  1688  •  %  voL  moqué  de  ce  dieu  des  £gyj»^ 

jn-8^.  Les  Métamorphofcs  d'An-  tiens.  Cependant  les  Romams 

tonius  ont  été  imprimées  Tépa-  {buflCrirent  à  Rome  des  pr£^ 

rément  à  Lev de ,  en  1774 ,  in-8*.-  très  confâcrés  po^ir  le  iêrvice  de 

AN V ARI ,  fumommé  ît  Roi  cette  divinité.Cynopolis ,  c^eft- 

Je  Sàorafan.y  non  pas  qu'il  fût  il-^e ,  la  viili  tuscnitnSyXvok 

Ï)rince  »  mais  parce  qu'il  devint  été  bâtie  en  Ton  hoimeur ,  Se 
e  premier  poète  de  fon  pays,  on  y  nourriiToic  une  quantité 
Il  etoit  encore  au  collège»  lort  de  ces  animaux  ,  qu'on  ^ipel* 
qu'il  préfenu  une  pièce  au  fui-  loit  Chiens  Jaf ris. 
tan  San^iar,  qui  fe  l'attacha*  ANVILLË,  (Jeân-Baptifte 
Rafchidi  étoit  (on  rival»  Ces  Bourguigkow  d')  ore- 
deux  poètes  furent  pendant  ^1-  mier  géographe  du  roi  oe  Fras- 
que tems  de  deux  panis  dmé*  ce  »  penuonnaire  &  mendire  de 
rens.  Anvari  étoit  au  camp  de  l'académie  des  infcriptions  fis 
San^ar ,  lorsqu'il  affiégeoit  At-  ofilles-lettres,  iecrétaire  du  duc 
{n  .gouverneur ,  puis  fulcan  l4  Orléans^  &c.  né  en  1702^ 
des XouaMrefniens,  avec  leiouels  mort  le  ao  janvip'  1782 ,  po(^ 
Rafchidi  s'étoit  enfermé.  Pen-  fédoit  la  géogranhie  .dans  un 
dant  que  les  deux  fultans  don-  degré  Aipérieur,  oc  a  beaucoup 
noient  &  renoufToient  des  af--  coi;itribué  à  fes  progrjès.  Ses  car» 
iauts,  les  deux  verfificàteurs  tes,  gui  font  en  £rand  nombre, 
fe  batcoient  à  leur  manière,. fe  font  eflimées»  (ur-tout  celles 
décochant  l'un  &  l'autre  des  de  la  géographie  ancienne,  mal- 
vers  attachés  au  bout  d^une  fie-  gré  les  ou  tes  qu'on  y  trouve^ 
che.  Ce  poëte  étoit  en  même-  ce  genre  d'ouvrage  ne  compor* 
tems  aftrologue  ;  mais  fes  pré-  tant  guère  une  ex^itude  par<* 
diâipns  ne  lui  valurent  pas  au-  faite.  On  en  a  pluiieiirs  recueils» 
tant  que  fes  vers.  Ses  ennemis  entr'auues  pour  les  lùfloires  as* 
s'en  fervirent  pour  lui  Éûre  pei^  denne  &  romaine  de  Rollin  & 
dre  l'amitié  du  fultan,  &  il  fut  Crevier.  Son  Ailas  de  U  Chi^ 
obligé  de  fe  retirer  dans  la  ville  nr ,  17)7  »  in-foL  efl  ayffi  efH- 
de  Balke  ,  oii  il  mourut  l'an  me ,  parce  que  malerc  iès  dé- 
1100  de  J.  C.  Ce  verfificateur  £auts ,  il  feroit  diiEcile  d'en  £ûre 
ftsbn  retrancha  de  .la  poéfie  ufi  meilleur.  On  a  encore  de 
de  fon  pays  les  libertés  qu'elle  lui  :  L  Géa^aphie  aaciame  ahré» 
fe  permettoit  contre  le  bon  fée,  1768,3  vol.  in*i2. U  fam 
f(oût  &  contre  les  moeurs.  loixidre  à  cet  ouvrage  la  colr 
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lefison  isf  tartes  de  TâXffeûf  îPEmte  appânieitt  phitdt  à  la 
pour  le  monde  ancien ,  ferme    fable  Jni'i  thiftoire. 
atiandque.  II.  Traité  des  nufu"       ANiTA ,  nom  d'mie  Grec* 
us  utniraires  anciennes  &  mo^    oue ,  dont  on  trouve  des  reta 
demfs^  1769»  in-8^tf  :  ouvrage    dans  le  recueil  mtimié  Carm^ 
plein  de  recherches.  III.  Pro-    nanovemPàetanpnfetminarum^ 
pinson  d'anemefure  de  la  terre  ^    Anvers ,  i^6S  »  in->8^. ,  rtim- 
173^,  tn-iî.  IV.  Mefitre  con--    primé  à  Hambourg,  1734, in- 
jehurale  de  ta  terre  fur  l'équa^^    4^.  Dans  cette  dernière  édi- 
teur,  1736 ,  in  -  H.  V.  Eclair-    tton ,  il  n'y  a  que  hait  poètes  , 
ciffemens  géografihiqttesfut'ran'    parce  que  Sapho  eft  imprimée 
'  tienne  Gauh  9  1741 ,  in-n.  VI.    fépafément ,  Londres ,  173^  , 
jinafyfe  %éopavhtfue  de  rita^    in-vi^.  A  ces  deua  volumes,  on 
lie,  1744»  nH4*.  Vll.2>ij(^«rf-  '^"^  ï^^"*  **"  trwficme  :  Mu» 
thn  fur  Vàendne  de  ranàenne    lierunt  Gretcàmm  ,  *ûuet  oratione 
Jénifalem^  t7i7,'in-8î.  VIH,    préfâ  uftt  font  ,  frapnenta  £r 
Mémoire  fur  l Egypte  ancienne    ebgia^.grtc  &  latin ,  GotriiH 
&  moderne  ,  avec  unedefcripîiàn   ^e ,'  1770 ,  in-4*.  Ces  trois'  v6L 
'  du  golfe  Arabique ,  1760 ,  wf*    ont  été  donnés  par  J;  Chrétien 
IX.  Anai^fe  de  la  carte  iMiiu^   ^dfius. 
lie  ,  les  côtes  de  la  Grèce  ^       ANYTUS,  Aéteui^d'Athe- 
*r Archipel 9 Vf yf^m-éf^.'X. Etats  ^nes,  fat  Kcnnèmi  déclaré  de 
formés  en  Europe  après  lachÛte  ^Socrate,  après  la  mort- duquel 
'de  l'empire  wtnaîn  en  Occident  f    il  fe  fauva  à  Hétâèlée,  où  il 
'  1771 ,  în-4^.  ;  ouvrage  dtile.  poar  "for  aflbmmé  à  coups  de  pierres  » 
^èftiiftoire  de  cette  oaltie  du  "^eirriron  Tan  579  av:tnt  7.  C. 
monde  <)epuis  le  ^e.  uede  jfuf-  -  C'étoit  (  conmie  nt>us  aurons 
qu'au  Ht.  XL  Notice  de  Tan»    l'ocCafion  de  PS)ferver  .dans 
cienne-^àufe  f'firée  des  ntonn-»  'plnfieurs  articles )'l«tCou^upc 
'  mens  romains ,  1761 ,  in*4*.  ^ &c.  ~du^  mobile  &  fiintafque  /peuple 
Ce  favantavoit  les  moeursles    d'AHienesi,  Retourner  la  rage 
plus  Amples  tSc  les  plus  doit'-    tantôt  contre  Taftcùfé^ 'tantôt 
ces  ,  &  ne  connoiUoit  guère  -  Contre  les  accùfateurs  ^  de  con- 
que fon  Cabinet.  Tant  que  lés   -damner  à  OKyrt,  6c  de  déifier 
forces  le  toi  ont  'permis ,  il  'a    éh(tftte  le  condamné. '  Les  pa- 
travaillé   quatorze   ou  quinte    négyriftes  de  Socrate  font  par- 
heures  par  (ôuriÔc  il  trouvoit    venus  à  imprimer  une  e(peçe 
'fort étrange qneleséleves<ju'on    d'horreur  au  nom  d-Anytui; 
hliconfioîtyilepuiFent  pas 'feu-  '-mais  on  fait  que  dans  les  en- 
tenir  cette*  continuité  detra**  -  thoàfiirmes  d*ddmiratioit  âc  de 
*  v»l.  "'haine,  il  y  a  totnours  beaii- 

•ANYSB;  roi  tf Egypte  ,iftt  coup  à  rabattre.  FoyeiMiu^ 
chafTé  du  trône  par  Sabagurf,  "Ti7s*&  Socrate. 
rorKFKdnopie,  qui^prèsavclir  AOD  ,  jeune -homme  de 
régné,  avec  beaucoup  de  fagef-  ^la  trii>u  'de  '^Beniaitiih  ,  plein 
iê,  ret\dît  fon  royaimie àAny-  ^de  courage  &  id'adréffe  ,  tua 
ils  ,  -qui  s'étoit  caché  durant  ^Eglon^roi  des  Moabites,  qui 
tout  ce  tems'dans  des  marais,  durant  18  ans  avoit  fait  gémir 
■'  Mais  cette' époque  ^e  l'hiftoîre  '  fes  Hébreux  fous  la  plus  cru^He 
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tyrannie.  Ayant  averti  6f  con-  •  dedns.  On  ne  peut  iê  xxppér' 

citoyens  de  ce  qu'il  venoit  de  leriânsenêtrratteddri^lesvef 
Édre  y  ils  prirent  les  armes  »  tus  héroïques  dont  il  a  donné 
chaÔbrentlesMoabiteSy&chqi-  .  tant  d'exemples  -,  éntr*autres  , 
firent  nour  fuge  celui  qui  les  lorfque  d^ns  un  incendie  ^  après 
avoir  ciélivrés  ,  vers  l'an  13  2f  .  avoir  propofé  cent  Ipuis  ,  & 
avant  J<  C.  Le  gouvernement  ,  enfuite  deux  cens  louîs  à  celui 
d*Aod  fut  long  &  heureux.  !  qui  délivrcroit  deux  enÉuistqaî 
Comme  il  tua  le  tyran  en  tra-  alloient  être  la  proie  du  feu  ; 
hifon  ,  foo  action  a  efliiyé  d^s  .  &  voyant  que  perfonne^  n'en 


eard  des  anciens  habitans  de  la  .cher  ces  deux  créatures  à  tra- 
Paleftine*  Vovex  Josuâ.  vers  les  flanunes ,  &  les  rap- 

^  AON ,  fils  oe  Neptune  »  ayant  ^ona  Air  fes  épaules  ,^  un  iiu- 
été  obligé  de  fuir  de  TApuli^,  tant  avant  que  la  maiion  s'é- 
vint  dan^  la  Béotie.  Il  ^*etablit  croulât.  Lor(qu*il  prit  pofTeffion 
fur  des  montagnes,  qui  de  Ton  /de  Ton  archevêché >  il  trouva 
nom ,  furent  appellées  Aorùm-  te  pays  ruiné  par  répixootie  ; 
nts^  ficconfacrees  aux  Mnfès;  «fa  charité  répara,  ces  pertes  en 
c  efl  de  "7  là  que  vint  le  titre  achetant  7  mille  listes  a  cornes, 
HAofiidcSf  que  les  poètes  ont  .  dont  il  fit  préfeht  aux  payfans. 
donné  à.  ces.  déeiTes*:  Aufone  .  Dans  un  dt^s  fieges  les  plus  rt«- 
lés  appelle  auf&  Bctotïa  Nu-  ches ,  il  n'employa  fan^ais  pour 
mlnfi,  dupays  oii  font  ces  mon-  ,  lui  la  ^xieme  partie  de  fon  re- 
tV^nes/ Toute  la  contrée  avait  .venu.  l^s>  Infimâions  pafioraUs 
pns  elle-même  le  nom  d'^0/zK.  qu'il  a  données*,  font  pleines 
AFCHON  DE  CORJE-  de  cette  onflion  qui  carattéti- 
NON9  (Claude- Marc -> An-  A>it  tous  iêç^ ^ilifoûrs*  On  a 
toinç.)  naquit  a  Montbriilon  en  beaucoup  parle  d'une  prédic- 
17:^2, prit  d'abord  le  parti  d^s  .fion  qui  lui  nit  faj^.  oans  (a  , 
arimes  ,  "qu'il  ne  tarda  .pas  de  . jeunefle  y  où  ^  l^i 'aiyionçoit 
qi)iuer  pour  fe  confacrer  àl'^-  <  9^7'  feroixr  Ic^er.éyeque  de 
glife  :  après  avoir  donné  des  .Dijon»  jfuoi^akifs  il  n'y  eut 
preuy^  de  fon  celé,  il  fut  nom-  r  pas  d'éyéque  a  ^^ijoii»  &  qu'il 
mé  àrévéché  de.  Dijon  en  ne  s'agît  point  dériver  cette 
17J5.,  ôf  paÏÏa  à  l'ai-chevêcbé  .ivijle  en  évéché-Quoi  qu*ilea 
d'APS^  ^°  ^77^-  I^  y  déploya  .  ibiif  de  cette  préoiâion  exac- 
toutes  lès  vertus  des  évêques  ^tement  accôiytpH^  >  ç)n  ne  peut 
nul  Uluï{fere^  la  primitive  égli-  douter  de  fa  préexiflence  t^uif» 
le  9  •^mourut,  à  Paris  en  1703.  ,  <|u[eUe  efl  ciqè^^  dans  ,t^e  ode 
Exaâ  obfer^vateur  de  la  /éfi-  imprimée  &  prefentée  au  pré* 
dençe  épifcopale ,  il  n'étoitallé  .'Jat  lors  de  fa  nomloaii^n  à  cet 
dans   la  capitide  du  royauyne    évéchc. 

Î|iié  vaincu  par  les  prières,  de  .  APELLES  *  fils  dé.  Pythhis 
es  propres  cSocéfains  ,&  parce  ,  Se  difciple.  4e7VÀiPphiIe.,  étoit 
c/ue..réiat  de. fa  fanté  fembhàt  de  Tifle  de  Co3vA)cxandre-le- 
cxiger  qu'il  çbnfultât  lt%  nié«-    Qfand,  fouf  lequel  il  vivqit» 
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ne  voulut  être  peint  que  de  fa  tiveoient  aux  autres,  ^e  fur  la 

main  :  il  îoienit  aux  récom-  vue  de  (}uelque»  traits  tracés 

ipenfes  dbnt  n  le  combla  »  des  fur  une  toile ,  Protogenes  de 

marques  d'amitié  encore  plus  Rhodes .  peintre  célèbre ,  con- 

flatteufes.  Après  la  mon  de  ce  nut  qu*Apelle$  feul  pouvoît  en 

{)rince  ,  Apelles  ,  retiré  dans  être  lauteur.  Cet  artifle  jufte- 
es  états  de  Ptolomée,  roi  d'E-  ment  admiré  dans  ce  tems-là  , 
gypte  ,  fut  accufé  d'avoir  conf-  n'avoit  pas  négligé  fes  talens  :  le 
pire  contre   ce  monarque.   Il  proverbe ,  NulU  dies  fine  linea. 
aUoit  être  condamné  à  mort ,  (aucun  jour  {ans  quelque  trait) 
malgré  fon  innocence ,  fi  l'un  tut  fait  a  fon  occafion.  On  dit 
des  complices  ne  fe  fût  avoué  qu'il  expofoit  fes  ouvrages  au 
coupable  ,  &  n'eût   déchargé  public  ,  pour  en  mieux  con* 
Apelles  de  toute  accufation.  Ce  nohre  les  défauts.  Un  jour  un 
peintre,  ne  trouvant  que  des  cordonnier  ayant  critiqué    la 
chagrins  en  Egypte ,  ie  retira  chaufTure  de  quelqu'une  de  fes 
à  Ephefe  ;  ce  qui  l'a  fait  quel-  figures ,  Apelles  corrigea  ce  dé- 
crueiois  appeller  Ephéfien.  C'efl  faut  fur  le  champ  ;  nuûs  Tou- 
la qu'il  peignit  fon  fameux  ta-  vrier  ayant  voulu  pouffer  la 
bleau  de  la  Calomnie  >  image  cenfure  )ufqu'à  la  jambe  ,  le 
de  la  force  des  paflions  ;»  &  le  peintre  l'arrêta  par  cette  repar- 
chef  -  d'œuvre  de  l'antiquité,  tie  :  Ne  futor  ultra  erepïdam^  qui 
Mais  il  efl  bon  de  favoir  qu'en  efl  devenue  un  proverbe  «  donc 
fait  de  peinture ,  les  chef-d  œu-  le  fens  efl  : 
yres  de  l'antiquité  feroient  au- 
jourd'hui des   ouvrages   très-  Sivetîer 
minces.  PUne  le natursuifle,  qui  F»w  ton  «étîcr, 
a  parlé  en  détail  des  ouvrages  £k  gardes- loi  far  •  tout  d'éicrec 
d' Apelles,  admiroit  encore  le  u  cenfnr* 
portrait  d'Antigone ,  fait  depro-  Au-dcÀis  de  U  chau^urt . 
ni ,  pour  cacher  un  côté  du  vi- 

fage  de  xe  prince  ,  oui  avoir  Un  peintre  fc  glorifioit  devant 

perdu  un  œil  (  expédient  que  lui  de  peindre  fort  vite  :  On 

le  moindre  barbouilleur  de  nos  s*in  appirçoit  bien  ,  lui  répon-* 

jours  ne  regarderoît  pas  com^  dit  Apelles.  Un  autre  artifle 

me  fort  merveilleux);  celui  de  lui    montroit  Vénus   revêtue 

Vénus  fortant  de  la  mer  :  ceux  d'habillemens  fuperbes  ,  &  lui 

d'Alexandre  ,  de  la  Viaoire ,  demandoit ,  d'un  air  content , 

de  la  Fortune  ;  &  celui  d'un  ce  ou'il  en  penfoit  ?  Je  crois  , 

Cheval ,  fi^bien  imité ,  que  des  lui  dit  Apelles ,  ûue  n  ayant  pu 

chevaux  hennirent  en  le  voyant,  faire  ta  Vénus  h<Ue ,  tu  l'as  fait 

Anecdote  qui  >  fi  elle  efl  vraie  ,  riche.  Mégabyfe ,  un  des  fatra- 

ne  prouve  pas  que  l'ouvrage  pes  les  plus  confidérables  de 

fut  bien  extraordinaire.  Les  an-  Perfe ,  eut  un  jour  la  curiofité 

ciens  plàçoient  Apelles  à  la  tête  d'aller  voir  travailler  Apelles  ; 

de  tous  leurs  peintres^  foit  pour  ihais  s'étant  avifé  fort  nud-à- 

les  coups  de  génie ,  foit  pour  propos  de  vouloir  raifonner  fiir 

les  grâces  de  fon  pinceau.  Sa  la  peinture  devant  ce  maître 

touche  étoit  fi  délicate  iitla-  de  Vart,  Apelles  ^àour  l'htt- 

Tome  L  S 
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milier  &  le  confondre ,  fe  con-  cluque  dej  ce  qu'il  en  «voit 
tenta  de  lui  dire  :  Tandis  que  piis^oyrrS.EpiPHANE.  Arr. 
iu  as  gardé  le  fiience ,  je  te  croyais  44.  TertuIL  De  Prcffcrijp*  cap« 
honnement  fupirieur  aux  autres  30  &  JL^- 
hommes  ;  mais  depuis  qUt  tu  as  ÂPELLICON  ,  philolbphe 
parlée  je  te  mets  au^deffous  des  péripatéticien  ,  acheta  les  Û* 
enfans  qui  broient  mes  couleurs,  vres  d'Ariftote ,  de  queloues 
Cet  artiile  mettoit  toujours  i^norans,  héritiers  de  Nélée, 
ail  bas  de  Tes  tableaux ,  quel-  à  qui  Théophrafte  en  mourant 
que  achevés  qu'ils  fuiTent^/tf-  les  avoit  laiiTés.  Ceux-ci  les 
ciebat  y  pour  marquer  par  ce  âvoient  cachés  dans  une  fbfle  « 
mot ,  qu'il  ne  les  croyoit  pas  où  Thumidité  &  les  vers  les  en- 
achevés  ,  &  qu*ii  fe  propoioit-  donumagerem  beaucoup.  Apel«- 
d*y  revenir.  Il  ne  mit  le  mot  licon  voulut  réparer  les  lacunes^ 
^it  qu'à  trois  de  fes  ouvrages,  mais  comme  il  n'avbît  pas  le 
lous  ces  tableaux  ne  feroient  génie  de    Tauteor  qull   iup- 

Î»oint  placés  aujourd'hui  dans  pléoit ,  il  mit  beaucoup  d*iiiep-> 

es  cabinets  de  DufTeldoff  &  ties  <^ns  les  endroits  où  Aril^ 

de  Florence.  Les  anciens  igno-  tote   avoit  nus  apparemment 

roient  la  peinture  à  l*huile  ,  auelque  choie  de  mieux.  Cet 

connoiflfoient  très -peu  la  perf-  ecunieur  de  livres  mourut  à 

Peétivè  8c  les  ombres.  Voyei  Athènes.    Il   s'étoit  lié  avec 

ROTOGEKE^  Athénion ,  tyran  de  cette  ville  , 

vAPELLESyhérétioueduIIe.  qui  lui  donna  des  troupes  pour 

fiecle  •  difbiple   de  Marcion  ,  aller  piller  Ics.tréfors  du  temple 

répandit  fes  erreurs  vers  l'an  d'Apollon, dans llfle  de  Délos. 

I4«  de  J.  Ç.    Il  n'admettott  Le  gouverneur  Romain  l'ayant 

quun  feul  principe  éternel  &  furprisÔc battu,  ilfutfort£çu-. 

nécelTaîre,  qui  avoit  donné  à  reux  d'échapper  à  la  mort  par  la 

un  ange  de  feu  le  foin  de  créer  fuite.  Lorfque  Sylla  fe  rendit 

'  notre  mdnde;  mais  comme  ce  maître  d'Atnenes ,  il  s'empara 

créateur   étoit  mauvais,  fon  delà  bibliothèque  d'ApelUcon^ 

cKivragë  l'étoit  auffi.  M.  de  Buf-  &  la  fit  tranfporter  a  Rome, 

fok  dans  fes  Epoques  de  la  nof'  Tyrannion^aum  mauvais  gram- 

ture ,  a  elTayé  de  renouveller  mairien  ,  que    grand  partiîan 

cette  doéttine  d'Apelles ,  à  cela  d'Anftote  »  eut  alors  occafioa 

prè^  •  ({ue  dans  foû  f^dême  le  de  copier  les^  livres  de  ce  phi- 

iblcii  aidé  d'une  comète  •  tient  lofophe  ;  mais  comme  fes  ma* 

la  place  de  L'ange  de  feu ,  oC  pro-  nufcfits   fiirent.  confiés  à  de 

doit  tout  ce  qui  exifte  dans  la  mauvais  codifiés,  qui  ne  pre-« 

nature.   Apelies  rejetoit  tous  noient  pas  la  peine  de  les  corn-, 

les  livres  de  Moïfe  &  des  pro-  parer  Uvéc  les  originaux  «  ks. 

plietes,  il  nioit  la  réfurreaio'n  livres  du  précepteur  d'Alexas« 

corporelle.  Il  <£(bii  que  J.  C  dre  pafFerent  à  la  pôftéritc  avec 

s^étbit  formé  un  corps  dé  tou-  mille  erreurs ,  ajoutées  à  celles 

te&  les  parties  des  deux  par  qui  lui  appartiennent  en  propre. 

léfqùels  B  avoit  paffé  en  def-  Strabon  remarque  qu'Àpefli- 

cendant;^  &  il  aputoit  au'en  ccn',  tout  philQfophecpi'il  étoit, 

rcîmontant,  il  avoit  rendu  à  h*ùmoitqu6leslivres&nonli. 
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feience.  Cétoit  un  bibliomane  R,  LoriehiL   On  a  d*Aphtone 

&  non  pas  iin  favant.  Quand  quelques  autres  ouvrages,  qid 

l'argent  lui  manquoit  pour  ache-  ne  font  d'aucune  utilité. 

ter  des  livres,  il  les  déroboît.  APIARIUS,  prêtre  de  Sicca^ 

C'eftainfi  que  la  vanité,  l'igno-  idlle  de  Numidie,  exconunu- 

rance  &  la  fourberie  ont  de  nié  par  Urbain  fon  évêqué,  (e 

tout  tems  déshonoré  le  nom  pourvut  devant  le  pape  Zozime 

de  pkilojophe.  qui  le  reçut  à  fa  communion. 

APEk  ,  (Marcus)  orateur  Les  évoques  d'Afrique  regar- 

Latin,  Gaulois  de  nation,  alla  derent  cet  appel  comme  con- 

à  Rome ,  oil  il  fit  admirer  fon  traire  à  ruf«e  &  aux  canons 

Î[éme  &  fon  éloquence.  Il  fut  de  leur  égliie ,  &  pag-dculiére- 

ucceflivement  fenateur,  quef  ment  aux  décrets  du  concile 

teur ,  tribun  &  préteur.  On  le  de  Milet,  qui  ordonnoient  que 

croit  auteur  du  Dialogue  des  les  caufes  des  prêtres  &  des 

Orauurs ,  ou  De  la  corruption  clercs  inférieurs  fuflent  jd>fol(i- 

de  l'éloquence ,  attribué  autre-'  ment  terminées  dans  la  pro^ 

fois  à  Tacite  ou  à  Quintilien,  vince.&défendoient  l'appel  aW 

et  mis  à  la  fin  de  leurs  (Eu-  delà  des  mers.  Zozime  envoyî 

-^res.  Giry ,  de  l'académie  fran-  des  légats  en  Afrique,  oii  fotf 

çoife,  donna  en  notre  langue  aiTembla  un  concile  en  418.  Les 

une  TraduHiûn  de  ce  dialogue,  légats  ,  félon  les  inftruâîons 

Paris,  1616,  in-4*. ,  précédée  quils  avoient  reçues >  allégue-- 

d'une  préface  de  Godeau.  Cet  rent  les  canons  au  concile  de 

orateur  mourut  vers  l'an  85  de  Nicée ,  mais  on  reconnut  qu'iU 

J.  C.  — '  Il  ne  faut  pas  le  confon*  n'étoient  pas  de  ce  concile,  tnals 

dre  avec  Arrius  Ap£R  ,  qui  tua  de  celui  de  Sardique.  On  né 

,  l'empereur  Numerien ,  en  284 ,  peut  cependant  pas  accufer  Zo« 

&  fut  tué  lui-même  par  Dio-  zime  de  mauvaife  foi ,  comme' 

clétien.  Une  magicienne  Druide  ks.  Centuriateurs  de  Ma^e-* 

ayant  prédit  à  celui-ci  qu'il  bourg&plufleurshérétiquesLac^ 

feroit  empereur  lorfqu'il  auroit  cufent;  parce  que  le  concile  dft. 

tué  ic  fanglter^  on  ne  man^a  Sardique  étoitconfidéré  comme 

pas  d'appliquer  cette  prédiâion  une  appendice  du  concile  de 

au  meurtre  d*jiper.  Nicée  :  ïï  avoir  été  tenu  pour 

APHTONE ,  rhéteur  d'An*  le  même  fiijet .  fous  un  même,' 

^che  au  Ille.  fiecle*  dont  nous  préfldent  (  Ofius  )  ;  on  les  foi-  • 

avons  une  Rhétorioue,  à  Upfal ,  gnoit  enfemble ,  &  la  coutuiti«f 

1670,  in-8^,  &  dans  le  i^-  romaine   étoit  de   n'en    fàîre^ 

teurs  Grecs  d'Aide  y  1^08,1^00  qu'un*  Le  pape  Zozime  étant 

&  1523 ,  3  vol.  in-fel.  La  meil-  venu  à  mourir  avant  que  cett^ 

leure  édition  que  l'on  ait  de  affaire  fftt  terminée ,  les  perei* 

cette  Rhitorioue  ^  traduite  en  d'Afrique  écrivirent  au  pape 

latin ,  efl  celle  a'Amflerdam,  Boniface  que  l'évéque  Urbain^ 

r64^,  inri2. ,  fous  ce  titre  ;  a  voit  corrigé  ce  qu'il  de  voit 

Apfuonii  progymnafmatAf  par*  corriger.  &  cru'Apiarius  ayante 

tim  a  Rodolpho  Agricola,  par*  demandé  pardon  de  (es  fiiutes^ 

tbn  a  Joe^Maria  Catanao  lati-^  avoit  été  rétabli  dans  l'exercice^ 

nitate   donata ,    cum   fcholiis  de  fon  ordre  >  mus  hors   dcT 
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résUfe  de  Sicca.Apiarius  retiré  roient  jamais  fu£re  à  fon  «p* 

à  Tabarque.  tomba  dans  des  petit  ;   &  il  s*empoiibnna.  Le 
crimes  qui  le   firent  derechef    troifieme  ,    contemporain    de. 

dé|X}fer  par  le  concile  de  la  Traîan  ,   lé  fignala  •  dit  «on , 

province.  Il  en  appella  de  non-  par  Tinvention  d*un  (ecret  pour 

yeaa  au  pape  CélefHn,  qui  en-  conferver  les  huîtres  dans  leur 

voya  Fauitin  en  Afrique  pour  fraîcheur.  Il  en  envoya  à  cet 

aflembler  un  nouveau  concile,  empereur  dans  le  pays  des  Par- 

ôiiApianuSy  prefTé  par  les  re-  thés  ,   éloigné  de  la  mer  de 

mords  de  {a  confcience,  con-  plufieurs  journées.  Au)ourd*hui 

|e(Ia ,   au  moment  qu^on  s'y  làns  aucun  /ecret ,  on  les  fait 

attendoit  le  moins»,  les  fautes  parvenir  très-firaiches  à  plus  de 

dont  il   étoit   coypaEle.   Les  cent  lieues  de  la  mer.  Pour 

évêques  confirmèrent  la  con-  sjpprécîer  la  découverte  de  cet 

daûuiation,  &  la  conteftatioo  Apicius,  il  iaudroit  iavoir  dans 

avec  le  S.  Siège  fut.  terminée,  quelle  faifon,  dans  quel  degré  de 

C'^ft  fauffement  que  quelques  température  froide  ou  chaude  , 

écnrains  ont  prétendu  oue  les  avec  quelle  célérité  ces  huîtres 

évêques  d'Afrique  contelloient  ont  été  tranfponées,  &i  enfin 

alors  le  droit  aaippel  au  iàint-  à  quelle  diilance  précife  de  la 

flege  ;  ils  étolent  mécontens  du  mer  Ce  trouvoit  alors  Trajan^ 

légat  9  qui  avoit  paru  trop  fa-  car  le  pays  des  Pankes  s*eft 

vorable  â  Apiarlus ,  Sç  prièrent  finguliérement  étendu  ou   re— 

Céledin  de  ne  pas^  facilement  tréci  félon  les  vidoires  ou  les 

recevoir  ces  fortes   d'appels  :  défaites  des  Romains. 
Demande ,  dit  l'abbé  Berault,        APIjûN  ,  (Pierre)  natif  de 

Î\uï  fau  une  nouvelle  preuve  de  Mifnie ,  ^rofefTeur  de  mathé*» 

eur  foumilpon  quant  au  fond  matiques  a  Ingolflad  ,  roounit 

du  droit,  Hifl.  de  TEgl.»  t.  ^  ,  dans  cette  vil&  en  i^S^.  Il  eft 

p.  i^.   F'oyei  S.  Athavasz  ,  auteur  d'une  Cofmographie,  6c 

Ikkocent  I.  de  plufieurs  autres  ouvrages» 

APICIUS  :  il  y  a  eu  trois  L'empereur  Charles-Quint  fit 

Romains  de  ce  nom ,  à  qui  la  imprimer  à  fes  dépens  fa  Co& 

fourmandife ,  à  la  honte  des  mographie  en  1548,  in>fblio^ 

onnes  mœurs  ,  a  acquis  une  &  ajouta  à  cette  gratification» 

efpece'de  célébrité.  Le  fécond»  celle  d'ennoblir  l'auteur.  Cette 

le  plus  connu  de  tous,  publia  Cofinographie  a  été  réimpri- 

un  Traité  De  Op/onits  &  Con-  mée  à  Anvers,  1584,  in-4*. 
dmentis  ,  fiye  de  Ane  Coqui"       APIEN ,  (  Philippe  )  fils  da 

naria^libri  X^  Amflerdam,  précédent,  ocaum  luj>ile  que 

1709 ,  in-  8*.  Pline  l'appelle  «e-  fon  père ,  naquit  à  Ingolflad  1  an 

potum  omnium  altïjpmus  purges,  V^V-»  &  mourut  à  Tubinge  en 

Il  fut  l'inventeur  des  gâteaux  icoo.  Nous  avons  de  lui  un  trai- 

qui  portoient  foii  nom,  &  le  ik  des  Cadrans  foiaires^  Sx, iizx^ 

chef  d'une  académie  de  ^our-  très  écrits.  L'empereur  Char- 

mandife.,  Après  avoir  fait  des  lès-Quint  prenoit  plaifir  à  s'en^ 

dépenfes  prodigieufes  'pour  fa  tretenir  avec  lui.  Apien  étoit 

bouche,  il  crut  que  2^0  mille  valétudinaire,  &  fa  mauvaiie 

^v.  qui  luireiloient,  ne  pour-  fanté  lui  infpira  le  defTein  d'4- 
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tudxer  la  médecine ,  qu'il  eut-  lefTe ,  la  dépenfe  de  fon  con- 

*tiya  avec  fuccès.  yoi  »  outre  les  frais  ordinaires  ^ 

APION .  gramimûrien ,  né  monta  à  ^o  mille  écus.  Affres 

à  Oafis,  ville  d*£gypte.  La  ville  qu'on  avott  rendu  les  derniers 

d'Alexandrie  le  nomma  chef  de  honneurs  au  mort ,  on  hir  cher* 

TambafTade  qu'elle  envoya   à  choit  un  fuccelFeur  dans  toute 

Caliguia  pour  fe  plaindre  des  l'Egypte.  On  le  connoiflbit  î 

Jutfisy  ran4odeJ.  C.  Ledéputé  certains  fignes  qui  le  diÎHn- 

appuva  beaucoup  fur  le  refus  guoient  de  tout  autre  :  fur  le 

Gue  raifoient  les  Juifs,  de  con-  Irpnt  une  tache  blanche  en  for- 

facrer  des  images  à  cet  empe->  me  de  croiflant ,  fur  le  dos ,  la 

reur ,  &  de  jurer  par  fon  nom.  figure  d'un  aigle  ,  fur  la  lan- 

Apion  compofa  une  Hifloire  gue ,  celle  d'un  efcargot.  Quand 

d'Egypte ,  fuivie  d'un  Traité  on  l'avoit  trouvé ,  on  le  con- 

contre  le  peuple  Hébreu  ,  dans  duifoît  à  Memphis  «  au  milieu 

lequel  il  employoit  toute  forte  des  tranfpons  de  joie ,  pour  y 

d'armes  pour  les  battre.  L'hif-  prendre  poiTeffion  de  fa  nou- 

torien  Jofephe  le  réfuta  avec  le  yelle  cjualité  de  dieu  ,  &  il  étoit 

plus  grand  luccès;  ce  qui  n'a  pas  inflalé  avec  beaucoup  de  céré- 

emoeché  un  des  dIus  bruyans  monie.  On  voit  aifément  que 

philofophes  du  loe.  fiecle,  de  le  veau  d'or,  érigé  près  de  la 

répéter  fes  menfbnges ,   avec  montagne  de  Sinaï  par  les  Ifraë* 

une  contenance  qui  tient  de  l'ef-  lites ,  étoit  un  fruit  de  leur  fé- 

fronterie.  Aulu  -  Gelle  lui  re-  jour  en  Egypte ,  une  imitation 

proche  fa  vanité.  Tibère  l'ap-  du  dieu  Apis,  aufli-bien  que 

pelloit  CymbaliPn  mundi ,  &  il  ceux  qui  dans  la  fuite  furent 

méritott  bien  ce  titre.  Les  ef^  érigés  aux  deux  extrémités  du 

prits  vains  &  faux  ont  toujours  royaume  d'ifraël  par  le  roi  Je- 

débité  leurs  contes  avec  beau-  roboam  ,  qui  lui-mêrne  avoir 

coup  de  fracas  ,  &  fait  plus  de,  ^t  un  afiez   long  féjour   en 

bruit  que  les  vrais  favans.  Egypte. 

APIS ,  roi  d'Argos  .  étoit  APOCAUCHUS  ,  Grec  , 

fils  de  Jupiter  &  de  Niobé.  d'une  fortune  au-defTous  de  la 

Ayant  palfé  en  Egypte  vers  médiocre .  s'éleva  aux  premie- 

l'an  1717  avant  J.  C.  fuivant  res  dignités  de  l'empire  a  Con(^ 

Î[uelques-uns,  il  y  fut  conAu  tantinople,  fous  les  empereurs 
ous  le  npm  d'Ofiris ,  &  y  épou-  Andronic  &  Cantacuzene.  Cet 
fa  Ifis.  On  dit  qu  il  enfeigna  homme  obfcur  commença  par 
aux  Egyptiens  Tulage  de  la  mé-  être  fous-commis  dans  les  finan- 
decine ,  &  la  manière  de  plan-  ces  ;  mais  par  la  fouplefTe  de 
ter  la  vigne;  Ces  peuples ,  après  fon  génie  ,  il  parvint  jufqu'à 
fa  mort ,  lui  rendirent  des  hon-  pouvoir  affermer  quelques  Te- 
neurs divins  fotfs  la  figure  d'un  venus  de  Tempire.  S'infinuant 
bœuf.  Ce  boeuf  étoîi  le  grand  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
dieu  de  l'Egypte.  Quand  il  mou-  dans  les  bonnes  grâces  d'Àn<* 
roit^  on  céîcbroit  (es  funérailles  dronic  ,  il  fut  fucceffivemeni 
avec  une  magnificence  incroya*  quefleur ,  gouverneur  de  la  cour 
ble.  Sous  Ptolomée  Lagus ,  le  «  de  l'empereur ,  grand-(hic  \ 
boeuf  Apis  étant  mort  dt  vieil*  enfin  tout  ce  que  pouvoir  être 
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vn  partioilier  qui  ne  TOToit  au* 
demis  de  lui  que  le  trône.  Ce 
qu'il  V  a  de  plus  fingulier ,  c'eft 
que  le  prince  qui  j'élevoit  û 
paut ,  &  qui  fe  fervoit  de  lui 
«lans  ces  grands  emplois ,  loin 
de  l'eftimer  ,  ne  le  regardoit 
que  comme  un  miférable  &  une 
ame  vile  &  méprifable.  Apo* 
cauchus  abufa  de  fon  créait; 
on  lui  imputa  la  plus  erande 
partie  des  calamités  publiques , 
oc  il  Alt  aflaiRné  en  i^S- 1^  y 
a  eu  »  fur  la  fin  du  Xllle.  fie- 
de ,  un  autre  Apocauchus  , 
homme-de- lettres ,  à  oui  le  cé- 
lèbre médecin  Grec  Aâuarius 
dédia  fon  ouvràee  Des  RcfUs 
à  ohfcrver  dans  Us  Cures ,  im- 
primé à  Venife  en  1554  fous  ce 
titre  :  Methodi  medendiLihrifex. 

APOLUNAIRE,  fC  Sul- 
pitius  }  Krammainen  de  Car- 
thage  au  Ile.  fiede ,  eft  auteur, 
félon  quelques  favans ,  des  Vers 
qui  fervent  d'argument  aux  Co- 
médies de  Térence.  On  lui  at- 
tribue encore  quelque^  autres 
écriu.  Il  eut  pour  *fiicceflêur 
dans  fa  profeulon,  Pertinax, 
qui  fut  depuis  empereur. 

APOLLINAIRE,  (  S.  )pre. 
toîerévc^ue  de  Ravenne ,  qu  on 
croit  avoir  été  difciple  de  S.  JPiet^ 
rCj  eft  trèsHiélebre  dans  l'hif- 
toire  de  l'E^life,  quoique  les 
ades  de  fa  vie ,  tels  que  nous 
les  avons ,  ne  foient  pas  authen* 
tiques.  S.  Pierre  Chryfologue  • 
un  de  fes  plus  illuftres  fuccef- 
feurs  ,  dans  le  fiege  de  Raven- 
ne. nous  a  laifTé  un  Difcours 
en  l'honneur  de  S.  Apollinaire , 
dans  lequel  il  lui  donne  fou- 
vent  le  titre  de  Martyr.  Mais  il 
aio^te  que  ^  quoiqu'il  eût  fouf? 
fiert  à  différentes  reurifes  des 
tourmens  cruels  &  lexilpoui^ 
b  feiy  &  qu'il  défiràt  ^069»- 
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ment  fiûre  à  Jefus-Chrift  le  fa- 
crifice  de  fa  vie ,  Dieu  cepei^ 
dant  le  conférva  long->tems  à 
fon  églife  ,  &  ne  permît  point 
oue  fes  perfécuteurs  le  con- 
oamnaiTent  à  mort.  Les  Hon-» 
grois  orétendent  que  duraqt  (on 
exil  u  prêcha  la  foi  dans  leur 
pays.  Son  corps  fe  ^ardoit  au- 
trefois à  Claffe ,  ancien  port  de 
mer,  fttué  à  quatre  milles  de 
Ravenne,  &  qui  eft  encore  une 
efpece  de  fauxbourg  de  cette 
vule.  En  540 ,  on  tranfporta 
fes  reliques  dans  une  voûte  de 
la  même  églife.  Fortunat  ex;- 
hôrtoit  îes  amis  à  faire  des  pè- 
lerinages au  tombeau  du  faint 
évêque  de  Ravenne.  S.  Gré- 
goire-le-Grand  voiiloit  que4^o 
fit  îurer  devant  le  même  tom- 
beau pour  découvrir  la  vérité 
que  cachoient  des  difputes  con-> 
tentieufes.  Le  pape  Honorius 
fonda  une  cgliie  à  Rome ,  en 
l'honneur  de  S.  ApoUinadre  » 
vers  Tan  630. 

APOLLINAIRE ,  (Claude) 
évcque  d'Hiéraple  en  Phrygie» 
fut  une  des  plus  brillantes  lu- 
mières du  fécond  fiecle  de  l'E- 
glife.  Nous  ne  favons  prefque 
rien  du  détail  de  fes  aâions. 
Mais  réloge  Aue  les  anciens  au- 
teurs font  de  lui»  ne  permet  pas 
de  douter  qu'il  n'ait  eu  toutes 
les  venus  qui  caraâcrifènt  les 
faints  évêques.  Les  hérétij[ues 
trouvèrent  toujours  en  lui  un 
ennemi  redoutable.  U  compofii 
de  favans  traités ,  où  il  réfiitoit 
fans  réplique  lems  fyftémes  im- 
pies ;  oc  afin  de  leur  ôter  tout 
fubtcrfiige»  il  montroit,  dans 
quelle  feae  de  philofophes  .cha- 
cun avoit  puifé  fes  erreurs.  Vers 
177  >  il  préfenta  à  Marc-Aurele 
une  AooVogie  pleine  de  raiibn 
&  d'éictquence  »  pour  les  chré- 
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tîens,  que' cet  empereur  p&ilo-  »  Teùt  prife.  Il  fuivoît  de-là 

fophe  ocrftcuroît  cruellement.  »  que  Jefus-Chrift  ne  s'étoit 

C  eft  clans  cette  Apologie  ou'il  »  point  fait  homme  »  puifqult 

rappelle  à  ce  prince  lui-même  »  n'avoit  pris  au*un  corps  qui 

le  miracle  de  la  légioil  Méli-  »  eft  la  partie  la  moins  noble 

tine  ,  comme  un  rait  dont  il  i>  de  la  nature  humaine.  Apo)- 

jTvoit  été  témoin  •&  oîi  il  étoit  n  linaire  enfeignoa  encore  que 

k  premier  intérçué.  V.  Marc-  »  le  corps  de  J^fus-Chrift ,  ve- 

AuRELE.  »  nu  du  ciel,  étoit  impaàUsle» 

APOLLINAIRE,  dit  Yj4n^  w  qull  étoit  defcendu  dans  la- 

âien ,  pour  le  diftinguer  de  fon  >»  fein  de  la  Vierge  Marie  ;  qu'il 

fils  de  môme  nom ,  étoit  prë-^^  »  tf  étoit  point  né  d'elle  ;  qu'il 

tre  &  pro&fleur  de  grammaire"  1»  n'avoic/oufFert&n'étoitmprt 

k  Laodicée  de  Syrie.  Socrate  »  qu'en  apparence.  11  f^ifoit  re-. 

écrit  mi'il  étoit  originaire  d'A-  »  vivre  aufE  Thércfie  dej  Mil- 

lexandrie  ;  6c  qu'après  la  mort  n  lénaifcs  ^  &  avancoit  encore. 

de  fa  femme ,  il  le  fit  prêtre ,  »  d'autres  erreurs  iur  la  'î'ri- 

&  vint  enfeizner  à  Béryte ,  puis  yf  nitè  «.  Deux  de  fês  ^ifçiples  , 


icr  ,  car  /xpuiiinairc  ic  père  n  c-  viic^  i  duire  a  /xicAanuri^.  kJcs^ 

toit  pas  des  plus  iàyans ,  Sc  conciles  tenus  dans  ces  deux' 

on  lui  attribue  des  traités  qui  villes ,  reçurent  les  décrets  de. 

fom  du  fils.  ^  *  Damafe  contre  Apollinaire;  il^ 

*  APOLLINAIRE  le  îieune ,  furent  auffi  reçus  par  le  concile 

ApûUinaris   au  ApoUinarius  ,  général  de  Cpnftantinople.  Cet 

fils  du  précédent ,  évéoue  de  héréfiarque^  parvint  a  l^l  ^e 

Laodicée  en  Syrie,  eut  aabord  fort  avancé  ,  &  mourût  vei^ 

famîtlé  de  S.  Athanafe  &  de  ^.  Il  eU  auteur  de  plufieu^s. 

S,  Bafile.  Il  la  perdit  par  ks  Ouvrages  en  vers  &  en  profe  ^ 

erreurs  fur  la  perfonne  de  J.  C.  '  facrés  &  profanes.  Nous  àvoh§. 

S.  Athanafe  Tanathématifa  dans  dans  la  Bibîiothequt  des  Pencs^ 

lé  concile  d'Alexandrie  en  361 ,  f6n  Interprétation  des  Pfaumcs  ^, 

&  écrivit  contre  lui  :  le  pape  en  vers ,  qui  contient  des  fen- . 

Damafe  le  condamna  également,  timens  erronés  fur  7.  Ç»  Elle 

Voici  quelles  étoient  ks  prîn-  a  nùffi  été  ipipriméc  fëparé- 

cipales  erreurs,  »  11  enféignoît  mcrt^  à  Paris ,  1613  ,  in-S*'.  On 

li^  quelefus-Chriff  n'avbît  point  trouve  dai^s  lès  (Eu vrçs  de  Saint 

ni-  pris  une  ame  humaiiie ,  tnais  Grégoire'  *  de  Naziânzc  ,  une . 


»  lemitive;  que  la  pèrlonne  di-  Apolhriaire  avoit  çom^blé  ces,. 

»  vine  lui  avoit  tenu  lieu  de  pièces,  afin  que  Içs  Clir^tîens, 

»  Tame  humaine  y  ce  qu'il  pré-  pufient  fe  pafler  des'  auteurs 
»•  tendoit 
JT  rôles 

w  que     ^ ^ , f-i-r-i: 

M  principe  de   péché^  on' ne  mete.  fHiftoiré-Saînte  jufauà, 

»~pauvoit  dire  que'Jéras-dirift *  Saûl ,  divifée  en  24  livres ,  fui-' 
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Tant  Tordre  de  l'alphabet  grec,  traire  aux  règles  ordiiisures  de 

Intention  louable  >  quoioue  le  la  morale  chrétienne ,  fait  fup» 

iucçès  n*y  ait  pas  répondu  «  &  Vp^'^^  ^^  mouvement  partica^ 

qti'il  eût  été  plus  heureux  pour  lier  de  rçfprit  de  Dieu,  i»  Nous 

lui ,  de  ie  tenir  en  garde  contre  »  n'avons  garde  ,  dit  un  au- 

l'erreur ,  oue  de  chercher  à  en  ji  teur  afcétique ,  de  propofer 

préferver  les  autres.  n  à  l'imitation  des  ndeles  la 

APOLLINAIRE ,  Sidonîus.  i»  manière  que  notre  Sainte  ter* 

Fby.SlOOKivsApoLLiNARis.  n  mina  fa  vie.  Si  les  Pères  ont 

APOLLINE  ou  APOLLO-  »  loué  fon  courage,  c'eft  qu'ils 

NIE  ,  vierge  d'Alexandrie  y  n  ^réfumoient ,  avec  Saint  Au- 

fouâritle  martyre  vers  2^9.  Les  n  guftin ,  qu'elle  avoir  1^  par 

jiSts  que  nous  avons  de  fon  »  une  impiration   particulière 

martyre  méritent  peu  de  créan-  »  du  ciel,  ou  que  du  moins 

ce.  On  y  lit  qu'elle  fut  marty-  n  (on  aâion  étoit  l'effet  d'une 

nfée  àKome,  ce  quieft  ùux^  »  pieufe  fimplicité  ,  qui  avoir 

puifqu'etle  fouffrit  à  Alexan-  >»  pour  principe  la  ferveur  da 

<Irie  (  yoy^  Tillemont ,  t.  3  ,  n  zèle  &  de  la  charité  <<.  Si  l'on 

p.  ig\  ).  Utf  monument  authen-  confidere  toutes  les  circonftan- 

tique  efl  la  Lettre  de  S.  Denis  ces .  fi  l'on  fait  attention  que 

d'Alexandrie  à  Fabius  évéque  la  iainte  fille  alloit  être  incef- 

d'Antioche ,  qu'Eufebe  nous  a  fâmment  jettée  dans  le  fini  •  & 

confervée ,  &  dans  laquelle  on  mie  fon  fupplice  n'étoit  diftéré 

apprend ,  oue  »  parmi  les  âde-  d'un  moment  que  pour  la  ten* 

91  les  qui  turent  arrêtés  f  étoit  ter  &  la  pervenir  ;  on  conce- 

91  une  vierge,  nommée ^jépol-  vra  aifément  que  tranfportée 

9f  lo/âe  f  que  Ion  grand  âge  &  par  la  vivacité  de  fa  foi ,  elle 

91  fa  vertu  rendoient  également  ne   vit  dans   cette   démarche 

7f  refpeâable.  On  lur  cafla  les  cfu'une  réponfe  de  fait  aux  vai- 

ji  dents  par  la   violence   des  nés  folUcitations  des  fédudeurs 

91  coups  qu'on  lui  déchargea  fur  (Fayei  Razias  ).  On  voit  à. 

91  le  vifage.  On  alluma  enfuite  Rome  une  églife  fort  ancienne 

9»  un  grand  feu  hors  de  la  ville,  qui  porte  le  nom  de  Ste.  A^l- 

9»  &  on  1^  menaça  de  la  jetter  lonie ,  j8c  oii  la  dévotion  attire 

9>  dedans  ,  fi  eUe  tefufoit  dé  un  grand  nombre  de  fidèles. 
9»  proférer  certaines  paroles  im-       APOIXO ,  (  Horus  )  Foyei 

9»  pies.  La  Sainte  demanda  quel-  HoaAPÔj.LON^ 
9f  (|ue  tems  ,  comfne  pour  dé«        APOLLOuORE  d'Athe- 

9f  libérer  (iir  le   parti  qu'elle  nés ,  grammairien  célèbre  vers 

9t  avoir  à  prendre ,  ice  qui  lui  Tan  iôi  avant  J.  C.  étoit  dif- 

9»  fut  accordé.  Mais  pn  ne  l'eut  clple  a  Ariftarque.  Nous  n'a- 

91  pas  plutôt  laiflee  en  Hbert^,  vons  plus  de  lui  que  trois  li- 

»  que ,  pour  convaincre  les  jper-  vres  de  fa  SibUotheaue  ,  publiée 

9t  fecuteurs  que  fon   facrifice  pour  la  première  fois  à  Rome 

n  étoit  pleinement  volontaire^  en  i^^S  ,  inrS*.  ^  &  enfuite  à 

tt  elle  le  jetta  elle-même  au  Saumur  par  le  Fevre  en  166 1  » 

9»  milieu  des  flammes ,  oii  elle  in- 11.,  en  grec  &  en  latin.  On 

79  rendit  fon  ame  au  Seigneur.  <<  y  trouve  des  chofes  curieufes. 

Cette  aâion ,  qui  paroit  con-*  PafTerat  en  a  dormi  une  tra- 


A  P  O  A  f  O         i8i 

duâioii  fi^mçoife  »  léo; ,  iii^.  »  voit  encore  aujourdliuî.  Apol* 

?aï  a  vi^lii  Son  ouvrage  fur  lodone  avoit  tellement  l'erprit 

origine  des  dieux  ,  qui  étoit  &  l'enthoufiafine  de  Ton  art  , 

eh  17  livre»  ,  eft  tot;^lenient  qu'il  ne  (avoit  flatter  ceux  qui 

perdu.  Flufieurs  favans  croient  n'y  entendoient  rien.  Un  jour , 

oue  c*eft  le  même  ouvrage  que  commeTrajans'entretenoitavec 

la  BibUoih^Ue.  Les  anciens  ct^  lUi>  fur  quelque  édifice ,  Tarchi- 

tent  quelques  autres  Ouvrages  tede  dit  à  Adrien ,  qui  fe  mê- 

àiÊ  cet  écrivain.                       .  loit  de  dire  fbn  avis  :  MUi 

APOLLODORE  «  peintre  peindre  vos  citreuilies  ;(c*étoii 
d'Athènes  «  eut  un  tuent  par-  un  genre  de  peinture  à  laquelle 
ticalief  pour  peindre  la  nature  Adrien  s'occupoit  alors).  11  cri- 
avec  ies  arrémens  :  on  aflure  tiqua  avec  la  même  hardiefle  le 
qu*»l  poiTédoit  même  à  un  cer-  temple  de  Vénus^  qui  étoit  un 
tain  point  la  fcience  des  om-  dès  ouvrages  d'Adrien.  Le  Tent' 
bres.  Zeuxisfon difciple  l'éclip-  pie  nefl pas  i^ffei  dégagé ^  écri- 
ra. Il  vivoit  vers  Tan  408  avant  vit -il  à  cet  empereur-:  il  eft 
J.  C.  •                                          *  trop  bas  ^&  Us  flatues  des  déej' 

APOLLODORE  de  Damas,  fes ,  trop  grandes  ;  fi  elles  veu- 

architeâe  célèbre ,  diritea  le  teïu  fe  lever  pour  fortir  ,  elles 

jïont  que  Tra)an  fit  conuruire  rtt  le  pourront  pas,  Cette^an- 

lur  le  Danube ,  l'an  102  de  J. C  diifc  lut  coûta  la  vie ,  l'an  130 

Ce  pont  étott  un  ouvrage  très^  de  J.  C.  On  voit  ou' Adrien 

remarquable  ,  à  cauCe  de  l'ex-  étoit  bien  .  moins  tolérant  en 

tréme  rapidité  du  Danube  &  âût  de  critique  que  Denis-le- 

de  fa  prodi^eufe  hrgeur  dans  tyran. 

cet  endroit  ;  on  en  voit  encore  -  APOLLON,  fils  de  Jupiter 

des  reftes  à  quelques  lieues  au-  &  de  Latone ,  naquît  dans  Hile 

deiTous  d'Orfova.  Marfigli  en  de  Délos.  Il  efi,  félon  lesmy* 

a  donné  une  defcriptîon  dan»  thologiftes,  l'inventeur  &  le 

le  ie«  tome  de  fon  Opus  Da*»  dieu  de  la  mufique,de  lapoé- 

nuhianum  («).  Ce  fut  aufli  fous  fie ,  de  la  médecine  ,  de  l'art  de 

fa  direéHon  que  fiit  faite  àRo-  deviner,  le  chef  des  neuf  Mu- 

sne  la  grande  place  Traiane ,  fes ,  &  le  père  de  la  lumière. 

au  nûlieu  de  laquelle  on-éleva  ]!  iut  chaïïé  du  ciel>  pour  avoir 

la  colonne  ii  célèbre  qui  por-  tué  'les-  Cyclopes  qui  avoient 

toit  le  même  nom,  &  qu'on  y  forgé  la  foudre  de  /upiter,  & 

(a>  Ce  pottc  étoîc  «i^érettent  «rondrnit  en  pferrtt  ;  excepté  lei  cachet 
At%  piles  ^  rien  n'y  étoit  Hc  boit*  Auîourd^oi  quelques^  oiioi  do  et  1 
ctfchcf  foDt  â  demi-pëcrîBéeip  II  11*00 -•  pat  tallu  doTastage  pour  • 
bâtir  det  fyftémet  Tôt  raociquiié^ du  mondau  Oo  a. dit  que  %*\\  Calloit 
36  (ioclef  pour  commcocor  VQ»  pitrificacion ,  W  en  falloic  cent  pour 
pétrifier  dé  gros  arbrei.  Mais  cet -argument  eA  fondé  fur  une  erreur 
groffiere«'&  Aippofe  que  tontes  te^  pétrîfIcatîôDs  fe  font  d'une  manière 
«nifornte  éc  dans  ~on  rems  égal  j'tandté  qu'il  eft  démontré,  par  la 
nature  loême  dea  corps- pétrifiés,  'qu'^lfei  font  foovent  robirer,  te  » 
pour  oînii  dire  ^  iofttntatiécs ,  U.  ^quVft'  géaéral  fa  vtccflc  on  la  len- 
teur de  cette  opération  dépend  der  ctrceoihuicea  &  de  «aïK^a  fncalco- 
I«blft.  Vyye\\^  Sùwnel  iitt^  îf Mttér4  15  déccookrt  27*7 #iP«  557* 
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fe  réfuta  chez  Admete,  tci  de  ^hifine  :  ks  ups  dÛîmtf  JtAùs 
Thcflalie  ,  dont  il  gaf da   le$  à  Poid  ;  d*auu»$  t  Jt  fius  â 
troupeaux.    On  repréfente  ce,  Apollon^  &c  d'aWte$p,j€fMis  â 
dieu  de  plufieurs  façons,  iui-.  Céphas,  Cepend^t,  G4tte  di- 
vant  fes  oifférens  attributs  :  tan-  vifion  n'cmpéchajMS  ^fae.Paml 
tôt  fous  la  forme  d'un  jeune-  8f*  wtf/^tftfp/ine  Aiflent  uiw'dans 
homme  fans  barbe  «  une  lyre  un  même  efptit  par  les  liens 
à  la  main,  &  des  inftromen»  de  la  charité  i&rÀpÀtre  donne 
de  mufique  à  fes  c6tés  :  tantôt  à  cette  occafion  aux  Chrétiens 
fur  le  ParnaiTe  au  milieu  des  d'adftiirable$  leçons  Aria  pu- 
neuf  Muiês,  une  couronne  de  reté  &  rindiyiubilit^  des  tno- 
laurier  fur  la  tête.  On  le  voit  ti&de  leur  foi,  qui  ksa^tschmt 
encore  conduifant  le  char  du  à  J.  G ,  doit  exclure  touue  coa* 
foleil ,  traîné  par  quatre  che-  fulération  humaine ,  mime  des 
vaux    blancs.    On    le    peint  attachemens  perfonnel9^&  trop 
auiH  avec  un  carouois  derrière  naturels  à  (es  miniftres. 
le  dos  ^  un  arc  oc  des  flèches  -  APOLLONIAS,  narire  de 
à  la  main.  Les  païens  croyoient-  Cyûque,  époufa  Attale  I»  roî 
que  ce  dieu  rendoit  des  ora-  de  Perg^ix^-  QtA>ique;d*une  br 
des  y  &  ils  alloient  le  confulter.  mille  peu  diftinguée,  elle  fut 
à Claros,  à Delphes^à  Délot«  couronnée  reine ,  &  confenra 
&  dans  d'autres  yiUes.  Il  eft  toutes  les  prééminences  de  la 
certain  que  dans  ces  oracles,  fouveratneté  juiqu'à  la  fin  de 
il  y  a  eu  <les  impoftures  fans  fes  (ours.   Douée  d'une  ame 
nombre;  mais  nya-t-il   pas  élevée  &  incapable  d'artifices, 
eu  des  réponfes  rendues  par  les  elle  ne  defcendît  à  aucune  de 
démons  à  des  ^ens  qu'une  fu-  ces  viles  careiTes,  qm  fiéenc 
perftitieufe  &  lacrilege  curio-  fi  peu  à  d'honnêtes  femmes  : 
fité  portoit  à  vouloir  connokre  fa  verm  feule,  la  bonté  &  fa 
l'avenir  i  C'eû  ce  qui  n'eil  pas  modeftie  lui  gMnefent  le  coeur 
fi  aifé  à  décider.  Fifyei  FoN-  de  fon  époux.  La  mort  l'ayant 
TENELLE,  Baltus.  frappé  le  premier ,  Apollonias 
APOLLON  on  APOLLOS,  fut  fe  confoler  de  cette  perte, 
Juif  originaire  d'Alexandrie ,  le  voyant  revivre  dans  quatre 
poflfédoit  le   talent  de   l'élo-,   enfans,  qu'elle  aima  tous  avec 
quence.  Etant  arrivé  à'Ephefe  une  égale  tendrefie,  &  qu'elle 
pendant  Tabfence  de  S.  Paul ,  ne  celta  de  fermer  à  la  vertu* 
il  parla  hardiment  dans  la  fy-  Cette  princefle,  digne  du  rang 
nagoguewÀ  montra  que  Jems  oii.foa  mérite  l'avott  élètée, 
étoit  le  Chrift.  Aquila  &  Prif-  vécut  encore  quelque ->tems ,' 
cille ,  ra3rant  oui ,  le  retirtrem  •  heurenfe ,  chérie  de  fes  enfims 
chez  euX)  &  Ton  croît  -qat  te  '  &  de  fes  fuîets. 
fiât  alors  qu'il  reçut  le  baptême.  APOLLONIDES,  médecin 
Quelle  tems  après,  étant' allé  de  l'iOe  de  Cos,  vécut  long- 
àConnthe,iIyfitbeaucoupdè.    téms  avec  honneur  \  la  cour 
fruitjôccoavainauitlesJnifi^par,.  d'Artaxercès  L  Devenu  amoi^ 
lés  Ecritures.  Mais  l'attache-  reax  d'Amytis ,  fceur  de  ce 
ment  crue  fes  difciples  avoient  priiice ,  il  lui  perfiiada  qn^elle 
pottf  lui.  ,    caufii    prefqii'im  '-Ae^ppuyoît  piériir  de  quehiucs 
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indlfpoilnons  dont  eUe  fe  |^-  SubùlitMe ,  le  met  entre  les 

gnoît  ,^  qu'en  fuivant  fon  pen-  efprits  les  plus  &is  ou  les  plus 

chant  à  Tamour  ,  &  il  fut  un  fubtils  ,  &  lui   donne  le  7e. 

de  Tes  amans.  Le  contraire  ar-  rang. 

riva;  la  princefle  eut  une  ma-  APOLLONIUS  d'Alexan'- 

ladie   très^dangereufe^    &  il  drie,rurnommé/?y/î:0/r,afait: 

s^éloigna  d'elle.  Ameftris ,  mère  1.  (Quatre  livres  de  ConfiruBion  » 

d'Amytis.  obtint  au'on  lui  li«  qui  fe  trouvent  en  grec  dans 

vrât  Apollonides  j  lui  fit  fouf-  la  Grammaire  de  Théodore» 

frir  divers   fupplices  pendant  d'Aide ,  149s  »  in-fol.  &  fépa- 

deux  mois,  &  enfin  le  fit  en-  rément , Francfort,  1^90, in-4^. 

terrer  vif  le  Jour  même  de  la  II.  Hifiorut  commcntuia  9  grec 

mort  de  fa  nlle.  &  latin,  par  Jean  Meuruus, 

APOLLONIE.  fVy.  Apol-  Leyde ,  i6ao,  in-4*. 

LiKE.  APOLLONIUS  de  Rhodes , 

APOLLONIUS    de  Perge  originaire  d'Alexandrie  ,  mais 

en  Pamphylie,  d^fciple  d'Eu-  fumonuné /SAoii^iz ,  parce  au'il 

bulide,  qui  avoit;  étkdié  fous  cnfeigna  long-tems  à  Rhooes, 

Euclide  •    compofa    pkifieurs  &  qu  il  mourut  dans  cette,  ville  , 

Traités  uir  les  Mathématiques,  étoit  contemporain  d'ApoHo^ 

Nous  n'avons  plus  que  les  nuit  nius  de  Perge*  11  fut  difciple 

livres  des  Serions   coniques  ^  de  Callimaque,  &  fuccefleur 

dont  il   donna  le  premier  la  d^Eratofthenes  dans  la  garde  de 

théorie.  Cet  ouvrage  a  été  tra^  la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Il 

duit  &  commenté  bien  des  fois  a  écrit  plufieurs  ouvrages ,  dont 

par  les  modernes,  auxquels  cet  le  plus  célèbre  eft  fon  Poëme 

ancien  a  fourni  beaucoup  de  fur  l'expéduion  des  Argonatues. 

lumières.  La  meilleure  édition  Leyde  ,  in-8^  ,  1641  ;  Fio* 

de  ce  livre ,  eft  celle  d'Oxford ,  rence ,  1  ^ç6 ,  in  -  4*.  ;  Venife 

en  X770»  in «^ fol.  Les  favans  avec  des  commentaires  grecs, 

n'eurent  d'abord  que  les  qua-  i<2i.  Ce  poëme,  félon  Qoin- 

tre  premiers  livres  de  cet  ou-  tilien  ,  tient  le  milieu  entre 

▼rage ,  jufqu'en  1658.  Ce  ^  l'élévation  &  la  bafTeffe  ;   la 

en  cette  année  ,  que  Jean- Jb  marche  en  e&  tempérée  &  uni* 

fonfe  Borelli  trouva.,  dan^f  forme.  Longin  en  porte  le  même 

bibliothèque  de  Méoicis ,  un  jugement, 

inanufcrit   arabe,   avec  cette  APOLLONIUS  de Tyane, 

infcription   latine  :    ApoUonii  bourg  de  Cappadoce ,   naquit 

Pergcti  Uhri  o&o.  On  le  tradui-  quelaues  années  avant  J.  C. 

fit  en  latin  «  &  Barrov  le  pu-  La  pKilofophie  de  Pythagore  le 

blia  à  Londres ,  167^ ,  in-fol.  charma  dès  fon  enfance  •  Se  il 

Robert  Simpfon  en  a  donné  en  fît  profisfiîon  toute  m  vie. 

une  nouvelle  édition.  ApoUo-  Il  ne  fe  nourrifToit  tnie  de  lé* 

«ius  florifToit  fous  le  règne  de  gumes ,  s'abflenoit  du  vin  & 

Ptolomée  Evergetes,  tpt  d*£-  des  femmes,  donnoit  fon  bien 


mede. 

Cardan ,  daos  fon  Traité  de    de  cette  manière^  &  oe  parlant 
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que  Dar  fentences  plemes  d*eiiv-    éclipfe  de  foleil.  accompagnée 
phale  &  d'obfcurité  ^  dut  faire    de  tonnerre  ;  Apollonins  re-* 
impreinon  fur  le  vulgaire ,  que    garda  le  ciel ,  &  dit  d'un  ton 
1p$  dehors  féduifent  tou)Our».    prophétique  :  Quelque  chofe  de 
Tout  le  monde  k  fu i  voit  ;  les  ar -    Ej*^  arrivera  &  n'arrivera  pas* 
tîfans  mêmes  quittoient  leurs    Trois  jours  après  la  foudre  tonv- 
métiers  ;    les    villes    lui    tn-^    ba  fur  la  table  de  Néron,  &  fit 
voyoient  des  députés  ;  les  ora-    tomber  la  coupe  qu*il  portoît 
clés  chantoient  fes  louanges,  ap-     à  fa  bouche  :  le  peuple  ne  man- 
paremment  aAn  que  ce  iopÛite    quapas  de  croire  qu  Apollonius 
chantât  les  leurs  à  (on  tour,    avoit  vouFu  dire,  qu'il  s'en  feu- 
Cet  impofteur  (è  fit  par-tout    droit  peu  que  l'empereur  ne  fût 
des  dtfciples.  Il  cbhverfa  avec    frappe.  C'étoit  £&re  un  corn- 
les  Bracnmanes  des  Indes ,  les    mentaire  abfurde  fur  des  para- 
Mages  des  Perfes,  les  Gym-    les  ridicules.  L'empereur  Ve(^ 
nofopbiiles  d* Egypte,  &  s'en    pafien,qai  n'auroît  pas  dû  pen- 
fit  admirer.  A  hftnive.  à  Ephe-    fer  comme  fe  ])euple,  regardoît 
fe ,  à  Smyme ,  à  Athènes ,  à    pourtant  cet  împoffceur  comme 
CoTinthe,&  dans  d'autres vil«    un  homme  divin ,  &  lui  de- 
les  de  la  Grèce ,  Apollonius    mandoit  des  confetls.  Dondtien 
parut  en  prédicateur  du  genre    réfolut  de  le  faire  mourir,  lorf^ 
humain ,  condanuiant  les  ipec-*    qu'il  fut  élevé  à  Tempire ,'  parce 
tades  ,^  vifitant   les  temples ,    qu'il  avott  voulu  fotuever  con* 
corrigeant  les  mœurs ,  &  pré-*    tre  lui  Nerva ,  auquel  il  avoit 
chant  la  réforme  de  lous  les    prédit  l'empire  i  msds  il  s'éva- 
abus.    A   Rome  oit  il   étoit    noi^^  de  fa  préience  par  le  fe- 
vemiy  pour  voir  de  près,  di-^    cours  d'un  démon,  qur  le  trani^ 
foit*il,  êuel  animal c'étêii qu'un    porta,  dit-'on ,  à  Pouzzol ,  & 
tvraa ,  il  parla  avec  beaucoup    lui  fit  faire  trob  journées  de 
de  fÎM-ce  contre  les  bains%    il    chemin  en  une  demie^ioumfe. 
prétendit  bientôt  de  faire  dt%    Etant  à  Ephefe ,  Se  haranguant 
miracles.  Ayant  rencontré  le    le  peuple,  il  s'arrêta  tout  coun, 
convoi   fîinebre   d'une    jeune    ea  s'écriant  ,  avec  un  vifage 
fille  de  famille  confubare,  il  ^puré  :  Frappe  le  tyran,  frappe 
s'i^procka   du   lit  fur  lequel    Wiyran  ;  ajoutant  qu'on  àvoit 
on  la  portoit,  la  toucha,   6c   .tué  Domitien  :  ce  qui  fe  trouva 
dit.  ^elques  paroles  tout  bas  ;    véritable.  Il  mourtrt  vers  la  fin 
voilà  que  la  fille  qu'on  croyoit    du  premier  fiecle  ;  les  uns  di- 
morte,  s'éveille  ,  parle  à  tout    fent  en  07,  les  autres  en  99. 
le  monde ,  &  retourne  à  la  mai-    On  drefu  des  flatues  .  &  on 
fou  de  ion  perc.  Cette  ferce    rendit  des  honneurs  mvins  à 
concertée  fans  doute  avec  dt$    cet  homme ,  dont  le  nocn  fê- 
ge»is  qtti  £ivorifoient  fes  im-    toit  peut-être  inconnu  aujour- 
pofhires  ,•  n'en  fit  pas  moins    d'hui ,  fans  un  nommé  Damis  1 
d*impré(rK>n  fur  la  multitude,    fidèle  eompagnon  de  fès  tmpoA 
(  M.  Huet  &  d'autres  fàvans*  turcs,  qui  écrivit  (a  Fie  y  & 
ont  réfuté  ce  prétendu  nuracle    fans  Plûioilrate,  qui  »  aoo  ans 
dans  toutes  les  règles  d'une    après ,  a  cra  devoir  recueillir 
bonne  critique  ).  Il  y  eut  une    tout  ce  que  la  crédulité  a  dé- 
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l>it£  fut  le  cpRipte  de  cet  Jm«  1»  rie  en  Cappadoce  unlioinme 

pofteur.  M.  Dupin  ,  dans  im  »  extraordinaire ,  le  plus  illul^ 

livre  intitulé  VHilhire  d'Apoi-^  i>  tre  fuppôt  de  ia  philofophie 

lonius  de  Tyaac,  convaincue  de  a  profane   &  du   paganifine  , 

faujjetés  &  a  impojiures^  prouve^  v  comme  auiC  .le  plus  profu-e 

x^.  Que  rhiftoire  de  ce  fourbe  »  à  leur  donner  du  cséd&t  <^  £t 

célèbre  eft  deiliiuée  de  témoins  après  avoir  rapi^octé  les  direr- 

dignes  de  foi  :  1*.  Que  Phi-  ies  farces  du  magicien  ou  du 

loitrslte  n'a  £itt  qu*un  roman  :  charlatan ,  il  ajoute  z  1»  Quoi 

10.  Que  les  miracles  attribués  v  qu'il  en  toit  du  fond  des  chc* 

a  Apollonius,  ont  des  caraâe^  m  les ,  le  prophète  du  pa^nii^ 

res  viflbles  de  £iufleté,  &  qu'il  n  me  ne  put  tenir  devant  l'A 

n'^r  en  a  pas  un  (èul  qu'on  ne  n  p6tre  de  J.  C.»  diuis  •leme^ 

Êuifle  attribuer  à  l'adrefle ,  au  »  me  tems  fie  les  mêmes  pro» 

afard  *  ou  À  la  fupercherie  :  si  vinces.  L'œuvre  ^de  '  Dieu  « 

4^  Ennn,  que  la  doctrine  de  n  dont  Paul  étoit  chargé^  itib^- 

ce  philofophe  eft  contraire  à  la  9  fifte  après  plus  de  dix^-fept 

droite  raifoo  ;  qu'ainfi  Dieu  n!a  n . Jiecles  ;.  au-ueu  qu'après  dmx 

pu  l'appuyer  d'aucun  miracle.  i>  fiedes  feulement^  on  ft  6>u<r 

A  cela  on  àxÀt  ajouter  qu'A-  n  yenoitàpeîned*Apollûmu5^« 

I>ollonius  n'a  point  prétenouinf-  Fovex  Philostrate.. 

tituer  de  religion  ;  qu'il  ne  s*eft  APOLLONIUS  9  que  S«  Je- 

Ïoint  donné  pour  envoyé  de  rome  nomme  un  penbnnage 

)iett  ;  ç[u'U  .n!a  rien  .£iit  par  très  -  iàvant ,  vivoit  fur  la  hnf 

l'invocation  iiu  nom  de  Dieu  ;  du  Ile.  ftecle ,  ou  au  ^ommelH 

que  fa  mémoire  &  celle  de  fes  cément  dullle.  Il  écrivit  con« 

prétendus  Drodiges  s'eft  perdue  tre  Montan  &  fês  difcipU»,  & 

cliez  toi^is  les  peuples  ;  qu'il  n'en  tourna  en  ridicule  kur  doânae 

tefte  aucun  veflige,  aucun  mo-  &  leurs  prophéties.  S.  iéràmc 

numenij  aucune  tradition, mé-  nomme  cet  ouvrage  hifignt  & 

me  populaire  ,  aucun  effet  en-  longwnvolumen.TertuDien ^^ui 

fin  oc  aucun  événement  qu'on  avoit  donné  dans  les  révenes 

puiiTe  leur  attribuer.  C'eft  donc  de  Montan  ^  vit  avec  cha^p;rin 

infulter  le  bon  fens  une  d'op-  l'ouvrage  d  Apollonias  qui  les 

pofer  à  l'exemple  d'Hiéroclès,  montroit  it  découvert,  &  pour 

ces  impofhires  aux  miracles  de  P^rer  le  coup  .  il  écrivit  fept 

J.  C. ,  a  des  faits  dont  l'authen-  Traités  contre  rEglife  ;  dans  le 

ticité  a  paflé  tant  de  fois  par  dernier  il  tâcha  d'éluder  la  for- 

le  plus  rigoureux  examen,  qui  ce  des  atgumens  d'Apollonius, 

ont  converti  le  monde ,  &  qui  qu'il  traitoit  d'emporté  &  de 

ont  paru  à  tous  les  hommes  at-  calomniateur.  Il  ne  nous  reftc 

tentifs  9  l'opération  de  la  divi-  de  l'ouvrage  d'Apollonius  qu'un 

nité.  n  Tandis  que  Paul  (  dit  fragment  rapporté  par  Euiebe. 

7»  l'abbéBéraultJ  préchoit  avec  — >ll  ne  faut  pas  1&  confondre  > 

n  éclat  le  nom  de  J.  C,  l'en-  avec  Apollonius  ,  fénateur 

}•  fer  vouloir  oppofer  un  rival,  Romain,  comm^  l'a  Eût  Nice- 

Ti  non -feulement  à  l'Apôtre,  phore,  qui  prit  la  défenfe  de 

79  mais  à  fpn  adorable  Maître.  la  religion  chrétienne  en  plein 

p  11  fortit  tout-^coup  de  Thia-  fénat,  &  mérita  par^-là  la  cou- 
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ronne  du  martyre  ,  vers  l^an  né  dans  un  village  entre  Bru* 

•ii6.\x>y. DiJPtrtoiio hypatica ^  jes  &  Gand  .  vivoît  au  i6e. 

feu  de  conftdibus  Cafareis^  in*4^.  iiede ,  &  s*e{t'  £iit  un  nom  par 

p.  xiT.  du  cardinsd  Noris.  fa  Delcription  du  Pérou  >  &  le 

APOLLONIUS,  fophifte.  Voyage  des  François  à  la  Flori- 
né  à  Alexandrie,  ou  qiii  y  a  de,  imprimés  en  latin  (bus  ces  ti- 
vécu  dans  l'école  de  Didvme  ,  très  :  L  De  navifotione  Galientm 
s'eft  fait  connottre  vers  la  fin  in  terram  Fhridam,^  Anvers  , 
de  la  république  romaine ,  ou  1^68,  in-8*. ,  ouvrage  curieux. 
fous  les  premiers  empereurs  ,  II.  De  Peruvim  ngionis  inven- 
par  ion  Ltxicon  GrtKum  Ilîa^  tione  ,  &  rébus  in  ta  geftis ,  An^ 
dis  &  OdyJJea ,  dont  M.  de  V  il-  vers ,  1 576  ,  in-8*. 
loifon  a  donne  la  première  édi-  APOLLONIUS  -  COLLA- 
tion  avec  la  traduétion  latine.  TIUS ,(  Pierre)  prêtre  de  No- 
Paris  ,  1773 ,  2  vol.  in  -  4^.  :  vare ,  au  if e.  fiecle, eft  auteur 
ouvrage  fort  utile  pour  Fintel-  d'un  poëme  fur  le  Siège  de  Je- 
Ugence  d'Homère  ,  &  qui  a  rufalemrpar  Vefpafen ,  en  4  li- 
beaucoup  de  rapport  à  celui  vres.  Milan,  1481,  in-4*.;  du 
d'Hefycnius.  Combat  de  David  avec  Goliath  ^ 

APOLLONIUS^  philofopiie  &  de  quelques  autres  ouvra«:f s 

ftolcien,  natif  de  Chalcis ,  vint  de  poéfie ,  ibid.  1691 ,  in  -  &^. 

à  Rome  à  la  prière  d'Antonin ,  Il  mêle  dans  ces  poèmes  le  nom 

pour  être  précepteur  de  Marc-  du  vrai  Dieu  avec  celui  des 


.            .  X.           •                  S***'- 

tendoit  avec  impatience.  Apol-  APOLLOS ,  (  S.  )  folitaîre 

lonius.  qui^cignoitàlagrofiié-  dont  Rufin  &  Soxomene  font 

reté  d  un  pédiuit  l'orgueil  d'un  de  grands  éloges ,  fonda  un  mo- 

philofophe ,  lui  fit  répondre  :  naftere  où  l'on  compta  plus  de 

n  Que  c'étoit  au  difciple  àve-  ^00  moines  ,  &  dont  la  celé- 

9  mr  trouver  le  nuutre,  &  non  brité  fe  répandoit  au  loin  par 

9>  pas  au  maître  à  aller  au-de-  la  régularité  qui  y  regnoit.  Il 

n  vaut  du  difciple.  M  Antonin^  avoit  près  de  00  ans,  quand  il 

aulB  doux  que  ce  ftoicien  étoit  reçut  la  vifite  de  S.  Pétrone ,  qui 

brutal,  répondit  en  fouriant  :  fut  évê(|ue  de  Bologne  vers  39V 

n  Qu'il  étoit  bien  étrange  qu'A*  On  croit  qu'il  mourut  peu  de 

9»  poUonius  arrivé  à  Kome  ,  tems  après  cette  vifite. 

n  trouvât  le  chemin  de  fon  lo-  APON  d'Abano ,  (  Pierre  ) 

9>  gis  au  palais  •  plus  long  eue  naquit  à  Abano,  village  du  ter* 

M  celui  de  Chalcis  à  Rome  1  ^  ritoire  de  Padoue  ,  en  12^0. 

&  fur  le  champ  ce  prince ,  plus  Après  avoir  pris  à  Paris  le  bon* 

honnête  qu'il  ne  falloit  dans  net  de  doâeur  en  philofbphie 

cette    circonifauice  ,    envoya  &  en  médecine,  il  alla  profef- 

Marc  -  Aurele  au  ruftre  ,  dont  fer  cette  fcience  à  Bologne.  On 

il  jcût  été  plus  expédient  d'à-  dit  qu'il  ne  vouloit  jamais  aller 

baiiTer  l'orgueil,  que  de  le nour-  voir  un  malade  hors  de  la  vil- 

rir  par  d'extravagans  égards.  le  ,  qu'on  ne  lui  comptât  50 

APOLLONIUS,  (Lsevinus)  écus.  Le  pape  Hooorius  IV  l'a^ 
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voifcfib appeller;il-iieToiilà€    fiaqin€  i  Alexandrie,    d'une 
fe  mettre  eachônin  qu'après    £nmU«  ^f^nguée.  Il  noriiToit 
qa*€fn  lui  eut  promis  400  du««    fous  Trajan ,  Adrien  &  Anto* 
cats  par  iour.IIdeviiit  11  odieux    iiiA  le  Pieux,  vers  Tan  I23  de 
par  ion  avarice  ,  qu'on  tâcha    J.  G.  Il  plaida  quelque  tems  à 
de  le  ^re  périr  en  Taccnfant    Rome  ;  puis  il  eut  Tintendance 
dîéréûe  &  de  maçie.  Son  Elu*    du  domaine  des  empereurs.  On 
ctdanumnuramaniician^&iiLWai^    a  de  lui  une  Hifioire  Romaine ^ 
tces  éorh» ,  dont  quelqnes-uiM    compofée ,  non  oas  année  par  ar.« 
ont  éxk  :  f  edieillit  avec  ceux  d»    née  ,<omme  celle  de  Ti te*Li ve  ; 
Corneille  Aertppa,  donnoieàt    mais  nation  par  nation.  Cet 
àm  poids  à  l'acciifation  de  mai-    ouvrage  eitimé  étoit  en  ^  li-* 
ôe.  Il  fiit  mis  &  l'inquifition ,    tires,  depuis  la  mine  de  Troie 
ocmourut..  dit  ««on,  avant  la    pfqu'à  Trajan.   Il  ne  nous  en 
fin  du  procès ,  en  13x6,  à  l'âge    sefte.  que  ce  qui  regarde  les 
de  66  ails;  Cependant  dans  une    guerres  d'Afrique ,  dfe  Syrie , 
in&ription  que  le  fénat  de  Pa-    des  Parthes,   de   Mithridate, 
doue  fit;  mettre  au  bas  de  1«    d^lberie  ou  d'Efpagiie ,  d'An- 
ftatoe  qu'on  loi  éleva  «  il  eft    nibal;  des  fi-agmens  de  celles 
dit  qu'il  fiu  abfouc  Afirùlogiâ    d'IUyrie ,  cinq  livres  des  ^r- 
adeb  ptrkus  ^luc  in  magia  fup-^    ras  civiles ,  &  quelques  trag- 
picionem  incident,  faijùque  ha-^    ToAris  de  plufieurs  autres,  ouc 
rtRs  pofittUtus  j  abfatutus  fuerit.    Henri  de  Valois  a  recueillis. 
Ma»  peut-être  «pie  cela  tie  re-    La  meilleure  édition  de  cette 
garde  «pie  Taccufation  d'héré-    Hiftoire ,  eft  celle  d-'Amfter- 
Ut.  Frédéric,  duc  d'Urbin  ,.   dam,  en  2  vol.  in-8*.,  1670. 
plaça  aufiliaâaine  parm^  celle»    La  première  verfion  latine  oui 
des  hommes  illaftres.  Son  Con'    ait  paru ,  fut  imprimée  à  Vernie 
ciiiator  dïSèrtniiarun  phihfo^    en  I472,in-fei.  ;  elle  eft  rare* 
fkommm&aracfyuèmidicofMii,    Nous  avons  une  tràduâion  en 
imprime  àMantoue,  1471, in-    françots  de  cène  hiftoire,  par 
fol. ,  loi  a  Êdt  donner  le  nom  de-   Odet-Philippe  fteur  de  Mares , 
ConcUiaunr,  parce  qu'il  tâche    Paris,  1659,  in-foL 
d'y    concilier    les   dififérentes       APPIEN,  (S.)né  enLycie 
opinions  des.  philofophes  ;  on    deparensilltmres.&difcipfedei 
comprend  fans  peine  avec  quel    S.  ramphile,  fouftrit  le  manyre 
fucces.  le^  2  avril  306,  la  19e.  année 

APONIUS,  auteur  ecclé-  de  fon  âge.  Ses  Aéles^  écrits 
fiaftique  do.  Vile,  fiecle,  dont  en  Chaldaique,  ont  été  publiés 
nous  avons  un  Commentaire  fur  par  AiTemani  (  Aê.  Mart, ,  t.  2  , 
le  Cantique  des  Cantiques 9  Fri*  p.  188).  Eufebe,  témoin  ocu- 
bourg,  IÇ38,  in-fi>l..  &  dans  taire  de  ce  qu'il  en  rapporte , 
la  BiU.  des  PP.  :  c'eit  une  al-  a  laifle  les  plus  touchans  dé- 
légorie  ibutenne,  de  l'alliance  tails  de  fon  martyre  dans  Çon 
de  J.  C.avec  l'églife.  Les'com-  livre  de  Martyr.  Paleft.  c.  4. 
mentateurs  qui  font  venus  après  -  Le  jeune  -  homme  fréquentoit 
lut,  en  ont  beaucoup  profité*  l'^icole  de  S.  Pamphile  qui 
Fc^^^Salomon.  expltquoit  l'Ecriture -fainte  à 

APflEK,  hiftorien  Qrec»    Céfarée   en   Palefiine»   lorf- 
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qu*arriverent    des   le^W    da  Ot>lm»  &  dont  il  cft  At  dans 

Calere'^Maximien,^  qui  ordon-r  JMvM  :. .,  Je  vais  ÛTrer  Piia>* 

noient  à  tous  les  fujeis  de  Tem*  ^  faon  Ephnée  »  roi  d'£§7pte  » 

pire  de  Ce  trouver  aux  facrifices,  f^  entre  les  aiains  de  ies  enne-» 

i  ouché  d'une  vive  douleur,  il  »•  mis  ^  entoe  les  mains  de  ceux 

n  attendit  pas  qu'on  le  cher^  h  <|vi  cherchent  à  lui  6ter  Im 

chat  pour  déclarer  fes  ftnû^  p%  vie»,.  Toute. cette. partie  de 

mens.  Il  fonUy  dit  Eufebe^  Ihifloire  d'Egypte*  &  en  gêné- 

féins  avoir  communiqué  f on  dtj^.  nil  l'hiftoire  piÔÊuie  de  ces  fie* 

f<in  à  pcrfonnt^  pas  mène  à  «les»  eft  couverte  de  ténèbres  ^ 

noua  avec  kf quels  il  demeuro'u;  ce  n'eft  que  car  IXcritture-faiiite 

il  alla  brufquement  au  temple*  quon  en  Uifit  par  intervalle 

&  s'approcha  du  gouvemeuf  le  fil ,  qu*on  eft  obligé  de  lâ^ 

Urbain, les  foldats  de  la  garde»  cher  dès  quelle. celte  de  nous 

qui  ne  fe  doutoient  de  rîen«  diriger. 


lui  ayant  permis  de  pafler.  Lpri-  AFROSIO  »  (  Asgetica) 

qu'il  le  vit  lever  la  main  pour  ligieut  auguftifa  ,  né  à  Vinti-» 

ofFrir  le  facrifice«  il  le  ùkixt  «lilleen  10Q7»  forma  une  tcè»* 

par  le  bras  &  l'arrêta ,  en  lui  belle  bibliotheanc  dans  le  cou» 

difant  qu'on  ne  devoit  adorer  vent  des  Augultinsdeiapatrie. 

que  le  vrai  Dieu,  &queie  U  en   conwora  un-  catàlogiie 

culte  rendu  aux  idoles  étoit  fa-  saiibnné  »  tous  le  titre  de  Bt^ 

crilege.  n  Cette  aâion  hardie,  bliothica  Aprofianam  ^vhU   à 

91  dit  un  Agiographe.  ne  s'ac-  Bologne,  en  1673.  Cette  lifte» 

»  cordoit  pas  avec  les  règles  qUi  ne  renferme  que  les  trois 

n  ordinaires  de  la  prudence  :-  premières  lettres.de  Talphabet  » 

»  mais  dans  cette  circonibmce  ,  e(k  rare.  Ce  religieux  défendit 

91  Dieu  infpirale  jeune Appien»  vivement,  fous  des  noms  fnp* 

9»  qui  n'avoit  point  encore  vingt  pofés  ,   V  Adonis  du  cavalier 

79  ans,  pour  confondre  l'im*  Macini,  &  publia,  fiir  ce  pCMÔne 

99  piété  des  idolâtres,  &  pour  licencieux»  divers  écrits  qui 

99  montrer  Jufou'à  quel  ^toint-  n'honorèrent  pas  ion  état.  Se 

9>  un  difciple  de  J.  G.  portoit  ne  donnèrent  païune  idée  fort 

99  le  mépris  de  la  mort^f.  On  a vantageufe  de  fon  attachement 

ne  peut  lire  fans  frémir,  &  en  aux  bonnes  mœurs..  Le  plus 

mcmetems  fans  admirer  la  coni^  connu  eft  Sfyjf  Poitica  S'a- 

tance  chrétienne,  les  tourmens  pricio  Sapnci^  Venife,  164^  ^ 

horribles  qu'on  lui  fît  foufFrir»  in- 12.  Il  mourut  vers  1682. 

APPrON.  Voya  ApioN.  APSÉE,  fiu  auteur  de  la  ré- 

APPIUS-CLAUDIUS.  F.  volte  des  Palmyréens,  ouipeu 

Claudius*  de  tems  après  la  prife  de  leur 

APRIÉS»  roi  d'Egypte»  fuc-.  ville  par  Âurélien ,  élurent  pour 

céda ,  dit-on ,  à  fon  père  Pfanw  empereur ,  au  refiis  de  Mar«> 

mis ,  fe  rendit  msdtre  de  l'ifle  cellin  ,  gouverneur  d'Orient  , 

de  Çliypre,  de  la  ville  de  Si-  im  certain  Achillée»  ou  Antio- 

don',  &  fut  tué  après  un  règne  que  »  félon  d'autres ,  parent  «îe 

de  2^  ans.  On  croit  que  ceft.  1^  reine  Zénobie.  Aurélien  vint 

le  même  qui,  dans  l'Ecriiure-  droit  à  Palmyre,  prit  cette  vil« 

fainte,  eft  appelle  Ephrée  pu  le». la  rafii,  Se  y  fit  tout  pafler 

au 
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eu  ai  de  l'épée ,  hors  le  pré-  cêux  t}ue  nous  avons  ;  eft  u 
tendu  empereur  ,  qu'on  dit  Màamor^hefty  ou  Y  Ane  £or^ 
«u'il  épargna  par  mépris  »  Tan  en  onze  livres.  L'objet  de  Tau-- 
oe  J.  C  173  ^u  ^4-  teur^'dicle&vant  wârburton, 

APSINE ,  fephifte  d'Athe-  a  été  de  ^ix^uver  l'utâité  des 
fies ,  eft  auteur  d'un  ouvrage  «xyfteres  m  paganifme  :  ce  qui 
intitulé^  Prmcêfta  dt  Ane  rke-  ne  donne  pas  une  grande  idée 
4oricâ^  inféré  dans  les  Rhetores  4e  iêsiugemens  ni  deies  mœurs* 
^^i  d*Alde;  mais  comme  on  D'autres  critiques  ne  crovent 
«n  trouve  au  moins  trois  de  pas  que  ce  fût  là  le  but  d'Apu- 
méme  nom  &  de  la  même  pro-  lée ,  &  regardent  fon  Ane  ttor^ 
iëffion ,  «li  vivoient  dans  le  comme  nn  vain  amufement  » 
Ille.  &  IVe.  iiede  j»  on  ne  un  recueil  de  contes  dr  vieil'* 
!ÊLit  leouei  a  écrit  ce  livre.  les.  Quelques-uns  ont  cru  qu'A? 

APULÉE ,  (  Lucius  )  natif  de    pulée    racontoit   férieufement 
Madaure  en   Afrique ,   d*une    des  (aits  magiques  comme  des 
éunille  diftineuée,  vivoit  au    vérités,  &  ont  prétendu  les 
Ame.  fiede  lous  Antonin  -&    oppofer ,  comme  les  preffiges 
Mue  •  Awrele.  U  fit  iès  étu-    d  Apélloniiis,  aux  miracles  de 
des  à  Canhage.  â  Atkenes  &L    J.  C.  Prétention  dont  S.  Au- 
à  Rome.   U  depeniâ  prefque    guftin,  daifis les  livres  ^e /^Cifi 
cottt  fon  bien  à  taire  des  vovâh    de  Dieu,  parle  avec  la  pitié 
ces,  pour  iatis&irfr  fa  curionté    ou*eUe  mérk»;  Les  autres  pro« 
et  perfectionner  fa  philofophie.    duâions  d'Apulée  roulent  fur 
Oe  retour  de  fes  courfes,  il    la  philofophie  platonide^e, 
olaida  à  Rome,  pour  écbapper    nue  Tautenr  avoir  endsrafléëi 
a  la  mifere.  Il  époufa  enfuite    5e^  Œui^res  font  imprimées  «t 
une  riche  veume,  qui  répara    Gotide,  ti^Oyin-SÎ. ,  oàuftwi 
tes  affaires.  Les  parens  de  fa    Delphini ,  i^ ,  ^  vol.  in-4^i 
femme  Taocuferent  de  s'être    Le^' éditions  de  ^Ane  éor  en 
îervi  de  la  magie  «  pour  avoir    françois,dei623,i63i&.i648»' 
fen.  coeur   &  fa  Irôurft  ,   &    in-8*.*fent  recherchées  à caufe 
d'avoir  ùàt  mourir  Pontianus,    des  iîgunes;  La  tradddion  ita-* 
^b  de  -cette  dame;  mais  il  fe    Uenne  d'Agnolo-Fit^nzuoala* 
défendit  contre  cette  double  ac-    Venife ,  i  <;67 ,  in-8^. .  eft  rare  l 
cufation  devant   le  proconful    ainfi  que  la  première  édition  de 
d* Afrique  ,  par  une  Apologie    Toriginal,  llome,  i^âg^in^ol. 
que  nous  avons  encore,  &  que    Nous  avons  une  allez  bonne 
9.  Auguftin  appelle  un  difeours    traduâtori  firancoife  de  cet  ou- 
éloquem  &  fleuri.  Le  peuple    vrage,  par  L'abbé  deSaint-Mar- 
ne  periifta  pas  moins  à  croire    tin^enivol.in-ii.  En  1787, il 
que  c*étoit  un  magiden  ,  &    en  a  paru  une  nouvelle  édition  ^ 
cette  idée  long  -  tems   atta«    avec  des  notes  qui  fe  reiTentent 
chée  à  fon   nom  ,   n'eft  pas    de  la  légèreté ,  de  l'ignorance ,' 
encore  entièrement  effacée.  Le    de  Tefprit  de  compilation  &de 
tems  a  épargné  peu  d'ouvra-    plagiat,  qui  caraéiérifent  la  fîn- 

f  es  d'Apulée;  quoiqu'il  en  eût    du  18e.  iiecle.  

eaucoup  compofé  en  vers  &       AQUA-PENDENTE.  Foy: 
en  profe.  Le  plus  connu  de    Fabricivs  (Jérôme). 
Tome  L  T 
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AQUAVIV A  .  {  André*  A^iuaviyâ  ordosinoit  à  fes  t€&* 
Matthieu d')  duc dAtri, prince  gîeuxj  dans  ce  célèbre  ri^k^ 
de  Teramo  dans  k  royaume  de  ment ,  d*enfeigner  la  gratuité 
Naples,  protégea  ceux  qui  cuit»-  de  la  prédeftination  ,  en  leur 
voient le$ fciences^âc; lesarts , ^  permettant  en  ménifr4eais dV 
les  cultiva  lui-même.  Il  fèrvit  doucir  ce  fyûême  par  le  con* 
d'abord, fous  Ferdinand V.rpi  gruifme.  Nous  avons  d'A<paa«> 
d'Aragon  ,  fe  trouva  à  deux  viva  :  I.  Des  EpUns.  I L  Des 
batailËs perdues. &iut fait pri*  MédaaisoBs  en  latin,  fur  Us 
ibnnier  dans  la  dernière  ;  mais  Pfeaumes  xiiV&Lxciit. 
après  avoir  été  délivré,  i)  crut  III.  Inditfiria  adcurandos  amnd 
devoir  préférer  le  r^pos  du  ca»  morbos ,  1606 ,  in-ia.  Ouvrage 
binet  au  tumulte  des  armes.  1}  <iui  marque  une  grande  con* 
compoià  une  Encyclopédie  trèsi-  noiflance  du  cœur  humain.  B 
impar£ûte ,  &  des  Commentée»  en  a  paru  une  tradudiîon  6an- 
res  fur  Us  MoraUs  Je  Plutôt^  çoife  ibus  le  titre  de  MMiud 
que.  Il  mourut  en  1528,  âgé  des  Supérieurs,  ^ms^  1776,  in* 
de  72  ans.  l%.  Aquaviva  étoit  un  nomme 

.  AQUAVIVA,  (ûâavio)  de  caradere,  oui  vouloit  avec 
de  la  tamille  du  précédent,  r^  confiance.  &  reroieté  tout  ce 
iier^ndaire  de  Tune  àc  de  l*au«  oui  lui  paroiflbit  jufte  &  rai* 
tre  flgnature ,  vice  -  légat  du  fonnable  :  il  ne  fe  déddoit  pas 
patrimoine  de  S.  Pierre,  en--  légèrement  ^maûs  fbn  parti  une 
fuite  cardinal,  puis  )égat  de  la  fois  pris»  il  r  ttnoic  avec  une 
Campagne  de  Rome ,  enfin  lé*  efpece  de  roîdeur ,  fuf&fttmnent 
eat  a  Avignon,  place  alors  dé-  )uflifiée  par  les  tnconvéniens 
Bcate  par  les  troubles,  que  les  d*une  exceffive  facilité. 
hérétiques  ne  cefToieçt  o  exd-  AQUIASL  Foyei  Achiab; 
ter  dans  la  province  •  oc  qu'A-  AQUILA,fiImomnlé^r/'oJ^ 
onav^va  jCJ^ma  pat  fa  fermeté  tique ,  parce  qu'il  étoit  oriei« 
&  ia  :prudence.  Devenu  arche*  naire  ou  Pont ,  contrée  d'Aue. 
vçque  de  Naples ,  il  fe  diibn-  Ce  fiit  chez  lui  que  S.  Paul  lo- 
eûa  par  toutes  le$  vertus  d'un  gea,  lorfqu'il  vint  d'Athen«s  ^ 
Donpafteur,  cultiva  les  lettres,  Corinthe.  Cet  af^ôtre  le  con* 
protégea  les  favan^ ,  &  mou-  vertit ,  avec  fa  femme  Prifcilki 
nu  en  ijSsa  •  dans  fa  s>e.  année^    Ik  lui  rendirent  de  très-grands 

AQUAVIV  A  ,  (Claude  )  ferviccs  à  Ephefe,  jufqu^  ex- 
encore  de  la  même  maifon ,  gé«  pofer  leurs  têtes  pour  fauver  la 
nèraldesféfuiteseni58i,mou»  Senne.  S.  Paul  en  parle  avec 
rat  en  161  s,»  âgé  de  7a  ans.  Ce  de  grands  clones  dans  fon  Ep^ 
fut  lui  qiû  nt  drefTer  la  fameufe  trc  aux  Romains.  On  ne  fait  ni 
ordonnance  connue  fou^  le  nom  le.  tems  ni  le  lieu  de  leur  mort* 
de  Ratio  fluiiorum  ,  Rome  ,  Les  martyrologes  d'Ufuard  & 
1586. in-8*.,  c|ui  fiit  fuppriméft  d'Adon  la  mettent  dans  l'Afie 
par  Plnquifition  ,  &  vue  de  mineure,  au  8  juillet, 
mauvais  œil  par  les  îéfuites  qui  AQ 1/ 1 L  A  de  Sinope ,  dit 
ne  vouloient  pas  être  gênés  aufTi  U  Pontique,  par  la  même 
dans  leurs  opinions.  On  la  réim-  raifon  que  le  précèdent ,  em- 
prima  j  mais  mutilée  9  en  1991.    braffa  le  chrifUanifme  fous  Tem- 
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jnrt  d*Adrien, vers  l'an  129 de  1^43.  On  aide  lui  an  tnuié 

J.  C.  Mais  fon  attachement  opi-  de  morho  gallico.  Lyon ,  i^of  , 

niâtre  aux  rêveries  de  l'adrolo-  in -4^. ,  avec  les  œuvres  d-ai^ 

gie  judiciaire ,  l'ayant  fait  chai^  très  médecins ,  Bologne ,  1 517^ 

ier  de  i'églife ,  il  paiTa  dans  la  in  -  8^.  ;  Oc  de  febre  fanguined 

•religion  des  Juifs.  L)evenu  rab-  dans  la  pratique  de  Gattinaire* 

bin,  il  acouit  une connoifTance  Bâle,  IS379  in->8*.5  &  Lyon, 

cxaâe  de  la  langue  hébraïque,  1538 ,  in*4*. 

&  s'appliqua  à  traduire  l'An-  AQUILANO ,  (SerapMno) 

cien  -  Teitament  d'hébreu  en  ainii  appelle  du  nom  de  fa  pa^ 

grec  :  quoique  fa  verfion ,  dont  trie  Aquila,  viilé  de  l'Abnizze* 

il  ne  refte  plus  que  des  fra^-  où  il  naquit  en  1466 ,  fe  fit  un 

tnens ,  fut  niite  mot  à  mot  lur  nom  par  fes  poéues  italiennes 

le  texte  hébreu,  on  vit  bien  imprimées  à  Rome,  1^03,  in- 

eue  le  defTein  de  cacher  la  honte  8*. ,  &  oui  confident  en  {ôn^ 

m  fon  apoftafte  Tavoit  engaj^é  nets  ,  églogues  ,  épitres  ,  &é. 

i,  détourner  le  fens  des  pafla*-  11  fiit  le  contemporain  &  l'é- 

ges  favorables  au  chriftianifme.  tnule  de  Thebaldeo  daFerraitu 

»  Aquila ,  dit  M.  BofTuet ,  fit  Ces  deux  uoëtes   furent  des 

1»  fa  verfion  exprès  dour  con^-  -premiers  à  lecouer  le  )ou^  de 

9»  tredire  *  celle  des  Septante  ,  la  barbarie,  qui  dans  ce  fiecle 

V  dont  leséglifesfe  fcrvoiçnt,  -défiguroit  fa  poçfae  italienne; 

9»  à  l'exemple  des  apôtres ,  &  ^lais  toute  leur  réputation  s*é- 

9>  pour  affoiblir  les  témoigna-  dipfa^lorfqueSannazar&Bemo 

^  êes  qui  regardoient  J.  C.  ^.  bo  parurent.  Aquilano  mourut 

Juitinien  en  défendit  la  ledure  à  Rome  en  1500 ,  à  T&ge  de  34 

ttux  Juifs  ;  cependant  S.  Jérâme  ans.  Son  nom  de  famille  étoit 

dif,  qu'en  examinant  continuel-  Cimino, 

lement  la  tradn^Hond' Aquila,  AQUILIN  ,  (  S.  )  né  à 

îl  y  trouve  tous  les  jours  plu-  Bayeux ,  vers  l'an  620  «  de  bK- 

iteurs  chofes  qui  font  fiivora*  rens  nobles»  devint  évéouedE- 

Més  à  notre  créance  :  ce  qui  vrenx  après  la  mort  deS.  Etei^ 

prouve    feulehient    qu'Aouîla  |ie,  &  s'illuflra  par  toutes  lei 

n'a  pas  tout  altéré  ,  que  bien  vertus  paflorales.  En  68^ ,  il 

des  chofes  ont  échappé   à  fa  affifla  au  concile  de  Rouen  . 

mauvaife  intention ,  &  que  la  qui  avoit  été  aiTemblé  par  Se. 

vérité ,  comme  il  arrive  tou-  Ansbert  »  fon  métropolitain^^ 

jours ,  s'eft  fait  jour  à  travers  &  mourut  à  la  fin  du  7e.  fie^ 

les  artifices  de  f erreur.  cle,  après  quarante  «deux  ans 

AQUILA,  (Sébaftiend')  d'épifcopat. 

"AquiUnus  ,  médecin  Italien  ,  AQUILLIUS  -  G  ALLUS , 

dont  on  ignore  le  vrai  nom ,  favant  jurifconfulte ,  orateur  fit 

étoit  d'Aquila>  ville  du  royaû*  ami  de  Cicéron  «  floriflbit  vers 

tne  de  Naples,  &  profèfla  fon  l'an  65  avant  J.  C.  Son  écpité 

art  dans  Tuniverfite  de  Padoue.  &  fà  fagefie  parurent  dans  l'af- 

Il  étoit  en  réputation  du  tems  fidre  de  Vitellius  Varro.  Cet 

de  Louis  de  Gonzague ,  évêque  homme»  qui  vi  voit  en  commerce 

de  Mantoue ,  auquel  il  adrefTa  de  galanterie  avec  une  maStreA 

un  ouvrage  i  &  il  mourut  en  fe»  étant  tombé  malade  ^avint 

Ta 
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ordonné ,  par  tefiament ,  qu*a-»  extraordinaires  »  &  que  c*eft 

Brès  fa  mon  on  payât  à  cette  pour  cela  qu*il  Tavoit  écrite  » 

iemsne  une  certaine  lomme  qu'il  &  qu'il  lui  avoit  donné  le  nom 

reconnoiflbit  lui  devoir.  Lori^  de  Cat^fitopht  ou  d Epreuve^  Il 

cu'il  fut  revenu  en  fanté,  la  mourut  vers  l'an  370. 


,renune  lui  demanda  cette  fom-  AQUILON,  vent  furieux  « 
me ,  difant  qu'elle  la  lui  avoit  qui  fouffle  du  côté  du  nord  ou 
prêtée ,  &  îe  fervoit  de  fon  ieptentrion.  I^es  poètes  le  font 
•aveu  pour  prouver  que  c'étoit  fils  d*£ole  &  de  l'Aurore.  Ils 
une  dette  réelle.  Aquilius  dé-  difent  qu'il  avoit  une  queue  de 
couvrit  fa  mauvaife  toi  ;  &afin  ferpent ,  &  les  cheveux  tou- 
de  pourvoir  à  un  cas  aufG  cap-  iours  blancs ,  (ans  doute  à  cauie 
tieux  &  à  plufieurs  autres  de  du  froid  qu'il  produit  &  de  la 
•ièmblable  efpece  »  il  compofa  neige  qu'il  amené  :  en  même- 
un  traité  De  doh  malo.  il  en  tems  c^>endant  ils  le  regar* 
laifla  auill  d'autres  de^ofiêuano*  doient  comme  lacaufe  des  beaux 
Tum  infiitutione  ,  de  fiipuUtio-  jours  d'été  ; 
,ne ,  &c.  que  nous  vovons  fou- 
vent  cités  dans  Je  Gxle  &  dans  ^*  •'*'•  «•''»»«  fj^^^  AimUomt 
le  Dicefte ,  mais  dont  l'enfenw  moveri, 
ble  eit  perdu.  V 1  x  G.  I.  Georc* 
,  AQXJILLIUS-SABINUS, 

îarifconfulte  Romain ,  fumom-  AQUINO ,  (Philippe)  Juif» 

.mé  le  Caion  de  fonfiecle^fat  natif^de  Caipentras,  reçut  le 

conful  l'an  116  de  J.  C.  On  a  baptême  à  Aquino  »  dains    le 

cru  qu'il  étoit  père  d'Aquilia  royaume  de  Naples ,  ce  qui  lui 


jius  ,  grand  ii^rifconfulte .  que  l6co.  Le  célèbre  le  Jai  le  chargea 

l'empereur  Alexandre  «Sévère  dellmpreffion&delacorreâion 

choiiit  pour  être  un  de  fes  con*  des  textes  hébreux  &  chaldéens 

ieillers  d'état.  de  fa  Polyglotte.  Son  principal 

AÔUILLIUS  . SEVERUS  ouvrage  eit  un DUHonnairthé^ 

«yiiACHILLIUS&ACILIUS»  bnu^  rabbini^ue  &  talmudi/h. 

fyt  hiftorien  &  poëte  fous  l'em-  Louis  d'AouiK ,  fon  fils ,  qui 

pereur  Valentinien.  Il  étoit  Ef-  devint ,  ainu  que  fon  père ,  très* 

pagnol  de  nation ,  &  de  la  mê-  habile  dans  les  langues  orien* 

me  £unille  que  Severus ,  à  oui  taies ,  a  laiflé  plufieurs  ouvragea 

Laâance  avoit  adreifé  deux  li-  rabbinique^.  Antoine  d'AouiK^ 

vres  de  Lettres.  Aquillius-Se-  premier  médecin  de  Louis  Ai  V, 

verus  compofa  un  ouvrage  en  &  mort  l'an  i6ç{6àVichi,  étoit 

profe&envers,  qui  étoit  com-  fiU  de  ce  dernier, 

me  le  journal  de  fa  vie»  au-  AQUINO  «  (  Charles  d'}  je* 

mel  il  donna  |pour  titre  ,  la  fuite,  né  à  Naples  en  165^»  en- 

Catdflrophe  ou  F  Epreuve  ,  mais  feigna  la  rhétorique  avec  beaur 

que  nous  n'avons  plus  •  il  X  a  coup  de  fuccès  &  d'éclat  à  Ro* 

apparence  que  la  vie  d  Aquil-  me  pendant  18  ans,  où  il  mou- 

bus  avoit  été  remplie  d'incidens  rut  avant  l'an  1740.  On  a  «le 
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lui  :  L  trois  volumes  de  Po^es  brodeuft  de  la  ville  oe  yoio^ 
latines ,  Rome  ,  1702.  Le  ler.  ohon ,  ofa  un  jour  diijpùter  k 
contient  Anacnon  recantatus  :  Minerve  la  gloire  de  cure  un 
ce  font  des  odes  en  égal  nom-  chef-d'œuvre  en  broderie.  La 
bre  à  celles  d*Anacréon,  mais  déeiFe  voyant  que  l'ouvrage  de 
oppofées  par  la  pureté  de  la  fa  rivale  étoit  d*une  beauté- 
morale  à  la  lubricité  de  celles  achevée ,  lui  jeta  fa  navette 
d'Anacréon.  Le  fécond  renier-  à  la  tête  :  cet  affiront  irrita 
me  des  poéfies  héroïques  &  des  Arachné  au  point ,  qu'elle  fe 
élégies  ;  le  troifieme  des  faty-  pendit  de  défefpoir  :  mais  les, 
t^s  avec  des  notes.  IL  Oratio»  dieux  par  pitié  la  changèrent 
nes^  Rome ,  1704 , 2  vol.  imS*.  en  araignée ,  ou'Ovide  ,  à  la 
lit.  Similimdints  tx  comadU  fin  de  cette  Ëu^le,  dépeint  de 
Dantis  Alifhêrii ,  latinis  toti"  cette  forte  : 
demearminibusndditafKomet  ^  , 

1707 ,  in-8».  IV.  LexUon  mUi--  ^  ^•'«  •«'«  **««  P'^  •^^^"^ 

tare  ,  Rome  ,  1728  &  1730  ,  kmrtnt  : 

%  vol.  in-folio.  Outre  i'expli-  Cmttraftnierhâhêt,  êtpftamtn 

cation  des  termes  militaires  ,  ilU  rtmittit 

on  trouve  dans  ce  Diâionnaire  Stamtn ,  ^  «firîfuM  êMtrett  srswm 

àss  oblèrvations  qui  fervent  à  teU$» 
édaircir  les  écrivains  anciens 

&  modernes 9  fit  de  favantes  ARAGON,  (Jeanne  d') 

diflèrtations.  V.  Mifctlianeê^  époufe    d'Afca^ne   Colonne  » 

ritm  lihri  III 9  Rome,  172s»  prince  de  Taghacozxi,  fe  fig« 

in  -  8*.  VI.  Fragmenta  kifiohm  nala  par  fon  courage ,  par  ia 

de  billo  Nungarico  ,  Rome  ,  capacité  dans  les  amures  ;  maii 

1716,  in-  12.  VIL  Vocabulo'  s'etant  mêlé  dans  les  querelles 

rium  architeÛurm  ad\ficatorix  »  que  les  Colonnes  eurent  avec 

Rome,  i734,in-4*.  VlILiVtf-  Paul  IV,  on  lui  défendit  de 

menclatar^  jeu  Lexicon  agricul"  fortir  de  Rome ,  fie  on  l'auroit 

i»r«,  Rome,  1734,  in-o^.  même  mife  en  prifon,  fans  les 

AkA»  heréKque  des  pre-  égards   dûs  à  fon  ièxe.  Elle 

miers  fiecles  du  chriftianilmef  mourut  Tan  1577,  fort  âgée, 

prétendit  c^ue  J.  C.  lui-même  Les  vers  gue  les  beaux-efprits 

n'avoit  pomt  été  exempt  du  du  tenu  hrent  à  fa  louange  » 

péché  ongineL  ont  été  publiés  à  Venife  en 

ARABSCHAH,  doâeûr  1^78. 

Mufulman,  eft  auteur  de  l'hif»  ARAND  A,  (  Emmanuel  d') 

toire  de  Tamerlan,  qu'il  a  in-  né  à  Bruges  en  1612  ,  vivoit 

titulée  en  bon  Mahométan  :  Les  encore  en  1671.  Il  alla  dans  ft 

merveilleux  effets  du  décret  di'  jeuneife  en  Éfes^ne ,  d'où  vou«* 

vin  dans  le  récit  des^  faiu  de  lant  revenir  aans  fa  patrie  ,  il 

Timur,  Il  a  encore  £dt  d'autres  fut  pris  par  des  cor£ures  d'Al- 

ouvrages»  entr'autres  un  traité  ger ,  fie  refta  efdave  pendant 

ik  Punite  de  Dieu.  Cet  écrivain  deux  ans.  De  retour  dans  fa  pa- 

mourut  à  Damas ,  fa  patrie ,  en  trie  en  1642 ,  il  donna  une  Hif- 

1460.  toire  de  fa  captivité ,  avec  ua 

ARACHNÉ ,  très  •  habile  Sommaire  des  Antiquités  de  la 
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ville  d* Alger  «  qui  a  été  impri^  de  l'empereur  Juftînien.  Avauir 

mée  à  Bruxelles  6c  à  Paris,  &  de  s'engager  dans  l'état  ecclé- 

traduite  en  anglois  &  en  Aa-  fiaftique  ,  il  avoît  été  fecrétaîre 

mand.  On  en  a  donné  une  édn  &  direôeur  des  finances  d*A* 

tion  augmentée  à  Bruges  en  thalaric. 
1682.                      "  ARATUS,  de  Sicyone^ 

AR ANTON  9  (Jean  d'}  né  échappé  aux  meurtriers  de  fen 

au  Château  d*Alex  dans  le  Ge-  père  Clynias  «  conçut ,  dès  Cz 

nevois  en  1620,  fut  évéque  de  plus  tendre  jeuneffe,  le  deflein 

^  Genève  en  1660  ,  &  mourut  de  chafler  les  tyrans  de  fa  pa« 

le  4  juillet  169V  Le  P.  le  Mai^  trie.  11  s^aflbcia  quelques-uns 

fon  »  général  des  chartreux  ,  de  iés  compatriotes  animés  du 

a  écrit  fa  Vie  in^^*.  C'eft  un  même  efprit  que  lui  «  courue 

modèle  de  conduite  pour  les  avec  eux  mettre  le  fen  au  pa- 

prélats.  Aranthon  fut  l'admi-  lais  de  Nicoclès.,  tyran  de  Si* 

ration  de  fon  diocefe ,  par  la'  cyone  ,  &  le  contraignit   de 

pureté  de  fes  mœurs  ;  &  Ta-  prendre  la  fuite.  Aratus  ayant 

mour  de  fes  ouailles  ,  par  fa  procuré  à  fes  citoyens  le  plus 

bienfaifance  &  fa  chante.  grand  Uen  qu'il  crut  pouvoir 

ARATOR,  Ligurien ,  c'eft-  leur  faire  ,  la  liberté  ,  il  leur 

à-dire ,  né  fur  la  côte  de  Gé-  çropofa  d'entrer  dans  la  con- 

nes ,  lous-diacre  de  Téglife  de  tédération  des  Achéens ,  con^ 


trouve  avec  d'autres  poèmes  la-  mêmes.  Aratus  fut  général  de 

tins  j  Venife,  i<soi ,  in»4*. ,  dans  cette  ligue  «  &  furprit  la  fbr- 

la  Bibliothèque  des  PP,  &  fépa-  terefle  de  Corinthe ,  en  chafla 

rément.  Si  on  ne  peut  dire  que  le  roi  de  Macédoine  ,  délivra 

ces  vers  font  beaux  »  on  ne  peut  Argos  de  la  tyrannie  ,  réunit 

pas  non  plus  les  traiter  de  plats ,  pliuteurs  villes  à  fa  république , 

comme  ont  fait  certains  criti-  &  mérita  que  Sicyone  lui  é)e- 

cfues ,  qui  dans  un  poëme  pure-  vât  une  ftatuei  avec  le  ritre 

ment hiftoire,  ou «fi l'on  veut,  de  Sauveur.  PhiUppe  II,  roi 

dans  une  hiftoire  verfifiée ,  ont  de  Macédoine ,  le  nt  empoifen- 

ians   doute   prétendu  trouver  ner,  après  fe  l'être  attaché  par 

l'efprit  de  l'Enéide  dans  un  fie-  une  feinte  amitié  :  Aratus  nip- 

cle  oii  la  langue  latine  étôît  porta  l'effet  du  poifon ,  fans  fe 

mieux  connue  qu'au)ourd'hui  r  plaindre,  comme  une  maladie 

le  pape  Vigile  les  trouva  digne  ordinaire.  Un  îour  feulement 

d'être  lus  dans  Tégliiè.  Le  Père  ayant  craché  du  fang  en  pré- 

Sirmond  a  publié  une  Lettre  en  fence  d'un  ami  qui  étoit  dans 

vers ,  écrite  par  Arator  à  Par-  fa  chambre  :  Voilà  ,  dit-il ,  U 

thenius.  Ce  poète  étoit  auffi  fruit  de  l'amitié  des  rois.  Il  moU' 

négociateur ,  il  )ouifIbit  de  la  rut  l'an  21^  avant  J.  C. 
confiance  &  de  la  confidéra-       ARATUS ,  poète  &  afho- 

tion  publique ,  &  fiit ,  félon  phi-  nome  du  tems  de  Ptolomée-Phi- 

fieiits  auteurs ,  envoyé  en  am-  ladelphe  ,  naquit  dans  la  CiK- 

baffade^par  Athalaric,  auprès  cie,  &  Mt  un  des  coiirdfans 
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d*A]itigooe-Goiiatas»roideMah  TOit  fbus  le  reeiie  i€t  fils  d^ 
cédoine.  $on  poëme  fur  l'af-  reiiipefcurConUannn,oup6Îit» 
tionomie ,  intitulé  les  Phéno"  être  même  fous  celui  de  Théo»- 
mtnts ,  a  été  fort  applaudi  des  dofe  I.  Ou  fait  que  S.  Paul  « 
anciens ,  cfuoique  les  vers  foient  dans  le  magnifique  difcours  fur 
négligés ,  &  qu'Aratus  foît  plu-  la  divinité ,  qu*il  prononça  dans 
tôt  verfificateur  que  poète.  On  l'aréopage ,  a  cite  le  poète  Ara- 
fait  que  dans  les  poëmes  didac-  vx&'.Sicut& quidam vtfironimpo't» 
tiques  on  ne  demande  ni  Té-  tanan  dixerunt  :  Ipsxus  enim 
lé  vation  des  peniées  ni  la  force  et  cmn  us  su  mus  (aéè.  X  VU , 
&  l'élégance  des  exprefilons  08  )«  C*eft  au  commencement 
qu'on  s'attend  à  trouver  dans  du  poëme  qu'on  trouve  le  paf- 
un  poème  épioue,  &  qu'on  s'at-  fage  cité,  tu  y^tf  Ktù  yirofê^^ 
tache  plutôt  à  l'utiHté  des  le-  ^tcty.  Cicéron  a  traduit  : 

f^^a'^^'T^^^TZ'^''  ^^'^-  ^OS  GENVS  ItllVS;  nohU  ilk 

Ceit  ainft  que  lArt  poétique  ' 

d'Horace,dottt  les  vers  font  durs  ^          omne  magna 

U  profaïques,  n'en  iouit  pas  -Demr*  prajignat,  &e. 

moins  d'un  fuftrage  général.  Le  Les  meilleures  éditions  de  fon 

poème  d*Aratus  peut  fe  divifer  poëme  font  celle  que  Grotins 

en  trois  parties.  La  première  a  publia  en  1600»  in-4^. ,  à  Ley* 

pour  objet  rénumération  des  de;  &  celle  d'Oxford ,  167a, 

conftellations  céleftes ,  leur  po-  in-89.  M.  Pingre ,  célèbre  af«- 

imon  refpeâive  ,  l'éclat  plus  tronome,  chanoine  &  biblio- 

ou  moins  grand  dont  elles  bril-  thécaire  de  Ste.  Geneviève ,  a 

lent.  Dans  la  féconde  «  Aratus  donné  une  traduâion  françoife 

traite  des  principaux  cercles  de  des  Aratées  de  Cicéron ,  avec 

la  fphere.  Dans  la  troifieme ,  de  bonnes  notes ,  à  la  fiiite  des 

il  détaille  les  conftellations  qui  Af^nomiques  de  Manilius.  Pa* 

montent  fur  l'horizon  on  qui  ris.  x^»  2 vol.  in-8^ 

«iefcendent  au-deflbus ,  lorfque  ARBACES ,  gouverneur  des 

chacun  des  douze  fignes  com-  Medes  pour  Sardanapale ,  roi 

mence  à  paroitre.  Trois  anciens  des  Afly riens,  s'unit  avec  Bêle* 

auteurs  ont  traduit  le  poëme  fis, gouverneur  d'AiTyrie, pour 

d' Aratus  en  vers  latins  :  le  pre*  détrôner  Sardanapale.  Quelque 

mier  eft  Cicéron.  Il  étcnt  jeune  tems  après ,  ce  roi  fiit  obligé 

quandil  fit  cette  traduâion ,  fouii  de  tt  brâler  lui*meme  dans  ion 

le  titre  Aratea;  mais  la  quan-  palais,  &  les  conjurés  parta- 

tité  de  vers  qu'il  en  cite  dans  gèrent  fon  royaume  en  trois, 

fon  fécond  hyrt  de  naiurd  Deo^  Arbaces  eut  Fempire  des  Me- 

Tum ,  proyve  que  dans  un  âge  des  ,  l'an  770  avant  J.  C.  Cette 

avancé  il  ne  défavouoit  pas  ce  monarchie  dura  ^17  ans  fous 

fruit  de  £1  îeuneiTe.  Il  n'en  eft  neuf  rois  ,  jufqu  à  Aftiages  , 

parvenu  jul^'à  nous  qu'envi-  chaiTé  par  CVrus. 

ron  les  trois  quarts.  Grotius  ARBAUD.  f^.  Porchercs. 

a  fuppléé  ce  qui  manque.  Le  ARBETION  ou  AKBU 

fécond  traduâeur  d! Aratus  fiit  TION5  foldat  de  fortune  «  s'é* 

Germanictts-Céfar  ;  le  troifie-  leva  d»  plus  bas  degrés  de  la 

iie«Feftiis-*Avienus,  qui  écri-  nûlice  julqu'an  con(ulac  ,qu*iL 

T4 
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«xerça  fous  Tempire  de  Con^'  &iiânt  étrangler  par  les  txmtfi 
tance  en  3^5.  On  lui  donna  le  ques.  Le  meurtrier  fit  empe- 
commandement  d'une  année  reur  Eugène ,  &  voulut  iou- 
contrelesAIlemandsyqtt'ilvaiiv-  tenir  ce  fant6me  de  fonveraîn 
quit  dans  un  combat  réglé.  Ja-  contre  Théodofe.  Il  remporta 
loux  de  la  réputation  de  Sil*-  d'abord  une  viâoire  contre  ce 
vain ,  fils  de  Bonit ,  capitaine ,  prince  ;  maii  ayant  eu  enfuite 
Franc  de  nation  ,  il  contribua  du  deitous ,  il  fe  pafTa  deux 
à  le  faire  choifir  pour  général  épées  à  travers  le  corps  en  394. 
dans  les  Gaules ,  ayant  le de£-  ARBOGASTE ,  (S.)  évê- 
léin  de  fiiire  naître  par-là  quel-  one  de  Strasbourg  ,  mort  en 
que  occafion  de  le  perdre  ;  ce  078  ,  eut  la  faveur  de  Dago- 
ninefte  artifice  lui  réuffit.  En  bert ,  roi  d'Auftrafie.  Par  e£- 
3^7 ,  il  fiit  lui-même  foupçonné  prit  d'humilité  &  de  péniten* 
de  rébellion:  mais  il  fe  tira  ce  «  il  demanda  en  mourant  d'ê- 
'tfafiaîre  par  le  crédit  des  eu-  tre  enterré  au  lieu  ch  l'on  exé- 
nuques.  il  fut  envové  enfuite  cutoit  les  criminels.  Sa  fie  » 
par  Tempereur  Conftance  con-  été  écrite  vers  le  milieu  du  dou- 
tre  les  Periês  en  ^61  ;  puis  con-  zteme  fiecle  par  Othon ,  évé- 
tre  Julien  l'Apoftat»  qui  s'é-  que  de  Strasbourg.  C*eft  la 
toit  révolté.  Ce  prince  étant  même  que  celle  qui  a  été  pn- 
parveau  à  l'empire,  le  fit  un  bliéepar  le  Père  Bofck,^A.  55. 
5ks  membres  de  la  chambre  de  t.  5  jul. 
juftice  établie  à  Chalcédoine  ÂkBOUSE  f  (  Marguerite 
contre  les  nûniftres  de  Tempe-  Y eny  d'  )  naquit  en  Auvergne, 
reur  Confiance.  Arbetion  vi-  Louis  Xill  la  rira  du  monaf- 
voit  encore  fousTempereur  Va-  tere  de  Saint-Pierre  de  Lyon, 
Icns.  qu'il  fervit  utilement  con-  où  elle  étoit  rebgieufe,  pour 
tre  Procope.  C'étoit  un  e(prit    lui  donner  l'ablaye  de  Notre- 

Î pernicieux ,  mal£û£mt ,  &  dont    Dame  du  Val-de-Grace  à  Pa- 
-envie  s'achamoit  fur  tous  les    ris.  Sa  première  penfée^  en  y 
gens  de  bien.  entrant ,  fin  d'y  étabHr  la  r^ 

ARBOGASTE,  comte»  ferme,  &  de  la  maintenir  par 
Franc  de  nation,  fiit  envoyé  par  de  fases  rédemens.  Elle  fe  dé- 
Théodofe  dans  les  Gaules ,  où  mit  eTie-meme  de  fon  abbaye , 
»l  défit  &  tua  Viétor ,  fils  de  en  faveur  de  l'abbeile  trienna- 
Maxime.  Cette  viâoire  lui  pro-  le ,  qui  fut  élue  en  x6i6.  Elle 
cura  la  dianité  de  préfet  du  pré-  mourut  en  odeur  ck  fainteté, 
toire.  ArDO|afle  acquit  une  û  la  même  année ,  à  Sery  près 
grande  autonté  fur  Vakntinien,  de  Dun-le-Roi,  où  elle  eteit 
que  ce  prince  n'étoit,  pour  ainta  allée ,  pour  rétablir  Ip  réeula- 
oire ,  que  fon  fécond.  Arbogafte  rite  ihns  un  monaftere.  L  al^é 
l'eneagea  dans  une  guerre  con-  Fleuri  a  écrit  fa  Vie ,  tn-8*.^ 
tre  Tes  Francs,  pour  iatisfàire    x68^. 

une  haine  particulière  -,  mais  ARBRISSEL,  (Robert  d') 
cette  guerre  n'ayant  cas  été  ainfi  appelle  d'un  petit  bourg 
heureuTe,  l'empereur  lui  &ta  la  de  Bretagne  où  il  prit  luûflim- 
charge  de  général  de  (es  années,  ce ,  fiit  archidiacre  de  Rennes. 
Arbogafte  s'en  vengea  en  le    II  c^Hûbattit  dans  ce  dioceie  la 
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IfBiome  &  llncontuience  du  II  trouva  ce  lieu  à  Textrê*- 
clergé,  deux  vices  très -coin-  mité  du  diocefe  de  Poitiers  « 
muns  dans  fon  fiecle.  Il  fe  re-  dans  un  endroit  appelle  Forât" 
tira  enfuite  à  Angers,  &  de-  vrauld:  c'eft-là  ou  il  établit  fa 
là  dans  la  foret  de  Craon ,  où  nouvelle  famille.  On  fit  d'abord 
il  fonda  une  communauté  de  des  cabanes ,  pour  fe  garantir 
chanoines  réguliers.  U  fortit  des' iniures  de  Fsûr  ;  Robert  fé- 
quelque  tetns  après  de  fa  foli-  para  enfiûte  les  fenmes  d'avec 
tude ,  fans  fe  naer  nulle  part ,  les  hommes  ,  demnant  celles- 
préchant  par-tout,  &  par-tout  là  à  la  prière,  Ôc  ceux-^ci  aa 
avec  fruit.  Le  pape  Urbain  II ,    travail.  Ses  difciples  dévoient 

Se  le  projet  d'une  croifàdeavoit  porter  le  nom  de  Pauvres  dt 
it  venir  en  France  ,  &  qui  J.C^  8c  obéir  aux  femmes  qui 
fe  trouvoit  à  Angers  pour  la  en  étoient  les  fervantes.  Ces 
dédicace  <k  l'égliie  abbatiale  de  pauvres  ne  tardèrent  i)as  d'ê- 
S.  Nicolas  ,  voulut  connoitre  tre  riches  ;  mais  ces  richefle» 
un  honune  dont  la  renommée    étoient  le  fruit  de  leur  travail  ^ 

Î»ublioit  tant  de  merveilles.  U  ils  avoient  défriché  des  ma- 
'entendit  prêcher  le  jour  de  la  rûs  ,  des  landes  &  des  bois* 
cérémonie  avec  une  telle  fatis-  Outre  le  principal  monaftere  » 
£iâion,  qu'il  hii  donna  le  titre  Robert  en  fonda  plufieurs  au- 
de  Miffionnaire  avoMique ,  avec  très  en  diverfes  provinces.  Mais 
plein-pouvoir  d'annoncer  TE-  comme  le  bien  ne  fe  £iit  pas 
vangile  par  toute  la  terre.  La  fans  contradiôion  ,  fes  foccès 
multitude  de  fes  difciples  aue-  firent  des  envieux.  On  tâcha 
mentant  tous  les  jours ,  &  les  de  calomnier  fon  zèle  &  fa 
femmes  qui  le  fuivoient  dans  le  vertu.  Quelques  perfonnes  mé- 
fbnd  des  déferts ,  ne  pouvant  me  eftimables  fe  laiflerent  pré- 
éviter d'être  mêlées  avec  les  venir,  iuicu'à  lui  en  écrire, 
hommes ,  il  chercha  un  lieu  oh  pour  qu  il  le  juAifiât  ;  entr'au- 
elles  puflent  habiter  avec  bien-  très  Ceôffroi ,  abbé  de  Yen* 
féance,  fans  exciter  la  criti-  ddme,  &  Marbode,  évêque 
que  du  public  ,  formalifé  de  de  Rennes  (fi  pourtant  la  Iet« 
cette  nouvelle  manière  de  prê*    tre  qu'on  en  cite  »  eft  ré'elle- 

cher  &  d'écouter  l'Evangile,    ment  de  lui  (4)  ;  mais  la  vé- 

* 

(«)  Le  P.  Alffxmilfe  8e  I«  P.  de  la  Mainfcrme  prétendent  ^oe  cette 
lettre  n^eft  pa<  de  Marbodas  ;  lc<  continuatcuri  de  YKiftoire  Uttirûirt 
de  la  France,  ont  prouvé  qu'elle  étoit  de  lui.  Mais  cela  ne  ptouv« 
rî«n  contre  Robert  ;  Marboduf  ne.  paile  que  d'apréi  des  bruits  ;  toutee 
ils  expreffiom  refpirent  U  charité.  U  exhoril  Robert  à  Ce  cotrigcr, 
s*il  «(i  coupable,  ou  â  fe  iuftiâer^  f*il  eft  innocent.  U  découvrit  en- 
Cuite  la  vérité  «  rendit  iuftice  à  Ta  vertu  ,  Bc  protégea»  en  iioi , 
les  miflioni  qu'il  fit  en  Bretagne.  U  paroît  même  qu'il  l'invita  à  venir 
inftruire  les  ndeles  de  Ton  diocefe.  Geoffroi  de  Vendôme  fut  égale- 
ment défabufé^  &  rendit  }uftice  à  Robert.  Il  devînt  même  Ton  ami 
&  fon  défenfeur.  Souvent  il  ralloit  voir  à  Fontevrauld ,  où  il  fit  une 
fondation  coniidérable  ;  il  s'y  bâtît  aufli  une  maifon,  afin  d'avoir  la 
iacilité  de  l'entretenir  plus  commodément }  &  pins  d*ttoe  fois  il  (lÛ 
aida  à  tzéaaitr  fes  ^ieafei  cntrepriCes* 
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nté  ne  tarda  pas  à  triompher;    Xcfrftn  tfi  fuhftâû  saro  êmmiÊ 
Geoffroi  &  Marbode  fe  reng  ^  rttùomê , 

tfrent  dans  la  fuite  ks  'apolo-  S«  fapûr  unw  ti ,  fii  fa^aw  Ok 
giltes  ôc  les  cooperateurs  de  ton  x)eM. 

zele  ,  &  l*on  ne  con^rend  pas 

commentUs'efttrouvcparmiles  En  1644.  Tivéquc  de  Poîtien 
modernes  des  auteurs  affei  cor-,  fit  rexamen  de  plufieurs  mi* 
rompus  pour  tenter  de  reffuf-  racles  opérés  par  fon  intcrccA 
aterc(»  anoennes  calomnies,    fion.  11  e(l  honoré,  depuis  ù. 

fous  le  ture  de . 
8e  l'on  trouve  I 
»  litanies  de  Co 

u  w    j    n'H', :."r7Tf'    »•  "•  cependant  pas  ai 

r,    i  i",  ■?•  ^<'*««  i^**"/-    particuBer,  &  on  dit  h  mefle 
r  'd    a  '"'''""•  f^  }■  ^'^  P"    de  la  Trinité  le  jour  de  &  fête, 
k  P.  Piquet,  itfiute.  Pans,       ARBUTHNÔT,  (Alexan- 
^i  '  n^"8«s.  1686,  .n^4».,    dre)naguitenEcoflferani«8, 
^  P€*f^tun  AjohmiAuc    d'une  âmiUe   illuibe.   Ai^ 
pour  le  B.  Robert  d  Arbnflel ,    avoir  £dt  fon  droit  à  Bouraes 
contre  Bayle,  par  le  P.  Sons,    fous  le  £uiieux  Cuias,  il  fti 
»n-8vo.  Anvcre ,  1701 .  Robert    Éwt  principal ,  ou  régent  du  col- 
^"f^  ï^-.**^"*'v"ï7.  au    fcge  royal  d'Aberdlen.  U  s'é- 
pncure  d  Orfan ,  près  de  Li-    toM  fait  proteftant  peu  de  tems 
mères  en  Berry.  Léger,  arcl*e-    auparavant,  &  joua  un  rôle 
veque  de  Bourges ,  conduifit    dans  les  troubles  que  cette  re- 
fon  corçs  a  Fontevrauld,  &  y    Ugioo  fufcita  en  Angleterre.  Il 
-Il    ««'«««««e»  ^/es  *«n^    fut  deux  fois  membce  des  af- 
raiHes,  avec  Raoul  de  Tours,    femblées  eénétaks.  On  a  de 
Kenawd  d  Angers,    &  grand    lui  des  Dif cours  en  latin  fur 
nOTibre  de  ^rfonnes  de  qua-    torituu&VtxetOtnct  du.  dmU, 
hté.  Lomfe  de  Bourbon,  ab-    Edimbourg,  1^7»,  in-4*».,  & 
beife  de  Fontevrauld  en  1633  ,    l'édition  de  l'Ji{floift  d'Eccfc, 
fit  tranfoorter  k  corps  du  fon-    de  Buchanan  fon  ami,  dont  il 
dateur  dans  un  tombeau  de  roar-    adoptoit  les  maximes  &  le  6- 
Iwe.que  lonoraaduneepita-    natifme  de  fede.  11  mourat  i 
Phe   qui    exprime  fes  vertus    Aberdéen ,  en  1581 ,  âgé  de 
diw  manière  pittorefque  &    46  ans.  C'étoit  un  efprit  &ux  & 
ttwchante;  elle  eft  tr^^-bien    inconftant ,  propre  a  l'intrigue 
faite  pour  ce  tems-la;  en  voici    &  aux  petits  manèges  de  parti, 
quelques  vers  :  •      ARCTroy.jEAHïJE  d'Arc. 


Dura 


.  -,  pre  par  fon  père  à  l'âge  de  fepi 

T  j  tK.      X.  ^-      ^        . ,     »"*  »  «"  381 .  &  lui  foccéda  en 
UMf*  r«rj>  rtquum  fin.  rtiù*    ,^,.  Honorius,  fon  frète,  eut 

^       */"•«••  fempire  d'Occident.    Ruffin, 

Smm»  pnfitbat  gramint,  tords    préfet  du  prétoire ,  le  gouverna 

^^'•'  •  d'abord ,  Se  féconda  l»a  zele 
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contre  les  Payens  &  les  Anens  ;  <;eai]X.   Jupiter ,    indî^i  d*un 

ipais  n'ayant  pu  le  détermiiier  accueil  &  d*une  tentauve  auffi 

ii  être  ton  gendre ,  il  ouvrit  déteftable  ,'  changea    Lycaon 

rOnent  aux  barbares.  Ce  trai-  en  loup  9  &  Arcas  en  ours» 

tre  ayant  fini  par  une  mort  tra-  qu'il    plaça   dans   le  ciel  au- 

^ique ,  Arcadius  plaça  fa  con-  près    ae    fa    mère  :  c'eft  la 

iiance  encore  plus  maL  Eutro-  condelladon  de  la  petite  Ourfe. 

pe ,  eunuque,  qu*il  fit  fon  grand-  .  ARCESILAUS  ou  A  RCE- 

chambellan,  d'abord  eiclave,  SILAS,  de  Pitane  en  Solide  » 

enfuite  valet  «  &  parvenu  peu-*  difciple  &fucceireur  deCrantor 

à  "  peu  ,   le  conduific  comme  dans  l'école  Platonique ,  forma 

une  béte ,  félon  l'expreflion  de  la  feâe  appellée  la  féconde  Acof^ 

Zofime.  Arcadius  après  s'être  demie.  Ses  principes  étoient  » 

repofé  de  coût  fur  fon  eunuque,  qu'il  falloir  douter  de  tout,  fie 

fe  repofa  enfuite  fur  Eudoxie  ne  rien  affirmer.  Ce  fyfteme 

fa  femme  »  à  laquelle  il  facrifia  qui ,  réduit  à  fes  juiles  bornes  yi 

S.  Jean-Chryfoftome.  (Voyei  eft  peut-être  le  feul  raifonna- 

ce  mot4)  Arcadius  ne  furvécut  ble ,  devenoit  le  renverfement 

pas  long-tems  à  cette  illufère  de  toutes  les  fciences  «  de  la 

▼iôime  de  (a  criminelle  com*  &çon  qn'Arcefilas  l'enfeignoit. 

plaifance.  Le  premier  jour  de  II  eft  folidement  réfuté   dans 


l'an  408 ,  ce  prince  religieux  le  livre  de  Cicéron ,  intitulé  : 
&  foible^  dpux  fie  inconltant,  LucuUus  (lib.  4.  Acad,  Çjuaf^ 
timide  fie  bornée  à  la  fleur  de  tïotu)  Comment ,  y  eft- il  dit, 
fon  âge  ,  n'ayant  que  trente  »  geut-on  s'enjgager  dans  une 
ans ,  alla  rendre  compte  du  mal  »  lede  qui  confond  le  vrai  avec 
qu'il  avoit  fait ,  ou  plutôt  qu'il  -n  le  faux ,  qui  nous  ôte  tout  ufàr 
avoit  laiiTé  faire ,  oendant  un  >?  ge  de  la  raifon  fie  du  jugement, 
règne  de  13  ans,  abandonné  a.  »  qui  nous  défend  de  rien  ap- 
la  conduite  de  fa  femme  fie  de  »  prouver ,  fie  qui  n6us  dé- 
it%  eunuques  ;  heureux  s'il  a  pu  »  pouille  de  tous  les  fens  ?  En» 
trouver  ion  excufe  dans  la  foi-  »  core  ces  peuples  Cimmériens» 
blefTe  de  fon  courage  ou  dans  »  SF?^  ^^  ^^  ^^^^  jamais  le 
les  bornes  de  fes  lumières.  »  iolell ,  ont-ils  quelaues  feux 
ARCAS,  fils  de  Jupiter  fie  »  fie  quelaue  crépufcule  qui  les 
de  Califtoj  donna  fon  nom  à  1  éclaire.  Mais  ces  philofophes» 
TArcadie  •  celui  de  tous  les  n  au  milieu  des  profondes  té- 
pays  de  la  Grèce ,  dont  on  »  nebres  dont  ils  nous  envi-- 
raconte    le    plus    de    &bles.  »  ronnent,nenouslaiitent  au- 

Suand  Ar<^as  fiit  grand ,  des  »  cùne  étincelle  tk>nt  la  lueur 

afTeurs    le    préfenterent  au  »  puifTe  nous  éclairer.  Ils  nous 

roi  Lycaon  fon  aïeul ,  qxii  ne  »  tiennent  comme  garottés  par 

le  reconnut  point.  Ce  prince  »  des  liens  qui  ne  nous  per- 

inhumain ,   pour  éprouver  la  n  mettent  pas  de  faire  aucun 

puifTance  de  Jupiter ,  qui  étoit  99  mouvement.  Car  enfin  nous 

venu  chez  lui  prendre  l'hof^  »  défendre ,  comme  ils  font , 

pitalité  ,    lui    fervit  dans  un  n  de  donner  notre  confente-s 

feftin   les   membres    d' Arcas  n  ment  à  cnioi  que  ce  puifTe 

«lu'il  av<nt  coupé  par  mor-  a»  étre«  c'eft  réellement  nous. 
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n  ôter  tout  nfage  de  Ytfpnt,    les  lettres  &  les  arts.  Les  plu* 
n  &  nous  interdire  en  même-    crands  écrivains  &  les  pins  bat- 
j>  tems  toute  aâion«.  Arcefi-    Siles  artiiles  vinrent  en  foule 
laîis  ne  laifla  pourtant  pas  d*a>    à  fa  cour.  Socrate  y  fîit  appelle  : 
voir  beaucoup  de    difciples ,    mais  il  répondit  qoTil  ne  poo- 
(|uoi^e  fa  conduite  Atpeupro^   voit  fe  refoudre  a  aller  voir 
pre  à  lui  donner  de  la  conudé-   un  homme  de  qui  tl  recevroit 
ration  &  à  infpirer  de  la  con-    des  biens  qu'il  ne  pouvoir  kit 
fiance  en  fes  leçons.  Il  paffoit    rendre.   On  croit  que  ce  phi-* 
de  la  leéhire  à  la  débauche  &    lofophe  avoir  un  autre  motif 
h  la  crapule ,  &  n'avoir  d'autre    de  ion  refus ,  le  eouvemement 
règle  dévie  que  le  caprice  &  le    dur  de  ce  prince  ce  les  caprices 
goût  du  moment.  On  rapporte    toujours  redoutables  des  tyrans. 
qu'il  mourut  d'un  excès  de  vin  ,    Un  de  fes  favoris  raifaffina  Fan 
à  l'âge  de  7S  3^«  1*3>>  3oo    jtçgavantJ.C,  après  un  reene 
%vantl.C.  Quelqu'un  lui  ayant    de  14  ans.  Llmloire  de  Ma- 
demandé,  pourquoi  tant  dç  dif*    cédoine  »  à  cette  époque ,  n'eft 
ciples  quittoient  les  feâes  de    pas  bien  fi^re  dans  fes  détails, 
leurs  maîtres,  pour  embraiTer       ARCHELAUS,  fils  d'Ar-* 
celle  d'fipicure ,  tandis  qu'au*    chelaiis  qui  commanda  en  chef 
cnn  Epicurien  n*sd>andonnoit  la    les  troupes  de  Mithridate ,  ob* 
fienne ,  pour  fe  jeter  dans  une    tint  de  rompée  le  pontificat  de 
autre  i  11  répondit  :  »  Parce  que    Comane  dans  le  Pont.  Il  fervit 
n  des  hommes  on  peut  en  faire    quelque  tems  dans  l'armée  des 
}>  des  eunuques  ;  mais  que  des    Romains  en  Grèce  ;  mais  ayant 
3»  eunuques  on  ne  peut  point    époufé  la  reine  Bérénice  »  qui 
I»  en  fiiire  des  hommes  «.  U    avoit  fait  étrangler  depuis  peu 
eût  été  plus  clair  de  répondre ,    fon  premier  mari ,  il  le  fit  re- 
qu'un  homme  peut  bien  s'abru-    connoitre   roi  d'Egypte.  Son 
tir,  mais  qu'une  fois  abruti  il    règne  ne  fut  <{ue  de  lut  mois, 
ne  (àuroit  guère  revenir  à  fon    ayant  été  défait  &  tué  par  les 
premier  état.  Foye^pTRRHON.    troupes  de  Gabinius  ,  général 
ARCHELAUS.  roi  d^  La*    Romain ,  vers  Fan  %b  avant 
.  cédémone ,  fe  renmt  maître  de    J.  C. 
la  ville  d'Egis  &  de  quelques       ARCHELAUS  ,  petit -fils 
autres  places,  &  mourut  après    du  précédent ,  fut  fait  rei^  de 
un  règne  de  60  ans,  vers  800    Cappadoce  par  Marc-Antoine, 
avant  J.  C.  Il  fecourut  ce  général  à  la  ba- 

ARCHELAUS ,  fils  naturel  taille  d'Âftium  contre  Augufle , 
de  PencBccas ,  &  félon  quel-  &  ne  laifTa  pas  de  fe  mainte- 
ques-uns ,  d'Alexandre ,  prédé-  nir  fous  cet  empereur.  Tibère , 
cefTeur  de  Perdiccas .  s'empara  moins  indulgent ,  voulut  fe  ven- 
de la  couronne  de  Maoédome,  ger  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit 
après  en  avoir  fait  mourir  l'hé'  rendu  aucun  devoir  pendant 
ntier  légitime.  Cetufurpateur,  fon  féfour  à  Rhodes  ,  &  l'in- 
à  la  cruauté  près ,  fe  condutfit  vita  de  venir  à  Rome,  fous  les 
en  grand  prince;  il  difciplina  plus  belles  promefTes;  mais  à 
fes  armées ,  fortifia  fes  places,  peine  fiit-il  arrivé,  qu'il  le  fie 
équipa  des  flottes,  &  piotégea    enfermer  dans  une  dore  prifoo, 
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oii  î1  mourut  b  i6iae.  apnie  Archehus  ,  qui  philofepnoit 

àm  J.  C.  Son  royaume  fut  dé-  ainft  vers  444  9  fut  le  maître 

claré  province  oe  Tempire..  de  Socrate. 

ARCHELAUS.fibd'Héro-  ARCHELAUS ,  cilebre 

de»-le-Grand»  lui  iuccéda  dans  iculpteur  ,.  fils  d Apollonius  , 

Icroyaume  de  Judée,  l'an  3nie.  étoit  de  Priene  »  ville  d'Io- 

4le  J.  C.  Il  commença  fon  règne  nie.  Il  fit  en  marbre  r^/yy- 

cn^  £ûfant  aflàffiner  3000  Juifs  ihéofe  d'Homtre^  foiu  Tempe- 

mécontensde  ce  qu'on  avoit  mis  reur  Claude,  à  ce  qu'on  croit, 

à  mort  ceux  qui  avoient arraché  Ce  monument  fut  déterré  en 

un  aigle  d'or  fur  le  portail  du  1658 ,  dans  une  campagne  ap- 

templîe.  Il  partit  enfuitepourRo-  portenant  aux  princes  Colon- 

.me.Âuguile  confirma  (a  royau-  Jies  ^  &  où  l'on  prétend  que 

ti\  mais  il  ne  lui  donna  que  la  l'empereur  Claude  avoit  une 

moitié  des  états  de  fon  père  ;  maiion  de  plaifance. 

&  fur  les  plaintes  qui  s'élève-  ARCHELAUS ,  évéaue  df 

rent  contre  lui,  il   l'exila  à  CafcarouCashgarydansIaM^* 

.Vienne  dans  les  Gaules.  Il  y  fbpoumie^s'illufhra  autant  par  fa 

mourut  Tan  6me.  de  J.  C.  C'eft  piété  que  par  fon  favoir.  U  con- 

cet  Archelaiis  dont  il  eft  parlé  fondit  Manès  l'an  277  ,  dans 

au  chap.  a  de  S.  Matthieu  ,*&  ,une  conférence  »  dont  la  Rcla- 

«lont  S.  Jofeph  connoifToit  fans  ûoa  fubflAe  encore  en  latin , 

doute  la  cruauté  9  lorfqu'afipre-  traduite  par  Zacagni  fur  le  grec 

'/xant  qu'il  avoit  luccéaé  a  fon  Cette  Relation  ne  fiit  point  écri- 

.jpere,  il  jugiea  qu'il  étoit  prur  le  par  Archelaiis»  comme  ouel- 

jàtm  de  ne,  pas  retourner  en  ques  auteurs  l'ont  avancé.  Sainf 

Judée.  Jirbwét  croyoit  qu'elle  avoit 

.    ARCHELAUS  »  philofbphe  été  traduite  en  grec  par  Hégé<* 

Grec  p  diiciple  d'Anaxagore  ^  moine  ;  mais  rnotius  prouve 

cnfeigna  la  do^ne  de  fon  maîr  flu'Hégémoine  en  eft  I  auteur* 

ire  avec  quelques  changemensi  Ce  point  d'hiftoire  à  été  Coxt 

Il  erra  dans  la  phyflque  &  la  bien  éclairci  par  Jofeph  Afle- 

'morale  ,  quoiqu  on  lui  eût  donr  mam  (  a^tnd.  ^d  tûm.  1 ,  Bi-* 

né  le  fumom  de  Phyficiea,  parce  Uiot.  orient ,  v.  4$  }. 

qu'il  apporta  le  premier  la  phvfi-  ARCHEMOR,  fik  de  Ly« 

que  de  rionie  à  Athènes.  Il  fou-  curgue ,  roi  de  Némée^i  fut  mis 

lenoit  9   comme  Anaxagore  »  par  fii  nourrice  fur  uae  plante 

que  tout  fe  forme  par  des  par-  d'ache  »  tandis  qu'elle  étoic  à 

ties  (eoiblables  (ce  qui  peut  à  montrer  une  fonuineauxprin* 

certains  égards  paroi tre  raifon-  cesquialloientafllégerThebes; 

nable  )  ;  que  toutes  les  avions  un  ferpent  le  piqua,  &  il  mou- 

font  indinérentes,  âc  qu'elles  sut  de  cette  bleflure,  Lyoïr-- 

ne  font  jufles  ou  iniuftes,  que  gue  voulut  punir  de  mort  la 

parce  que  les  loix  &  la  cou-  négligence  de  b  nourri  ce;  mais 

tume  les  ont  rendues  telles  :  les  Argiens  la  prirent  fous  leur 

erreur  que  les  philofophes  de  protection.  Ce  fut  en  mémoire 

ce  fiecle  eflaient   de  reflufci-  de  cet  accident  que  fiirent  inf* 

ter,   &  aul  renverfc  le  fon->  titués  les  jeux  Néméens  ,  qui 

dément  de  toute  morale.  Cet  fc  célébroient  de  trois  en  trois 
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ans.  Les  vainqueurs  Ce  met-  nous  apprennent  qull  étoit  né 
toient  en  deuil,  &  fe  couron-  d'une  mère  efclavfe ,  que  la  faim 
noient  d*ache,  l'obligea  de  quitter  Ton  pays  , 

ARCHIAS ,  poëte  Grec  >  eft    qu'il  le  fît  détefler  par- tout  oii 
plus  connu  par   le   plaidoyer    il  put  (e  Êûre  connoitre,  &  qu'il 
éloquent,  que  Cicéron  pro-    étoit  livré  à  toute  forte  de  deré- 
nonça  en  la  faveur ,  que  par  les    glemens.  II  fe  déchadna  avec  une 
petits  Fragmens^i  nous  reftenc    rage  fi  envenimée  contre  Ly- 
die lui:  iT  vivoit  vers  l'an  60    cambe ,  qui ,  contre  fa  parole  , 
avant  J.  C.  "*  11  y  a  un  autre    avoit  promis  fa  fille  à  un  con->. 
Archias  que  la  ville  de  Corin-    current  plus  riche ,  que  le  bon* 
the  regardepour  fon  fondateur,    homme  fe  pendit  de  défefpoir. 
ARCHID AME ,  fils  &  fuc-    Sa  fiireur  s^étendit  iufques  fiir 
cefTeur  d'Agéfilas  II,  roi  de    la  famille  de  ce  malheureux  iin- 
Sparte*vsdnquit  les  Arcadiens,    bécille,  ÔC  avec  tant  de  vio- 
repoufhi  les  attaques  d'Epami-    lence ,  qu'elle  ne  voulut  pas 
nondas  contre   Lacédémone  ,    furvivre  aux  fatyres  de  cet  en- 
fecourut  les  Tarentins,  &  fiit    ragé.   Archiloque   fut  auffi  H- 
tué  par  les  Lucaniens  l'an  )^8    cencieuz  dans  fes  vers  ,  que 
avant  J.  C^  Ce  fut  un  prince    médifant.  Lacédémone  défèn- 
digne  des  phis  grands  éloges ,    dit  à  fès  citoyens  de  lire  fes 
par  fes  belles  actions  dans  là   'Pôéfies;  &  l'empereur  ^  Julien 
guerre  ,  &  par  les  autres  cir-    en  faifant  une  comparaifon  des 
confiances  de  fa  vie.  Les  an-    mœurs  chrétiennes  avec  celles 
ciens  nous  ont  confervé  plu-    des  payens  ,  bien  honorable  au 
lieurs  de  fes  bons-mots.  Que}-    ehriftianifme,  dit  àtm  des  pon- 
qu'un^  demandant  à   Archida*    tifea  que  i>  le  moyen  d'imiter  les 
me ,  îufqu'oh  s'étendoit  le  do^    w  chrétiens,  efl  d'éviter  les  lec- 
maàne  des  Lacédémoniens  ?  Il    irturesobfcenes,  en  particulier 
répondit  :  Far^toiu  où  iisptU"    n  celle  des  écrits  d' Archiloque.» 
vtfU  étendre  leurs  lances,  JMaxi-    Qn  en  trouve  des  fragmens  dans 
me  afireufe ,  mais  malheureu-^    les  Poètes  Grées  ,  Genève  , 
fement  mife  en  pratioue  dans    1606  &  1614  ,  2  vol.  in-fol. 
tous  les  fiecles  ,  &  chez  tous    II  fut  un  des  premiers  qui  fe 
les  peuples.  Il  écrivit  à  Philippe    fervirent  des  vers  ïambes.  Son 
de  Macédoine  ,  fier  du  fuccès    ftyle  eit  plein  de  force,  de  har- 
de  fes  armes  :  n  Que  s'il  re-    diefTe ,  de  fbu ,  de  véhémence 
>»  gardoit  fon  ombre  au  foleil ,    &  d'énergie  ;  on  l'a  comparé  à 
•»  u  ne  la  trou-reroit  pas  plus    un  philoiophe  célèbre  de  nos 
n  erande  qu'elle  n'étoit  avant    jours ,  qui  pour  la  véhémence 
7>  la  viâoire.  «  &  l'atrocité  des  injures  ,  ainfi 

ARCHILOQUE,  poëte  que  par  la  licence  de  fes  écrits, 
grec  •  namiit  à  Paros ,  floriffoit  peut  être  confidéré  comme  l'Ar- 
vers  l'an  064  ou  684  avant  J.  C.  chilogne  du  i8e.  fiecle.  Ce  fa- 
C'étott  le  poëte  le  plus  fatvri-    tytique  affaffin  fiit  ^(Taffiné  lui- 

?ue  de  l'antiquité.  Quand   il    même  :  on  fe  vengea  parle  fer, 
toit  las  de  déchirer  fes  amis    du  poignard  que  les  ïambes  en- 
ou  ks  ennemis ,  H  médifoit  de    fbnçoient  dans  le  cœur. 
lui*méme.  Ce  font  fes  vers  qui       ARCHIMEDE ,  dé  Syra-^ 
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cnfe ,  d'une  Êunilk  illuftre ,  & 
parent  d'Hîéron ,  cuî  en  itoît 
voi,  préféra  l'étnae  des  ma- 
thématiques à  rélévation  que 
fanaiflance  lui  promettolt.  Hié- 
ron ,  fon  ami  &  (on  fouverain  » 
converibît  joumeliement  avec 
lui  fur  la  théorie  &  la  prati- 
que des  iciences  ^'il  cultiroit. 
On  prétend  qa'un  jour  comme 
il  expliqueît  a  Hieron  les  ef- 
fets ces  forces  mouvantes  ,  il 
eu  lui  dire ,  que  s'il  avoit 
une  autre  terre  que  notre  globe 

Ï»our  placer  fes  machines  ,  il 
everoit  celle-ci  à  (on  gré.  Ce 
trait  «  que  plufieurs  hiftoriens 
racontent  •  a  été  regardé  com- 
me une  fanle  par  quelques  mo- 
dernes ,  on  ne  fait  pourauoi  « 
car  raitertion  d^Arcnimede  eft 
très-raifonnable  &  très-vraie. 
Il  ne  faudrott  pas  même  que  fes 
machines  fuiTent  d'une  grande 
force  pour  produire  cet  effet* 
Quant  à  la  iphere  de  verre , 
dont  on  dit  que  les  cercles  fui- 
voient  les  mouvemens  de  ceux 
du  ciel  ;  c'étoit  uns  doute  une 
cfpece  de  planétaire  »  moins 
parfiût  peut  -  crr«  que  ceux 
d'aujourdlliii.  L'hiftoire  des  mi- 
roirs ardens  dont  il  fe  'fêrvit 
Dour  brûler  les  vaifleaux  de 
Marcellus ,  qui  aiTiégeoit  Sy- 
racuie ,  a  été  traitée  de  conte 

Car  Defcartes  ;  cependant  le 
'ère  Rircher  en  a  f^it  voir  la 
poilibilité.  tfSuppofens  *',  dit 
ce  favant  phyficien  dans  fa  Ma* 
gia  Catoptrica ,  ^  les  principes 
„  fuivans.  i^.  rlus  un  miroir 
„  droit  a  de  furfàce  ^  plus  il  ré- 
9y  fléchit  de  lumière ,  fur  le  plan 
9,  qu'on  lui  oppofè  ;  n'a-t-il  qu*iui 
j,  pied  de  furnce»  il  n'enverra 
,y  qu'un  pied  de  lumière  fur 
j,  la  muraille;  encore  faut-il 
9,  qu  elle  foit  près  \  rexpé** 
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^  lîeocc  nous  apprend  qu'il  ne 
„  lui  enverroit  que  le  ^[uart  de 
,,  cette  quantité,  s'il  en  étoit 
„  à  ICO  pieds.  2^.  Cette  In- 
„  miere  eft  compofée  d'une  in- 
^  finité  de  rayons  réfléchis  par 
„  les  di/Férens  points  de  la 
,y  fur&ce  du  miroir.,  Dirigez 
•,,  donc  un  fécond  miroir  plan 
„  vers  le  même  endroit  que  le 
y,  premier,  la  lumière  &  la 
,,  chaleur  qu'il  y  aura|  fera 
^»  double  ;  elle  leroit  triple  ii 
,,  vous  dirigiez  de'  la  même 
^  manière  un  troifieme  txiirar 
„  plan;  &  ainii  des  autres  à 
„  l'infini.  3^.  Poitf  prouver 
„  que  l'intenfité  de  la  lumière 
„  oc  de  la  chaleur  eft  en  rai- 
^^  fon  direÔe  éss  furfaces  réflé- 
„  chiftantes,  î'ai  pris  cinq  mi- 
,9  roîfs  ;  fe  les  ai  expofés  an 
-^,  foleil  9  &  î'ai  éprouvé  que 
^  la  lumière  réfléchie  par  le 
„  premier  me  donnoit  moins 
„  de  chaleur»  que  la  lumière 
^,  direéle  du  foleil;  avec  deux 
,,  mîroin  la  chaleur  augmen- 
»,  toit  coniidérablement;txx>is 
,»  miroirs  me  donnoient  une 
»»  chaleur  à  peine  fupporta- 
„  ble  ;  &  celle  que  me  cau- 
„  foient  cinq  miroirs  dirigés 
y,  vers  un  même  point  ,*  étoit 
„  tout-à-£ùt  infupponaj^le.  J'ai 
„  donc  conclu  qu'en  nmlti- 
„  pliant  &  en  érigeant  dé 
„  cette  manière  les  miroirs 
„  plans,  non -feulement  j'au^ 
„  rois  de  plus  erands  effets  , 
„  oue  ceux  que  Pon  a  au  foyer 
;,  des  miroirs  paraboliques ,  ny- 
„  perboliques  &  ellypiiqaes; 
^,  mais  i'aurois  ces  eftets  a  une 
i,  plus  grande  diftance:  cinq 
„  mirpirs  me  les  ont  oonnés 
y,  à  loo  pieds.  Quels  phéno- 
„  menés  terribles  n'anroit-on 
,y  pas ,  fi  on  empioyoit  mille 
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t,  miroirs!  Je  prie  donc  inf-  problâne,  il  ne  fut  la  prift 
•,  tamment  les  mathématiciens  de  la  place  ,  que  lorfqu*ttn  (oV 
9f  qui  s'adonnent  à  la  catop-  dat  fe  préfenta  à  lui ,  pour  lui 
»9  trique  de  tenter  avec  foin  ordonner  de  venir  parler  à  fon 
S)  cette  expérience;  ils  éprou-  eénéral.  Le  philofophe^le  pria 
9  veront  qui!  n*eft  point  de  d'attendre  un  moment,  piiques 
9,  mach'uie  catoptricjue  aufli  à  ce  qu'il  eût  fini  fon  opération 
9f  propre  que  celle-ci»  à  brû-  géométrique;  mais  le  foldat^ 
•,  1er  a  une  certaine  di(lànce<<.  ne  comprenant  rien  à  ce  qu'U 
M.  de  BuiFon  a  fuivi  &  per-  lui  difoit ,  le  perça  de  fon  épée» 
fisâionné  cette  théorie  du  je-  Fan  ^l^  avant  J.  C.  La  mort 
fuite.  Son  miroir  eft  compefê  de  ce  méchaniden  cauià  use 
d'environ  400  glaces  planes  •  douleur  vive  au  général  Ro- 
d'un  demi-pied  en  quarré.  Il  main  :  il  traita  fes  parèns  avec 
fend  le  plomb  &  l'étain  à  i^  une  diftinâion  marquée  »  &  lui 
i^ieds  de  diftance ,  &  allume  le  fit  élever  un  tombeau ,  fur  le- 
l>ois  beaucoup  plus  loin,  Ainil  quel  on  voyoit  un  cylindre  & 
celui  d*Archimede ,  qui  brûloit  une  fphere.  Cicéron ,  quefteur 
à  la  portée  du  trait  »  (c*eft-à-  en  Sicile,  découvrit  ce  monu» 
dire,  à  x^o  ou  100  pieds,)  ment  de  la  vénération  de  Mar« 
ne  doit  pas  être  regardé  conune  cellus  pour  ce  mathématicien, 
une  chimère.  Une  autre  gloire  Nous  avons  de  lui  quelques 
de  ce  célèbre  mathématicien,  Traités ,  dont  nous  fommes  rc- 
eft  d*avoir  inventé  des  machî-  çlevables  aux  Grecs  qui  fe  ré* 
2ies  &  des  batteries  ,.foit  pour  jfugierent  en  Italie  après  la 
Tattaque ,  foit  pour  la  détenfe  prife  de  Conftantinopte.  Les 
des  villes  ,  dont  fa  .patrie  fe  éditions  les  plus  recherchées 
fervit  avec  avantage.  Ses  con-  font,  celle  de  Londres »inn4*., 
noiflances  n'étoient  pas  bornées  en  167^  ;  &  celle  de  Paris , 
aux  mathématiques  feules.  Un  161^,  in-fol.  qui  eft  la  meil- 
orfèvre  ayant  mêlé  du  cuivre  leure.  Voyet  les  recherches 
avec  de  l'or  dans  une  cou-  fur  la  vie  d'Archimede,  par 
ronne  d'or  pour  le  roi ,  il  M.  Melot ,  dans  le  14e.  vol. 
trouva  le  fecret  (  alors  incon-  des  Mémoires  de  V Académie  des 
nu,  aujourd'hui  très-commun)  infcripùons  &  beÛes-^leUres. 
de  découvrir  la  fraude;  il  con-  ARCHINTO  ,  (  Oâave  ) 
çut  tant  de  joie  de  cette  dé-  créé  comte  de  Barate  par  Phi- 
couverte  ,  cpi'il  foftit  brufque-  Uppe  UI ,  roi  d'Efpagne ,  étoit 
inent  du  bain ,  fans  s'apperce-  d  une  famille  illuftre  du  duché 
voir  qu'il  étoit  nu ,  en  criant  :  de  Milan ,  qui  prétend  defccn- 
Je  rai  trouvé  !  Je  l'ai  trou--  dre  des  rois  Lombards.  C'étoit 
vé  î  Marcellus  ,  ayant  enfin,  un  des  plus  grands  antiquaires 
après  un  long  fiege ,  furpris  du  XVie.  fiecle.  On  a  publié 
Syracufe ,  ordonna  en  entrant  le  Recueil  des  Antiquités  tfu'il 
dans  la  ville  que  Ton  épargnât  avoit  réunies,  en  un  vol.  in- 
Archimede;  mais  Tapplication  folio,  fans  nom  de  lieu  ni  d*an- 
de  ce  mathématicien  à  fes  étu-  née.  Cet  ouvrage  eft  fort  rare, 
des ,  lui  coûta  la  vie.  Forte-  ARCHITRENIUS.  Foyti 
ment  occupé  de  la  folution  d*un  Hanteviixe. 

ARCHON, 
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ARCHON ,  (  Louis  )  du-  larine.  Il  l'a  ornée  d'one  belle 

pelaxn  de  Louis  XIV ,  naqmt  diflenation  fur  ce  philofophe 

a  Riom  en  Auvergne  en  1645  9  guerrier  6c  politique ,  in-4*. ,  à 

où  il  mourut  en  17x7.  On  a  Coppenhague. 

de  lui  YHifioirt  de  la  ckaptlU  ARCO  ,  (  Nicolas  )  de  la 

^€s  Rois  de  France  yPms  y  1704'  famille  des  comtes  d'Arco  de 

171 1 ,  2  vol.  in-4*, ,  pleine  de  Bavière ,  eft  compté  par  Paul 

recherches  curieufes.   Le  pre-  Ubaldini)  parmi  les  écrivains 

mier  volume  renferme  l'hifloire  de  Vérone,   peut-être   parce 

de  la  chapelle  des  rois  de  Fran-  qu'il  avoit  une  denwure  &  des 

ce  de  la  première  &  féconde  biens  dans  le  territoire  de  cette 

race;  &  le  fécond  Thiftoire  de  ville.  Le  comte  dArco,  poëte 

la  chapelle  delà  troifieme race.  .&  hiftorien,  mourut  en  iS46. 

Ce  n'eft  pas  une  fimple  lifte  On  a  de  lui  un  Recueil  de  vers 

des  officiers  de  cette  chapel-  latins,  1 546,  in-4^.,  peu  connu , 

le  ;  mais  une  hiftoire  édifiante  félon  la  remarque  de  Sdpion 

,  de  leur  piété ,  &  un  récit  hif-  MafFei ,  parce  que  ce  livre  eft 

'  torique   de  leurs  vertus  ,    de  fort  rare.  Dans  une  lettre  qui 

leur  libéralité  &  de  leur  mort,  eft  à  la  fin ,  on  cite  les  ouvra- 

ARCHYTAS,  de  Tarente^  ges  fuivans  du  même  auteur: 

embrafla  la  philofophie  de  Py-  Hymni  Ecclefiaflici  ;  ConflUlus 

fhagore,  &  fut  fon  huitième  Ticinenfis;  DeLaudihusoliva; 

fucceiTeur  dans  la  profelfion  de  Obfidio  Vienne;  tous  en  vers, 

cette fede.  Egalement  profond  ARCQ ,  (Phîlippe-Augufte 

dans  la  géométrie  &  la  mé-  de  S ainte-Foy,  chevalier  d*) 

chanique,  il  enrichit  celle-ci  né  à  Paris,  mort  à  Tulle,  avant 

de  la  vis  &  de  la  poulie  ,*  &  l'an  1780 ,  où  il  avoit  été  exî- 

rendit  fèrvice  aux  hommes  en  lé  »  a  cultivé  les  lettres  avec 

appliquant  les  mathématiques  goût.  On  a  de  lui  :  L  Mes 

aux  chofes   d'ufage.  Eutocius  £oi/?r^,  175^,  iu'^fa.,  traduits 

rapporte,  qu'il  trouva  la  du-  •  en  allen^nd,  Helmftat.  1750. 

plication  du  cube  ,  découverte  C'eft  un  recueil  de  penlces ,  fa 

plus  utile  que  celle  d'un  pigeon  plupart  agréableis  oi  inftruâi- 

volant  qu'on  prétend  qu'il  fit.  ves,  &  Quelques -unes  para* 

Ses  exercices    de   l'école   ne  doxales.  Ce  qui  n'eft  pas  un 

l'empêchèrent   pas    d'être    un  petit  éloge  pour  un  homme  du 

grand  -  homme  d'état    ÔC   un  monde  du   18e.  fiecle  ,    c'eft 

bon  général   d'armée.    Il  eut  d'y  avoir  non-feulement  ref- 

différens  emplois,  &  les  remplit  peâé  la  religion,  mais  encore 

tous  avec  autant  d'intelligence  de  s'y  être  élevé   avec   zèle 

•  fpie  d'induftrie.  Ce  philofophe  contre    ceux    qui   l'attaquent, 

pythagoricien  fut  trouvé  mort  IL  Le  Palais  du  Silence  ^  I7^4> 

lUT  les  côtes  de,   la  Pouille  ,  in-ia. ,  roman  écrit  avec  aé-- 

oii  un  naufrage  l'avoit  jeté.  Il  licatefle ,  dont  le  Ikit  eft  d'inf- 

jfloriftbit  l'an  408  avant  J.  C.  pirer  l'horreur  du  vice  &  Ta* 

Porphyre  nous  a  confervé  un  mour  de  la  vertu.  »  Il  feroit  à 

fragment  d'Archytas.  M.  Jean  n  fouhaiter  ,    dit  un  critique 

Gramm,  Danois,  en  a  donné  »  eftimé»  que  les  trois  quarts 

une  édition,  avec  latraduddon  »  des  auteurs  modernes  alkf- 

Tome  L  y 
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Il  fent  faire  un  peu  de  {è\om  près  1  défendre  régliiè  Ro- 
si dans  ce  Temple  «.  IIL  jL^r-  maine  &  fa  croyance  contre  le 
très  d'Ofman,  roman.  IV.  La  fchifme  des  Grecs  :  &  c*eft  ce 
NobUJfe  militaire  ,  17^6  ,  in-  qui  la  rendu  odieux  au  parti 
12.,  qu'il  oppofa  à  la  NobUffe  de  h.  petite  é^tfe^  &  lui  a  at« 
commercanu  de  l'abbé  Coyer.  tiré  plus  d'une  forte  de  farcaf- 

V.  Hijtoire  générale  des  Guerres ,  mes  de  la  part  des  écrivains  de 
17^69  in-4*.,  &  volumes  qui  cette  feôe.  Léon  Allatius^  au- 
dévoient  être  fuivis  de  plufieurs  teur  érudit ,  &  Grec  lui-même , 
autres.  Quoique  bien  écrit  ,  zélé  pour  l'union,  lui  rend  dIus 
cet  ouvrage  un  peu  fliperfi-  de  juftice  :  il  paroit  cependant 
ciel ,  n'a  pas  été  bien  accueilli,  l'accufer  d'un  excès  de  zèle,  en 

VI.  Hiftoire  du  commerce  &  de  àiS^nt  qu* il haïffoitjuf qu'au  nom 
la  navigation  des  Anciens  &  des  même  des  novateurs  ;  mais  en 
Modernes,  1758,  2  vol.  in-ia.;  réfléchiiTant  bien  fur  les  fruits 
plein  de  recherches  ,  de  vues  de  Teiprit  d'innovation,  &  fur 
lâges  &  utiles.  L'auteur  a  pro-  ce  au  on  appelle  Novateurs, 
6îé  de  ce  oue  Huet  &  Pluche  on  le  perfuadera  c^e  ce  juge- 
ont  écrit  (ur  la  navigation  &  ment  eu  plutôt  un  éloge  qu'ime 
le  commerce  des  anciens.  critique.  L'abbé  Renaudot  fem- 

ARCUDIUS,  (Pierre) pré-  ble  raccufer,  de  s'ùre  propofé 
tre  Grec  de  Tifle  de  Cor  fou ,  de  décrier  Céglife  Grecque  :  mais 
vint  étudier  à  Rome.  Gré-  quoi  qu'il  en  ibit  de  cette  in- 
goire  XIV  l'envoya  en  Polo-  tention  (upporée ,  comme  il  s'a- 
gne  &  en  Ruflle  pour  travail-  eit  des  Grecs  tombés  dans  le 
1er  à  l'extindion  du  fchifme  fchifme ,  l'ienorance  &  la  fu- 
des  Grecs  dans  ces  régions.  Au  perdition ,  ileft  à  croire  qu'Ar- 
retour  de  fon  voya|$e ,  qui  fut  cudius  ne  leur  a  pas  &it  grand 
aflez  heureux,  mais  dont  les  tort.  L'on  ignore  Tannée  pré- 
fruits ne  fhbfmerent  guère,  il  cife  de  fa  mort,  arrivée  à  Rome 
s'attacha  au  cardinal  Borghefe  ,  au  collège  des  Grecs.  Il  vivoit 
&  mérita  fa  proteâion  oc  fon  encore  en  1631,  lorfque  Léon 
tftime.  Nous  avons  de  lui,  Allatlus  publia  les  ./^/^riicr^aiUB; 
I.  Un  ouvrage  favant,  intitulé:  mais  il  étoit  mort  en  16^7, 
De  concordia  Ecclefia  Occidert'  quand  Pantaléon  Lisaridius  ioh 
talis  &  Orientatis ,  infeptem  Sa^  prima  fon  traité  de  Purgatorio. 
cramentorum admyùfiratione jim»  ARDENE.  Foyer  KoMt. 
primé  à  Paris,  en  1672,  vol.  iiH  ARDSCHIR  Babeghan  ou 

Î*.  ILC/trum  detur Purgatorium  ?  ARTAXERCÈS,  premier  roi 

Lomé,  "1631,  in-'4^.  III.  De  de  la  djrnaftie  des  Saflanides 

Purgatorio  igné»   ibid.  1637.  en  Perfe  ^  reprit  la  couronne 

in-4<>.  IV.  Opujcula  de  Procef-  de  fes  ancêtres  fur  Ardavan ,  qui 

jfijneSpiritiîs'Sanfli^ibid.i6^0f  l'avoit  ufurpée.  Il  vainquit  & 

in-4*.  Leifond  de  ces  ouvra-  mit  à  mort  le  père  &  k  fils  ; 

ges ,  &  de  quelques  autres  du  &  cette  viâoire  le  fit  roi  l'an 

même  auteur,  ell  très-e(Kmé,  223  de  J.  C.  Il  nous  a  lailTé 

mais  l'ordre  V  manque  quelque-  un  Journal  exaâ  de  fes  aâions 

fois ,  &  le  (tyle  en  eft  un  peu  particulières  &  publiques  ;  il 

ncgîi^é.  Ils  font  fur-tout  pro-  eft  à  croire  qu'il  n*eftpas  tou- 
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jours  fcrapuleuTement  vrai,  8c       AREMBERG.  (Antoine  d*) 

qu  il  ne  dit  pas  tout^  quoiqu'il  comte  de  Senegnem  ,  fils  de 

rapporte   quelques   iautes   qui  Charles  duc  de  Croy ,  d'Arf- 

lui  font  échappées.   Il  ne  né-  chot ,  d'Aremberg  ,  &c. ,  & 

gligea  ni  Futile  9  ni  l'agréable.  d'Anne  duchefle  de  Croy  & 

il  enrichit  Ton  état  des  plus  princeiTe   de   Chimav  ,  entra 

beaux  monumens  d'architedu-  chez  les  capucins ,  le  4  nuuv 

re.  Il  joignit  à    lliiftoire  de  1616,  à  l'âge  de  23  ans,  prit 

îa  vie  ,  un  ouvrage  indtulé  :  le  nom  de  Charles  ,  Scfe  dif- 

RegUs  pour  bien  vivre ,  adreA  tingua  dans  difFérens  emplois 

fées  aux  princes  &  aux  fujets.  pendant  ^  ans.  Il  a  écritl./Vo- 

Les  maximes  de  ce  monarque  res  Seraphici ,  où  il  trace  rapi- 

étoient  :  »  Que  le  peuple  eft  dément  la  vie  de  ceux  qui  ont 

n  plus  obéiiujit  ouand  le  roi  illuftré  Ton  ordre  depuis  i^if 

9»  eft  jufte Que  le  plus  îufqu'en  1^80.  Les  gravures» 

»  mécnant  de  tous  les  princes,  dont  cet  ouvrage  eft  orné .  fii- 

n  eft  celui  que  les  gens  de  bien  rent  gravées  aux  dépens  ae  ùl 

n  craignent ,  &  duquel  les  mé-  famille.  IL  Seraphicus  clipeus  » 

»  chans  efperent  m.  Il  vouloit  G>logne  .  1643  »  1  ^<>1- 

que  les  peines  fiiflent  propor-       AkEN A  ou  DV  SABLE , 

tionnées  aux  fautes ,  oC  il  ré-  (  Antoine  de  }  naquit  à  Sou«- 

pétoit  louvent  à  Ces  officiers  :  liers  •  dans  le  diocefe  de  Tou-- 

^'emplcyei  oas  Vépée ,  quand  U  Ion.  il  fit  d'abord  quelques  mau- 

canne  fuffit.  Il  mourut  l'an  138  ,  vais  livres  fur  la  iurifprudence, 

après  I  s  ans  de  règne.  &  fe  confola  du  peu  de  vogue 

ARELLI.  Voy.  Aurellis.  qu'ils  eurent  .par  fes  vers  ma- 

AREMBERG  »    (  Jean  de  caronîques.  On  fait  que  cette 

Ligne ,  comte  d' }  fe  fignala  en  poéfie  ,   que  Merlia  Coccaie 

diiiérentes  rencontres  pour  le  rendit  célèbre  en  Italie,  con- 

fervtce  de  la  maifon  d  Autri-  fifte  à  enfiler  confufément  des 

che.  Charles-Quint  le  fit  che-  mots  moitié  latins ,  moitié  fran* 

valier  de  la  toifon  d'or  ;  Phi-  cois  ,  moitié  provençaux ,  & 

lippe  II  lui  donna  le  gouver-  d'en  faire  un  mélange  d'un  goût 

nement  de  la  province  de  Frife,  barbare.  Le  principal  ouvrage 

&  Tempereur  Maximilien  éri-  du  poëte  Provençal  dans  ce  genr 

gea   la  terre    d'Aremberg   en  it^eHÇ^Defcription de  la  guerre 

principauté  ,  qu'il  fit  membre  de  CharleS'Quint  en  Provence, 

du  cercle  du  Bas  -  Rhin.  Il  fut  imprimée  à  Avignon ,  très-rare 

tué  dans  une  bataille  donnée    de  cette  édition,  en  1537;  réim- 

contre  les  mécontens  des  Pays--  primée  en  1747 ,  in-5*. ,  à  Pa- 

Bas,  le  04  mai  is68,  dans  le    ris^  fous  le  nom  d'Avignon.  Il 

territoire  de  Gronineue.  y  a  encore  d'autres  poéiles  ma- 

AREMBERG  ,  T  Philippe-    caronîques  du  même  auteur  , 

Charles <- François  duc  d'}  né    de  Bragardiffima  villa  de  Sole» 

le  10  mai  1663 ,  s'illuftra  par    riis ,  &c.  1670,  in-ix*  U  mou* 

(es  exploits  contre  les  Turcs,    rut  en  1^44»  étant  juge  de  St. 

&  mourut  des  bleflures  reçues    Rémi  près  d'Arles. 

à  la  bataille  de  Salankemen ,  le       ARËSI ,  (  Paul  )  né  à  Cré- 

a$  août  1691.  mon?  vers  1^74  ,  fe  diftingua 
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oans  i*ordre  des  ThéatSns ,  &  ces ,  le.  épître  aux  Corintlk 

fut  enfuite  évêque  de  Tortone  chap.  11. 

dans  le  Milanez.  Il  tulciva  &  ARETAS,  évéque  deCéia* 

f>rotégea  les  lettres.  On  a  de  rée  en  Cappadoce  ,  au  Xe.  fie- 

ui  des  Sermons  en  latin ,  des  cle  (  comme    le  prouve  Ber-' 

livres  de  pliiloibphie  9  de  théo-  nard  de  MontEsucon  ,  Palao-^ 

logie ,  de  mylVcité  «  &  un  fa-  graph,  grétca.  p^.  43  &  27^  )  , 

vant  ouvrage  fur  les  devifes  eil  auteur  d'un  Commentaire  fur 

facrées»  en  italien,  in-fol.»&  VApocalypfe,  qui  a  été  impri- 

imprime  auffi  in-4*.v  àMilan,  mé  en  grec  &  ei^  latin,  à  Fa- 

162^ ,  8  tomes.  Ce  prélat  mou-  ri» ,  163I ,  in-fol.  Il  fe  trouve 

rut  dans  fa  ville  épifcopàle,  en  en  latin  dans  \^  Bibliothèque  des 

1644.  Pères, 

ARETiEUS  de  Cappadoce,  ^  ARETHUSE ,  fille  de  Né- 
médecin  Grec  de  la  feâe  des  rée  &  de  Doris .  ôc  compagne 
Pneumatiques ,  vivoit  fous  Ju-  de  Diane ,  préferoit  la  chafle 
les-Céfar  ,  ou  fous  Trajan.  On  à  la  tendrefle  d'AIphée,  qui  l'ai- 
a  de  lui  divers  Traités  de  mé-  moit  paiConnément.  Les  dieux  , 
decine  ,  dont  le  principal  eft  pour  la  délivrer  de  fes  pour- 
celui  des  Maladies  aiguës.  Boer-  fuites ,  la  métamorphoferent  en 
haave  en  a  donné  une  édition  fontaine,  âcTamant  en  unfleu- 
grecque  &  latine,  à  Ley de,  en  ve,  qui  malgré  fon  change- 
1735,  in-fol.  avec  de  lavantes  ment  ,  portoit  fbs  eaux  Uns 
notes  :  celle  de  Wiean  à  Ox-  mélange  au  travers  de  la  mer, 
ford  'en  1723 ,  in-fol.  eil  auffi  ôc  alloit  fe  joindre  à  la  fon- 
fort  eftimée.  Ce  médecin  étu-  taine  d'Arétaufe  en  Sicile, 
dioit  la  nature ,  plus  que  les  ^  ARÉTIN  ,  (  Guy  )  vit  le 
livres.  Son  ftyle  eft  concis  ÔC  jour  à  Arrezzo.  Il  entra  dans 
ièrré ,  comme  celui  d'Hippo-  l'ordre  de  S.  Benoît ,  &  devint 
crate.  abbé.  II  fubftitua  aux  fix  let- 
ARETAS ,  roi  des  Arabes ,  très  de  Talphabet  romain,  dont 
étôit  beau-pere  d'Hérodes-A.n-  on  fe  fervoit  dans  le  plain- 
tipas  ,  &  un  des  plus  ardens  chant  grégorien ,  les  fyllabes  , 
perfécuteurs  des  premiers  chré-  «r,  re  ^  mt^  fa,  fol ^  U,  qu'il 
tiens.  Un  de  fes  officiers  faillit  tira  des  trois  premiers  vers  de 
d'enlever  S.  Paul  à  Damas ,  en  l'hymne ,  l/t  queant  Iaxis ,  &c. 
faifant  garder  toutes  les  por-  compofé  par  Paul  Diacre ,  & 
,;  tes,  pour  (|ue  le  faint  apôtre  Amplifia  tellement  l'art  du  chant, 
^  ne  put  lui  échapper.  Mais  le  c(u*il  sipprenoit  dans  un  an  à 
zèle  ingénieux  des  fidèles  ren-  un  enfant  ,  ce  qu'un  homme 
dit  fes  recherches  vaines.  Ils  d'un  âge  avancé  pouvoit  à  peine 
defcendirent  S.  Paul  du  haut  apprendre  dans  dix  &  vin^t. 
des  murs  de  la  ville  dans  une  Le  pape  Jean  XIX  admira  ion 
corbeille ,-  &  le  fauverent  ainfi  invention ,  &  le  fit  venir  à  Ro- 
des mains  de  fes  ennemb,  l'an  me  (Voyez  dans  le  Diél/or.^ 
41  de  J.  C.  C'eft  l'Apotre  lui-  naire  de  Mufique  de  M.  Brof* 
snéme  qui  raconte  ce  danger  fard ,  l'analyfe  des  ingénieufes 
imminent .  dans  le  touchant  ta-  découvertes  de  Guy  Arétin }. 
bleau  qu'il  &it  de  fes  fouf&an-  Ce  bénédiftin  florifibit  vers 
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Tan  K>i8.  Il  Uîfla  deux  livres  de  ion  fiede ,  &  Tun  de  ceux 

fur  la  Mufiquc.  Voyei  MuRS  oui  firent  époque  à  la  renaif* 

Jean.  lance  des   lettres.  Hiftorien  » 

ARÉTINyXI^OQ^^)  ^^  orateur,  polygraphe  .  traduc- 

appelle  >  parce  ifpi'il  étoit  né  à  teur ,  il  ne  réumt  pas  également 

Arezzo  en  1170.  Son  nom  de  dans  tous  ces  genres  ;  mais  il 

famille  étoit  Bruni.  Après  avoir  furpafla  la  plupart  de  fes  con* 

fait  fes  premières  études  dans  temporains,  fur-tout  dans  Thif 

fa  patrie  «  il  vint  à  Florence,  toire.  On  a  de  lui^  un  grand 

où  il  s'appliqua  avec  beaucoup  nombre  d'ouvraees  imprimés  : 

d*ardeur  a  la  îurifprudence  &  les  principaux  lont  ,  L  Trois 

à  la  politique.  Il  apprit  la  lan-  livres  de  la  Guerre  punique  » 

eiie   grecque    fous  Emmanuel  qu'il  a  prefquc   tout   pris   de 

Chryloloras.  La  réputation  de  Polybe ,  &  qui  peuvent  fervir 

fes  talens  ôc  de  fon  favoir,  fe-  de  fupplément  à  quelques-uns 

condée  des  bons  offices  du  Poe-  de   ceux  oui   nous  manquent 

ge ,  fon  intinie  ami ,  lui  mé-  dans  Tite-Live  ,  1^37  >  in-8*. 

rita,  dans  un  âge  encore  peu  ïl.VHiÛoire  de  l'ancienne  Grèce 

avancé ,  U  place  de  fecrétaire  fabuieu/e  &  de  Rome ,  fous  le 

des  brefs  fous  Innocent  VU,  titre  d* jiquilavolanu,  VeniCef 

qu'il  remplit  ^ec  diftin^ion  1543  ,  in-8^.  III.  Z>e  ^^//o //4- 

pendant  le  règne  de  ce  pontife  lico  adverfus  Gothos  gefto  li" 

oc  de  quatre  de  feS  fiiccefTeurs.  tri  IV^  1470,  in-fol.  1 V .  Hifto* 

Il  fe  trouva  au  concile  de  Conf-  riarum  Florentinarum  lihri  XII9 

tance  en  141  <; ,  avec  Jean  XXIII.  1610 ,  in-8*. .  cju'il  traduifit  en 

Ce  pstpe  y  ayant  été  dépofé,  italien,  1470,  m -fol.  V.  Des 

Arétin  jujgea  au'il  y  avoit  peu  ttaduâions  latines  de  quelques 

de   Arête    à  Conftance  pour  Vies  de  Plutarque  ,  des  Potiù" 

ceux  qui  avoient  fuivi  fon  par-  ques  &  des  (Economiques  d  A" 

ti ,  &  s'enfuit  fecrétement  de  ri^ote.  VI.  De  fiudiis  &  litte^ 

cette  ville.  Il  revint  à  Floren-  ris ,  réimprimé  en  1643  par  les 

ce .  où  il  confacra  entièrement  foins  de  mudé.  VIL  £p{flola* 

à  fon  goût  pour  les  lettres  >  &  Ce  dernier  ouvxage  eft  fort  ef- 

ii  la  compolitîon  de  divers  ou-  timé ,  tant  pour  le  ft^rle ,  (]u*à 

vrages  ,  le  loifir  que  lui  laif-  caufe  de  diverfes  notices  im- 

foient  les  différentes  cliarges.  portantes  pour  lliiftoire  de  ce 

Il  fut  employé  à  pluileurs  am-  texns-là.  L'abbé  Mehus  en  donna 

bafTades   par    fa  république  ,  à  Florence ,  en  1741  •  une  nou- 

dont  il   etoit  chancelier  ,  &  velle  édition ,  2  vol.  in  -  8*. , 

mourut  en  1444*  I^c  magnifi-  avec  des  notes  &  la  Vie  da 

ques  obfeques  lui  furent  faites  l'auteur, 

aux  dépens  du  public;  on  pro-  ARÉTIN»  (Pierre)  bâtard 

nonça  ion  oraifon  funèbre ,  pen-  de  Louis  Bacci ,  gentilhomme 

dant  laquelle  ,  fon  corps  étant  d' Arezzo,  né  le  oo  avril  149a, 

dépofé  dans  l'eglife ,  l'orateur,  fit  l'eifai  de  fon  talent  poéti- 

par  ordre  des  magiflrats ,  le  que  par  un  fonnet  contre  les 

couronna  de  laurier.  Lépnard  indulgences.  Des  indulgences , 

Arétin  doit  être  regardé  com-  il  palia  aux  rois  ,  &  les  outra^ 

me  un  des  plus  beaux  génies  gea  avec  une  hardiefTe  fi  bru« 
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taie,  qa*il  fut  appell£  Ufiiau 
des  princes.  Charles  V  &  r  ran^ 
çois  I  furent  affez  bons  pour 
payer  à  cet  impudent  lefilence« 

3uils  auroient  dû  lui  impofer 
'une  autre  manière.  Des  prin- 
ces d'Italie,  moins  complaifans 
que  ces  deux  rois ,  n'employè- 
rent que  le  bâton  pour  le  faire 
taîi-e ,  &  s'en  trouvèrent  mieux. 
Les  préfens»  loin  de  le  calmer, ne 
Êiifoient  mi'augjnenter  fa  rage. 
Charles-Quint  à  fon  retour  d' A* 
frique ,  lut  envoya ,  pour  l'enga- 
ger à  fe  taire ,  une  chakie  d'or  de 
la  valeur  de  cent  ducats  :  Voilà , 
dit  le  fatyrique,  un  bien  petit 
don ,  pour  une  fi  grande  fottife. 
Il  fe  vantoit .  m  que  fes  libelles 
fi  faifoient  plus  de  bien  au  mon- 
t>  de ,  que  les  fermons.  <<  On 
difoit  de  lui  n  que  fa  plume  lui 
n  avoit  aflfuietti  plus  de  prin- 
»  cesy  que  les  princes  n'avoient 
9»  fub]ugué  de  peuples  «.  I)  fit 
courir  une  médaille,  oii  fon 
bufte  étoit  gravé  d'un  càté  avec 
ces  mots  :  //  divino  Aretino  ; 
de  Fautre  on  le  voyoit  fur  un 
trftne ,  recevant  les  envoyés  des 

E rinces.  Cet  homme  divin  étoit 
t  plus  lâche  &  le  plus  bas  de 
tous  les  adulateurs  ,  lorfqu'il 
fnanquoit  de  pai/i^  Ses  panégy- 
riques alors  étoiènt  auili  outrés 
que  fes  fatyres.  Perfonne  n'étoit 

Î>lus  îmi>ortun  que  lui ,  quand  on 
ui  avoit  donné  quelque  efpé* 
rance,  ni  plus  iniolent,  quand 
il  avoit  obtenu  ce  qu'il  deman* 
doit.  Il  répondit  à  un  tréforier 
de  la  cour  de  France ,  qui  ve-* 
noit  de  lui  payer  une  gratifia 
cation  :  n  Ne  fovez  pas  (ur- 
«9  pris  fi  îe  sarde  Je  fîlence.  J'ai 
i>  ufé  mes  forces  à  demander , 
91  il  ne  m'en  refle  plus  pour 
ff  remercier  «.  L'Arétin ,  pour 
mieux  parvenir  à  fes  fins,  ufoit 
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du  fecret  des  charlatans.  II  fc 
yantoit  beaucoup  :  moyen  tou- 
iours  fur  d  en  impofer  a  la  mul- 
titude. On  peut  même  le  regar- 
der comme  un  prodige  d'effron- 
terie à  cet  égard.  Après  avoir 
pafTé  en  revue  dans  fes  écrite 
les  poètes  de  fon  tems ,  il  con- 
clut qu'il  n'appartien;  qu'à  lui 
de  louer  les  héros  :  n  A  moi , 
»  dit-il  ,  qui  fais  donner  du 
M  relief  aux  vers  &  du  nçrf  à 
n  la  profc ,  &  non  à  ces  écri- 
99  vains  dont  l'encre  efl  par- 
99  filmée ,  &  dont  la  plume  ne 
99  fiiit  que  des^  miniatures. . . . 
99  L'éloge  oue  j'ai  fait  de  Ju- 
99  les  lu  (  écrit  -  il  ailleurs  ) 
99  refpire  quelque  chofe  de  dx- 
99  vin.  Ces  vers  ,  par  lefquels 
99  i'ai  fculpté  les  oortraits  de 
99  Jules  ,  de  Chartes ,  de  Ca- 
99  therine  &  de  François ,  s'é- 
99  lèvent ,  comme  des  coloffes 
99  d'or  &  d'areeiity  au-defliis 
99  des  flatues  ae  marbre  &  de 
99  bronze  oue  les  autres  érigent 
99  à  leur  gloire.  Dans  ces  vers, 
99  dont  la  durée  égalera^  celle 
99  du  foleil ,  on  reconnoît  l'a* 
99  rondifTement  des  parties  ,  le 
99  relief  des  mufcles ,  tous  les 
99  replis  des  pafllons  cachés.  Si 
99  i'avois  firéché  Jefus-Chrifl , 
99  comme  j'ai  loué  l'empereur , 
99  i'aurois  amafTé  plus  de  tré- 
99  fors  dans  le  ciel ,  que  je  n'ai 
99  de  dettes  fur  la  terre.  «  L'A- 
rétin  fe  déshonora  encore  plus 
par  fes  Ragionamenti  j  divifés 
en  trois  parties  :  par  fes  Let- 
tres Se  par  fes  Sonnets  fur  les 
feize  poflures  ,  eravées  par 
Marc- Antoine  de  Bologne ,  d'a- 
près les  deffins  de  Jules  Ro- 
main ,  en  i^i^'  Tout  ce  que  la 
lubricité  la  plus  raffinée  peut  in- 
venter de  plus  abominable ,  fe 
trouve  dans  ces  infâmes  ouvra- 
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ges.  Les  turpitudes  de  la  dépra<-  Apoftolo  Zeno  a  nié  ce  gonre 

Tation  la  plus  outrée  y  font  dé-  de  mort  de  i'Arétin  ,  par  la 

voilées  ,  avec  une  impudence  raifon  que  fes  ennemis  ne  s'en 

qui  révolte  &  contre  le  peintre  font  pas  prévalu  pour  infulter 

éi  contre  le  poëte.  U  mourut  à  fa  mémoire.  Mab  on  fait  qu'à 

à  Venife»  vers  ISS7>  ^  ^'^^  Veniiè  ces  fortes  d'expéditions 

de  66  ans.  On  raconte  d'après  ne  font  pas  publiées  a  fon  de 

Laurent  Politien ,  que  TArétin  trompe.  Un  verfificateur Italien 

fe  mit  fi  fort  à  rire  en  écou-  lui  a  fait  une  épitaphe ,  qu'on 

tant  des  difcoursfales,  qu'il ren*  a  rendue  ainfi  en  françois: 

veHi  h  chaife  fur  laquelle  il  ^e  te»,,  p.r  qui  louc  ft  coofume , 

éi^r  ailis ,  oc  qu  en  tombant  u  c«  -  ,.  .     •  :    i 

fe  caffa  là  tête  &  mourut  fur  5^  ,/a  "  ^'T    "  T    î       '' 

l'heure.  Dans  le  difcours  fur  U  ?'  l  ^^^""  :  ^*  ^"^  ^  P'*"^* 

lihcné  des  écrhains ,  qui  feit  **«"«  *««  ^»^»"  ^  '«  «°"»- 

partie  des   épitres  latines   du  *<*"  «"*^«  no>»«t  U  mémoire 

chancelier  de  môpiial,  on  trou-  I>«»  «'•«"!»  Monirquet  ^  dont  la 
ve  de  très*beaux  vers  qui  (èn>  gloire 

blent  nous  apprendre  aue  TA-  Eft  virante  apris  le  crépu  : 

récin  finit  ks  ]ours  par  la  corde  Et  s'il  n*a  pai  contre  Dieu  même 

à  Venife  ;  cette  république  étant  Vomi  qnelqu'horrible  bUfphèffle  « 

fat»  doute  de  moins  bonne  com-  c'eft  qu'il  ne  le  connoiffoit  pat. 
pohtion  que  les  monarques  qui 

i^  laiflbient  parler  à  fon  aife.  Ceux  qui  voudront  connoitre 

plus  particulièrement,  cet  écri« 

JNuptr  Aretinuê  Vtnttm  fè  c/av-  vainodieux,  peuvent  confulter 

ferai  mrhiê  fa  Vie ,  imprimée  en  17^0 ,  in- 

Mœnihuê  ;  mnde ,  vilut  «cl/21  fit-  12. ,  à  Paris  ;  ou  J^^  Fita  di  Pie^ 

blimiiin  arc€,  f^^^'V/»^*    Padoue  ,    174I  , 

Omne.EaropmRegesfiiehatacu^'  IP-S*.  D  y,a  moms  de  détails 

'         •    -^  »  minutieux  dans  celle  de  Paris. 
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V     #r  ^    •     f    «.  ^*  f  On  peut  voÎT'la  liAe  des  priii- 

Jnce/Teni  jacuU$  ^  dira  vtrhtrt  ^^^^  ouvrages  de  l'AréUn , 

hngum  :  ^^^  jç  DifUonnaîrt  des  L'/vrcs 

Atqut  illum  miJTiê  omni   régions  rares ,  par  M.  Ofmont.  On  y 

tyranni  trouve,  après  une  longue  fuite 

PUe^bmnt  donU  i   tantum  mata  d*abominations,uneVie  deSte. 

vana  avati  Catherine  de  Sienne  «  une  Pa* 

Lingua  poteft  I  at  et  eUrm  tuteU  raphrafe  des  Pfaumes  de  la  pé- 

née  urbie  iiitence.  &  d'autres  ouvrages 

Prvfuh,    lanio  long}  regnanne  in  ^  P***»  ^  <>««  &>*  Ç/?^7.^ 

.,„  quelques  auteurs  que  lArétm 

alto  t  ^     .^      •     %    1    ^     j     /•     • 

^7        •       r  r       •/*    ^    .    j  avoit  pns  a  la  fin  de  les  lours 

Non   ctreumfu/M  mifcrum    nxire  ^  feniimens  homiêtes  &  ihré- 

peiudes  jjgj^ .  ^'autres  difent  que  ces- 

Qam  mentae  Imfo  panât  exfol-  ouvrages  ne    prouvent    autrc 

veret  orbi  chofe ,  iinon  que  cet  homme 

Terrarum ,  dignum  vel  àaberet  ear^  corrompu  paflbit  du  fâcré  au 

,    mne  fantm*  proËine  avec  la  même  Êicilité 
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qu*il  paflbit  de  la  médifance  à  courir  (a  plume  avec  une  E-^ 

l'adulation.  berté  qui  tenoit  de  la  licence. 

ARÉTIN.  (  François  )  Voy.  Bay le  etoit  Ton  modèle ,  &  fans 

AccoLTi  François.  doute  la  fource  de  fes  combats 

ARGANIL.  Voyei  Michel  contre  la  religion.  Il  avoit  une 

DELL'  Annukciata.  ardeur  de  favoir ,  qui  s*étendoit 

ARGENSy  (Jean-Bapttfte  à  tout.  Il  poiTédoit  plufienrs 
de  Boyer«  marquis  d')  naquit  langues:  il  fe  méloit  de  cky- 
en  1704  à  Aix  en  Provence ,  mie  &  aanatomie  ;  il  petgnoit 
du  procureur-général  au  parle-  aflèz  bien.  Ses  ouvrages  font 
ment  de  cette  ville.  Son  père  connus  du  public.  Les  princi- 
voulut  en  vain  le  confacrer  à  la  paux  font  :  I.  Les  Lettres  Jui" 
magiÛrature.  Il  prit  le  p^rti  des  ves  ,  les  Lettres  Chtnoifes  &c  les 
armes  à  l'âge  de  15  ans.  11  a  Lettres  Cahaliffiques  ,  qu'on  a 
donné,  dans  fes  Mémoires,  lliif^  réunies  avec  la  PhUo/offhie  dti 
toire  de  fon  impétueufe  ieu->'  ^/i/f/Uj  fous  le  titre  d'iSuvr^i* 
nefTe.  De  retour  de  Condanti-  du  marquis  d*Argens  ,  1768^ 
nople ,  il  fut  obligé ,  pour  obéir  24  vol.  in  -  ia.  La  religion  eft 
à  ion  père ,  de  luivre  le  bar*  peu  refpedée  dans  ce  recueil , 
reau;maisil  rentra  dans  le  fer-  &  fes  minières  y  font  déchi- 
vice  militaire  en  1733*  H  fe  rés  avec  un  acharnement  non- 
trouva  au  fiege  de  Kell  »  011  il  feulement  peu  convenable  , 
fîit  bleiTé  légèrement  en  1734.  mais  révoltant.  Il  y  a  d'ailleurs 
Après  le  fiege  de  Philipsbourg  ,  de  Térudition ,  des  recherches  , 
il  fit  une  chute  de  cheval ,  qui  quelques  bonnes  réflexions  ; 
le  blefla  tellement ,  qu'il  ne  put  mais  le  ilyie  eft  trop  (KAis  & 
plus  remonter  la  felle  »  &  qu'il  manque  de  nerf.  Sa  plume  étoit 
lut  obligé  de  renoncer  au  fer*  plus  facile  qu'énergique.  On  re- 
vice. Il  paiïa  en  Hollande ,  &  marque  par-tout  un  homme  qui 
trouva  une-  redource  dans  fa  n*a  aucun  principe  fixe ,  6c  qui 
plume.  Frédéric  II',  étant  par-'  flotte  entre  les  opinions  les  plus 
venu  au  trône  de  PrufTe  ,  1  ap-  oppofées.  II.  Un  grand  nom* 
pella  auprès  de  lui,  &  fe  l'at-  bre  de  Romans  mai  imaginés, 
tacha  en  qualité  de  chambel-  &  écrits  d'une  maiiiere  lâche 
lan.  Après  avoir-  '  pafTé  envi-  &  incorreâe.  Le  fçul  dont  on 
ron  25  ans  à  Berlin ,  oii  il  fe  fe  fouvienne  ,  eft  celui  qu'il 
maria  ,  il  tourna  fes  regards  publia  fous  le  titre  de  Mèmoi-- 
vers  fa  patrie ,  &  revint  à  Aix ,  res  du  marauis  d* Aryens.  Les 
où  il  vécut  enphilofophe.  Il  faits  qui  y  font  racontés  >  n'im- 
mourut  en  1771.  Sa  converfa-  mortaliferont  iamats  leur  au- 
tion  plaifoit ,  par  une  vivacité  teur  ,  &  ne  méritoient  euere 
oétillante  ,  6c  des  faillies  tout-  de  pafTer  à  la  poftérité.  IIl.  Les 
à  -  fait  originales.  Il  avoit  du  Tradudions  du  grec  en  françois 
penchant  à  l'hypocondrie;  mais  d^Ocellus  Lucanus  &  de  Timée 
il  étoit  d'ailleurs  bon  époux  ,  de  Locres ,  l'une  &  l'autre  in-12. 
bon  ami  &  bon  maître.  Il  avoit  ,•  Les  mêmes  auteurs  ont  été  tia- 
comme  il  le  difoit  lui-même,  duits  avec  plus  d'exactitude  par 
des  dogmes  qui  déi>endotent  M.  l'abbéBatteux.  IV.  UaaufH 
des  faiions  :  auffi  laiflbit  -  il  mis  en  françois  le  Dif cours  dt 
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Julien  fur  U  Chrifiianifme  ^  ou«-  Mad.  la  baronne  de  la  Garde  , 

vrage  contraire  à  la  religion  ,  fa  fœur ,  qu'étant  tombé  ma- 

&  qu'on  a  réimprimé  à  Ge-  lade ,  il  demanda  les  (àcremens 

neve  avec  des  notes  téméraires  de  réglife,  6f  témoigna  Ion  re- 

&  indécentes.  A  la  fin  de  fa  vie  pentir  de  tous  les  ouvraees  qu'il 

le  marquis  d'Argens  a  jparu  re-  avoir  écrits.  Le  ^t  eu  conf- 

venir  de  fon  Ucpticilme,  &  taté  par  un  procès-verbal  qui 

ie  rapprocher  de  la  religion  de  a  été  inféré  dans  les  regiflres 

ies  pères,  qu'une  vaine  oAen-  des    délibérations    capitulaires 

tation  de  philofophie'  lui  avoit  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 

£ût  abandonner,  il  portoit  fur  Toulon, 

lui  le  Nouveau  -  Teftament  ,  ARGENSON.  Cherckei 

qu'il  lifoit  lorfqu'il  étoit  feu! ,  VoYER. 

comme  la  attelle  un  de  fes  do-  ARGENTIER ,  (Jean)  né 

ineftiques  qui  étoit  proteflant.  à  Cailelnovo  en  Piémont ,  fit 

Dans  le  dernier  voyage  qu'il  de  grands  progrès  dai^s  la  mé- 

ût  en  Provence  ,  étant  à  Ei-  decine  ,  &  fe  diAineua  dans  la 

guille ,  chez   M.  le  préfident  théorie  de  fon  art.  11  mourut  à 

d'Eiguille  fon  frère  ,  il  étoit  Turin  en  1572,  âgé  de  58  ans. 

toujours  le  premier  à  lui  par*  Ses  Ouvrages  furent  recueillis 

1er  religion,  &  à  faire  fes  ob-  après  fa  mort,  en  1  vol.  in-foL 

Cédions.  Le  préfident,  qui  joint  à  Venife ,  iSQa»  1606  &  i6io. 

a  l'ame  la  plus  erande ,  la  foi  Ce  jncdecin  n'étoit  bon  que 

la  plus  éclairée  fie  la  plus  gé-  pour  le  cabinet.  Lorfqu'il  falloit 

néreufe .  mais  qui  avoit  la  pru-  appliquer  fes  remarques   dans 

dence  de ,  ne  pas  trop  prefler  la  pratique ,  fa  mémoire  ne  les 

fon  finere ,  fe  contentoit  de  ré-  lui  fournifToit  pas.  Il  cenfura 

foudre  fes  difficultés ,  &  de  lui  les  écrits  de  Galien  avec  amer- 

£ûre  fentir  qu'elles  ne  prove-  tume  ;  &  c'eft  ce  oui  lui  mé- 

noient  que  des  fauffes  idées  qu'il  ma  le  titre  de  Cenjeur  de  m«» 

avoit  fur  la  religion.  Ce  qui  fit  decins. 

auflll  une  finguliere  imprefilîon  ARGENTINA,   (Thomas 

fur  Ion  efpnt .  fut   la  fociété  d'  )  favant  &  pieux  général  des 

de  deux  eccléuafliaues  refpec-  auguftins  ,  en  X34S-  On  a  de 

tables,  fon  frère  labbé  d'Ar-  \m  àes  Commentaires  fur  U  Mat» 

eens  &  M.  l'abbé  de  Monva-  tre  des  fentences  ,  Strasbourg  , 

Ion  ,  qui.étoient  avec  lui  à  la  1490,  in -fol. ,  &  d'autres  our- 

campagne ,  &  qui   joignoient  vrages  oui  furent  recherchés, 

aux  qualités  de  l'efprit,  cette  ARGENTRÉ  .   (  Bertrand 

belle  fimplicité  que  donne  la  d')  né  à  Vitré,  fe  fit  eflimer, 

folide  vertu  ,  ôc  qui  efl  tou*  dans  le  XVIe.  fiecle ,  par  fa 

îours  la  plus  frappante  pour  les  probité  &  fon  favoir.  il  s*a-> 

courtifans.   En  partant   de  la  donna  beaucoup  à  la  juriforu- 

campagne ,  il  dit  à  fon  fi-ere  :  dence  &  à  l'hifloire.  C'étoit 

Je  ne  crois  pas  encore ,  il  eft  un  bon  citoyen.  Il  mourut  en 

vrai ,  mais  je  t'afTure  que  je  ne  i^oo  ,  à  71  ans  ,   du  chagrin 

décrois  pas  non  plus.  Une  ma-  (  Œt-on  )  de  voir  fa  patrie  en 

iadie  acheva  de  le  déterminer,  proie  aux  guerres  civiles  que 

Ce  fut  près  de  Toulon»  chez  le  calvinifîne  y  avoit  excitées^ 
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On  a  de  lui  des  Commentaires  Paris,  1701 ,  isi-4*. ,  &  iiné 
fur  la  coutume  de  Bretagne  ,  Exolkation  des  Sacremens ,  3 
Paris ,  i6ai ,  in-fol.  en  latin  ;  vol.  in  ->  la.  Ce  prélat  mourut 
&  YHifloire  de  Bretagne  ^  Ren-  en  17^  ^  regretté  des  |>auvres 
lies  y  \\i%.  Cet  ouvrage,  £ûc  dont  il  étoit  le  père»  &  des 
à  la  hâte ,  fur  les  Mémoires  de  gens  de  bien  dont  il  étoit  la 
Pierre  le  Baud  ,  qui  écrivoit  nuniere  &  l'exemple, 
vers  Tan  i48o»jïft  plein  de  fau-  ARGENVILLÊ.  Voy.  Di- 
tes. L'auteur  s'en  apperçut  y  zalli£R. 
retoucha  fon  ouvrage,  &.  en  ARGIE, fille  d*Adrafte, roi 
donna  une  nouvelle  édition ,  à  des  Arsiens ,  (è  fit  un  nom  ce* 
Paris,  1^88.  Charles  d'Argen-  lebre  oans  Tauriquité,  par  fa 
tré«  ueur  de  la  Boifliere,  fik  tendreffe  pour  fon  mari  roly- 
de  Fauteur ,  revit  Touvrage  de  nice ,  tué  au  ftege  de  Thebes. 
fon  père ,  &  en  donna  une  édi-  Elle  rechercha  fon  cadavre  par* 
tion  corrigée  à  Paris,  en  1611,  mi  les  morts  ,  nlalsré  Tédit  de 
tn-fol.  Nicolas  Vignier  ,  d'à-  Créon ,  oui  le  déiendoit  (bus 
bord  Procédant ,  enfuite  Ca«-  peine  de  la  vie ,  &  loi  rendit 
tholiqne ,  relevé  avec  un  peu  les  derniers  devoirs.  Crécm  , 
trop  d*amertume  les  fautes  de  irrité  qu'elle  eût  tranigreifé  fes 
cette  hiftoire  dans  fon  ouvraee  ordres ,  &  infenfible  au  cri  de 
intitulé  de  l'ancien  état  de  la  la  nature  ,  ta  reioignit  à  (on 
Petite^Bretagne 9  Paris,  161 9,  époux.  Ces  événemens  fiirent 
in-4*. ,  &  traite  de  calomnies ,  antérieurs  à  la  guerre  de  Troie, 
ce  qui  n'eft  peut-être  que  trop  ARGIS.  (Boucher  d')  Foy. 
vraf.  Boucher. 

ARG£NTRÉ,(CharlesDu.  ARGOLI,  (André)  mathé^ 

pleifis  d')  naquit  en  1673  ,  du  macicien,  né  à  TagUa-cozzo, 

doyen  de  la  noblelTe  ae  Bre-  dbns  le  royaume  de  Naples, 

tagne.  11  prit  le  bonnet  de  doc-  effuyz  dans  fa  patrie  des  défa- 

teur  de  Sorbonne  en  1700 ,  &  grémens  ,  mii  l'obligèrent  de 

eut  la  place  d'aum6nier  du  roi  lé  retirer  à  Venife.  Le  fénat , 

en  1700.  Il  fut  nommé  evéque  connoiiTant  tout  fon  mérite,  le 

de  Tulles  en  1723.  Il  édifia  Ion  nomma  profefleur  de  madiéma- 

diocefe  par  fes  vertus ,  &  Té^  tiques  dans  l'univerfité  de  Pai- 

claira  par  fon  favoir.  Malgré  doue ,  &  lui  donna  le  ritre  de 

fes  occuparions  paftorales  ,  il  ChevaHet  en  1636.  Il  mourut 

étudioit  7  heures  par  jour.  On  en  16^7.  On  a  de  lui  :  I.  De 

a  de  lui  plufieurs  ouvrages;  le  diehus  cruicis^  16^(2.  II.  Ephe^ 

plus  connu  eft  en  trois  volu-  merides ,  ah  anno  1620  ad  lyoo* 

mes  în*foI.  pid>lié  à  Paris ,  en  III.  Ajfronomicorum  H^^- 1^* 

17&8 ,  fous  ce  titre  :  CoUeûio  Prohlemata  aikonomica.  Ouvra* 

judiciorum  de  novis  erroribus  ,  ces  exaâs  pour  ce  tems-là ,  & 

qui  ab  initio  fkcufi  X  /  / ,  ad  dont  les  agronomes  poftérieurs 

annum  tyif  »  in  Ecclefia  prof-  ont  beaucoup  profité. 

eripti  funt  &  notati.  Compila-  ARGOLl,  (Jean)  fils  du 

tion  pleine  de  recherches  fa-  précédent,  naauit  avec  une  in* 

▼âmes.  On  a  encore  de  lui  des  clination  décidée  pour  la  poé- 

Miémms d€  TUologie^çn latin»  fie.  Dès  l'âge  de  i^  ans,  il  fit 
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impsûner  une  Idylle  fur  le  Ver  bé  Banier  a  fait  prefque  tout 
à  Joie,  Peu  de  tems  après  •  en-  le  dernier  :  cette  édition  eft 
flammé  d'émulation  par  les  ap«  préférable  aux  autres.  C'eft  un 
plaudifTemens  prodigués  à  Tau*  recueil  curieux  &  intéreflant 
teur  du  licencieux  ooeme  d'>4-  d'anecdotes  littéraires  ,  &  de 
donis ,  il  entreprit  d'en  compo-  réflexions   critiques  ,  fouvent 
fer  un  du  même  genre.  S'étant  tuiles,  mais  qui  quelquefois  pré- 
renfermé  dans  une  chatnbre  ,  tent  elles-mêmes  à  la  critique. 
oh  l'on  n'entroît  que  pour  lui  III.  L'Education  ,  maximes  & 
porter  à  manger  »  il  acheva  en  réflexions  ^  avec  un  dif cours  du 
7  mois ,  à  l'âee  de  17  ans ,  un  /r /  dans  les  ouvrages  d*efpr\t , 
poëme  en  Xil  chants  ,  inti-  donné  fous  le  nom  de  Mon^ 
tulé  Endymion,  Cet  ouvrage  fut  cade ,  Rouen ,  1691.  Il  a  lai(K 
goûté  des  mêmes  leâeurs  qui  quelques  ouvrages  manufcrits. 
avoient  approuvé  le   modèle  ARGOU ,  (Gabriel)  natif 
(  Voyei  Marwi.  )  Il  eft  au->  du  Vivarez  ,  avocat  au  parle- 
teur  de  plufieurs  autres  poé-  ment  de  Paris ,  auflî  eftimable 
fiesj  tant  italiennes  que  latines»  par  fes  moeurs  que  par  (on  fa* 
dont   la  plupart   font   reftées  voir  ,  mourut  au  commence- 
manufcrites.  Son  goût  pour  les  ment  de  ce  fiecle.  Il  eft  auteur 
belles-lettres  ne  t'avoit  pas  em«  d*une  Inflnunon  au  Droit  Fran^ 
péché  de  fe  livrer  à  l'étude  de  cois  ,  en  a  vol.  in-ia.  ,  très- 
la  iurifprudencej  qu'il  profefTa  bien  dirigée.    h'Inflitution  au 
{tendant  quelques  années  à  Bo*  Droit  Eccléfiafliaue ,  par  l'abbé 
ogne.  Il  mourut  vers  i66o.  Fleury  fon  ami ,  le  porta  à  corn* 

ARGONNE ,  (  Dom  Bona*  pofer  cet  ouvrage, 

venturc  d'  )  né  à  Paris  en  1640 ,  ARGUES  ,  TGérard  des  ) 

mourut  chartreux  à  Gaillon  en  géomètre  du  XV  lie.  fiecle ,  na- 

1704  ,  âgé  de  64  ans.  Son  ef«  quit  à  Lyon  en  1^97 ,  &  y  mou- 

prit  ic  Ion  favoir  lui  avoient  rut  en  1661  p  II  étoit  ami  de 

Ï>rocuré  des  amis  illuftres ,  avec  Defcartes  ]  cette  amitié  fut  utile 

efquèls  il  entretenoit  un  com-  à  tous  tes  deux  :  Defcartes  inf- 

merce  réglé  de  littérature,  qui  truifit  fon  ami,  6c  des  Argues 

charmoit  fa  retraite   &  rem<*  défenditfon  maître.  Nous  avons 

pliilbit    les    momens    que    la  de  lui  :  Un  Traité  de  Perfpec" 

)iété  ôc  les  devoirs  de  la  règle  tive ,  in-fol.  U.  Un  Traite  des 

ui  laiiToient  libres.  On  a  de  SeStons coniques  yin^i^Aïi.  1a 

ui  :  I.  Un  traité  de  U  lefiure  Pratique  du  Trait /in^AV  .Un 

des  Pères  de  l'Eglife ,  écrit  avec  très-bon  Traité  de  la  coupe  des 

difcemement  &  avec  goût.  La  pierres ^  in-8*. 

pieilleure  édition  eft  de  i6g7,  ARGUS  ,   fiU  d'Areftor  , 

in-i  %.,  donnée  par  M.  Pelleftre,  avoir  cent  yeux,  félon  la  fa- 

qui  Ta  beaucoup  augmentée.  On  ble  :  lorfqu'il  vouloit  dormir, 

en  a  fait  une  tradudion  larine.  il  n'en  fermoit  jamais  que  la 

Turin  1742.  II.  Des  Mélanges  moitié.   Junon  le  chargea  de 

(Thifloire  &  de  littérature^  pu-  garder  la  nymphe  lo,  que  Ju- 
bilés fous  le  nom  de  Vigneuh    piter  aimoit  :  mais  il  fut  endor- 

de  MarviHe  ;   réimprimés  en  mi  &  tué  par  Mercure.  La  déeffe 
172s ,  en  5  voL  in-12. ,  dont  l'ab-    le  changea  en  paon  «  qui  porte 
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autant  dVeux  à  la  queue ,  qu*Ar«  ville  par  Mahomet  II ,  en  14^^! 

gus  en  avoit  à  la  tête.  Les  mv-  Cofme  de  Médicis,  chef  de  la 

tnologtdes  difent  qu'Argus  dé-  république  de   Florence  ,  lui 

fignela  fphere  célefte  que  nous  donna  une  chaire  de  profeffeur 

voyons  briller  d'une  multitude  en  grec  ,  &  le  fit  précepteur 

d'étoiles  qui   femblent  veiller  de  fon  fils.  La  pefte  l'ayant  obli* 

pour  le  bien  de  la  terre ,  expri-  gé  de  quitter  la  Tofcane ,  il  alla 

mée  par  lo  fous  la  figure  d'une  donner  à  Rome  des  leçons  de 

vache.  Mercure ,  c'eft-à-dire  ,  philofophie  fur  le  texte  grec 

le  foleil ,  tue  cet  Argus  lorf-  d'Ariflote.  Il  y  mourut  vers 

qu'il  ramené  le  jour  :  mais  de  1474, d'unexcèsde melon.  Jean 

même  que  la  moitié  des  yeux  Lafcaris  »  qui  avoit  été  fon  di(^ 

d'Argus  reftoient  ouverts  ,  la  ciple  ,  lui  a  £iit  en  grec  une 

moitié  des  étoiles  continue  à  épitaphe  fort   honor^le.   On 

briller  dans  l'hémifphere  que  le  dit  qu'il  mangeoit  beaucoup ,  & 

foleil  n'éclaire  pas.  que  le  produit  de  fes  livres  & 

ARG YNNIS ,  jeune  Grec ,  les  autres  revenus  fulfifoient  à 

fe  noya  en  fe  baienant  dans  le  peine  à  la  dépenfe  de  fa  table, 

fleuve  Céphi(ê.  Agamemnon  ,  On  a  de  lui  une  TraduHion  de 

qui  l'aimoit  beaucoup ,  fit  bâ->  la  MoraU  &dtU  Phyfique  d'A- 

tir  en  fon  honneur  un  temple ,  rifiote ,  dédiée  à  Coune  de  Mé* 

qu'îl  dédia  à  Vénus  Argynnis.  dicis.  On  dit  que  Théodore  de 

ARGYRE ,  nymphe  d'A-*  Gaze,  fon  ami.  la  lui  céda, 
chaïe ,  pofTédoit  entièrement  le  &  l'engagea  à  nipprimer  une 
cœur  du  beau  Selimnus ,  qui  fé*  verfion  moins  bonne  au'il  prê- 
cha de  déplaifir  «  voyant  qu'elle  paroit.  On  a  encore  ae  lui  un 
fe  dégoûtoit  de  lui.  v  énus ,  tou-  Traité  de  Re%no.  Confolatio  ad 
chée  de  pitié ,  le  métamorphofa  imperatorem  Conflaniinopolùa" 
en  un  fleuve  ,  qui,  comme  Al-  num*  &c. 
phée  à  l'égard  d'Aréthufe ,  al-  ARI ADNE ,  fille  de  Minos , 
loit  chercher  la  fontaine  où  pré*  roi  de  Crète,  donna  un  pelo<- 
ildoit  cette  nymphe  inconltan-  ton  de  fil  à  Théfée  ,  par  le 
te.  Enfin  Selimnus  vint  à  bout  moyen  ducpel  il  pourroit  for- 
d'oublier  l'ingrate  Argyre.  6c  tir  du  labvrmthe.  Théfée  «après 
il  eut  depuis  la  vertu  de  faire  avoir  tué  le  Minotaure  dont  il 
perdre  à  ceux  qui  aiment ,  le  devoit  être  la  proie ,  emmena 
fouvenir  de  leur  tendrefTe ,  lorf-  avec  lui  Ariadne  ,  qu'il  laifla 
qu'ils  boivent  de  fes  eaux,  ou  enfuite dans l'ifle de Naxe. Cette 
qu'ils  sy  baij^nent.  princefTe  ,  après  avoir  pleuré 

ARGr  YRë  ,  (  Ifaac  )  moine  *  amèrement  fon  malheur ,  le  con- 

Grec ,  habile  mathématicien  ,  fola  à  la  fin ,  en  époufant  Ona- 

florifToit  au  XlVe.  fiecle.  Il  efc  rus  ,  prêtre  de  Bacchns.  Les 

auteur  de  plufieurs  écrits  cie  poètes  a']outent  que  ce  Dieu 

Géographie  &  de  Chronologie,  plaça  la   couronne  d*  Ariadne 

&  de  quelques  autres  Traités  dans  le  ciel ,  où  les  aftronomes 

fur  diverfes  matières.  la  retrouvent  encore  auîour- 

ARGYROPHILE,(Jean)  d'hui. 

né  à  Conftantinople  ,  paiTa  .en  ARIADNE ,  fille  de  l'em- 

Italie ,  après  la  prife  de  cette  pereur  Léon  I ,  fiii  mariée  avoc 
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Zenon»  qui  monta  fur  le  trdne  jeune  roi  Philippe,  pritendoit  lui 
impérial.  Tan  474  de  l'ère  chré-  être  échus  en  partage.  Le  mal- 
tienne. Cette  princefle  fut  (bup-  heureux  Ariarathe  fut  défait ,  &L 
çonnée  d'avoir  une  intrigue  avec  attaché  en  croix  avec  fes  prin- 
Ânadafe  U  SiUntiairt.  Zenon ,  cipaux  officiers  ,  par  1  ordre  du 
félon  Jornandès  ,  donna  .ordre  vainqueur ,  vers  Fan  321  avant 
à  un  de  fes  officiers  de  la  tuer  :  J.  C.  il  avoir  alors  81  ans.  Quel- 
mais  rimpératrice  en  ayant  été  ques-uns  difent  qu'il  fe  donna 
avertie ,  le  ré^gia  dans  la  mai-  lui-même  la  mort ,  mais  ce  ré- 
fon  d'Acace,  évéque,  oui  re*  cit  efl  moins  vrai(êmblable. 
préfenta  l'atrocité  de  ce  ïorËiit  ARIARATHE  III ,  fils  d'A- 
a  Zenon  ;  fur  quoi  il  confen-  riarathe  II  ,  s'étoit  fauve  en 
tit  qu'elle  revînt  au  palais.  Si  Arménie ,  dans  le  tems  du  fiip- 
l'on  en  croit  quelques  auteurs  «  plice  de  fon  père.  Ayant  ap* 
elle  iê  vengea  de  fon  mari  :  pris  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ce  prince  étant  tombé  dans  une  Perdiccas  &  d'Eumenes  ,  il  ren* 
fyncope  violente  après  un  ex-  tra  dans  la  Cappadoce ,  rem- 
ces  de  table  (d'autres  difent  porta  une  viâoire  contre  Amyn- 

2ue  c'étoit  un  accès  d'épilep-  tas ,  général  Macédonien ,  & 
e) ,  elle  le  fit  enfermer  dans  monta  fur  le  trône  vers  Tan 
un  tombeau  où  il  mourut  en-  300  ayant  J.  C.  Ariamnès ,  fon 
sage.  Mais  ce  récit  n'a  pas ,  à  fils  aîné  •  lui  fuccéda. 
beaucoup  près, aflez  d'authen-  ARIARATHE  IV,  poiTéda 
ticité  pour  -ctre  cru  fans  aucun  la  couronne  après  Ariamnès. 
doute  (  Voyei  Zenon  ).  Ce  qui  Ce  prince  régna  quelques  an- 
cil  plus  certain  ,  c'eft  qu'A-  nées  conjointement  avec  fon 
riadne  fit  proclamer  Anaftafe  père.  Il  avoit  époufê  Strato- 
empereur .,  &  n'attendit  que  nice ,  fille  d'Antiochus  Thcos. 
ouarante  ]ours ,  après  la  mort  II  mourut  après  un  règne  de 
ce  Zénon ,  pour  épouièr  ce  nou-  08  ans ,  vers  l'an  lao  avant  J.  C. 
vel  empereur.  Elle  mourut  l'an  La  chronologie  &  les  diverfes 
f  I  ^ .  circonflances  de  ce  reene ,  ainfi 
ARIARATHE  I ,  roi  de  que  des  trois  précédens ,  ne 
Cappadoce  ,  commença  à  ré-  font  pas  bien  fûres ,  ni  rappor- 
cner  conjointement  avec  fon  tées  uniformément  par  les  hif- 
xrere  Holopheme ,  &  félon  quel-  toriens. 
ques-uns .Orophemes,  l'an 370  ARIARATHE  V,  fucceC- 
avant  J.  C,  Il  fe  joignit  à  Ochus,  fèur  ^  fils  du  précédent ,  époufa 
Toi  de  Perfe ,  dans  l'expédition  Antiochide  ,  fille  d'Antiochus- 
d'Egvpte;il  y  acquit  beaucoup  le-Grand.  Il  donna  du  fècours 
de  gloire ,  s'en  retourna  triom-  au  roi  de  Syrie  contre  les  Ro- 
phant  dans  fon  royaume,  &  mains;  mais  fon  beau- père 
mourut  peu  de  tems  aiirès.  ayant  été  vaincu  4  il  envoya 
ARIARATHE  II ,  ftls  d'Ho-  des  ambaffadeurs  à  Rome ,  char- 
lopheme  ou  Orophernes ,  dont  fiés  de  fes  excufes.  Il  fîjt  con- 
onvientde  parler,  fiit  obligé  de  damné  à  payer  une  fbmme  de 
défendre  fes  états ,  que  Perdic-  100  mille  écus ,  dont  le  fénat 
cas,  l'un  des  fucceiTeurs  d'Ale-  lui  rendit  depuis  la  moitié  ,  à 
xandre-le-Grand ,  &  tuteur  du  la  prière  du  roi  de  Pergame. 
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Ariarathe  fe  ligua  enfuite  avec  game  :  il  périt  dans  cène  gaer* 

Eumenes contre  Phamace.  roi  re,  l'an  x^o  avant  J.  C.»  & 

du  Pont ,  qui  ayant  refuie  la  laifTa  fix  enfans.  Lacxiice  ,  veiï- 

médiation  des  Romains,  paya  ve  d*Ariarathe  &  régente  du 

ce  refus  afTez  cher,  &  fut  obligé  '  royaume  ,  craignant  de  perdre 

de  conclure  un  traité  défavan-  fon  autorité»  ne  périr  cinq  de 

tageux.  Antiochide,  époufe  d*A-  fes  enfans  par  le  poifon  :  le 

riarathe  ,   défefpérant  d'avoir  îlxieme ,  qui  fuit ,  fe  fauva  à 

des  enfans  ,  lui  avoit  fuppofé  Taide  de  (es  parens.  Le  peuple 

deux  fils ,  A  riarathe  &  liolo-  fit  mourir  cette  mère  cruelle, 

pherne  ou  Orophernes,  mais  ARIARATHE    VII  ,    fut 

elle  de  vint  groile  enfuite,  &  eut  proclamé  roi  l'an   130  avant 

Mtthridate  &  un  autre  Aria-  J.  C.  Ce  prince  époufa  Lao* 

rathe.  Le  roi  envoya  le  pre«»  dice ,  foeur  de  Mithridate  Eu« 

mieràRome,pour  y  être  élevé  pator  ,  dont  il  eut  deux  fils, 

à  la  manière  des  Romains  ;  Tau-  Son  beau-frere  le  fit  afTafCner. 

tre  lui  fuccéda.  Ariarathe  fe-  Laodice  donna  fa  main  &  la 

courut  les  Romains  contre  Per-  couronne  à  Nicomede .  roi  de 

fée  9  &  mourut  après  un  long  Bithynie.  Mithridate  cnafTa  ce 

règne ,  avec  la  réputation  d'un  nouveau  roi  ,    &  reflitua  la 

prince  inconftant  dar.s  fon  ami-  couronne  à  fon  neveu ,  fils  du 

tic  &  fes  alliances  ,  l'an  x66  même  Ariarathe  qu'il  avoit  £ûc 

avant  J.  C.  '  tuer. 

ARIARATHE  VI ,  fur-  ARIARATHE  VIU  :  Mi- 
nommé  Philopator^  à  caufe  de  thridate  voulut  l'obliger  de 
fon  attachement  pour  un  père  faire  venir  à  fa  cour  Gordius» 
qui  vouloit  lui  donner  la  fou-  le  meurtrier  de  fon  père.  €^ 
veraineté  de  fon  vivant ,  &  prince  leva  une  armée  contre 
que  ce  fils  ne  voulut  point  ac-  ion  oncle.  Celui-ci  attira  Aria« 
cepter,  prit  le  fceptre  l'an  166  rathe  à  une  conférence,  le  poi- 
avant  J.  C.  Ce  roi  renouvella  gnarda  à  la  vue  des  deux  ar- 
l'alliance  que  fon  père  avoit  mécs ,  &  fit  régner  à  fa  place 
entretenue  avec  les  Romains.  ïbn  propre  fils  âgé  de  8  ans. 
Il  indifpofa  contre  lui  Démé-  Les  Cappadociens  fe  fouleve- 
trius,  roi  de  Sjrrie,  par  le  re-  rent,  &  mirent  fur  le  trône 
fus  qu'il  fit  d'epoufer  fa  fœur.  Ariarathe  ,  frère  du  dernier 
Démétrius  fufcita  contre  Aria-  roi. 

rathe,  Holopheme  ou  Oro-  ARIARATHE IX : Mithri- 

phernes ,  qui  fe  prétendoit  fon  date  ,  le  cruel  perfécuteur  de 

firere.  Ariarathe  tut  renverfé  de  cette  famille  ,  chafîa  le  nou* 

fon  trône ,  &  obligé  de  fe  re-  veau  roi  j  qui  mourut  bientôt 

tirer  à  Rome.   Le  fénat   or-  après  de  chagrin,  &  rétablit 

donna  le  partage  entre  les  deux  fon  fils.  Alors  Nicomede ,  roi 

concurrens  ;  mais  Attale  ^  roi  de  Bithynie  ,  craignant  Pour 

de  Persame ,  fecourut  Ar«u*a-  fes  propres  états ,  intérefla  les 

the  ,   &   le  rétablit  dans  fes  Romains  dans  cette  affaire.  Le 

états.  Ce  prince  fe  joignit  aux  fénat  voulut  rendre  les  Cappa* 
Romains  ,   contre   Ariftonic,.  dociens  libres;  mais  ce  peuple 

ufurpateur  du  royaume  de  Per-  demanda  un  roi.  Les  Romains 
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lui    donnèrent    Anobarzane  »  Taîl;  nuds  cet  écrivain,  an(fi 

vers  Tan  91  avant  J.  C.  pieux  que  favant  ,  refufa  ce 

ARIARATHE  X,  devint  nrdeau    &   n'accepta   qu*une 

pofleilbur  du  royaume  de  Cap-  commanderie  de  S,  Jacçiues  , 

padoce ,    par  la  mort  d*Ano-  &  une  place  de  chapelain  du 

Darzane  fon  frère  ,    vers  l'an  roi.  11  mourut  dans  (à  patrie 

42  avant  h  C.    La  couronne  en  1^98*  âgé  de  71  ans.  Ses 

lui  fut  difputée  par  Siflnna  ,  ouvrages  roulent  preiôue  tous 

fils  aîné 'de  Gîaphyra,  fenune  fur  TÉcriture-Sainte.  Ses  neuf 

d'Archelaiis ,  grand-prêtre  de  livres  des  Antiquités  Judaïques 

Bellone  à  Coraane  dans  la  Cap-  font  les  plus  eftimés ,  Leyde , 

padoce.  Marc- Antoine  fe  dé-  ^%^9  in-^*.    Ils  fe  trouvent 

clara   en  faveur    de    Sifinnà.  auiu  dans  la  Polyglotte  d'An- 

Cependant  Ariarathe  remonta  vers ,  &  dans  les  Grands  Cri" 

fur  le  trône ,  &  fut  obligé  d'en  tiques  d'Angleterre.  Arias  a  mis 

defcendre  encore  pour  l'aban-  encore  en  vers  latins  le  Pfau* 

donner  à  Archelaus,   fécond  tier,   1^74)  in -4*.    Richard 

fils  de  Glaphyra ,  Tan  36  avant  Simon  a  parlé  de  cet  auteur 

Jefus-Chrift.  avec  beaucoup  d'humeur.  Il  ne 

ARIAS  -  MONTANUS  ,  faut  pas  s'en  tenir  à  l'idée  qu'il 
(Benoit)  naquit  à  Frexenal  de  donne  de  (t%  ouvrages  »  quoi- 
Sierra,  près  de  Se  ville,  d'une  <{ue  plufieurs  de  fes  obfer  va- 
famille  noble ,  mais  pauvre.  Il  tions  critiques  foient  fondées. 
parcourut  une  partie  de  l'Eu-  'ARIAS,  (François)  jéfuite 
rope,  &  s*appUqua  à  l'étude  de  Se  ville,  mourut  en  160^  , 
des laneues vivantes, qu'il àvoit  â^é  de  72  ans,  en  odeur  de 
fait  précéder  par  celle  des  lan-  fainteté.  Ses  Ouvrages  de  piété 
gués  mortes.  L'évêque  de  Se-  avoient  le  fufFrage  de  S.  Fran- 
govie  le  mena  au  concile  de  çois  de  Sales,  qui  en  recom* 
Trente,  où  il  parut  avec  beau-  mande  la  lednire  dans  fon  /n- 
coup  de  diftinâion.  A  fba  re-  troduSion  à  la  vie  dévote.  Ils 
tour,  il  s'enfonça  dans  les  mon-  ont  été  traduits  d'efpagnol  en 
tagnes  d'Andaloufie,  pour  être  .  latin .  en  françois  &  en  italien, 
tout  à  fes  livres.  Philippe  II  ARIBON,'  premier  abbé  du 
le  rira  de  fa  retraite ,  &  le  monaftere  de  Schlecdorf  en 
chargea  d'une  nouvelle  édition  Bavière,  dont  on  rapporte  la 
de  la  Bible  polyglotte.  Elle  fut  fbndaûon  à  l'an  753 ,  fut  élevé 
imprimée  à  Anvers,  par  les  furlefiegedeFrifingueranTéo, 
Planrin^  9  depuis  1569  jufqu'en  &  mourut  en  783.  Nous  avons 
IJ72,  en  8  vol.  in-fol.  Elle  efl  de  lui  :  I.  La  Fie  de  S.  Em- 
plus  chère  que  celle  d'Angle-  meran^  que  Snrius  a  publiée, 
terre  ,  quoique  moins  parfute.  Canifius  l'a  donnée  dans  fon 
Arias-Montanus  augmenta  cet  Thefaurus^  tom.  3.  II.  La  Vie 
ouvrage  de  Paraphafes  chaldai-  de  S.  Corbien ,  premier  évéqiie 
ques  ,   &  de  plufieurs   fautes  de  ^pfmgue ,  publiée  par  Si:- 

?u'il  ajouta   à   la  verfion  de  rius,  &  ixiférée  dansle  le.  vol. 

aenin,  très-fautive  elle-même,  des  Ades  de  D.  Mabilion. 

Philippe  lui  offrit  un  évêché,  ARIEH,  (  Jacob- Juda)rab. 

pour  récompenfe  de  fon  tra-  bin  de  la  fynagogue  d'Amfter- 
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ëam ,  eft  auteur  d'une  (àvante  auffi  en  ce  jour  qu'il  eft  honoré 

Defcrtption  du  TdbtmacU.  II  y  .  dans  la  Provence  &  le  Dau- 

€n  a  plufieurs  éditions  in-4*. ,  phiné. 

en  eipagnol  ,  en  hébreu ,  en  ARIMANES ,  divinité  ado- 
flamand,  en  latin.  Ce  Juif  flo-  rée  chez  les  Perles.  C'étoit  la 
nflbit  dans  le  dernier  fiede.  (burce  de  tout  mal ,  félon  les 
ARIGE,  (S.)  fils  d*Apo-  dogmes  de  Zoroaftre,  comme 
crafms  &  de  Sempronia ,  lun  Oromaze  étoit  Fauteur  de  tout 
&  l'autre  difiingués  [)ar  leur  bien.  C'eft  delà  apparemment 
naiflance ,  (ut  éui  évéque  de  aue  les  Manichéens  ont  tiré  les 
Gap,  après  la  dépofition  de  deux  principes. 
Sagittaire  en  ^79.  Vers  l'an  ARiMA$E,(buveraind*une 
590  ,  il  fit  un  voyage  à  Rome  partie  de  la  Sogdiane ,  s*enfèr- 
pour  vifiter  les  tombeaux  des  ma  dans  un  château  bâti  fur 
faints  apôtres ,  &  fut  honora-  la  pointe  d'un  rocher ,  pour 
blement  reçu  par  Saint  Gré-  échapper  aux  armes  d'Alexan- 
goire  ,  qui  occupoit  alors  la  dre-le-Grand.  Ce  prince  Tayant 
chaire  de  S.  Pierre.  Ces  deux  fommé  de  fe  rendre,  Arimafe 
grands  hommes  s*unirent  en-  lui  fit  répondre  :  S'il  pouvait 
lemble  par  les  liens  de  la  plus  voUr  ?  Alexandre  le  fit  mourir 
étroite  amitié  ;  ils  ne  purent  fe  cruellement  avec  fa  &mille  , 
féparer  l'un  de  l'autre  fans  ver-  vers  l'an  ji8  avant  J.  C. 
fer  beaucoup  de  larmes,  &  ils  ARINuHI.  Voycj  Bosio. 
ne  fe  confolerent  que  par  Tef^  ARIOBARZ  ANE  I ,  roi  de 
pérance  de  fe  voir  bientôt  réu-  Cappadoce  fut  élu  par  les  Cag- 
nis  dans  le  ciel.  S.  Grégoire  paaociens  l'an  gi  avant  J.  C 
écrivit  plufieurs  lettres  à  Saint  fous  le  bon  plaifir  des  Romains , 
Ariee ,  &  lui  accorda  la  4>er-  qui  leur  avoient  offert  la  li- 
sniflion  qu'il  lui  avoit  deman-  berté ,  dont  ils  ne  pou  voient, 
dée  pour  lui  &  fon  premier  difoient-ils ,  s'accommoder.  U 
diacre ,  de  porter  la  dalmati-  fut  chafTé  de  fon  royaume  par 
que ,  dont  1  ufage  n'étoit  point  Tigranes ,  roi  d'Arménie  ;  mais 
encore  commun  dans  ce  uecle.  Pompée  le  rétablit  l'an  66  avant 
S.  Ariee  vécut  peu  de  tems  J.  C.  Il  abdiqua  quelques  an- 
après  ion  retour  de  Rome  ;  nées  après  en  faveur  de  fon  fils 
on  ne  fait  pas  précifément  la  A^iobarzane  II,  qui  fe 
date  de  là  mort.  La  plus  corn-  trouva  malheureuièment  en- 
mune  opinion  eft  ou'il  mourut  ga^é  dans  les  guerres  civiles 
le  X  mai  604,  à  râee  d'envi-  qui  agitèrent  l'Orient  après  la 
ron  60  ans.  Lorfqu'il  fe  fentit  mort  de  Céfar.  Caflîus  le  fit 
près  ae  fa  fin,  il  fe  fit  porter  furprendre  dans  fes  états,  qui 
devant  l'autel  de  S.  Eufebe  ;  furent  ravagés ,  &  il  fut  tué 
puis  s'étant  mis  fur  la  cendre ,  par  ordre  du  même  Caffius  , 
il  reçut  le  viatique  du  corps  &  l'an  4a  avant  J.  C.  Cicéron  en 
du  faîng  de  Jefus-Chrifi ,  qui  lui  parle  avec  beaucoup  d'intérêt, 
fut  adminiftré  par  Ificius,  évê-  comme  d'un  fidèle  allié  du  peu- 
que  de  Grenoble.  Son  nom  eft  pie  Romain ,  dans  fa  belle  orai- 
marqué  au  x  de  mai  dans  di-  fon  pro  legc  Manilid. 
yers  martyrologes  ^  &i  c'eft  ARIOBARZANE ,  gouver- 
neur 
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neurdeU  Perfide  pour  Darius  9  &  le  fit  entrer  daii$  tous  ies 

repottfla  Alexandre ,  &  lui  em*  divertifTemens.Sa  converfatioa 

pécha  l'entrée  de  fa  province;  étott  un  plaifir  délicieux  pour, 

mais  ce  prince  s*étantfait  con-  ce  prince.  L'Ariofte  j^fledoic. 

<luire  par  un  bereer  cpii  coiv-  parnitemenc  îa  langue  latine; 

noiflbit  le  pays ,  uirpric  A|îo-  niais  il  préféra  d*écrire  en  ita- 

barzane ,  lequel  après  avoir  été  lien.  Le  <^^dinal  Ben^  vovt^ 

défiiic ,  voulut  fe  retirer  à  P^r-  lut  le  difFuader  de  ft  fervir  de 

fépolis,  capitale  de  fongouver-  cet  idiome;  il  lui  repréfenta 

nenient  ;  mais  les  habitans  lui  qu*il  acquéreroit  plus  ae  gloire 

enfermèrent  les  portes,  ce  qui  en  écrivant  en  latin  ^  langue 

Tobligea  de  retourner  contre  plus  fonore  &  plus  étendue  • 

Tennemi,  &  de  lui  livrer  un  J'aimt  mieux  ^  lui  répondit  TA* 

combat  y  dans  lequel  il  périt  nofit  ^  être  U  prtmur  des  écri^ . 

les  armes  à  la  main,  Tai)  330  vains  haluns  ^  ^ueUftconddes . 

avant  J.  C.  Latins.  Ce  poète  avoit  bâti. 

ARION>  muficien  &  poëte  une  maifon  a  ^Perrare  »  &  ^  . 

Grec,  naquit  dans  l'ifle  de  Lef-  avoit  joint  ua  jardin,  oui  étoit  : 

bos.  On  dit  qu'il  fut  l'inventeur  ordinairement  le  lieu  ou  il  mé-  . 

du  dithyrambe»  &  qu'il  excelfoit  ditoit  &  où  il  compofoit.  Cet^e  , 

éàxïs  la  poéfie  Ijrrique.  Périan-  maifon   refpiroit  la  fimplicité 

dre ,  roi  de  Corinthe  j  Feut  d'un  fa|je.    On   lui  demanda, 

long-tems  parmi  fes  courtiians.  pourquoi  il  ne  Tavoît  pas  ren'-  ^ 

Le  poëte  muficien  pafla^  de-là  due  plus   magnifique ,  lui  qui  . 

en  Italie  &  en  Sicile ,  oii  s*é-  avoit  fi  noblement  décrit,  dans 

tant  enrichi,  il  réfolut  d'aller,  fon/îu/o/u/,  tant  de  palais  lomp'^ . 

jouir  de  fes  biens  dans  fa  pa**  tueux  »  tant  de  beaux  portiques  • 

trie.  Les  matelots  du  vaiUeau  &  d'agréables  fontaines  ?  Il  rc* 

fur  lequel  il  s'étoit  embarqué,  pondit  ,  qu'on  affimbloit  bien, 

voulant  le  dépouiller ,  Il  s'é->  plutôt  £»  plus  aifément  des  utots 

lança  (dit^on)  dans  la  mer;  que  des  pierres.  Sa  droiture  &C 

&  un  dauphin  ,  que  les  charmes  la  probité  étoient  fi  connues  > 

de  fa  lyre  avoient  attiré  «  le  mi'un  vieux  prêtre ,  qui  pofle* 

porta  fur  ibn  dos  jufqu'au  cap  doit  trois  ou  quatre  riches  bc- 

de  Ténare.    Périandre  ,   ^ez  néfices ,  &  qui  craignoit  d'c-* 

qui  le  muficien  fe  réfuta ,  fit  tre  empoifonné  par  quelqu'uf) 

mourir  les  matelots,  &  éleva  de  ceux  qui  attendoient  fafuc*^ 

un  tombeau  au  dai4>hin,  qui  cefEon,.choifit  rAriofte,pré«^ 

avoit  (àuvé  Ariqta ,  \ers  l'an  férablement  à  tous  Ces  parens  ' 

616  avant  J.  C.  &  â  tous  fes  amis,  pour  de- 

ARIOSTE,  (Loubl'}  na-  meurer  avec  lui.  L'Ariofte  ». 
(mit  à  Reggio,  d'une  &mille  d'une  famé  délicate  &  feible, 
alliée  aux  ducs  de  Bèrrare,  en  fut  obligé  fouvent  d'avoir  re- 
1474.  Il  montra  de  bonne  heure  cours  à  l'art  des  médecins.  Il 
fes  talens  pour  la  poéfie.  Il  plut  mourut  en  XS31»  ^  l'^E^  ^^ 
au  cardinal  Hippolyte  d'£ft ,  S9  ^ns ,  après  s  être  renaît  cè- 
de lui  fut  attaché  jufqu'à  fa  lebre  par  des  fatyfes  »  des  co- 
mort.  Son  frère  Alfonfe  1 ,  duc  médies ,  des  fi^nnets  ,  des  ma- 
de  Ferrare  »  l'appella  à  fa  cour  «  drigaux  »  des  ballades ,  des  cban- 

Tome  /.  X 


ions,  &  fur-tout  par  fon  poè- 
me de  R9Und'4t'Fufieux ,  fur 
lequel  la  louange  &  la  critique 
fe  font  réciproquement  exercés. 
3>  Si  l'on  -veut  mettre  fans  pré- 
»  jugé  (dit  un  bel-efprit)  rO- 
j>  dyff'ée  d'Homère  ,  avec  le 
n  Roland  de  TAriofte ,  dans  la 
Il  balance,  l'Italien  l'emporte 
}>  à  tous  égards.  Tous  deux 
M  ayant  le  même  défaut ,  Y\n^ 
»  tempérance  de  l'imagination , 
)>  &  le  romanefque  incroya->' 
91  ble;  rArioite  a  racheté  ce 
9>  défaut  par  dès  allégories  fi 
•n  vraies ,  par  des  faty  res  fi  fines , 
i>  par  les  grâces  du  comique 
7»  qui  fuccedent  fans  cefTe  à  des 
99  traits  terribles ,  enfin  par  des 
9»  beautés  fi  innombrables  en 
9>  tout  genre ,  qu'il  a  trouvé  le 
99  fecret  de  niire  un  ixionftre 
99  admirable  <<.  Le  grand  talent 
de  TAriofle  eft  cette  facilité  de 
pafTer  tour-à-tour  du  férieux 
au  plaifant ,  &  du  plaifant  au 
fublime.  Les  poëtes  ae  fon  tems 
puifoient  leurs  fictions  dans  les 
lîyres  de  chevalerie  &  dans  les  ' 
romans.  De-là  ces  épifodes  qui  ' 
ne  tiennent  point  au  ftifet ,  ces 
îahXt^  dont  le  merveilleux  ré- 
volte. On  a  dit  de  lui,  qu^il 
pûrloh  bien  ,  mais  qu'il  pchfvit 
mal;  &  on  a  dû  le  dire;  On  a 
dit  encore  que  le  tombeau  de  ' 
Roland  étoit  dans  la  Jérufalem 
dilivrét ,  &  cela  efl  vrai.  Car 
la  célébrité  de  TAriofle  s'efl 
fort  afToiblie  depuis  ({ue  leTaife 
a  fixé  fur  lui  l'attention  des  lit- 
térateurs Italiens.  Le  genre  de 
l^urs  ouvrage^  efl ,  à  la  vérité , 
très-différent,  &  ne  paroît  pas 
fufceptible  de  parallèle;  mais 
par-là  même,  TAriofle,  qui  fe 
fi^naloit  dans  le  burlefque ,  a 
dû  céder  la  place  à  celui  qui ,  au 
talent  de  la  poéfie,  joignoith 
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gravité  iSt  la  raifon.  On  dit  que- 
le  c&rdmal  d'Eft ,  à  qui  il  dé- 
dia fon  poëme ,  lui  dit  en  riant  : 
Dove  diavolo  Mejfcr  Ludcvico  » 
axrttepigliate  tante  coglionerie  T 
i>  (Mfeffiré'  Louis  ,  oii  diable 
99  avez-vous  pris  tant  de  fot* 
91  tifes }  99  II  en  a  en  efier  beau- 
coup. La  Fontaine  y  a  puife 
quelques  Contes.  Le  mélange 
monurueux  du  facré  &  du  pro- 
fane ,  ^u'il  a  eu  la  témérité  de 
fikire  dans  fon  ouvrage ,  le  peu 
de  refpeâ  qu'il  a  eu  pour  la 
décence  &  les  mœurs,  éloi- 
gneront toujours  les  gens  de 
bien  de  cette  leâure.  Nous  avons 
plufieuts  tradudions  du  poëme 
de  Roland  ;  les  meilleures  font 
celle  de  Mirabaud ,  de  l'aca- 
démie francoife  ,  imprimée  à 
paris ,  fous  le  titre  de  la  Haye , 
en  1741 ,  en  4  vol.  in-11. ,  avec 
une  Vie  abrégée  de  l'auteur  ; 
&  celle  que  MM.  Pankouke  & 
Framery  ont  donnée  en  1787. 
Paris ,  10  vol.  in-i8.  L'Ariofte 
avoit  été  chargé  pendant  quel- 
oue  tems  du  goirvemement 
d^une  province  de  l'Apeimin  qui 
s'étoit  révoltée  ,  &  qu'infisrf- 
toient  des  bandits  &  clés  con- 
trebandiers. L'Ariofte  appaifa 
tout:;  il  acquit  dans  la  province 
un  {iraml  empire  fur  les  eforits , 
&  en  particulier  fur  ces  voleurs. 
Un  jour  le  gouverneur  poëte  , 
plus  rêveur  que  de  coutume,' 
étant  foru  en  robe  de  cham- 
bre, d'une  fortereflê  oii  il  fiû- 
foit  fa  réfidence ,  tomba  entre 
leurs  mains.  Un  d'entr'eux  le' 
reconnut ,  %C  avertit  que  c*é- 
toit  le  Signor  Ariofle.  Au  nom 
SArïofit^  de  l'auteur  du  poë- 
me  SOriando  furiofo ,  tous  ces 
brigands  tombèrent  à  les  pieds  » 
&  le  recondûifirent  jufqu'à  la 
fertereife  ,  en  lui  diiant  :  que 
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la  qualité  de  poëte  leur  &ifoit  s»  cédémoniens  d'échapper  à  Tei^ 

refpeâer  y  dans  fa  perfonne  »  le  n  clavage  par  une  belle  mort  »  en 

titre  de  gouverneur.  L'édition  19  combattantpour  leur  patrie  ?<< 

la  plus  recherchée  du  Roland  ARISTACjORE  ,  gouver- 

furieux^ en  italien,  eft  celle  de  neur  de  Milet  pour  Darius  • 

Venife ,  in-fol.  IS84»  avec  les  voulant  fe  fbuftraire  à  la  puif^ 

notes  de  Rufcelji,  &  les  figures  fance  de  fon  maître,  tenta  vai«> 

de  Porro.  On  a  réuni  tous  les  nemem  de  faire  prendre  les  ar* 

ouvrages  de  l'Ariofte  en  1  vol.  mes  aux  Spartiates.  Il  fit  goà^ 

in-fol.  î(eni(e  ,  1730.  ter  aux  Athéniens  &  aux  au<^ 

ARJOSTE  ,  (  Alexandre  )  très  Grecs ,  ce  qu'il  n'avoit  ou 

religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran-  perfuader  à  Lacédemone.  ôsi 

çois ,  vivoit  au  commencement  lui  donna  vingt-cinq  navires  , 

au  XV le.  fiecle ,  &  fit  impri-  avec  lefqu^ls  il  fit  des  courfcs 

mer  à  Parts,  en  1514,  à  Vu-  dans  le  pays  ennemi,  prit  & 

fage  des  confefleurs  &  direc-  brûla  Sardes.  Le  roi  Danus  , 

teurs  des  âmes  ,  un  ouvrage  irrité  contre  ce  traître ,  ordon* 

fur  les  cas  de  confcience  ,  in-  na  que  tous  les  jours  on  lui  rap» 

ritulé  :  Inurrogatorutm  pro  ani-'  pelfàt  qu'il  avoit  une  infure  à 

mabus  revendis  ;  réimprimé  à  venger.  Les  généraux  Perfans 

Lyon ,  1^  40  ;.  &  à  Brefce  en  I ta-  attaquèrent  les  rebelles ,  les  bat* 

lie ,  en  1  {70  ,  (bus  le  titre  d'£ff-  tirent  en  plufieùrs  rencontres  » 

thïridion  Jtu  Summa  Confeffa*  dans  Tune  defquelle^  Ariftagore 

riorum,  fut  tué  «  Tan  498  avant  J.  C 

ARIOVISTE ,  roi  des  Sue-  ARlSTANOR£,fiuneux  de* 

ves  daîâ  la  Germanie ,  fut  dé-  vin ,  étoit  de  Telmefe ,  ville 

lait  par  Jules-Céfar  ,  l'an  58  de  Lycie  ;  il  exerça  fon  emploi 

avant  J.  C.  Deux  de  fes  fem-  dans  la  cour  de  Philippe  ,  & 

mes  périrent  dans  la  fiiite,  &  enfuite  dans  celle  d'Alexandre* 

de  deux  filles  qu'il  avoit,  l'une  le-Grand ^  dont  il  fe  ^t  aimer 

fut  tuée ,  6c  l'autre  ûice  pri-  par  les  prédiâions  les  plus  fi^ 

ibnniere.  11  ne  manquoit  m  de  teufes.  Philippe  rêva  qu'il  ap- 

talent  pour  la  guélrre  ,  ni  de  pliquoit  fur  le  ventre  de  la  reine 

courage  ;   mais  il  étoit  d|une  un  cachet  où  la  figure  d'un  lion 

hauteur  &  d'une  fierté  qui  lui  étoit  gravée  ;  le  devin  courti- 

nuifirent  beaucoup.                ^  fan  ne  manqua  pas  de  foutenir» 

ARISTACRIDAS  ,  capi-  contrefesconfreres,^ue  ce  fon- 
taine Spartiate ,  s'illuftra  par  fa  ge  marquott  que  la  reuie  accou- 
bravoure.  Lorfqu'Antipater  ,  cheroit  d'un  fils  qui  auroit  le 
lieutenant  d' Alexandre ,  eut  dé^,  eourage  d'un  lion.  Uans  un  com- 
fait  les  Lacédémoniens ,  &  tué  bat  contre  les  Perfes ,  AriftasH 
Agis  leur  roi,  l'an  330  avant  dte  fit  remarquer  aux  troupes 
J.C.,Ariftacridas  ayant  entendu  un  aigle  oui  planoit  fur  la  tête 
un  homme  qui  s'écrioit  :  i>  Mal-  d'Alexanore  ;  ce  préfage  heu* 
i>  heureux  Spartiates ,  vous  fe-  reux  encoivageoit  les  loldats  , 
9»  rez  donc  efclaves  des  Macé*  ic  n'écoit  pas  inutile  au  devin. 
'>  doniens  «  ?  11  répondit  fiére-  ARISTaRQUE  de  Samos, 
ment  :  n  Hé  quoi  i  le  vainqueur  aftronome ,  efl  un  des  premiers 
n  pourra«t<-il  empêcher  les  La-  qui  ait  foutenu  que  la  terre 
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tourne  fur  fon  centre,  &<itt'elle  >^«>  *<""■»  ««  pfmàenê  virfit 

décrit  tous  les  ans  un  cercle  prehendet  iturtt»  ^ 

autour  du  foleil.  Mais  ce  fyC^  Cuîpohit  iuro»,  &c, 

témeétoit  informe,  fans  preuve  Fin  Ariftûrchui  ;  nu  iUti  3  car 
&  fans  enfemble.  Nicolas  de  egoamieum 

Cufa,  Copernic, Galilée, Def-  Qf^néam  in  nugit? 
cartes.  Newton,  lont  luccei-- 

Hvement  fecouru  par  leurs  ar*  Il  mourut  dans  l'ifle  de  Chy- 

gumens.  On  dit  qu'il  inventa  pré,  à  72  ans.  Ne  pouvant  en 

une  horloge  folaire  :   mais   il  ^érir  ,    d'une  .hyorqpifie  ,    il 

eft  certain  que  cette  invention  le  laifla  mourir  de  faim.  On  a 

en  général  eft  fort  antérieure  donné  fon  nom  aux  cenfeurs  pc- 

(Koyex  Ezechias).  On  a  de  nétrans  &  féveres. 
lui  un  traité  De  la  grandeur  &       ARISTAROVE  ,    difciple 

de  la  diflance  du  Soleil  &^  de  la  &  compagnon  de  S.  rpl ,  étoit 

Lune ,  publié  en  .grec  ,  à  Pe-  de  Theflalonique ,  nuis  Juif  de 

faro,  157a,  in '4*.  traduit  &  naiflance.    11  accompagna  cet 

commenté  en  latin ,  par  Fré-*  apdtre  à  Ephefe ,  &  demeura 

dericCommandin^  on  le  trouve  avec  lui  pendant  les  deujt  ans 

dans  le  ^e.  voL  de  la  CoUec-  qu'il  y  fiit, partageant  enfemble 

tion  des  Œuvres  de  Wallis ,  les  dangers  &  les  travaux  de  Ta* 

Oxford,  i69<  à  1699.  Le  5y/-  poftolat.  Dans  le  tumulte  qu^un 

téme  du  monde  ^  qui  a  paru  fous  orfevre  de  cette  viUe'excita  an 

fon  nom, eft  de  Roberval.  On  fujet  de  la  ftatue  de  Diane ,  il 

ne  fait  pas  exaâementen  quel  manqua  de  périr  avecCaius.  Il 

tems  Âriftarque  a  vécu  ;  mais  fortit  d'Epnefe  avec  S.  Fàul  >  & 

tl  étoit  antérieur  à  ArcKimede.  l'accompagna  à  Corinthe.  Il  le 

ARISTARQUE  de  Samo*  fuivit  encore  dans  le  voyage 

thrace,  fut^  précepteur  du  fils»  qu'ilfitàJérufaIem,&s'einbar- 

de  Ptokynée  Ptiilometor ,  vers  qua  avec  lui  lorsqu'il  fut  conduit 

1^  i^  avant  J.  C.  Il  publia  à  Rome  l'an  60.  S.  PauU  écrivant 

mu(  livres  de  correéUon  fur-  aux  Coloffiens,  témoigne  qu*il 

r//itf^«  d'Homère,  fur Pindare,  étoit  avec  hii  .  &  l'appelle  le 

fur  Aratus ,  &  fur  bien  d'autres  compagnon  de  la  captivité ,  ccn- 

poëtes..Il  difcuta  fuivtout  les  ou-  captivus  meus.  On  ne  fait  point 

ytaees  d'Homère  avecuneexac-  ce  qu'il  devint  s^rès  la  mort 

titude  incroyable ,  mais  peut-  de  S.  Paul.  Les  Grecs  l'hono» 

être  trop  févere  ;  car  dès  qu'un  rent  fous  le  titre  d'^&tre  &  db 

vers  ne  lui  plaiioit  pas ,  il  le  martyr  lo  14  av/il,  &  les  La- 

traitoit  de  luppofé.  On  croit  tins  font  mention  de  lui  le  4 

que  c'eft  lui  qui  divifa  YJliade  août.  Voyei  les  Afles  des  Ap6-- 

QLVOdyffie  en  autant  de  livres  très ,  chap.  19,  20,  ay,  l'Epiu 

qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'ai-  de  5.  Paul  d  PhiUmon.  -j^,  24* 

phabet.  Horace  ,  dans  fon  Art  &  celle  aux  Coloffens  ,  ch.  4« 
poétique ,  donne  une  idée  fort       ARISTÉE  ,   nls  d'Apollon 

avantageufe  de  fa  critique;  il  &  de  la  nymphe  Cyrene^ap— 

rappelle  un  homme  de  bien,  un  prit  des  Nymphes  Tart  de  Caii- 

homme  prudent ,  préférant  la  1er  le  lait ,  de  cultiver  les  oli- 

vérité  à  la  flatterie  ;  viers ,  de  préparer  les  ruches 
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,ui  fut  déchiré  à  la  chaile  par    crainte  de  nuire  à  U  reputa* 

'es  propres  chiens.  Après  la    tion  qu'Ariflée  s*étoit  acqui(ê« 

mort  de  ce   fils,  il  fe  retira    On  avoit  de  lui  deux  ouvrai 
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enfin  en  Thrace.  oii  Bacchus    lomée/Philadelphe,  roi  â'Ezjf* 
l'admit  aux  myueres  des  or-    pte ,  etott  Juif  d'origine,   we 


S'es«  Ariftée  aima  enfuîte  £ury-  prince  renvoya  ^  demander  au 

ce  )  femme   d'Orphée  ;    en  grand-prêtre  Eléazar  »  des  fa- 

fuyant  fes  pourfuites,  elle  fut  vans  pour  traduire  la  loi  des 

piquée  par  un  ferpent,  qui  lui  J.uifs  a  hébreu  en  grec.  Eléa-» 

donna  la  mort.  Les  nymphes,  zar'en  çhoifit  7%»  fix  de  .chaque 

pour  fe  venger  d*Ari(téc«  tue-  tribu, qulfirent cette traduè^on 

rent  fes  abeilles  ;  mais  ayant  apptllée  des  Scptaate,  On  pré-^ 

9ppaifé  ces  divinités  par  le  fa-  tend . q^u  Arifîée  compo(a  ihif* 

crifice  de  quelques  taureaux, il  toire  de  cette  verilon.  Nous 

recouvra  ce  qu'il  avoit  perdu.  La  en  avons  une ,  à  la  vérité  y  qui 

relation  de  cette  hiftoire  mytho-  porte  fon  nom;  mais  il  eft  dif-. 

logique ,  dans  le  4e.  livre  des  hcile  de  décider  auel  degré  de 

Gdorj§[ifii€^.  eft  un  des  plus  beaux  croyance  elle  mérite.  Bellar-v 

morceaux  de  Virgile.  jLes  dieux  min,  la  Bigne  ,  &  quelques 

le  placèrent  entre  les  étoiles,  &  autres ,  ont  cru  qu'elle  étoïc  k 

il  lut  VÀfu^rius  du  Zodiaque,  même  «que  c'étoient  S.  Jérô- 

ARISTÉE  le  Proconéficn^  me,£u(ebe  &TertuIlicn;mai^ 

hiftoriea  &  poëte  Grec,  flo*  Louis  Vives,  Alphonfe  Salme- 

riffoit  du  tems  de  Cyrus  &  de  ron,ScaUger,&c.,  nediucen^ 

Crœfus,  vers  l'an  5^6  avant  pas  que  ce  foit  une  pièce  fuf>« 

J.  C.  On  lui  attribue  un  Poëme  pofée  par  quelque  Juif;  &  il 

épique  en  trois  livres,  fur  la  lemble  qu'on  nen  doive  plu$ 

guerre  des  Arimafpes,  ouScy-  douter,  après  ce  que  Henri  de 

thés  Hyperboréejis.   Cet  ou-  Valois  a  écrit  dsuis  ks  notes 

vrage  s'eft  perdu.   Longin  en  fur   Eufebe.,  Elle  a  été  pu-^ 

rapporte  fix  vers  dans  fon  Traité  bliée  fous  le  titre  :  HijÎQriailè 

du  fublunt^  &  Tzçt^es  fix  au-  5*  ScrïptùrA  Itutrontihus,  Ox- 

tres.  Ariftee  avoit  encore  com-  fort,  1692,  tn-8^.;  &.' dans  la 

ppfé  un  livre  en  profe  fur  la  Bible  de  Rome,  1471,  1  voL 

Théogonie  ,  ou  1  origine  des  in-fol.  Van  Dale  a  donné  une 

dieux*  Cet  ouvrage  n'eft  point  diflerution  fur  cet  ouvrage  , 

Î»arvenu  îufqu'à  nous ,  &  on  doit  Amfterdam .  1.705 ,  in-4*.  11  pré-, 

e  regretter  plus  que  fes  vers,  tend  que  Ptoiomée  ne  fit  traduire 

AkISTÉE  ,  que  Pappus  a  que  le  Peptateuque  ;  &  que  les 

fumommé  VAf^uu ,  vivoit  vers  autres  livres  qu'on  trouve  dans 

le  tems  d' Alexandre*le-Grand.  la  verfion  appellée  des  Scptan- 

Euclide  avoit  Luit  d'eiUaie  fie  /Cy-ont  été  traduits  p^  d'autres 
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interprètes  :  mais  ce  (èntiimm  '  (  Voytx  PÉRiCLks ,  SocàAT|, 

•ft  contredit  parBonfrerius  &  Anttus,  &c.),  le  rappelle* 

d^autres  farans.   Quoiqu'il  en  rent  quelque  tems  après  avec 

foit,cetttftradu^on  très-ancien-  tous  les  exilés.   Il  engagea  les 

ne^fuiviepar  Jefus-Chrift&les  Grecs  à  fe  réunir  contre  les  , 

apôtres ,  a  touiours  été  d*tinè  Perfes ,  &  fe  diiHngua  aux  ba« 

autorité  é&ale  a  celle  du  Pen-*  tailles  de  Marathon ,  de  ^la- 

tateùciue.  l^s  faints  Pères  ont  mine  &  de  Platée.  U  fit  établir 

regaraé  la  verfion  des  Septante  ^  une  caifle  militaire  pour  foute- 

comme  un  moyen  choiii  par  la  nir  la  guerre.  Le  définiéreiTe- 

Providence  pour  préparer  les  ment  avec  lequel   il   leva  la 

nation^  à  la  prédication  de  TE-  taxe  imuofée  à  cette  occafion« 

vangile ,  &  l'on  attribue  com«  fit  appeiler  fiecle  d*or  le  tems 

munément  aux  traduâeurs  une  de  fon  adminiftration.  Il  mou- 

affiflance  particufiere  du  Saintr  rut  ft  pauvre ,  que  la  républi- 

Efprit,  quoique  S.  Jérôme  n'en  que  fiit  obligée  de  &ire   les 

foit  pas  touiours  content.  frais  de  fes  funérailles ,  de  do* 

ARISTËNETE,' auteur  ter  fes  filles,  &  de  donner 
Grec  du  Ve.  fiecle  «  périt  llans  quelques  biens  à  ion  fils.  Ly- 
iin  tremblement  de  terre  qui  iimachus,  fils  de  Tune  de  fes 
renVerfe  la  ville  de  Nicomé-  filles,  gaénoit  fii  vie  à  expli<^ 
die  :  nous  avons  de  lui  des  Let-  ouer  des  longes  dans  les  carre- 
ires  ingénieufes ,  Paris ,  1610,  murs.  On  ignore  le  lieu  &  le 
in-8*. ,  traduites  en  françois ,  tems  de  la  mort  d'ArifBde.  Le 
in- ta.  fiimom  de  Jufle  lui  fiit  donné 

ARISTIDE,  fiimommé  le  nlufieurs  fois  de   Ton  vivant. 

Jufie»  avdit  pour  rival  à  Athe^  Mais  pour  bien  apprécier  ces 

nés  le   céleore  ThémiftocW.  fi>rtes  d'épithetes,  il  fiiut  fans 

Ces  deux  hommes,  élevés  en-  cefTe    fe    rappeller    l'état    où 

ièntbk  dès  leur  enfance,  avoient  étoient  la  îu{tice'&  toutes  les 

des  qtnilités  différentes  :  l'un  ^  fi  vertus  chez  ces  nations  vaines 

l'on  en  croit  les  partifansd'Arif-  &  corrompues.  L'homme  qui 

tide,  fut  plein  de  candeur  &  fe  çarantiiibit  tant  fbit  peu» 

de  zèle  pour  le  bien  public  ;  ne  hit-ce  qu'en  apparence ,  des 

l'autre  artificieux,  fourbe,  &  vices  de  la  mulritude ,  paiToit 

dévoré  d'ambition.  Mais  il  eft  pour  un  phénomène  de  (ageife. 

pTus  naturel^  de  croire   qu^s  T héophralle  aifure  au'ArifHde 

alloient  tous  deux   au  même  ne  connoiffoit  plus  a  équité  ni 

but ,  celui  de  Tatltorité  fupré-  de  vertu ,  lorfque  la  polifimie 

sne,  par  des  voies  différentes,  l'exigeoit  ;  qu'il  délioit  les  Atné- 

afTorties  à  leur  car^ere.  Arii-  niens  du  ferment  de  fidélité  « 

ride  auroit  voulu  éloigner  fon  &  fe  chargeoit  feul  du  parjure 

rival  du  gouvernement;  mais  du  peuple  entier.  Il  fe  £aifoit 

il  fiit  lui-même   condamné  à  un  devoir  &  un  fyflême  de 

|>xil ,  par  le  îugement  de  l'of-  s'oppofer  aux  confeils  de  Thé* 

tracifme ,  vers  Pan  483  avant  miuocles  ,    lors    même  qu'ils 

}.  C.  Les  Athéfûens ,  peuple  étoien^  d'une  urilité  fenfible, 

volage  &  inconfhmt  dans  fa  &  le  haîflbit  au  point  de  dire 

baise  comme  dans  fon  afiedion  que  la  république  étoit  tlctrui- 
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ie..3*U  i^'étoit  jeté  dao^Miy  ipaturelle.  I^esplas  grands  mai- 

piecipice^  Ce^te  haine  fatale  au  très  lui.  donneicnt  des  leçons 

lepos  .des  Athéniens ,  prenoit  d'éloquence»  Il  pafla  ùl  vie  à 

ia  iburce,  félon  quelques-uxw,  haranguer  Se  à  voyager.  Lori^ 

^lans  une  rivalité  d*fUnour ,  &  .que  Smyme  ^  ruinée  par  un 

non  dans  un  zèle  patriotique,  tremblement  de^. terre ,  il  écri^ 

^«"y^t  CoLLius  t  Lucien  ,  vit  une  lettre  4iU>uchante  à 

Març'-oAui^ele,  Seneque,  Marc-Auxele9,que  ce  prince 

SoLON»  Soc&ATE,  Tkaiam,,  Ordonna  (ur  le  chami>  de  la  ré- 

ZtVQV^  Sec.                           A  .tabhi.  Les  habitans  érigèrent, 

.    ARISTIDE  de  Mik]t  >  hif-  en  rccojinoiflance  ,  une  ft^tue 

toriographe,  fe  rendit  cékbre  à  Ariftide.^  Il  mourut  dans  la 

par  les  Miléfiaques^  conter  ro-  patrie  à  Tâge  de  60  ans.  On  a 

inanefcnies  &  fouvent   lice»«>  de  lui  des  Hymnes  en  profc  à 

çieu;i^.  Apulée,  auteur  à&VAnt  l'honneur  des  die^x  &  héros; 

^ V  ^  avertit ,  dans  fa  pf^&ce  9  des  Panégyriques ,  des  OraiA>i  .s 

im'll  va  écrire  des  coplte^td  U  fiinebres  ,  des  Apologies ,  des 

Miléfiaquc  :  ce  qui  prouye  que  Harangues ,  oir  il  foutient  le 

pes  ouvrages  dévoient  avoir  eu  pour  &  le^  contre*  Samuel  Jebb , 

du  fuça^%..Plutarque  le  cite  fou«-  £ivant  médecin  Anglois ,  nous  ' 

reitt»  dans  fes  peii//  Paralkksj,  en  a  donné  une  ^«ceUente  édi* 

.ARISTIDE,  (St)  é'Ashtfr'  tion,  en Z' vol. Jn-4?., grecque 

nés  ,  philosophe  »..vivotC  :4ans  &  latine,  à  Oibford ,  en  lyaa 

k  2e,  fi^cle»  S'étant  fait  «hréir  &  173a,  aveo.dss  notes  pl«- 

tien  ,  il  ne  changea  point  de  nés  à'écudititin.'           .     - 

profedTipn  >  &  foudnt  nar:  &  AKISTIDE^  peintre  de  The^ 

phik>M[>fl)iie  l'Evangile  de  J^C  i>es ,  fiit  le  presser ,  dit  -  oAjb 

Car  il  compo£i  pour  les  Chré;r  qni  mit  fur  la  toile  les  mou- 

^ns^    une    excellente  '^/W(^r  vemens  dei'ame,  &  les  paf« 

«le,  qu'il  préfenta  à  l'empenNir  fions  qui  l'agitent.  Pline  le  Na* 

Adrien,  lorfqu'il  étoif  à.  Athe^  turalifie  dit,  qu*Attale  ofirit 

nés  ver^^  l'an-  i%i.  S.  Jérâme  îufqu  à  6000  fdilerces  d'un  de 

gt  que  l'on  voyoit  encore  de  ies  tableaftx.  Il  vjwoit  du  tents 

n  tems  cet  ouvrage,  dont  d'ApeUes,  l'an  i^oQ^vant  J.G. 

Eufeba  fait  mention  dans  ^on  ARISTIPPE  .  de .  Çyrene  ^ 

Hifi.X  4 1  c«  3  &  S*  X'e».  an-i  difci|4e  de  S^crate*  fondateur 

çiens  m^yrologes,  de.neme  de  la  fçélis  Cycénânque,  quitta 

qâ&  les  modernes.,  font..mé-*  la  Lybié rdost^îl  étoit  orki- 

moire;  de  <e  Saint  au  ^ji.d'ao&t.  naire ,  pour  aller  entendre  So» 

Voytx  D.rCeiUier  ,  Hifi,  d€i  crate  à  Athehe$.  Le  fond  de  ià 

4^u  fac,^&  tccléf.  t.  I.  doârine  étoit,  que  la  volupté 

:  ARI&TIDE ,  (  £Iius)  oni*  eft  le  fouverain  bikn  de  rhom* 

teur  discj.  prêtre  de  îupiter  ^  me  pendant  cette  trifte  vie. 

né  à.:Hadliani  dans  ia  Myfie  ,  Une  philofophie  fi  commode 

vers.  Tan  419  de  J.  C,  prie  le  eut  beaucoup  de  partifkns.  Les 

Hirnom  jje  ,Thio<Ure ,  qm  ,veuc  grands   lèijûieurs'  l'atmerent  : 

dire  grac^,  ou  don,  de  Dttu ,  en  Denys-le^Tyran  te  recherchai 

mémc^re  d'une  guérifon.  «{u'il  II  couvrit ,  à  la  dour  de  ce 

«voit  reçu<; ,  &  qu'il  crut  iur-»  prince ,  le  manter\u  de  philofo* 

X  4 
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-phe  ^  de  celui  de  courtifan.  Il  plsûfeient  i  s'iaiurier  rédpro'- 
danioit ,  il  s'enivroit  avec  lui«  cuement.  Si  AHfiipp<  pauvoh 
Il  donnoit  fa  décifion  fur  tous  h  tonitnttr  dt  Upuaes ,  tfifoit 
les  plats  ;  les  cuifuiiers  pre-  Dioeene  le  cynique ,  U  ne  s'a^ 
noient  fes  ordres  pour  la  pré-  haifftroit  pas  à  faut  tachement 
paration  &  la  délicatefTe  des  la  cour  aux  princes,  —  Si  cebd 
mets.  Sa  con"rerfatîon  étoit  pi-  qui  me  condamne  ,   réptiquoit 
quante  par  une  infinité  de  bons  AriiHppe ,  favoit  faire  ia  cour 
mots.  Denys-le-Tyran  lui  ayant  ûmx  princes  ^  il  ne  fe  contente^ 
demandé  pourquoi  les  phiioib*  roit  vas  de  Ûfumes,  Comme  on 
pkes  afllégeoient  les  portes  des  lui  aemandoit^ce  que  fa  plitlo- 
grands,  tandis  que  ceux-ci  fophie  lui  avoit  appris?  ^Hnt 
n^alloient  jamais  chex  les  phi-»-  vivre  avec- tout  le  monde  9  &à 
lofophes  ?  C'ej},  repondit  Arif-  ne  rien  craindre.  ^  En  quoi  les 
tippe,  que  les  phîlofophes  con-  philofophes  font  •^  ils  au-^deffus 
noijjent  leurs  befoihs,  &que  Us  des  autres  hommes  ?  «*•  €'eft^ 
grands  ne  connoijjent  pas  its  difoit-it»  que  quand  U  n'y  a»* 
leurs.  D'autres  difcnt  qu*il  lui  roit  point  de  lotx ,  ils  vivroieni 
.  répondit  plus  Amplement  :  Cefi  comme  Us  font.  Rodomontades  , 
que  Us    médecins    vont  ordî-^  dont  perlbnne  n*eft  Iv  dupe.  It 
nainment  chex  Us  malades.  On  avoit  coutume  de  dire  :  «  Qu'il 
voit  par  ces  réjponfes  que  de  «  valo>it    mietu   être    pauvre 
tout  tems  les  plulofophes,mc-  9^*  qu'ignorant  ,   parce  que  le 
me  les  Epicuriens ,  ont  eu  une  »  pauvre  n'a  beCoin  que  d*étre 
très-forte  dofe  de  fuffifançe  &  m  aidé  d'un  peu  d'argent ,  au 
d'oreueil  ;  ils  ont  toujours  aA*  »»  lieu  qu'un  ignorant  a  befoin 
dié  Ta  qualité  de  Précepteurs  du  »  d'être  humanifé  ^.  U  ne  ion* 
genre  humain.  La  luxure  d'A-»  xeoit  pas  que  l'humanité  eft 
riftippe  égalqit  fa  vamté.  mais  Sien  plus  la  cpialité  des  idiots 
elle  étoit  fujette  ï  de  nngu-»  (flte  des  favans  de  parade.  On 
lieres  inconilances.  Un  jour  le  dit  qu'il  (ut  le  premier^  exi<« 
même  prince  lui  donna  le  choix  gea   des  récompenfes  de  fes 
de  trois  courtifannes.Xephilo^  difciples.  Ayant  demandé  %o 
fophe  les  prît  toutes  trois ,  di*  dracnmes  à  un  père  pour  inf- 
iant :  Qfie  Paris  ne  s'en  étoit  tn^re  fon  fils  :  Comment,  ctn^ 
pas  mieux  troupe  pour  avoir  Jugé  quante  drachmes,   s'écria  cet 
en  faveur  fune  déefle ,  contre  nomme  1  il  rien  faudro'a  vas 
deux  autres  dieffts.  Il  les  mena  davantage  pour  avoir  un  ejcUt* 
enfuite  piiou'à  Ta  porte ,  &  les  ve. .  Hé  bien ,  repartit  le  pfai«^ 
congédia.  Quelqu  un  le  plaifan«  loiophe ,  plein  de  l'importance 
tant  fur  fon  commerce  avec  la  de  its  leçons ,  achett-le ,  &  tu 
courtifanne  Laïs  :  //  ^  vrai ,  en  ailtks  deux.  Il  vivoit  vers 
dit -il,  que  je  la  poffede  :  mais  l'an  400  avant  J.  C.  Il  avoit 
elle  ne  me  poffede  pas.  Il  avoit  compofé  des  livres  d^ftoire  £c 
raifon,  car  ià  paiBon  chgngeoit  de  morale  ,  oue  nous  n'avons 
contimiellement    d'objet  ,    &  plus,  &  *l  eu  à  croitt  que  la 
La!s  étoit  moins  volage  que  perte  r'eft  pas  grande, 
lui.  Les  phîlofophes  de  ce  tems-  ARlS'i  irPE ,  dit  te  Jeune ^ 
U ,  çwam%  ceux  du  nôtre ,  fe  j>ettt-fiU  du  précédent ,  devint 
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un  des  plus  zélés  défènfeurs  de 
la  fede  de  fon  grand -|>ere  , 
vers  Tan  364  avant  J.  C.  Elle 
admettoit  pour  principe  de  tou- 
tes les  adions  ,  deux  mouve- 
mens  de  Tame  »  la  douleur  6c 
le  plaifir. 

ARISTIPPE ,  tyran  d'Ar- 
gos ,  vivoit  dans  les  frayeurs  , 
luite  de  la  tyrannie.  Le  foir 
après  fon  fouper ,  il  fennoit 
toutes  les  portes  de  fon  appar- 
temeat  ,    quoiqu'elles    funent 

Sardées  |9ar  un  grand  nombre 
e  foldats;  il  montoit  enfuite- 
ar  une  échelle  dans  une  cham- 
re  écartée  avec  fa  tnaîtreffe  ; 
la  mère  tie  ta  Aile  retiroft  aufTi- 
tôt  Téchelle,  Tenfermoit  fous 
la  clef,  &  le  lendemain  matin 
venoit  la  remettie  à  la  trappe 
pour  ouvrir  leur  prifori.  Arif- 
tippe ,  malgré  ces  précautions , 
fut  aiTaf&ne  par  un  Cretois  l'an 
242  avant  J.  C. 

ARKTOBULE,delat«cc 
des  facrificateurs  Imk  ,  étoit 
précepteur  de  Ptoloméé-Êver- 
gete  •  fils  aine  de  Philométor, 
roi  d Egypte,  l'an  120  avant 
J.  C.  u  lynagogue  de  Jérufa- 
lem  lui  écrivit  une  belle  let- 
tre ,  pour  lui  donner  avis  des 
grâces  que  Dieu  avoit  faites  à 
la  nation ,  en  la  délivrant  du 
cruel  Antiochus  ,  de  l'oppref- 
fion  des  Macédoniens  ,  oc  en 
découvrant  aux  Solymitains  le 
feu  facré ,  caché  depuis  fi  long- 
tems.  Elle  le  fupplioit ,  lui  oc 
tous  les  Juifs  qui  étoient  en 
Egypte ,  de  célébrer  en  adion 
de  grâces  ,'avec  pompe  &  fo- 
lemnité ,  la  fête  de  la  Sc^nopé- 
gie.  Il  he  faut  pas  le  confondre 
avec  Aristobul£,  frère 
ë'Hyrcan  II  (  voyei  ce  mot  ) , 
ni  avec  Aristobuie,  Juif  & 
philofôphe  péripatéticien ,  qui 
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dédia  des  livres,  qui  conte- 
noient  des  Commentaires  fur 
les  livres  de  Moîfe ,  à  Ptolo- 
mée  Philadelphcy  félon  Eufe- 
be ,  Hifl.  EccUfi  liv.  7 ,  & 
moumt  160  ans  auparavant. 

ARISTODEME.  Fayit 
Aristomeke  L 

ARISTOGITON  confçîra 
contre  Hipparque ,  tyran  d  A- 
thenes.  Il  le  joignit  à  Harmo- 
dius ,  &  délivra  fon  pays  du 
fléau  de  la  tyrannie.  Hippias^ 
frère  d'Hipparque,  fiif  mettre 
inutilement  plulieurs  perfonnes 
à  la  torture»  entr'autres  une 
courtifanne ,  qui  (t  coupa  la  lan- 

§ue  avec  les  dents ,  plutôt  que 
e  découvrir  la  conspiration. 
Les  Athéniens  firent  élever  dans 
la  place  publique  des  flatues  à 
leur  libérateur  ,'  honneur  qui 
auparavant  n^avoit  c\é  accordé 
à  perfonne.  Une  petite  fflle  d*A« 
ridogiton  fut  m;friée  &  dotée 
aux  dépens  de  la  république. 
Les  tyrans  furent  chafTés  aA- 
thenes  la  mime  année  que  les 
rois  le  furent  de  Rome ,  Tan 
<ix  avant  J.  C. 
AlllSTOMENE  I,aïr  ARIS- 
TODEME ,  roi  des  MefTéniens 
dans  la  Morée ,  épuifa  telle- 
ment Lacédémone  oe  citoyens  , 
dans  une  guerre  qu'il  eut  con- 
tre cette  républi^e-,  que  lar- 
mée  Lacédémomerme  renvoya 
à  Sparte  les  nouveaux  foldats» 
&  leur  profHtua  les  témmes  Sc 
les  filles  pour  repeupler  le  pays. 
Ceux  qui  naquirent  de  ce  com- 
merce ,  furent  appelles  Pnrthé» 
niens  ;  ils  fe  bannirent  enfuite 
eux-mêmes  de  Sparte,  &  al- 
lèrent, fous  la  conduite  d'un 
certain  Phalante  ,  s'établir  à 
Tarente  en  Italie.  Ariftomene 
fe  tua  fur  le  tombeau  de  fa  fille, 
qu'il  avoit  facrifiée  pour  fiûre 
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ceiVer  une  peile  qui  ravageoit  l*an  540  avant  L  C.  U-éat  pour 

Ta  patrie  .  vers  Fan  724  avant  fils  Démarate  »  qui  lui  fîiccéda. 

J.  C  ARISTON, de  Tifle  de Chio, 

ARISTOMENE  II ,  gêné-  furnommé  Sircne  ,  &  difciple 
rai  des  Mefleniens  ,  fouleva  fon  de  2énon  ^  difott  qu*un  fage  ref^ 
pays  contre  Sparte  ,  Van  6&%  {emble  à  un  bon  Comidien  ,  <{ui 
avant  7.  C.  Ceux  d'Argos  ,  fait  également  bien  le  rôle  d'un 
d*£Ude,  de  Sîcvone  »  Êivorif&-  roi  &  celui  d'un  valet.  Le  fbu- 
rentla  r^vplte.  Ariftomene  bat-  verain  bien  ,  félon  lui  »  étoit 
tic  les  iJacédémoniens  ^slntro-  dans  TindiiTérence  pour  tout  ce 
duiflt  a  Sparte  pendant  la  nuit ,  qui  eft  entre  le  rice  &  la  ver* 
éc  attacha  à  la  porte  du  tem-  tu»  Il  coroparoît  ingénieufement 
çle  de  Minerve  un  bouclier  qui  les  argumens  des  Iy>giciei|^  aux 
alarma  là  peuple  de  cette  viliet  toiles  d'araignée»  forkinutiles  , 
Les  Mefrénièns ,  après  quelques  quoique  £ûtes  avec  beaucoup 
fuccès  p  furent  abandonnés  de  d*arL  II  rejetoit  la  logique  » 
leurs  alliés  ,^  vaincus ,  &  obli-  parce  que  ,  difoit-il  ,  elle  ne 
^és  de  fe  retirer  dans  une  place  inene  à  rien  ;  &  la  p^^yûque  » 
torte  fur  le  mont  Ira.  Arifto-  parce  qu'elle  eft  au-deiTus  des 
mené  foùtint  le  fiège  pendant  forces  de  notre  èfprit.  Quot- 
onze  ans.  Mais  enfin  obligé  de  ^\x\l  h*cut  pas  ablblument  re- 
céder^ il  fe.  réfuta  dans  Tifle  jeté  la  morale,  il  la  réduifoit 
de  Rhodes,  il  fut  tué  quelque  a  peu  de  choie.  Auffi  ànit-il 
iesas  après  »  ou  >  félon  d'autres  ,  par  la  volupté ,  après  avoir  com^ 
Û  nx>urut  de  rnalacue ,  l'an  64Q  mehcé  par  la  philofophie.  Sort 
avant  J.  C.  On  dit  que ,  lorf-  commun  à  tous  ceux  qui  ne 
qu'on  ouvrit  fon. corps 9  on  lui  font  philofophes  que  par  of- 
trouva  le  cœur  tout  velu.  tentation  &  pour  le  vûn  plaifir 

ARISTON  ^  fils  &  fuccef-  de  débiter  des  maiimes  fono- 

ieur  d^Agaficles  dans  le  royau-  res.  Il  fioriflbit  vers  l'an  2)6 

çie  de  Lacédémone  »  eft  connu  avant  J.  C.  On  dit  qu*il  étoit 

dafis Plutârqùe par fes reparties»  fort  chauve»  &  qu'ayyt  été 

Quelqu'un  lui  à^ant  dit,  que  frappé  à  la  tête  aun  coup  de 

le  devoir  d'un  fo}  étoit  de  faire  foleil ,  cet  acctdfloit  iîit  cauiê 

du  bien  &  iês  amis»  &  du  mal  de  fa  mort.                      ^   . 

à  fes  en])eaû$  ;^il  répondît  ;'  \  ARISTON,  (Titus)  iuriC- 

19  Qu'il  ^onVenoit  bien  plus  a  cpnfutte  Romain  ,  ibus  {'em* 

n  tM-rOL  de  conferver  (es  an-  pa-e  de  Tra]an  ,  chcrchoit  la 

n  ciens  amis»  &  de  lavoir  s'en  r'écompenfe  de  la  vertu  dans  la 

n  iaire  de  nouveaux  de  fes  plus  vertu  même.  Ce  qui  eft  une 

n  grands  ennemis  «.  Ayant  ap«  efpéce  d'^furdité ,  car  la,  vertu 

pris  que  l'on  avoit  fait  un  éloge  doit  avoir  un  principe   5c  uq 

funèbre   des  Athéniens  ,   qui  motif  diiférent  d'elle  -  tnème. 

avpîent  été  tués  en  combattant  Ayant  été  attaaué.  d'une  Ion- 

vaillanunent  contre  les  Lacé--  gue  maladie,  il  pria,  {es  amis 

démoniens,  il  dit  :  »  S'ils  ho-,  de  demander   aux  médecins  » 

ti  norent  tant  les  vaincus,  quels  s'il  pou  voit  en  échapper  J  ea 

n  honneur»  méritent  donc  les.  leur  déclarant  que  s'il  nV  avoit 

91  vainqueurs«?Ilregnoit  vers  pas  d'eipérancc,  il  fe  .d^nne- 
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toit  la  mort  «  mais  que ,  f{  (on  yoya  .à  Dsnys-k-Tyran  un 

Bial  n'cKoit  point  incurable ,  il  exemplaire  de  cet  auteur  »  en 

(t  réfoudroit  à  foufFiir  &  à  vî-  Texh^rtant  à  le  lire  avec  atten- 

vre  pour  Ta  fenune ,  fa  fille  &  tion ,.  .s*ir  vouloit  connoitre  a 

ies  amis.  PUpe-le-Jeune  en  ùât  fond]l'éut  de  la  république  d'A- 

un  bel  éloge  ;  maî^  n'eût-il  eu  thene«,Xes  phîilofophes  fe  font 

que  la  foibkiTe  «du  fuicide  »  il  déciiaînés. .contre  lui;  &.]a  rai^ 

cft  clair  qu'il  en  fapt  beaucoup  fon  de  cet  acharnement ,  c'eft 

Mbattre.  qu'ils ,  prétendent  que  Ùl  corné- 

ARISTONIC ,  fils  d'Eume-  die  de^'Nuc€s  a  cauféla  mort 

nés  àc  d'une  concubine  d'£-  de.  leur  patron  Socrate  ;  mais 

^hefe  ,  irrité  de  ce  qu*Atta«-  Voltaire  eft.  de  to^is  celui  qui 

lus  III  avoit  donné  le  royaume  T^.  lo  AU>ins.  épargné  :  car.  il  a 

de  Pergame  aux  Romains ,  leva  été  jufqu'à  dire  que  ce  Poètt^ 

des  troupes  pour  s'en  emparer  commue ^^qui  ncfi  ni  comique  ni 

&  s'y  maintenir  v*<$^  défit  le  Ifoëtc  »  n4uro'u  pas  été  ndmU 

confiil  licinius  Craflus ,  l'an  I^l^  parmi  nous,  à  donner  fes  farces 

avant  J.  C^  L^' même  année  le^  i  ia  foire  S»  Lai^ent.  Il  étoit 

conful  Perpenna .  le  .prit  ^  &  tout;  umple  qu'une  telle  afler- 

S ayant  fait  conduire  a: Rome,  tion  exptât  la  colère  des  fii* 

y  fiit  étranglé  en  priToh  par  Y«ui^i  auiTi  M.  Brunck ,  un  des 

ordre  du  fénat.  Ce  prince  fiit  plus  habiles  critiques  de  nos 

\fi  dernier  des  Attâlides ,  qui  puçs  pour  la  littérature  grec*^ 

occupèrent  le  tr6ne  de  Perga«  oue  •  na-t-il  pu  fe  difpenfer 

me  Tefpace  de  1^4  ans.  de  témoigner  Ion  indignation^ 

^ARISTOPHAN£»poëteco-  Il  prétend  quç  jamais  Vpltai^ 

Hiique  Grec  4  fit  retentir  le  théà-  re  n'avoit  lu  Ariftophane  .en 

ire  d'Athènes .  des  applaudifTe-  srec;  qu'Ariftophanç  ne  vou* 

mens  qu'on.donnaà  ies  pièces.  loi^'pas  plus  la.  inprt  de.  So« 

On  lui  décerna,  pa§un  décret  çrate  que  celle   d^Alcibiade  , 

public,  une  couronne  de  ro/i-^  de  Cléon  ,    de   Périclès  ,  de 

vier  /acre  ,  en  reconnoifTance  Pbçyné  ;. d'Etiripidc ,  .&.  autres! 

des  traits  qu'il  avoit  lancés  con*  qu'il  a  )oués  ,  fans  ipâuer  fur 

treceux  quiétoient  àia  tête  de  la  moxt  des  uns  ni  des  autres» 

la  république/.»  &  qui  paroif-  Le  reproche  le  plus  fonde  qu'on 

ibient  avoir  befoin  de  cette  cor-  puiiTe  lui  fidre,  ce  font  les  o^* 

reâion.  Il  avoit  compofé  54  Co*  cénités  groifieres,  les  plates  oii; 

médies  ;  il  ne  nous  en  reitc  plus  ordurieres  bouffonneries  dont 

i|ue  II.  Ce  qui  le.diflîngue par-  il  a  parfemé  fes  pièces.  Julien 

mi  les  comiques  Grecs .  eu  le  TÂpoftat ,  écrivant  à.  un  de  fe^ 

talent  de  la  raillerie.  Il  faififToit  pontifes ,.  &  lui  indifluant  les 

Les  ridicules  avec  facilité  ,  6c  moyens  de  rapprocher  les  moeuis 

les  rendoit  avec  vérité  &  avec  des  payens  de  celle  des  xhré- 

fiiu.  Platon  a  jugé  favorablement  tiens  ,  ne  n^nquç  pa^  de  lui 

de  ce  poète ,  puiiqu'il  lui  don-^  fiiggérer  la  détend  de  .lire  les 

ne , dans fon Banquet ^une place  çuvrage^s d'Arifiophane^Ludol- 

diftinguée ,  où  if  le  fiiit  parler  phe  iCufter  a  donné  une  édi- 

fiiivant  fon  caradere.  On  rap-  tion  magmfique  des  Comédies 

^rte  que  le  même  Platon  en-  d'Ariilophane ,  en  grec  &  en 
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tio  y  xvec  de  favantes  notes  »  che ,  prit  le  parti  des  «mes; 
Ammrdam,  i7io,tn-fbl.  L'é^  &  les  quitta  etifiiite  pour  la 
drtkm  de  luifter  a  été  rémt*  philolophie.  L'oracle  de  Dek^ 
primée  à  Leyde^  en  1760-  »  en  phes  lui  ordonna  d  aller  à  Athe- 
2  voL  m^4^  par  les  foins  de  nés  ;  il  s'y  rendit  §  entra  dans 
BMnaeai^  cum  notu  varionm ;  lecole  de  Platon,  &  en  fut 
maïs  cène  réimpreffion  ;  quoi-  l'ame  &  la  gloire.  On  dit  qu'il 
que  bf eit  exécutée ,  n'a  rien  di-  fiit  oblieé  «  pout  vivre  y  d^exer* 
infnué  du  mérite  de  Téditioa  cer  la  pharmacie.  Continaelle*' 
orîghnie.  Les  Comédies  d'A-  ment  livré  au  travail ,  il  man- 
riftopfcane  font  :  le  Plutus^  les  gcoit.  peu  ,  âc  dormott  encore 
Oi féaux  »  tontes  deux  contre  moinlt  Diogene  Laërce  tap- 
ies dieux  &  les  déeflès  ;  les  Porteque,pour  nepasfuccom- 
A^tfûiscontreSocrateyOiilava-  ber  à  Taccablement  du  fom- 
jiité  &  le  genre  de  ianatirme  meil ,  il  étendott  hors  du  Ht 
propre  à  ce  philofophe  ne  font  ane  main ,  >iaRS  laqueHe  il  te- 
rras mal  joués;  les  GreAOK///rf^  <koit  une  boule  d'airain ,  afin 
\^%' Cktvaliers ;  les  Acamiens;  que  le  bruit  qu'elle  feroit  en 
'  Tes  Guêpts-;  la  Paix  ;  les  Ha^  tombant  dans  un  baifin  ,  le  ré- 
rangneujes  ;  les  Femmes  ait  fé^  veillât  ;  •  msiuvaife  pratique  » 
nat  &  Lyjjjhate.  Nous  avons  car  lliomme  qui  ne  dort  pas , 
une  traduction  françoife  du  Plu^  n'a  pas  Terprit  affiez  cabne  pour 
/zcr&desiViw^i.  parMad.Da«  agir  &  écrire  avec  iàgeflê  ; 
éter.  &  des  Oijeaux^  parBoi-  mais  on  ne  rifquera  rien  de 
vin  le  cadet.  M.  Poiniinet  de  croire  que  c'eft  un  conte,  fem» 
Stvry  a  donné  k  Théâtre  d'A-  blable  a  d'autres  anecdotes  dt 
riflo/rkane  traduit  en  fiançois  ,  ce  genre ,  qu'on  s'ell  pIu  à  ré* 
partie  en  vers ,  partie  en  profci  pandre  fur  lie  compte  des  hom* 
Paris  y  1784,  vol.  in-4^^.  Arif-^  mes  célèbres  \  comme  fi  le  ri** 
tophane  floràToit  l'an^tt^avanf  dicule  Ôc  Ijpblurdité  pou  voient 
Jf.  C.  être  pour  quelque  chofe  dans 

ARISTOPHANE ,  de  By-  les  titres  à  la  gloiie.  Du  refte  , 

zance  ,  dtfcîple  d'Eratofthene ,  il  Êiut  avouer  que  celle  des  phi* 

&  céfebre  grammatrten ,  mé-  lofophes  s'efl  nourrie  ouelcpie- 

rita  la  place  de  furintendant  do  fois  de  ces  ignobles  reflburces. 

la  bibUotHet|ue  d'Alexandrie  »  Après  la  mort  de  Platon,  Arif- 

que  le  roi  Ptolomée*E vergeté  tote  Te  retira  à  Atame  r  petite 

fui  donna.  Il  mourut  dans  un  ville  de  la  Myile ,  auprès  de 

Igie  4brt  avancé ,  vers  l'an  aoo  fon  ami  Hennias,  ufurpateur 

^Y7Lnt  J\  C.                 '  de  ce  pays.  Ce  prince  ayant 

ARISTOTE,  fumommé  le  été.  mis  à  mort  par  ordre  du 

Pttnce  dès  Philofov^es ,  naquit  roi  de  Perfe  y  Ariftote  époula 

à  Staeyre,  ville  de  Macécloi»  fà  fœur  qui  étoit  reftée  fans 

0e,  lan  ^^84  avant  J.  C.  Son  biens.  Quand  Alexandre -le- 

père  Nicomachus  étoit  méde-  Grand  eut  atteint  environ  14 

crn  ,  &  defcendoit  ,  dit  -  on  ,  ans ,  Philippe  fori  père  appella 

d'Efeidape.  Ariftote  l'ayant  per-  Ariftote  pour  k  lui  conter.  La 

du  de  fort  ieune  âge ,  dimpa  lettre  mi'il  lui  écrivit  à  Toc- 

foa  bien  >  fe  livra  à  la  dcbau*  caiîoa  oc  ia  noiflance,  £ûc  bon» 


A  R  l  A  R I  33Î 

iienr  au  prince  &  au  phîlofb-  cette  ituàc  exieeoit ,  &  lin 

phe  :  »  Je  vous  apprends ,  lui  donna   un  grand  nomfare    de^ 

ai  difckitnl,  que  i'ai  un  fils.  Je  chalTeurs  Se  de  pécheurs,  pour 

»  remeKie  les  dieux ,  non  pas  faire  des  recherches.  ArifSote , 

n  tant  de  me  l'avoir  donné ,  au  comble  de  fa  gloire ,  ne  ûit 

»  que  de  me4'avoir  donné  du  pas  au  -  defTus  des  pâmons  6c 

»»  tems  (fAriftote.  Pelpere  que  des  folies  .qui  en  iont  l'eflex 

»  vous  en  ferez  un  fuccefTeur  namrel.  Son   amour  pour  la 

»  digne  de  moi ,  &  un  roi  di-  courtifanne  Pythaïs  devint  ime 

91  gne  ât  la  Macédoine  <<.  Les  efpece  de  fureur ,  qui  le  ]X)rt» 

«fpérances  de  Philippe  ne  fii-  à  l'ériger  en  divinité  9  &  ^^  ItJÎ 

rent  pas  trompées.  jLe  maître  rendre  après  fa  mort  le  même 

apprit  à  Ton  difciple  les  fcien-  culte  que  les  Athéniens^  ren- 

ces  qu'il   poiTédoit  ,   &  cette  dolent  à  Cérès.  Eurymcdon , 

forte  de  phÙofophie  qu'il  m  corn»  prêtre  de  cette  déeife  ,  Tac- 

muniûuoït  à  perfonne^  comme  cufâ  de  ne  pas  y  croire.  Arif- 

dit  Plutarque  ;  oe  qui  ne  donne  tote  Te  retira  i  Chalcis  ,  dans 

pas  de  cette  philofophie  une  l'ifled'Eubée  (aujourd'hui Né- 

bien  bonne  idée  ;  carié  vrai  grepont),  pour  empêcher  qu'on 

iage  ne  fonge  qu'à  répandre  Tes  ne  commit  une  injuûice  contre 

lumières  :  on  eft  allé  jufqu'à  la  philorophie  ;  mais  il  auroit 

croire   que    cette   philofophie  eu  plus  de  bonne  philofephie  a 

étoit  celle  de  Machiavel.  L'u-  ne  pas  divinifer  la  créature  fé- 

iage  qu'en  a  fait  Alexandre  ,  roinine  qui  lui  tenoit  ii  fort  \ 

confirme  cette  idée.  Philippe  cœur.  CTeft  fans  fondement  que 

lui  érigea  des  ftatues  ,  &  fit  re-  quelques  critiques  modernes  ont 

bâtir  la  ville  natale ,  ruinée  par  nié  cette  anecdote  ;  comme  £1 

les  guerres,  Lorfque  fon  élevé  la  vérité  de  l'hifloire  devoir 

fe  difpofa   à  fes  ^  conauêtes  ,  être  facrifiée  à  la  gloire  des 

Ariflote«  qui  préféroit  le  repos  hommes  célèbres.  Arillotemou- 

au  tumulte  des  armes ,  retourna  rut  à  6|  ans  ,'  l'an  322  avant 

à  Athènes.  Il  y  fiit  reçu  avec  J.  C.  ,  deux  années  après  la 

les  honneurs  dûs  au  précepteur  mort  d'Alexandre.  Les  Star)r- 

d' Alexandre  »   &  au  premier  rites  lui  dreiTerent  des  anteb, 

philofophe  de  fon   tems.  Les  &  Im  confacrerent  un  ionr  de 

Athéniens  ^  auxquels  Philippe  fête.  Il  ne  p&roit  cependant  pas 

avoit  accordé  beaucoup  de  gra*  trop  qu'il  dût  exciter  tant  d'ad* 

ces  à  fa  confédération I  lui  don-  miration  par  fes  vertus,  ni  par 

nerent  le  Lvcée  pour  y  ouvrir  fa  doctrine  religieufe  &  mora-^ 

fon  école.  Il  donnoit  ordinal-  le.  Sans  parler  des  crimes  dont 

rement  fes  l^ons  en  fe  pro-  Diogene  Laèrce  &  Athénée  le 

menante  ce  qui  fit  appeller  fa  tlifeni  coupable  avec  Henrnas, 

iêâe  y  la  fe&e  des  Périoatéti--  de  fa  conduite  infenfée  &  im- 

cieru^  Le  fuccès  de  la  pnilofo^  pie  envers  Pythaïs;  on  con- 

phie  d* Ariftote.  ne  fut  pas  ig->  noît  les  efforts  qu  il  fit  ^mout 

norc  d'Alexuidre.  Ce  prince  décrier  tous  ceux  qui  avoient 

lui  écrivit  des'appliauer  a  llùf-  acquis  quelque  réputarion  ,  les 

toire  des  animaux ,  lui  envoya  medifances  &  les  injures  avec 

800  talens  pour  la  dépeniè  ^e  kfquelles  il  les  opprima  ,  les 
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iaufletés  manifeftes  qull  leur 
imputa ,   la   manière    dont  il 
abandonna  Hermias   dans   fes 
difgraces,  (efi  jaloufies  contre 
Speuilppe ,  fes  animontés  con- 
tre Xénocrate  9  les  troubles  quHi 
fomenta  dans  la  cour  de  Phi- 
lippe &  d'Alexandre-le*Grand  ; 
cnnn  fa  perfidie  envers  ce  mê- 
me Alexandre  fon  bienfaiteur , 
découvre  alTez  q(uel   étoit   le 
fon4  de  fon  coeur.  Aiphilin  nous 
apprend  que  Temptereur  Cara- 
calla  fit  brûler  tous  les  livres 
de  ce  chef  desPéripatéticiens, 
en  haine  du  confçii  déteftable 
ou'il  avoit  donné  à  Antipater 
aempoifonner    Alexandre.    Il 
prétendoit  aue  Dieu  étoit  fujet 
aux  lolx  de  la  nature  ,  fans  pré- 
voyance >  (burd  &  aveugle  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  hom- 
mes ,  croyoit  le  monde  éter- 
nel 9  &•  félon  l'opinion  com- 
mune de  fes  commentateurs , 
Famé  mortelle.  Il  tourna  en 
ridicule  ceux  qui  voulurent  ra* 
mener  les  hommes  à  la  croyance 
d'un  feul  Dieu ,  difant  que  cette 
manière  de  penfer^étoit ,  il  eft 
vrai ,  d'un  lage  &  d'un  homme 
de  bien ,  mais  qu'elle  manquoit 
de  prudence ,  puifqu'en  agiifant 
ainfl  9  ils  nuifoienf  à  leurs  pro- 
pres intérêts,  &  s'expofoient 
4u  reflentiment  des  polythéif- 
tes.  Belle  morale  &  digne  d'un 
chef  des  philofophes   (Foyei 
Platon.  Stilpon).   Si  nous 
en  croyons  Diogene  Laërce  » 
ù  mort  Rit  femblable  à  fa  vie  : 
il  s'empoifonna ,  pour  fe  fouf- 
traire  a  la  colère  de  Médon. 
Mais  S.  Grégoire  de  Naxianze, 
S.  Juftin  &  d'autres  écrivains  ;  ' 
difent  qu'il  fe  précipita  dans 
l'Euripe.   Il  laiUa  de  Pythaïs 
une  fille ,  qui  fut  mariée  à  un 
petit-fils  de  Demaratus^  roi  de 
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Lacédémone.  Il  avoîi  9aL  d'une 
autre  concubine  un  fils,  nom- 
mé  Nicomachus ,  comme   fon 
aïeul  :  c'eft  à  lui  qu'il  adrefla 
fes  livres  de  MgraU.  Le  fort 
d'Ariftote  ,  après  fa  mort ,  n'a 
pas  été  moins  fingulxer  que  do- 
rant fa  vie.  Il  a  été  long-rems 
le  feul  oracle  des  écoles  :  & 
on  Ta  trop  dédaigné  enmiteT 
Le  nombre  de  fes  commenta- 
teurs ,  anciens  &  modernes  , 
prouve  le  fuccès  de  fes  ouvra- 
ges. Quant  aux  variations  que 
la  mémoire  a  éprouvée  ,  el- 
les lui  font  communes  avec 
tous  les  fondafears  des  feéies 
philofophiques  ,     &   tiennent 
autant    aux    caprices    de    la 
poftérité    qu'à  la  nature   des 
fyftémes    enfeignés.    Dioge-* 
ne  Laërce  rapporte  quelques- 
unes  de  fes  fentences  qui  n'ont 
rien  de  bien  extraordinaire, & 
dont  quelques  -  unes  font  ou- 
trées ou  faufTes ,  d'autres  trop 
recherchées.  »  Les  fciences  ont 
If  des  racines  ameres  ;  mab  les. 
»  fruits  en  font  doux. ...  Il  y 
n  a  la  même  différence  entre 
>*  un  favant  &  un  ignorant  , 
Il  cu'entre  un  homme  vivant 
V  oc  un  cadavre. . . .  L'anrûtié 
Il  eft  comme  j'ame  de   deux 
Il  corps. ...  II  n'y  a  rien  qui 
Il  vieillifle  fitôt   qu'un    bien- 
II  fiiit.  .  . .  L'efpérance  eft  le 
Il  fopge  d'un  homme  éveillé....' 
n  Soyons  amis  de  Socrate  & 
Il  de  Platon,  &  encore  plus  de 
»  la  vérité. . . .  Les  lettres,  fer- 
n  vent  d'ornement  dans  la  prof- 
il périté ,  &  de  confolation  dans 
Il  i'adverfité  ^.  Ariftote  confia 
en  mourant  fes  écrits  à  Tliéo* 
phrade  ,   fon  difciple  &  fon 
fucceifeur  dans  le  Lycée  ;  mais 
ils  ne  font  pas  parvenus  en  en- 
tier &  fans  altération  iufquV 
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nous  {Voy,  Apellicôk).  Les 

plas  euimés  font  fa  DiaUHique^ 
fa  Morale ,  ion  Hifloire  des  anir 
maux ,  fa  Poétique  Si  fa  Rhéto- 
rique. Le  précepteur  d'Alexan- 
dre montra  dans  ce  dernier  ou- 
vrage que  la  philofophâe  eft  le 
guide  de  tous  les  arts.  Il  creufa 
avec  fagacité  les  fources  du  bel 
art  de  perfuader.  Il  fit  voir  que 
la  dialectique  en  eft  le  tonde- 
ment.  &  qu'être  éloquen^ , 
c'eft  lavoir  prouver.  Tout  ce 
qu'il  dit  fur  les  trois  genres  « 
le  délibératif  y  le  démonftradr 
&le  judiciaire;  fur  les  paillons 
6c  les  moeurs;  fur  Félocution, 
fans  laquelfe  tout  languit;  fur 
l'ufage  &  le  choix  des  méta- 
phores, mérite  d'itre  étudié. 
Ariftote  fit  cet  ouvrage  fui- 
vaut  les  principes  de  Platon , 
fans  s'attacher  fervilement  à  la 
manière  de  fon  maître.  Celui- 
ci  avoit  fidvi  la  méthode  des 
orateurs  :  (on  difciple  crut  de- 
voir préférer  celle  des  géomè- 
tres. Sa  Poétique  eft  un  traité 
digne  du  précédent  ;  l'un  & 
Tautre  furent  compofés  pour 
Alexandre.  Quant  à  la  philo- 
fophie ,  il  mêle  à  des  vues  juf- 
tes  &  profondes  ,  des  erreurs 
groilîeres  &  des  obfcu rites  qui 
ont  donné  bien*de  Texercice  à 
fes  commentateurs.  Un  de  (es 
principes  favoris  eft ,  que  l'ame 
acquiert  fes  idées  p^r  les  fens  ; 
principe  combattu  par  de  célè- 
bres niétaphyflciens ,  &  uui  dans 
le  fentiment  même  d'Ariftote 
doit  s'entendre  ûccafonnelU" 
ment,  comme  s'exprimoient  les 
Arabes,  c*eft-à-djre  »  que  les 
fens  font  foccafion  des  idées , 

Suc  l'ame  fe  forme  elle-même 
es  chofes  matérielles,  n  Mais  il 
»  y  a,  dit  un  philofophe,  bien 
»  des  idées  donc  les  fens  ne  fau- 
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n  T<ÀmtmcmcêtKrcccafiûn.l\ 
»  n'y  a  rien  Joue  jnousl  conce- 
ti  vions  plus  (uftiiideme&c  que 
h  notre  jpenfée  même  •  m  de 
»  propofition  qui  ptiifle  nous 
I»  être  plus  claire  que  celle-ci  : 
n  Je  penffj  donc  fe/uii.Qja'on 
n  nous  dife ,  fi  1  on  peut ,  par 
n  quel  fens  font  entrées  dans 
n  notre  efprit  les  idées  de 
f>  l'être  &  de  la  penfée  ««  Sa 
Rhétorique  a  été  traduite  en 
françois,  par  Caffandre.  &Ta 
Poétique ,  par  Dacier  &  le  Bat- 
feux  (  yoyei  ces  articles.  )  La 
meilleure  édition  des  ouvrages 
d'Ariftote  eft  celle  de  Paris, 
au  Louvre,  1619,  donnée  par 
Du  val ,  en  2  vol.  in>folio ,  grecs 
&  latins.  On  peut  confulter  un 
ouvrage  de  Jean  de  Launoi^  Z>« 
varia  Ariflotelis  fortuna^  celui 
de  PatriduSy  Peripateticedifcuf' 
fionesj  &  un  traité  du  P.  Rapin , 
Comparaifon  de  Platou  &  ^A" 
rifiote. 

ARISTOTE  de  Chalddc , 
a  écrit  une  Hifloire  d'Euhéi^ 
citée  par  Hvpocration  &  p^  le 
Scholiafte  Apollonius.  —  Dio- 
gene  Laërce  parle  de  plufieurs 
autres  Aeistotes,  dont  fun 
gouverna  la  république  d'Athè- 
nes, &  publia  des  Harangues 
fert  élégantes;  l'autre  écrivit 
fur  Y  Iliade  d'Homère  ;  un  troi- 
fieme,  natif  de  Çyrene.,  fit  un 
Traké  de  Vart_poitiûuey  &c. 

ARISTOTE,  eft  le  même 
que  Alberti  -  Aristotile^ 
Voyez  ce  mot. 

ARISTOTIME.  tyran 
d'Çlide,  vivoit  du  ttaas  de 
Pyrrhus  ,  ^  roi  des  Epirotes. 
Après  avoir  exercé  des  cruau- 
tés inouïes  ,  il  fut  tué  dans'un 
temple  de  Jupiter,  parThrafi- 
bule  ôc  Lampis ,  auxquels  Hel- 
lanicus  en  avoit  infpiré  le  def- 


\" 
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jein.  Sa  femme  &  (es  deux  ment  d'une  de  Tes  églifês.  Son 

filles  fe  pendirent  de  défefpoir  éloquence ,  fes  mœurs  aufte- 

avec  leurs  ceintures.  res  y  fon  air  mortifié  fembloient 

ARISTOX£NE»deTaren«  le  rendre  digne  du  facré  mi- 
te ^  en  Italie,  s'adonna  à  la  niftere;  mais  fon  ambition  le 
mufique  &  à  la  philofophie»  perdit.  Après  la  mort  du  faint 
fous  Alexandre-le-Grand,  ôc  évéque  Achillas ,  le  prêtre 
fous  fes  premiers  fuccelTeurs.  Arius  y  irrité  de  n'avoir  pas 
De  4S3  volumes,  dont  Suidas  été  fon  fucceiTeur,  combatût 
le  fait  auteur ,  il  ne  reile  que  fes  la  doârine  catholique  fur  la 
EUmcns  harmoniques ^  en  3  li-  divinité  du  Verbe.  Il  foute- 
vres  ,  qui  eft  le  4>lus  ancien  noit  que  le  Fils  de  Dieu  étoit 
traité  de  mufique  qui  foit  par-  une  créature  tirée  du  néant, 
venu  jufqu'à  ^lous.  Meunius  capable  de  vertu  &  de  vice; 
le  publia  à  Leyde  ,  en  grec  ,  quil  n'étoit  pas  véritablement 
en  i6i6.  in-4*.  Il  avoit  déjà  Dieu,  mais  feulement  par  par- 
paru  en  latin  avec  les  HarmO"  ricipation ,  comme  toutes  les 
niques  de  Ptolémée  par  Anto-  autres  à  oui  on  doniie  le  nom 
nin  Gogavin,  Venile,  1^61,  de  Dieu.  En  avouant  qu'il  exif- 
in-4*.  L'ouvrage  d'Arifloxene  toit  avant  tous  les  fiecles,  il 
reparut  bien  plus  correél  dans  alHrmoit  qu'il  n'étoit  point  coé- 
le  Recueil  des  muftciens  grecs  ternel  à  l)ieu.  S.  Alexandre, 
de  Marc  Meibomius,  2  vol.  évéque  d'Alexandrie,  l'anathc- 
in-4^. ,  à  Amilerdam,  i^s^,  matifa  dans  deux  conciles  en 
avec  de  favantes  notes.  319  &  en  321.  L'héréflarque, 

ARIUS,  roi  de  Sparte,  fît  retire  en  Palefîine,  gagna  des 

alliance  avec  Onias  ,  grand-  évéques ,  parmi  lefquels  jEufebe 

prêtre  des  Juifs ,  &  lui  écrivit  de  Nicomédie  &  Eufebe  de  Ce- 

une  belle  lettre  dans  une  feuille  farée    furent   les  plus    ardens 

quarrée,  &  fcellée  d'un  cachet  (Quoique   ce   dernier   trouve 

cil  étoit  empreinte  la   figure  quelques  défenfeurs  parmi  les 

d*une  aigle  qui  tient  un  ferpent  critiques).  Arius  travailloit  en 

*dans   fes   ferres.  Il  lui  fiaifoit  même-tems  à  répandre  fes  er- 

favoir  qu'ils    ayoient    trouvé  reurs  parmi  le  peuple;  il  les 

dans  leurs  archives,  que  les  mit  en  chanfona  ;  fon  poème, 

Juifs    &.    les    Lacédcmoniens  intitulé ,  Thalie  (  nom  emprur.* 

n'avoient  qu'une  même  origi-  té   d'uiie  pièce   efféminée  de 

ne,  étant  defcendus  d'A^a-  Sotade,poëte Egyptien), corn- 

ham  ;  &  qu'ainii  ils  dévoient  pofé  fur  des  airs  infibnes ,  n'ef^ 

n'avoir  que  les  mêmes  intérêts  qu'un  tifTu  d'impiété  &  de  louan* 

(  Voyex  le  premier  livre  des  ges  fades ,  ou  il  fe  donnoit  à 

Machabées,  chap.  xa.)  lui-même.   Eufebe  de    Nico- 

ARIUS ,  père  des  Ariens  »  -médie  afTembla  un  concile  for- 

naquit  en    Lvbie  ,    ou  félon  mé  de  la  plus  grande  partie 

d'autres ,  à  Alexandrie.  Achil-  des  évéaues  de  la  Bithyni^  & 

las,  éyêque  de  cette  ville,  le  de  la  Paleftine,  qui  leva  l'ejL- 

fit   prêtre   dans  un   âge  afTea  communication  prononcée  con- 

avancé ,   &  le ,  chargea  de  la  tre  Arius.  Il  voulut  aufîl  £iire 

prédication,  &  du  gouverne-  entendre    à    Conftantin    que 

cette 
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«ehevûeftion  a'étoie  ^*uiie  tin  concîk  orauménique  ,  on 
vame  mbtifité  :  impofturet  que  l'héréfiarque  fut  convaincu  de 
les  plûlofophes  modernes  ne  ce(^  fes  erreurs,  excommunié  pat 
fent  de  répéter,  &  qui  n'en  eft  les  Pères ,  &  condamné  au  ban- 
pas  shoins  le  comble  de  Fab*  niffement  par  le  prince.  Déci*- 
lurdité  comme  de  L'iiàpiété  ;  fion  ,  qui  prouve  contre  les- 
puif^e  I4  divinité  de  Jefus-  Sociniens ,  combien  la  foi  de 
Chrift,  fondée  fur  la  confubf-  ^la  divinité  de  J.  C.  étoit  conf^ 
tanttalitc  du  Verbe  v  eft  le  dog-*  tante  &  générale  avant  leicon* 
me  fondamental  du  chriftia-  cile  de  Nicée ,  puifqu'eUe  y  fut 
nifine  ;  &  que  fi  ce  .  dogme  unanimement  reconnue  y  com- 
n'eft  pas  vrai ,  Jefus-Chrift  a  me  vérité  une  ancienne  &  in* 
^tabli  une  religion  £aufle.  Il  eft  conteftable,  £c  1  opinion'  con- 
clair  d'ailleurs ,  que  fi  les  trois  traire  rejettée  comme  on  blaf* 

Serfonnes  divines  {  le  Père,  le  phême.  {  yoy^  Paul  de  Samo* 

'ils  &  le  Saint-£lpntiy  ne  (ont  sathe).  On  remarque  de  plus 

pas  un  feul  Dieu,  dans  le  fens  que  le  concile,  en  condamnant 

le  plus  exaét  &  le  plus  rigou-  Àrius  ,  anathématire  nommé* 

reux,  le  chriftianifme ,  tel  qu'il  tXKot  ùl  Tàaiu;  ce  qui  prouve 

fubfifte  dans*  toutes  les  com-  qu'on  n'avoit  alors  .'aucun  doute 

munions  qui  ne  font  pas  Arien-  iur  l'infaillibilité  de  Téglife  en 

nés  ou  Sociniennes^eft  un  vé-  matière  de  £dts  dogmatiques* 

ritable   Polythéiûne  ,   puifqtte  Aprèstrobans d'exil,  Conftan* 

nous  rendons  à  ces  trois  per-  tin ,  à  Tlnftigation  d'un  prêtre 

ibnnes  divines  le  même  culte  Anen,.rappeUa  Arius  accent  de 

ikpréme.  Entre  les  Païens  &  fonparti,quiavoientétéanathé- 

jious  ,  il  nV  aura   point   de  matifés  par  le  concile  de  Nicée» 

différence ,  unon  qu'ns  admet*  Cet  hypocrite  préfenta  à  l'em- 

toieàt  un. plus  grand. npmbrq  pereur  une  confeilion  de  foi» 

de   dieux  que  .  nous  ^  &c  mie  compoGk  avec  tant  d'art  qu'il 

nous  Avons  dégutfer  notre  Po-  étoit  difficile  d'y  appercevoii; 

lythéifme  par  des  Subtilités  qui  les  erreurs  qu'on  y  avoir  ca- 

leur  étoient  inconnues.  Enfin  »  cHées  (bus  le  maîque  de  la  vé-- 

Jefus-Chrift   a  déclaré   qu'il  rité*.Arii^s  revint  triomphanc 

étoit  ventt  dans  le  .monde  pour  à  Alexandrie  ;  nuis  Athanafe» 

apprendre  aux  hommes  à  ren-  fuccefTeur  d'Alexandre, ne vou- 

are.  à  Dieu  le  culte  d'adoration  lut  pas^le  recevoir  à  fa  com» 

€n.^ffit&  en  vérité ;.orti\yt\it  munion.    Il  aiEfta  enfuite  e» 

que,  tous  honorent  le  Fils  com-  ^^s  au  concile  de  Tyr ,  auquel 

aae  ils  honorent  1$  Père,  S'il  il  préfenta  fa  confeffion  de  foi 

n'eft  pas  un  feul  Dieu  avec  le  captieufe ,  qui  fttt  approuvée., 

Pete»  ce  culte  eft -il  jufte  &  Les  Pères  écrivirent  même  ea 

légitime  i  C'eft  une  pro&na-  £a  faveur  â  Téglife  d*Alexan^ 

tîon  &  une   impiété  (  Fayt^  drie.   Il   retourna  dans    cette 

EUTTCHÈs  ,     Nestorius  ).  ville,  oîi  le  peuple,  préfervé 

Çonftantin  comprit  fans  peine,  du  vemrt  de  l'erreur  par  Saint 

l'importance  de  h  virité  qu'A-  Athanafe ,  reflifa  de  le  recevoir, 

rîus  attaquoit,   il  aftembla  à  ConfUntin ,  inftruit  du  trouble 

rJicée  en  Bithynk,  J-an  3^5 ,  que  fa  prcfcncç  avoit  caufé  à 

Tome  I.  Y 
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Alei^uidrie ,  Tappella  k  Conf- 
tantinople  :  il  lia  demanda  s'il 
fuivoit  la  foi  de  Nicée?  Arius 
le  jura»  en  lui  préi£ntant  une 
nouvelle  profeUion  de  £01 ,  oii 
rhéréfie    étoit    couverte    par 
des  paroles  tirées  de  l'Ecritu- 
re. Conlbntin  ne  ibupconnant 
point  qu^  Théréfiarque  le  trotiv* 
poit,  fit  ordonner  à  Alexandre, 
évéque  de  Confiantinople ,  de 
l'admettre  à  la  communion  des 
fidèles.  Mais  cet  ordre  refta 
iàns  ef&t^vpar  un  événement , 
qui  en  faiunt  triompher  les  Ca- 
tholiques, donna  au  monde  en*- 
lier  une  preuve  éclatante  des  ar- 
rêts fecrets  &  redoutables  de  la 
iuftice  divine.  „  On  avoit  choifi 
»^  un  Dimanche  (  dit  un  hifto- 
rien  qui  rapporte  la  chofe  dans  le 
plus  intéreitant  détail } ,  „  pour 
„  le  rétabliflfement  de  cet  im- 
t,  pie,  afin  de  le  rendre  plus  cela* 
,».tant.  Le  famedi  iiir  le  loir, 
,,  comme  S.  Alexandre  conti- 
9»  nuoit  de  prier  ^  l'orgueil  im« 
„  patient  des  Hérétiques  leur 
n  fit  conduire  Aritts  par  la  ville 
„  comme  en  triomphe;  &  lui- 
„  même ,  enchériilant  fiir  leur 
y,  oftentation  ,  fe  répandit  en 
g^  difcours  inlblens.   La  feule 
,,  étoit  innombrable,  &  groi^ 
„  fiiToit  de  me  en  rue.  Comme 
,,  an  approchoit  de  la  place , 
„  àiteConfiantinienne'^èLfpX^on 
^  appercevoit  au  fond  de  cette 
9,  place  le  Teihple  oà  i'héfé* 
M  fiarque  devoit  être  rétabh , 
9»  il  pâlit  à  la  vue  de  tout  le 
^  monde,  éprouva  one  fou- 
„  daine  frayeur,  &  de  violens 
,f  remords.  Il  fentit  en  même 
,,*  tems  quelque  befoin  naturel. 
„  Il  emia  aans  un  des  lieux 
M  oubiks .  •  multipliés  dans  la 
„  Nouvelle -Rome  avec  au- 
,9  tant  de  magnificence  que 
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^  tons  les  autres  édifices.-  O  y 
„  expira  dans  les  plus  cmel-* 
„  les  douleurs,  en  rendant  une 
„  grande  abondance  de  iaag* 
„  avec  une  partie  de  fe&  en- 
»,  trailles  4  l'an  ^)6  de  J.  G.  ; 
„  digne'  nn  d'un  inH>ie  ,  trop 
„  femblable 9 pendant £1  vie, an 
»,  perfide  Juaas,  pour  ne  pas 
„  lui  reffembier  dans  les  cir- 
»>  confiances  de  fa  mort.  Ce 
„  dénouement  effrayant,  &  qui 
„  paila  pour  miraculeux ,  eau» 
„  ÙL  autant  d'abattement  aux 
„  Ariens  ,  '  que   d'efpoir  aux 
„  fidèles  ortnodoxes.  Le  lieu 
„  do  cette  tragique  fcene  de- 
„  vint  l'horreur  publique  ;  & 
„  par  la  fuite ,  ua  Atien  l'a* 
),  cheta,  afin  d'effacer  ou  d'af» 
«,  foibltr,  en  le  convertiflânt 
„  en  un  autre  ufage.  la  mé« 
,,'  moire  de  cet  opproore  <<•  Il 
s'en  Êiut  bien  que  fou  héréfie 
mourût  avec  lui.  On  eft  fur- 
pris  &  effrayé  de  tontes  les 
Icenes  hornbks  que  préfente 
l'hiftoire^de  l'Arianifnïe.  L'im* 
piété  ,  lliypocrifie ,  la  diffi- 
Ululation^  la  malice,  la  perfi^ 
die  .des  Ariens  paroitroiencin- 
cro3fâbles9  fi   elks   n'étoient 
appuyées  nnr  le  témoignage  de 
tous  les  hiftoriens  du  tems,  & 
de  S.  Athanafe  lui-même.  L*A-« 
rianifine  «  timide  dans  fes  com* 
mencemtofi ,  imt  en  oeuwe  la 
ibuplefle  6c  l'artifice.  Sootiflu 
par  la  puiffance  impériale,  i|^ 
s'enhaixtit,  &  ne  connut  pk» 
de  bornes  dans  (es  orgueilleux 
&s  prétentions.  Il  fembloitme- 
nacer  l'églife  d'une  dftftruâion 
entière  ;  mais  il  ne  réufilit  point, 
parce  que  celui  qui  a  fende 
cette  églife,  fat  a  promis  que 
kt  ponts  de  l'tnfir  m  fri^M^ 
droiefu  pohu  eomrt  tilt*  Voyet^ 

S.  Athanasb% 
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.  ^  ARLAUD ,  (  Jacque»-Ait-  foifle  de  S.  Jufte  à  Florence  ^ 

toine  )  naquit  à  Genève ,  en  dans  le  XVe.  fiede.  Son  nom 

1668.   11  tut  peintre   de    fort  de  famille  écoitAf4in^^;niaiji 

bonne  heure,  &c  fiit  hii-mênae  il  n'eft  guère  connu  que  fous 

Ton  maître.  Dès  l'âge  de  ao  ans  celui   à\4rloito.    Cet-  homme 

ai  paflk  in  France ,  où  fon  pin-  fe  rendit  jcélebre  de  Iba  tems 

-ceau  délicat  &.ibn  coloris  bril-  par  (es  bons -mots  ,  Tes  tours 

Innt  lui  .firent  une  grande  ré-  joyeux,  ^  fes  faillies  origi^ 

putation.    Le  .duc  d'Orléans  ,  nales.  On  en  fit  un  recueil  après 

régent  du  royaume ,  proteâeur  fa  mort  fous  le  titre  de  Faceùt'^ 

&.  )uge  de  tous  les  arts,  di-  FahuU^  t  Moui  del  Piovanp 

ibic  en  parlant  de*  fa  miniature  :  Adotto ,  Preu  Fioretuïno.  Ce 

fi  Les  peintres  ^n  ce  genre  n'ont  secueil  a  été   réimprimé  plu« 

n  lait  ]ufqu*içi  que  des  images;  fieurs  fots^  il  mourut  en  1481 

f*  Aiiaud  leiir  a  appris  à  taire  a  87  ans. 

M  des  portraits.   5a  miniature  ARMACH  ov  ARMACH A^ 

n  s'exprime  aufli  fortement  que  NUS.  Voye{  Richard  d'Ar- 

n  la  peinture  à*  Thûile  m.  Ce  mach. 

(ttince  fe  l'attacha:^  H  Iq  gra*  .  ARMAGNAC ,  l  Jean  d'  ) 

tifia  d'un  appartement  dans  ioA  cardinal ,  fils  naturel  de- Jean  II , 

château  de  S.  Cloûd,  où  Ar-  comté  d'Armagnac  «  &  frère  de 

laud  hii  donnoit  xles.  leçons:  ieanUi,  &  de  Bem;û'd <:ofl<^ 

Ses  portf|aits  étoieat  non-^ièu^  nétable  de  France ,  fiit  ùiii  ar> 

iementrc^embbnscUsavoîent  chevêque  d*Auch  ,  ptr  Qé«- 

encore  le  mériie  fingulier  d'ex-  ment  Vil ,  en  1)91  ;  puis  cor>- 

primer  les  qualités  de  famé  des  feilier  4'éÂt  en  1401 ,  par  le 

perfonnes  qu'il  peignoir.  Arlaud  roi  C&ar4e5  VI;  &  ei^a  car<^ 

te  retira  enfuiteà'6eneve.  Le  dinal  par  Pierre  de  Lune  en 

grand -duc  <le  Tofcane^  Jean  1469;;  U.  inoûrnt  peu  de  teros 

Gafton,  le  dernier  de  l'illuilre  apràs* 

famille  dts  Médicis ,  fouhaita  ARMAGNAC ,  (  Bernard 

de  joindre  le  portrait  d'Arlaud  conxa  d')  kete  du  précédent , 

À  la  grande  colleéHon'  des  por*  fut  un  i^igneur  du  premier  mé- 

traits  des  plus  ilUiftres  peintres ,  lite.  Il  avoit  £ùt  la  guerre  pen- 

faits  par  eux-mêmes ,  ({u'on  voit  dam  10  ans  avec  diAinétion.  La 

dans  les  galeries  de  Florence,  reine ,' femme deCharles  VI ,  le 

Arlaud  le  lui  envoya,  &  il  ât  venir  à  la  cour  ,  pour  le 

reçut    en   recoMioinanee   une  mettre  du  parti  de^  Orleanois  : 

rrès*  belle   médaille   d'or.    11  c^eft  de«là  qu'ils  dirent  nom- 

moumt  à  Genève  en  1747.  Il  mes  Armagnacs,  'Le  comte  iê 

légua  à  la- bibliothèque  de  cette  fît  acheter  bien  cher;  car  ou* 

'vilie,  une  çolledion  de  livres  ra-  tre  Tép^e  de  connétable  qu'il 

fes  &  curieux,  ficplufieùrs  bons  reçut  {)Eefquie  en  arrivant,  il 

tableaux  anciens  &  modernes,  fe  fit  encore  donner  le  corn-'- 

•    ARLES  ,  (  le  cardinal  d'  )  tnandement  abfolu  des  troupe» 

:1^4fye{  Aleman  Louis.  ik  des  finances.  La  liaifon  de 

-   ARLINGTHON.  Voyei  la  reine  &  du  connétable ,  nt 

6€NNET.  fut  pas  de  longue  durée.  Le 

-  ARLOTTO ,  curé  de  la  pa-  comte  d'Armagnac  ,  liomme 
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y)  faint  coiiduâeur  de  Tobîe  ,  Hé ,  lui  donna  rarchcTêché  dé 
»  publier  les  oeuvres  par  lef-  Tarente  &  d'autres  bénéfices 
f>  quelles  le  Seigneur  veut  bien  confidérables.  11  fut  affiégéavec 
f»  mafiifefter  au  monde  h  puif-  ce  pa]^  dans  le  château  S.  An- 
fi  fance  &  Ùl  bonté  :  mais  il  ge  ,  en  1527  ^  &  mourut  de 
if  eft  certains  fecrets  qu'il  ré-  chagrin  d'avoir  perdu  à  la  prife 
9)  vele  rarement  y  £c  unique-  de  Home ,  tout  ce  qu'il  pofle- 
af  ment  aux  âmes  en  q\xï  il  ]uge  doit  dans  cette  ville.  Mais  com*- 
»  à  propos  d'établir  Ion  règne  me  il  étoit  fort  riche  en  terres , 
SI  d'une  façon  toute  myftique,  &^'il  mourut  fans  teftament, 
V  qu'il  n'elt  pas ,  ordinairement  fa  mcce/Tion  vint  très-à-propos 
»  parlant ,  à  propos  de  divul-  au  pape  pour  payer  fa  rançon. 
»  guer.  Sacramentum  Régis  ahf-  ARMlNIUS ,  feîgneur  de  la 
91  condtre  honum  efl  ;  opéra  au*  première  noblefle  des  Chéruf^ 
i>  tan  Dei  reveiare  &  confiterï  ques ,  étoit  tout  jeune  encore  , 
»  honorificum  eft.  Tob.  il,  «  iorfqu'il  forma  le  i>roiet  de  dc- 
C'eft  encore  à  cette  obferva-  livrer  fa  patrie  du  foug  des  Ro- 
tion  qu'on  peut  rapporter  ces  mains.  Plein  de  bravoure ,  fe- 
paroles  de  J.  C.  : Nemini  dixe--  cond  en  reflburces ,  d'un  cf- 
ritis  viAonem.  Matth.  17  9  &  prit  pénétrant  &  dîf&mulé ,  il 
celles  de  S.  Paul  :  Audivitque  slnfinua  adroitement  dans  la 
àrcand  verba  qua  non  licet  ho^  confiance  de  Varus  ,  général 
mini  loqui.  \,  Cot,  11.  Voyex^  Romain ,  qui  commandoit  dans 
S.CAtHERiNCdeStenne«Rbs-  la  Germanie,  tandi»  que  foui 
BROCH,TRAULCRE.M.L>uché  Tombre  du  myftere  il  fit  ré-»* 
de  Vancv  a  inféré  un  abrégé  volter  les  cantons  les  plus  éloi« 
delavieaArme]ledans(es//i/^  gnés  du  pays.  Le  crédule  Va- 
toires  édifiâmes.  Le  nom  d'^r-  rus  ,  qui  ignorait  la  confpira- 
melU  lui  avoit  été  donné  au  tion ,  marcha  avec  trois  légions 
baptême  (il  y  a  en  Bretagne  contre  les  rebelles ^ihaiss'étant 
deux  Saints  oui  ont  porté  le  nom  engagé  imprudemment  dans  un 
d'Armel  ).  Ses  parens  étoient  dénié  de  bois  &  de  montagnes  « 
George -Nicolas  ÔL  Françoife  il  apperçut  trop  tard  qu*il  étoit 
Néant ,  pauvres  villageois ,  dont  trahi ,  &  en  fiit  la  viaime.  Ar- 
gile ne  reçut  qu'une  éducation  minius ,  qui  avec  ies  troupes 
chrétienne.  le  fuivoit  fous  prétexte  de  ren- 
ARMELLINO, (François)  fort  ,  attaqua  fubitement  les 
né  à  Péroufe  d'une  famille  aflei  Romains ,  les  tailla  en  pièces  » 
obfcure,  gagna  la.  confiance  de  &  par  un  excès  de  cruauté ,  fit 
Léon  A ,  cTui  le  créa  cardinal  égorger  ou  attacher  en  croix 
en  1517  >  lui  donna  le  com-  tous  ceux  qui  avoient  été  fiùts 
mandement  de  la  marche  d'An-  prifonniers.  Ce  barbare  vain- 
<:one ,  le  fit  intendant  des  finan-  queur  défendit  encore  pendant 
ces ,  &c.  Il  perdit  fon  crédit  quelque  tems  la  liberté  de  fes 
fous  Adrien  VI .  mécontent  des  conipatriotes  ;  mais  ébloui  par 
fubfides  dont  il  avoit  chargé  fes  luccès ,  il  voulut  en  deve- 
le  peuple  pour  fournir  de  Tar-  nir  l'opprefleur ,  &  les  afFujet- 
ftent  à  fon  prédécefTeur.  Mais  tir  à  fa  domination  :  ce  fût  la 
ic^lément  Vu  le  prit  en  ami-  c&ufe  de  fa  perte.  Il  fut  sifTaf-^- 
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fine  dans  une  coniuration  en  Haye,  pour  rendre  compte  de 

ik  T7roe.  année ,  vers  l'an  17  ùl  doctrine.  Les  ch^rins  qu'il 

de  T.  C.  On  voit  dans  la  ca-  effuya,  les  âtigues  de  fes  voya* 

thédrale  d'Hildesheim  un  pilier  ges  ,  l'accablèrent  au  point  , 

nommé  Irminf^ul ,  qu'on  croit  qu'il  en  mourut  en  1609.  ^^  ^i^^ 

être   une   pierre   coi^acrée   à  plufieurs  difciples,  qui  furent 

Arminius  ,   ou   peut-être  la  appelles  ^/7ttiAie/iJ,&condam« 

bafe  de  fa  ilatue.  Cette  pierre  nés  par  les  Calviniflcs  rigorif- 

étoit  devenue  une  idole  des  anr  tes  à  DordrecHt;  en  1618.  Mais 

'ciensSaxonsjdifperfés  par  Char-  cette  condamnation  fe  tourna 

lemagne.  Il  eft  affez  vraifem-  contre  leurs  adverfaires.  6c  leur 

blabie  que  le  nom  de  la  ville  lit  beaucoup  plus  de  mal  qu'aux 

de  Henaanftadt  en  Tranfylva-  Arminiens,  tt  Ceux  *  ci ,   dit 

nie  ,  habitée  par  des  Saxons  ».  >»  Mosheim ,  attaquèrent  leurs 

dérive  d'>#/ini/iijii^  que  les  lexi-  v  antagoniftes  avec  tant  d'ef-^ 

cographes  AUemantls  traduifent  n  prit  ,  de  courte  &  d'élo*' 

par  Herman  ou  Hcerman  (chef  »>  quence^  qu'une  multitude  de 

d'armée).  Voyez /odnn.  Henr,  n  gens  fucoerTuadée  de  la)uf^ 

Drumelii  Lexicon.  Raiisbona  f  n  tice  de  leur  caufe.  Quatro 

17s  1  >  3  vol.  irf-4^.  art.  Armi^  n  provinces  de  Hollande  refit* 

mus  de  Irminfida.  n  Seront  de  foufcrire  au  fynode 

ARMINIUS ,  (Jacques)  chef  n  de  Dordrecht  ;  ce  fynode  fiit 

de  la  feâe  des  Armimens  ou  »  re^u  en  Angleterre  avec  mé;^ 

Remontrans  ^  naouit  à  Oude-  »  pris ,  parce  que  les  Anelicans 

Water ,  ville  de  Hollande ,  en  f>  tëmoignoient  du  refpect  pour 

1560.  11  fit^une  partie  de  fes  i»  les  anciens  pères,  dont  au- 

études  à  Genève  «  aux  dépens  n  cun  n'a.  ofé  mettre  des  bor» 

des  magiftrats  d'Amfterdam.  Il  »  nés  à  la^Mtféricorde  divine, 

fut  obligé  de  fortir  de  Gène-  »  Dans^les  >églifes  de  grande- 

ve  ,  parce  qu'il  marqua  trop  m  bourg*  6ç  de  Brème  ^  à  Ge- 

d'ardeur  à  foutenir  la  philofo<-  n  neve  mêtue  y  VArminuinifme 

phie  de  Ramus,  Après  divv&s  »  a  prévalu  ^.  Mosheim  ajoute 

courfes  en  It^ie  oc  en  SuiiTe  •  ^e  les  Calviniftes  de  France 

il  revint  à  Amfterdsun  ,  o\x  il  s  en  rapprochèrent  auffi ,  afin 

iîitminiftre  i^  ans.  On  le  choifit  de  ne  pas  donner  trop  d'avan* 

•nfuite  pour  remplir  la  chaire  de  lage  aux  théologiens  catholi* 

théologie  à  Leyde  ,  en  léo^.  aues  contre  eux;  mais  il  oublie 

Les  leçons  qu'il  donna  fur  la  1  acceptation  formeUe  des  dé^ 

prédeitination,  l'univerfalité  de  crets  de  Dordrecht ,  faite  dans 

la  réden^ptioHj  &c.  mirent  la  le   fynode   de  Charenton   en 

divifion  parmi  les  Proteftans.  162),  Ou  cette  acceptation  ne 

]Ne  pouvant  pas  concevoir  Dieu  fut  pasfincere,  ou  les  Calvi-* 

tel  que  Calvin   le  peignoit  ,  niiles  ont  rougi  dans  la  fuite 

c'eft-à-dire  ,  prédemnant  les  de  l'aveuglement  de  leurs  doc» 

hommes  au  piéché  comme  à  la  teurs.  Ce  qu'il  ya  tle  iur^  c'efl 

vertu ,  il  donna  dan^  un  autre  ,que  l'inconféquence  des  Calvin 

extrême  ,  il  affoiblit  les  droits  *  niftes,  affemblés  à  Dordrecht^ 

de  la  grâce  4  &  releva  trop  ceuir  a  couvert  la  pfécendue  réformé 

de  la  liberté.  On  le  cita  i-  lu  il'un  ^prdbre  éteme).  Apri^ 

Y  4 


344        ARM  ARN 

avoir  pofé  pour  maxime  fen«  de  la  croix  ,  &c.  II  footenoît 
damentale  de  cette  réforme ,  <iue  les  évéques  &  les  moines 
que  l'Ecriture-Sainte  cft  la  feule  qui  pofTédoient  des  terres .  ne 
règle  de  foi ,  le  feul  juge  des  pouvoient  manquer  d*étre  daoH 
conteftations  en  Ëiit  de  doc-  nés ,  ôc  que  les  biens  de  TE- 
trine ,  il  étoic  bien  abfurde  de  glife  appartenoienc  aux  prin- 
fuger  &  de  condamner  les  Âr^  ces.  Cette  doctrine  ,  prechée 
îTuniens ,  non  par  le  texte  feul  dans  un  fiecle  oii  les  brigands 
de  rEcrinire-Sainte,  mais  par  n  étoient  pas  rares,  lui  fit  oeau- 
ks  glofes ,  les  commentaires  »  coup  de  difciples ,  contre  lef- 
les  explications  quil  plaifoit  quels  on  fut  ooligé  de. prendre 
aux  Gromariftes  aj  donner,  les  armes.  Le  pape  Innocent  II 
Quand  on  jette  les  yeux  fur  le  condamna  dans  le  concile 
les  paflages  allégués  par  ces  général  de  Latran,  xi)9.  Ar-* 
derniers  dans  le  fynode  de  Dor-  naud  anathcfnatifé ,  iè  réfî^ia 
drecht ,  on  voit  qu'il  n'y  en  a  dans  les  montagnes  de  SuiLfe 
prefque  pas  un  feul  à  la  lettre  avec  fes  difciples.  Il  entiete- 
duquel  ils  n'ajoutât  quelque  noit  toujours  un  parti  puiflant 
chofe ,  &  que  la  plupart  peu-  en  Italie ,  &  dans  lui  -  même 
vent  avoir  un  fens  tout  diffé-  Tefpât ,  inquiet  &  Êiâîeux  de 
rent  de  celui  qu'y  donnent  les  tous  les  lèiiaires.  Il  revint  à 
Gomariftes.  Les  Arminiens  en  Rome  en  1 141  •  excita  une  fé- 
alléguoient  de  leur  côté ,  aux-  dition  contre  le  pape  ,  le  fit 
ouels  les  adverfaires  ne  répon-  chaflfer  .  abolit  la  dignité  de 
dent  point  :  de  cmel  front  pcutr  préfet  de  Rome  ,  obligea  les 
on  dire  qu  ici  c  eft  TEcriture-.  principaux  citoyens  de  fe  fou- 
Sainte  qui  décide  la  contefta-  mettre  au  patrice ,  &  fit  piller 
tion ,  pendant  qoftsgifi  le  fond  les  palais  des  cardinaux.  Le  pape 
même  fur  lequeljoividifpute*?  Eugène  III  «  après  pluneurs 
(Foy<r GoMAR,  Vqrstius).  combats  contre  ce  fanatique. 
On  a  aArminius  plufieurs  ou-  fiit  enfin  reçu  à  Rome.  Arnaud 
vrages  pubKés  fous  le  titre  de  fut  jurrèfc  quelque  tems  après 
Opira  thtologka ,  à  Francfort ,  par  le  cardinal  Gérard  ;  &  mal- 
1031  ou  1635 ,  in'4*.  Les  prin-  gré  les  efforts  des  vicomtes  de 
cipaux  font  :  L  Di/putationes  Caoïpaaie  ,  qui  ï'avoient  remis 
di  dtverfis  Chriflian^  Rcligio^  en  liberté  9  il  fut  conduit  à 
nis  capitihus.  M, Examen^  l'AdVi  Rome  ».  &.  condamné  à  mort 
GuilUlmi  Ftrkinfi  di prttdefiina-'  en  %is\*  Mosheim,  apologifle 
tionis  modo  &  ordiag.  III.  Dif'  déclaré  de  tous  les  hérétiques  , 
fenatio  dtvtYofcnfu Ca^'uïs  vu  dit  »  ou'Amaud  de  BrefTe  étoic 
adsRomanos.  IV.  An^lyjls  C^p.  »  un  homme  d'une  érudition 
MX  ad  Rom,  Sec.  »  immenfe  &  d'une  auftérité 
ARNAUD,  de  BrefTe  énita-  n  étonnante ,  mais  d'un  carac- 
Ite  »  difciple  d^Abailard*  prit  n  tere  turbulent  &  impétueux^ 
rhabit  de  moine  «  pour  débiter  s»  qu'il  ne  paroit  avoir  adopte 
plus  facilement  iés  erreurs*  Il  1»  aucune  dodrine  incompati- 
rejetoit  le  facrifice  de  la  mef-  »  ble  avec  l'efprit.  de  la  véri- 

Ê»  la  prière  pour  les  morts  >  »  table  relieion  ;  que  les  prin- 

baptcme  des  enfitos»  le  colt^  »  cipes  qiu  le  fis^nt  agir  ne  f(b 
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s»  rent  repréhenfibles  que  parce  la  médecine  &  raftronomie.  11 

9>  qu'il  les  pouiTa  trop  loin  ,  ÔC  fe  mit  à  publier ,  que  la  fin  du 

If  Qu'il  les   exécuta   avec  un  monde    arriverait    infaillible-^ 

»  degré  de  véhémence  qui  fut  ment  vers  le  milieu  du  XlVe* 

9>  auili  criminel  qu'imprudent;  fiecle.  Il  en  fixa  même  Tannée 

7»  au'à  la  fin  il  tut 'la  viâime  à  1^3^  <3U  134^  H  Toutenoit  en 

»  de  la  vengeance  de  fes  en-  même-tems,  que  le  démon  avoit 

»  nemis  ,  que  l'an  ii^S  il  ^t  perverti  tout  le  genre  humain» 

»  crucifié  &.  ieté.  au  feu  ^.  Mos-  &  fait  périr  la  foi  :  que  les  moi- 

heim  a  fans  doute  oublié  qu'Arc  nés  feroient  tous  damifts  ;  & 

naud  de  BrefTe  étoit  moine  j  &  aue  Dieu  n'a  menacé  du  feu 

qu'il  n'a  laifTé  aucun  ouvrage  éternel  que  ceux  qui  donnent 

qui  prouve  fon  érudition  ;  il  mauvais  exemple.  Il  ajoutoit  à 

ne  falloit  donc  pas  lui  en  (up-  ces  rêveries  d'autres  erreurs, 

pofer ,  après  avoir  peint  tous  L'univerilté   de  Paris  l'ayant 

les  moines  de  ce  tems-là  com-  condamné  ,  il  fe  retira  en  Si-* 

me  des  ignorans.  Celui-ci  con-  cile  auprès  de  Frédéric  d'A- 

damnoit  le  baptême   des  en-  ra^on.  Quelque  tems  après  ce 

éans ,  le  facrifice  de  la  mefle ,  &c.  pnhce  l'ayant  renvoyé  en  Fran- 

II  vouloit  que  l'on  dépouillât  les  ce^  pour  traiter  Clément  V» 

eccléfiafHques  des  biens  qu'ils  alors  malade  •  il  mourut  fur  le 

poiTédoient   légitimement  ;  il  vaifTeau  oui  le  portoit ,  &  fiit 

excita  des  féditions  :  nous  re«  enterré  à  Gênes  en  1313*  Quin-* 

connoifTons  là  les  principes  &  ze  propofitions  tirées  de  fes  o^ 

Tefprit  des  prétendus  réforma-  vrages  furent  condamnées  après 

teurs  5  mais  efl-il  compatible  fà  mort  par  l'inquifitiondeTar- 

avec   l'efprit   de   la  véritable  ragone,  parce  qu'elles  avoient 

religion ,  qui  défend  de  trou-  des  feétateurs  en  Efpagne.  Ses 

Mer  l'ordre  public ,  fur-tout  à  Ouvrages  ont  été  imprimés  à 

un  moine  fans  autorité?  Mos-  I^yon  en  x<04  &  x^o$  »  &  à 

heim  eût -il  trouvé  bon  qu'un  Baie  en  1585  ,  in-fol.  avec  fa 

zélateur  de  la  pauvreté  évan-  vie ,  &  des  notes  de  Nicolas 

félique  lui  eût  ôté  les  deux  ab-  Taurellus.  On  a  cru   que  le 

ayes  ou'il  pofFédoit  ?  Arnaud  ^///tf/iov^/uu, auquel Poltelat- 

de  BreiTe  ne  fut  donc  pas  vie-  tribue  le  livre  de  tribus^  imjpof^ 

time  de  la  vengeance  de  fes  torihus ,  étoit  Arnaud  de  Ville* 

ennemis ,  mais  ]uflement  puni  neuve  ',  mais  la  Monnoye  proû- 

commè  léditieux  &  perturba-  ve  que  c'eft  Michel  Servec,  qui 

teur  du.  repos  public  :  il  ne  a  publié  quelques  ouvrages  fous 

fiit  pomt  crucifié ,  mais  atta-  le  nom  de  Villanovanus.  Ce 

ché  à*ua  poteau ,  étranglé  &  livre,  du  refle,  n'eft  pas  plus 

brûlé.                   ^  de  l'un  que  de  l'autre  (  Voy€[ 

ARNAUD  de  Villeneuve ,  Frédéric  II ,  empereur  ).  Ce 

médecin  du  Xllle.  fiecle,  étant  médecin  eft  le  premier  qui  ait 

né  vers  12)^  ,  s'adonna  aux  eu   la  fcélérateffe  &  la  folie 

langues  &  aux  A:iences.  Après  d'eflfayer  la  génération  humaine 

avoir  voyagé   dans    différens  par  la  chymie;  Paracelfe ,  qu'on 

î>ays  pour  le  perfèdionner ,  il  regarde  ordinairement  comme 

te  fixa  à  Paris ,  oU  il  exerça  l'auteur  de  cet  abfurde  projet  ^ 
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Itfi  eli:  pofténair  de  plus  de 
deux  fiecle^  On  croit  com- 
munémem  qtf^Amâtid  trouva 
refprit-de-vin,  Thuile  de  té- 
rébenthine^ &  les  eaux  de  fen* 
teur.  Vcyyei  (a  Vie  publiée  à 
Atx,  171^9  rn^ii. ,  fous  le 
nom  de  Piem  Jofeph  :  elle 
oft  fan  littérateur  Provençal , 
nomme  de  Muttft* 

ARNAULD.  abbé  de  Bon- 
neral ,  ordre  de  S.  Benoit , 
dioce(e  de  Chartres  «  étoit  ami 
de  S.  Bernard ,  qui  lui  écrivit 
fa  dernière  lettre,  peu  deiours 
avant  fa  mon.  Arnauld  eit  au- 
teur du  fécond  livre  de  la  Vu 
de  S.  Bernard  »  attribué  mal- 
à'propos ,  comme  l'a  prouvé 
D.  Mabillon»  à  un  autre  Ar- 
KAt^LD,  abbé  deBonneval  en 
Dauphiné.  Il  pafTe  uour  être 
te  véiitable  auteur  aes  douze 
traités  :  Dt  operihus  ChriJH  car" 
dinalibtts^  attribués  par  quel- 
oues-tms,  fans  fondement,  à 
S.  Cyprten.  lis  font  adreUés 
au  pape  Adrien  IV.  On  a  en- 
core de  lui  :  I.  Tradatus  de 
feptem  verbis  Domïni  in  cmce^ 

II.  Strma  dt  laudibus  S.  Ma-» 
ri» ,  dans  •  la  Bibliothèque  des 
Pères;  le  P.  Titelman,  corde- 
lier,  &  le  P.  Schott,  jéfuite, 
les  ont  publiés  Tun  6c  Tautre. 

III.  Tra&atUf  de  ' ovetibus  fex 
dierum ,  pubîié  par  Denys  Per- 
tonnet  de  Melun  ,  théologal 
d'Auxerre. 

ARNAVLD,  (Antoine)  fils 
aîné  d* Antoine  Arnauld .  avo- 
cat-général de  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis,  naquit  à  Paris 
en  1560.  Il  fut  reçu  avocat 
au  parlement ,  &  s  y  diftin- 
eua  par  plufîeurs  plaidoyers. 
De  toutes  les  caufes  qu'il  plai- 
da ,  il  n'y  en  eut  point  de 
^    plu»  célèbre  que  celle  ob  Hen» 
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ri  IV  &  le  duc  de  Savot6  af* 
Merent.  Il  s'aeiflbit  d'une 
femme  qui  accuioit  un  jeu- 
ne -  homme  du  meurtre  de 
fon  fils  ;  Arnauld,  avocat  de 
la  mère,  gagna  cette  caufe.  Son 
plaidoyer  contre  les  îéfuites  ea 
Éiveur  de  l'univerfité  de  Pa- 
ris, en  1^94,  lui  acquit  encore 
plus  de  célébrité.  .,  Les  cir- 
„  conftanccs  dans  lefquelles  il 
M  fut  fait ,  dit  l'auteur  des  Trois 
y^.fiecles  ,  contribuèrent  beau- 
,,  coup  i  le  mettre  en  vogue 
,1  chez  les  ennemis  de  la  fo- 
j,  ciété.  Si  on  le  lit  aujourd'hui 
„  de  fang  froid ,  on  y  retnar- 
,,  quera  plutôt  ce  ton  de  cha- 
„  leur  &  d*emportertient ,  qui* 
„  naît  de  la  prévention,  que 
„  le  caradlere  de  cette  vérita- 
•,  ble  éloquence  ,  qui  réunit 
„  la  vérité  des  faits  à  la  force 
„  de  lexprefTion  **.  Il  a  été 
réimprimé  en  1717,  ift-ia. ,  avec 
un  plaidoyer  de  M.  Chevalier, 
avocat  au  parlement,  de  Tan 
1610.  Il  publia  un  autre  ou- 
vrage contre  la  fociété  ;  il  a 
pour  titre  :  Le  franc  &  vérita- 
ble dijcours  au  roi  ,  fur  le  /t-^ 
tablifement  qui  lui  efi  demandé 
pourlesjéfuites,  in^*.  Henri  IV, 
auquel  il  étoit  adreffé ,  n'en  fit 
aucun  cas ,  &  ne  Lûfla  pas  de 
ré:ablir  les  jéfuites.  Arnauld  v 
mourut  en  161  g,  âgé  de  59  ans. 
Il  eut  de  Catherine  Marion  20 
enfans,dont  iç  morts  en  bas- 
âge  ,  4  fils  &  6  filles  toutes 
reiigieufes.  On  l'accufoit  d'être 
huguenot.  Il  eft  vrai  qu'il  étoit 
fprt  oppofé  à  la  Lieue;  mais 
on  prétend  qu'il  ne  Tétoit  oas 
moins  à  la  religion  prétendue 
réformée. 
ARNAULD  D'ANDILU. 

i  Robert  )  fils  aîné  du  précé- 
ent  ^  naquit  à  Paris  en  i$88. 
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Il  parût  à  la  conr   de  bonne  Géndvéfims  »  dernier  traoac-  ^ 

heure  9  &  y  eut  des  emplois  teur  de  cet  hiftorien.  La  mcii- 

qu'il  remplit  avec  diitinoion.  leure  édition  eft  celle  d'Amie 

Il  y  eut  beaucoup  de  crédit,  6c  terdam,  1681 ,  a  toI.  in  •  toL 

n'ett  fit  ufage  que  pour  rendre  ayec  figores.  III.  Dts  y  tes  des 

fervice  à  Tes  amis.  Balzac  difoit  SS>  Pcns  du  défcn  ^  &de  quel* 

deluif^yqu'ilnerougiflbitpoint  qms  Saintes  ,  écrites  par  des 

^i  des  vertus  chrétiennes,  &  reres  de  l'églife»  ^  vol.  in-S-^. 

,«  ne  tiroit  point  vanité  des  IV.  De  VEc/ieile  Ja'mte  de  St* 

9$  vertus  morales  ".  A  l*âge  de  Jean  CUmAfue,  V.  Des  (SLmvtes 

Î[^  ans,  il  quitta  le  monde  pour  de  Stc  Tlùrefc^  in -4''.  »  1670. 

e  retirer  dans  la  folitude  de  VL  De  ot\\t  du  B.  Jean  d'A* 

Port«Royal  des  Champs.  Il  dît ,  viia ,  in-fol.  Ces  traduôions  om  • 

ea  prenant  congé  de  la  reine*  été  bien  accueillies,  &  l'on  ne 

mère  :  9,  Que  n  Sa  Majefté  en-  peut  nier  qu'elles  n'aient  contri* 

„  tendoit  dire  qp'on  faifoit  des  Pué  à  entretenir  parmi  les  Chré« 

9,  fabots  à  Port -Royal ,  elle  tiens  l'efprit  de  piété  6c  de  foi. 

„  n*en  crût  rien  ;  mais  que  fi  Celles  qui  font  faites   fur  le. 
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faire  manger  des  fruits  à  Sa  d'un  fiyle  chùr  Ck  aifé.  VU*  Mé^ 

Majefté  ".  Il  lui  en  envoyoit  moires  de  fa  vie  écrits  par  Uu*^ 

tous  les  ans ,  que  Mazarin  ap-  mime^  2  vol.  in-ix.,  imprimés 

pelloit  en  riant  des  fi^its  bénits^  en  17)4.  Ces  fortes  d'écrits  font 

L'anecdote  des*  fabots  ,  dit  toujours  le  fruit  de  l'égoïfmc  , 

un  auteur .  paroit  néanmoins  &  quelque  raffiné,  que  foit  l'a-» 

bien  conftatée  ;  ce  n'étoit  mour-propre,  on  l'y  reconnoic 

,»  pas  là  d'ailleurs  une  imputa-,  toujours  (Foy,  la  fin  de  l'ar- 

„  tion  dont  des  folitaires  hunv  tide  A  d  R  i  e  H  ,  emperegr  ). 

9,  blés  &  mortifiés  duflent  fe  VIII.  Poème  fur  ia  y  te  de  j,  C. 

9,  défendre.  Si  le  fameux  Pà-  petit  în-ia.  IX.  (Euvres  chre* 

„  ris  a  pafTé  une  partie  'de  fa  tiennes  en  vers.  &  plufieurs  au- 

„  vie'  9  fi&ire  des  oas  au  mé-  très  ouvrages.  L'auteur  du  Pro" 

„  tier»  pourquoi  d'autres  faints  jtt  de  B^ur^^fontaine  a  cru  que 

,>  du  parti  autotent-ils  rougi  les  A.  A.  de  la  Relation  de 

,,  de  faire  des  fabots  '*  i  II  mou-  Fille  au  ,  défignoiem  Arnauld 

rut  en  i6;^4  ,  à  8^  ans.  Son  d'AndiUi.  Vùyoi^  Filleau. 

efprtt  &  ion  corps  conferve-  ARNAULD, (Henri) frère 

rent  toute  leur  vigueur  jufqu'à  du  précédent  ,*  naquit  à  Paris 

fes  derniers  tnftans.  On  a  de  en  1597.  Après  la  mort  de  Gour* 

lui  plufieurs  ouvrages.  I.  La  nay ,  évèque  de  Toul ,  le  cha- 

Tradufiion   des  ConfefSons   de  pitre  de  cette  ville  élut  unani- 

5.  j4ugu(fin,  in -8*.  &  in-ii.  mement  pour  fon    fucceffrur 

II.  De  VHifloire  des  Juifs  de  l'abbé  Arnauld ,  alors  doyen  de 

Jofephe^  ^  vol.  in-8*.  8c  in-ijt.,  cette  églifè.  Le  roi  lui  confir- 

plus  élégante  que  fidelle,  au  macettenomination.àlapriere 

jugement  xle  plufieurs  fa  vans,  du  fameux  Père  Jofeph  ,  ca*» 

&  en  particulier  du  Père  Gilkt,  pucin;  mats  les  querelles  que 
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U  droit  iTélire  ôccafioma ,  Feim 
pecherenc    de  Taccepter.   £a 
i6^  ,  i\  fat  envoyé  exiraor* 
dbûire  de  France  à  Rome  •  pdur 
calmer  les  conteftations  iurre-* 
nue»  entre  les  Barberins  &  In- 
nocent X.  L*abbé  Amauldmcm* 
tra  beaucoup  de  zèle  pour  l'in- 
térêt, de  fa  patrie  &  pour  ceux, 
des  Barberins.  Cette  maifon  fit 
fnspptr  une  médaille  en  fon 
hoanettr»  &  lui  éleva  une  fta- 
tiiti.  Amauld  j  de  retour  en 
France  ,  fiit  hït  évéque  d'An- 
gers ^  Van  1649.  1^  ^^  quitta 
oa'une  ièu&e  fois  fon  diocefe  , 
oc  ce  fiit   pour  convertir  le 
prince  de  Tarente ,  &  pour  le 
réconcilier  avec  le  duc  de  la 
Trcmouilie  Ton  père.  La  ville 
d'Angers  s'étant  révoltée  en 
WS51 ,  ce  prélat  cakna  la  reine 
roete ,.  qui  s'avançoit  pour  l'en 
punk  y  â(L  lui  dit  un  jour  en  la 
ooflMnuniant  :  Receyei ,  Mada^ 
n^ y  votn  Dieu 9^  a  pardonné 
Àfes  t/mcmis  en  mourant  fur  la 
Croix,  Cette  morale  étoit  au- 
tant dans  fon  cœur  que  fur  fes 
lèvres.  On  difoit  de  lui,  qu€ 
U  meiiUur  titre  pour  en  obtenir 
des^  grâces  étoit  de  ravoir  ofenfL 
li  étoft  le-pere  des  pauvres  & 
I»  con£>lation  des  affligés.  La 
prière  y  la  leâure ,  les  affaires 
de  foa  diocefe  occupoient  tout 
tfxt  tems.  Quelqu'un  lui  repré- 
femaun  ou'iTdevoît  prendre  un 
jeor'de  la  femaine  pour  fe  dé- 
lafler;  il  lui  dit  :  Oui ,  je  Ir' 
veux  bien ,  pourvu  que  vous  me 
domniiT^  un  Jour  ou  Je  ne  fois 
pas  éveque.  Il  fut  fidèle  au  roi , 
daii%  la  guerre  des  princes.  U 
figna  le  Formulaire»  après  Ta- 
vocr  refufé  ^  &  fit  fa  paix  non 
fans  quelque  fubterfuge  avec 
Clétnent  iXiVoyex  ce  mot.  ) 
„  U  ne  Ëuit  pas  iuger  trop  fcvé- 
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;;;  rement  «  dît  un  théologien  f» 
,9  dicieux  &  modéré  y  q|uel«ues 
^  hommes  célèbres  qui  ^  oans 
„  les  premiers  tems  du  janfé- 
9,  nifme  ,ont  témoigné  du  go&t 
„  pour  cette  héréfie  naiflante. 
M  Elle  avott  alofs  tellement 
ft  réufli  à  prendre  les  dehors 
,9  de  la  piété  ,  de  l'auflérité  «. 
^  du  zèle,  &  même  de  Tatta- 
„  chôment  à  Téglife  caxholi- 
„  que ,  que  bien  des  perfonaes 
„  ont  pu  être  les  dupes  de  l'hy* 
f,  pocrifie.  Les  fcenes  £canda- 
leufes  de  S.  Médard  •  les  far* 
ces  facrileges  des  tecourif- 
9,  tes ,  le  fchifme  formel  de  la 
„  prétendue  églife  d'Utrecht^ 
„  n'ayoient  pas  encore  eu  lieu.. 
„  Le  fu^ement  de  Téglife  s'efl 
9,  maniiefté  par  des  décifions 
,y  plus  formelles  &  plus  fbute- 
y,  nues ,  par  des  décrets  ponti-» 
y,  ficauxiolemnellement&uni* 
,,  verfellement  reçus,  par  la 
„  conviâion  complette  ôl  gé- 
„  nérale  de  tous  les  catholi- 
,4  ques;  tous  les  fubterfuges  du 
9t  parti  ,  toutes  les  fubtilités 
„  des  dogmatifans  f>piniatrés 
„  dans  l'erreur  ,  ont  été  con- 
„  fondus  ;  les  apparences  de  la 
„  piété  ont  fait  place  au  li- 
„  bertinage  &  au  philofophif- 
„  me.  L'illufk>n  oui  a  pu  exif- 
„  ter  d'abord  »  s  efl  dif&pée  : 
„  6c  il  ne  faut  pas  douter  que 
„  bien  des  gens  qui  ont  paru 
„  favorables  au  parti,  fè  gar* 
„  deroient  bien  de  l'être  au-> 
„  iourd*hui  ^*,  On  ient  bien 
que  cette  réflexion  ne  regarde 
pas  les  fondateurs ,  les  chefs  , 
oc  les  principaux  a^ens.  Arnaud 
mourut  en  léçx,  a  V^  de  g% 
ans»  Ses  Négociations  a  la  cour 
de  Rome  &  en  différentes  cours 
d'Italie^  ont  été  publiées  à  Paris, 
en  1748»  s  yoL  in-iA»,  loi^r 
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teiiis  afxrès  fa  mûrt.  On  y  «rompe  On  -en  -fini  deux  {tropofitMns , 

beaucoiq)  d'anecdotes  curieu-  4|ui  iupent  -cenâirees  par  la  Sor- 

{esj  6c  des  partkularités  inté-  bonne  en  161^6.  La  pceisieve , 

reffantes  ,  déti^rées  quelque-  qu'on  appelloit  de  droit ,  létoît 

fois  par  refprit  de  prévention,  -ainfi  conçue  :  „  Les  Pères  nous 

ARNAUjLD  9  (  Antoine  )  s»  montrent  un  iufte  «n  ia 'pei^ 

ftere  du  précédent ,  né  en  i6ia,  ,»  fonne  de  St.  rierre  ^  ii  ^ut 

-fit  Tes  humanités  &  fa  philoib-  „  la  giace  ,  fans  laquelle  on 

phie  aux  collèges  de  Calvi  &  „  ne  peut  lien,  a  manqué  dans 

«e  Lîfieux.  II  prit  enfuite  des  9^  une  occafion  oix  Ton  ne  tân- 

leçons  de  tkéologk  fous  licf-  „  roit  dire  (lu'il  n'ait  poim  pé- 

cot  ,  qui  di(ioit  le  traité  de  «,  ché  *^  La  féconde  ^  ^'on 

ia  grâce,  j&  s'éleva  contre  fen  app^loit  <feiait  :  ^^L*on  peut 

profeiTeur,  Dans  ion  aâe  de  ,,  douÀr  que  -les  cinq  propoA- 

xentatiire  ^  fbmenu  en   w6%\  »  jy  fions  condamnées  par  Inno- 

il  ait  «n  tkefe  des  fentiraens  ^  centX&parAlcxandfeVJi, 

4ur  la  grâce  ,  entièrement  0|i-  ,,  comme  étant  de  lanfenius, 

pofés  a  ceux  qu'on  lui  avoit  ^  évéqued'Ypres^foientdans 

diâés ,  de  les  défendit  avec  une  j,  le  Uvre  de  cet  auteur  ^.  At" 

vivadxé  qui  annonçoit  ce  4pi4l  aauld  n'aérant  jpa^  voulu  (ouC- 

éeroit  plus  tard.  IL  prit  le  mb-  cnre  à  la  ceniure ,  fut  «xdu 

aiet  de  doéteur  de  Sorbonne  en  -de  la^  Faculté.  Quelque  -tes» 

x6yâi ,.  tScen  pcêtant  k  ferment  aupacarvant ,  il  avoit  \ins  le  paftî 

ordinaire  dans  i'égiife  de  No-  ^d^  ia  retraite.  Il  sV  «nfevdk 

cr^Daape  iiir  i'autel  des  <nar-  plus  profondément  deputs-oectt 

'  tyrs  ,  il  jura  de  défendre  la  di(ataoe^  Se  n'en  ibrtit.^qu'à' la 

'  seriné'  joiqu'à  i'^fiufion  de  tda  prétendue  paix  de  Clément  iX 

iàng  z  promefle  mie  .£Mit  de*  .en  i£68  (  FoytK  Clément  iX.  X 

puis  tous  les  doôeurs«  Deux  II  fac  piéfentè  aa  nônce\,  à 
ans  après  il.  pubUà,  avec  l'ap-.  LeiuisAlV^&it  toute  «la  cour* 

probatiOn  de  quelques  évêques  »  On  l'accueillit ,  cooune  le  «né- 

&  de.  24  doaeursde  SorboBr-  ritoient  (ss  talens,  âc  ledéiir 

ne  ,  iibn.  livre  De  la  fréquente  -qu'il  £û(bitparoitie<le fouira 

^oaunufàon^  auquel  il  auroit  ou  repos  que  donne  la  fininûdmi 

/donner  un  titre  tout  oppofé.  Ce  i  l'iglife.  Il  travailla  dès*locB 

traité  fut  vivement  attaqaé  par  à  tourner  contre  les  Cal  vinifies 

ceux  contre  lefqnels  il  paroifioit  les  armes ,  dont  il  s'éoott  iem 

^tre  écrit;  rmais  il  fut  défendu  contre  la  5orbonne-&  les  évé- 

^«ncorei^us  vivement.  Les  dif^  V^^'  ^^  -tems  heuveux .  pîo- 

putes  fur  la  gtace  lui  donner  iduifirentlai^e/3Mitfir«'^Xf;Âi« 

rent  bientôt  occafion  de  d^  Je  JUnverfemtnt  Je  la  MwaU 

ployer  ion  éloquence  fur  une  JeJ.  C.  4)0$^  lu  Qelpmifits.^  & 

autre  matière.    Un   prêtre  de  pluiieurs   autres  ouvrages  de 

jS.  Sulçice  ayant  refiifé  l'abfo-  <ûntroverfequHe^«nt  uçdpu- 

lutlona  M.  leduc  de  Liancoun,  xer  i\es  Prôteflan^.j I^^tenibfoîs 

Qui  s'étoiit  extraordinairement  <iue  la  tranquillité  i&tt^venue 

iignalc  dans  la  défenfe  du  livre  pour  toujours  j^nais  la  déaûr^ 

de  Janfenius,  Amauld  écrivit  ceaifoo  de  dogmacifer,  .'trou-> 

4leux  lettses.  à  cette  occafion.  «la  Hentdt  ce  «akne  pW&ger* 
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AriuttM  »  devenu  furpefi  par  te  chemin ,  qui  n'étoît  pis  le 
le»  vifites  nombreufes  qu'il  re-  plus  court  ,i>our  apprendre  (  di- 
cevoit  •  &  cru  dangereux  par  ibit-il  )  à  Nfalebranche  k  fe  dé- 
JLouis  XIV  y  fe  retira  dans  les  fier  de  Tes  pki&  chères  fpéculâ- 
Pays^Bas  ,  en  1679  >  loin  de  tions  méu^/ûques»  &  le  pré- 
1  orage  qui  le  menaçoit.  Son  parer  par-la  à  Ce  lainer  plus  a^ 
ApoMgie  du  CUrgé  dt  France  iëment  dé(âbufer  fur  la  grâce. 
&  dis  Catioliqtus  d'AngUurrc ,  -  Malebranche  (e  plaignit  de  ce 
contre  U  minifirt  Juruu  ,  fruit  qu'une  niaciere  dont  il  n'écoit 
de  fa  retraite  »fouleva  la  bile  du  nullement  queftion,  avoit  été 
prophète  proteftant.  Cet  écri-  choifie.  parce  qu'elle  écoit  b 
vain  lança  un  libelle  intitulé  :  |>lus  métaphyilqtie  «  5t  par  con- 
ÏEfprà  de  M.  AmauU^A^as  iéqueac  la  plus  fu&eptibie  de 
lequel  il  maltraitoit  étrange^  .rimcule  aux  yeux  de  la  plupart 
ment  ce  doâeur»  quirefufad'y  .du  monde.  Amailld  en  vint  à 
répondre ,  mats  oui  n*y  fiit  pas  des  accufations  certainement  ts- 
moins  feimble.  Une  nouvelle  ibuten^les  t  que  fon  adrer- 
ouerelle  l'occupa  bientôt.  Le  iàire  met  une  étendue  maté- 
P.  Malebranche,  qui  avoit  em-  rielle  en  Dieu  •  âc  veut  artv- 
braffé  -  des  ientimens  difFérens  ficieuièmem  inunuer  des  dog- 
fur  la  grâce 9  les  développa  dans  -oies  irai  cormnpent  la  pu- 
un  traité ,  &  le  fit. parvenir  à  reté  de  la  religionv  On  font 
Arnauld.  Ce  dofieur ,  £us  ré^  -  que  le  Kenie  d  Amanid  étcit 
pondre  à  Malebranche»  voulut  -tout-à-nit  gueirier  ^^  &  celvi 
jurrêter  l'impreffion  de  fon  It^  de  Malebraœhe  fort  pacifique, 
vre  ;  ce  ^i  n'étoit  point  un  Amauld  avo&c  v»  pabti  nom- 
procédé  bien  généreux:  n'ayant  bceux  ,  qui  chantoit'viâoire 
pu  en  venir  à  bout,  ilnepen£i  -pour  ion  chef,  dès  qu'il  pa- 
plus,  qu'à  lui  déclarer  la  guer-  roifloit  dans  U  tice.  Sçs  Ré^ 
.re.  Il  fit  le  premier  aûe  ahoi-  -flexions  pkdafapJ^ifùê£T&  tké^ 
■tilité  en  1683.  U  y  eut  pkifienrs  lopques  fiwM^  tfmki  de  U  jm» 
écrits  de  oart  &  d'autre,  af*-  <Mr^  &tde  U  grâce  9  publiées  en 
.faifoonés  d'exprefidons  piquan-  i68t;  ,  le  rendirent  vasiacntcar 
tes  Se  de  reproches  très->vin.  .dans  l'efprit  ds«f<9s  parttuns; 
Amauld  n'attaquoit  pas  le  traité  .mais  M^bmche.  kufiit  aum 
De  U  nature  &  de  U  grâce.;  laux  yeux  de  iès  difciples,  & 
mais  l'opinion  que  l'on  voitioÀt  rmèaae  au  fogement:  des^  gens 
-en  Dieu,  expofée  dans  la  Re*"  .qui  n'avoiemi  aucun  intérêt  dans 
cherche  de  U  vérité  y  qu'il  ayok  4a  querelle.  Cette  éHfKxn  dura 
jui-4néme  vantée  autrefois.  Il  îumi'à  la  «nort  d'Arnaold,  ar- 
intitula  fon  ouvrage  :  Desvmiûs  -rivée  à  finicelfaés  én-'tâaf  (tf). 
&  des  féuijfes  idées.  U  prenoit  -Malebranche  iut  atioit  dèdiaré 

■ 

<a)  Quoique  l'on  conylenne]  aflez  gfnéralcmcnc  ^ii*îl:tft  .^oft  4 

Brusctkff  il  y  â  dei  dKpatcs  ftir  le  ticu  de  fa  fl^patture.'Un  biflotlcn 
en  tfmt  ,  tn  parlant  ëe  Tofi  cènir  cranfporfé  i  PÂrt  Roy^l  ,-^vr:  >f  Quel- 
•M  qae  dévocioo  qu'on  ait  po«ir . le  cttur ,  ce  n'cft-  <|aè  la  peiice  relt- 
«I  i)«c  «  le  coqif  eft  )m  guiièe  ;  «au  tout  le  monde  o#  tint  pat  où  i! 
.«*  repore,  Oa  «o  tient  la  U«u  fore  iiKrct«  ^ni  4ff|itt  pont  empêcher 
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•»,  qu'il  itaix  las  <ie  ddnaer  au  fi  grande  peur  d'itrt  rccoxuiu 

„  monde  un  fpeâaclr^  &  de  en  Flandres  ,  &  qu*an  n'ejci*- 

9,  remplir  le  Journal  des  Sa^  ^eât  de  luime  iounûffioo  pap- 

,,  vans  de  leurs  pauvretés  ré-  faite  aux  déoets  de  TEgliiê , 

,,  cipfoqucs  *\  Les  partifans  de  que  Tentant  approcher  £i  der*  * 

Janfenius  perdirent  le  plus  ha^  niere  heure  «  il  aima  iaieujt  ex^ 

bile  défendeur  qu'ils  aient  eu*  pirer  entre  les  bras  du  P.  QKief' 

Son  cœur  fut  apporté  à  Port^  nel  fon  diiciple ,  qui  iui  admi* 

Rojal,  puis  transféré  à  Palai*  niftra  le  Viatique  &  TExtréme'- 

îeau.   Santeuil  &  Boileau  lui  OnéHon  ,  quoiqu'il  n'eût  pas 

firent  chacun  une   épitaphe  ,  ces  pouvoirs  ,  que  d'appellcr 

l'un  en  latin,  &  l'autre  en  fnsh  an  prêtre  api>rouvé  de  i'ordi-* 

(ois.  Perfonne  n'étoit  né  avec  naire.  On  a  (bus  (on  nom  <fv 

un  efprit  plus  philofophique  «  viron  140  vol.  in  -^  fol.  on  en 

dit  un  écrivain  célèbre;  mais  dtIFérens  formats,  dont  un  erand 

fa  philofophie  fut  corrompue  nombre  eft  louvrage de (&dif«  ^ 

par  la  faaion   qui  l'entraîna*  cîples,  qui  ont  voulu  en  £ûr«  * 

Cette  fadion  dangereufe  pion-  honneur  à  leur  chef ,  ou  leur 

gea  pendant  60  ans  dans  dos  aflurer  la  vogue  par  Fautorité 

controverfes  toujours  longue»  d'un  grand  nom.  On  peut  les 

&fouvent  inutiles,  &  dans  les  dîviièr  en  %  daâès  :  la  pre»» 

malheurs  attachés  à  l'opiniâ-  miere  compose  des  livres  de 

treté,  un  efprit  Eût  pour  éclai-  bellefr-lettres  &de  philofi^hie. 

rer  les  honunes.  Il  vécut  juf--  ï.  Grammaire  générale  &r4Ûfyn^ 

qu'à  81  ans ,,  dans  une  retraite  néi ,  avec  M.  Lanodot ,  pu-* 

ignorée ,  inconnu ,  fans'fortu-  bliée  de  nouveau  en  17^,  fous 

ne  ,  même  fans  domeilique  j  ce  titre  :  Grammaire  geaéraie  & 

lui  dont  Àt  neveu  avoit  éto  raifonnU^  conunam  lu  fonde» 

miniftre  d'état  »  kli  qui ,  it  on  m€ns  de  tan  Ja  parltr^  &c.  ; 

en  croit  ks  difiriples,  auroitpu  par  Mtjpturt  Àc  Part^R^yal  : 

être  cardinal  :  &  cela  pour  des-  nouvelle  édition  ,  aupneniie  des 

opinions  qu'il  ne  croyoit  pas  Nous  de  M,  Dueiot ,  de  VA'^ 

lui-même  (  Voy.  Jaksenius  ).  cadimie Fratiç^fe<^'&d*9ui.fuf' 

Le  plaifir  d'être  chef  de  parti»-  pUment  par  M.  lUMé  Protnant , 

lui  tint  lieu  de  tout.  Il  avoir  in-i2*  U.  EUmens  ÂiJGéomé^ 

»  la  nuIrituHe  de  pcUrtnaget  «jutVy  feroient  fait*,  Bc  dont  les  Cuites 
•t  juroleoc   été  à  cciindBe  '«.  Le  éonvulHonhairc ,  auteur  du  Diâion* 
noire  Jttnfénifte,  en  6  tomes  «  Te  dit  enterré  dans  Vé%\\fe  •par6«flia4e  de 
Sce.  Cathcrii»«  à  Bruxelles  ,  au  bat  d*un€  chaptOe  prit  du^kaiur;  9c 
pac  une  coairadiâion  (îngulier*  ,  il  Igl  appli(|iie  avec  aptsot  d^dé* 
cciice  i|ae.dji  fanatiCrne  ces  paroLes  du  texte  Ci£îé«  :e0  ^nief.  de  U 
fépuUure  de . Moi(e  :  Et  nea  eç^guovit  homo  ftpulcrum  e/'iM  v{que  in, 
praftnttm  diem  (  VQyti  des  réâcxioiit  fore  fearées  iiiir  ce  fujet  djus 
le  Dià»  Uifl,  de  Ladrocac^  préface  de  l'édic.  de  17^4  «  pag.  xxr.  ji.,Det' 
pcrfeonei  bien  laftruites  aHurenc  «{u'ArnauId  eft  enterré  fous  le  maî-' 
tre-aatel  de  Téglife  des  Oratorien^  de  Lacken  près  de  firuxellet.  Quel- 
ques-uns précendenc  que  le  cadavre  de  Quefnel  7  eft  autft  «  ayant  fté' 
tranfporté  de  Hollande^  dk-on  ^  pour  faire  conipt|;nic  à  cdati  dt  ten 
prcdéceffcuK  daat  la^  CupcéinMÎe  JAAféiiUQne. 


^%i         A  p.  N 

irie.  III.  VAn  de  pen/er^  lyec 
Nicole  :»  livre  fort  méthodi- 
que 9  propre  à  faire  faifir  les 
règles  d'une  bonne  logique.  IV. 
Réflexions  fur  l'éloquence  des 
Prédicateurs  .à  Paris ,  en  1695  9 
adreflees  à  Dubois.  On  peut 
voir  Toccafion  &  le  jugement 
de  cet  ouvrage  dans  la  Btblio^ 
iheque  françoife  de  l'abbé  Gou«« 
jet.  V.  Ohje&ions  fur  les  médi- 
talions  de  Defcarus.  VI.  Le 
Traité  des  vraies  &  des  fauffes 
idées  ,  à  Cologne ,  en  1683.  La 
Ile.  clafle  des  ouvrages  fur  les 
matières  de  la  grâce  ,  dont  on 
trouve  une  lille  fort  longue 
dans  le  Diâionnaire  de  Moréri. 
Le  principal  eft  celui  dont  noua 
avons  parlé  plus  haut,  fous  \t 
titre  de  R^exions  phUofophi'^ 
ques  &  ihéçlogiijues,  La  plupart 
des  auinss  ac'  roulent  que  ûir 
des  âfputes  particulières  ,  (t 
Ton  en  excepte  la  traduction 
des  livres  de  S.  Auguftin ,  de 
la  correâion,  de  la  grâce,  &c. 
La  Ille. ,  des  livres  de  con- 
troverfe  contre  les  CalviniAes. 
I.  La  perpétuité  de  la  Foi  :  ou- 
vrage auquel  il  avoit  eu ,  dit- 
on  ,  beaucoup  de  part,  &  qu'il 
publia  fous  )  (on  nom  ,  comme 
Nicole  foa  coopérateur  l'avoit 
déûré.  Clément  IX.  à  qui  il. 
fut  dédié.  Clément  X,  &  In- 
nocent. XI,  lui  firent  écrire  des 
lettres  de  remercîment.  Plu- 
fieurs  écrivains  ont  afluré  que  , 
cet  ouvrage  eft  entièrement  de 
Nicole, >&  qu'il  ne  fut  attribué 
à  Amauld,  ainfi  que  plnfieurs 
autres;  que  pour  rehauffer  la 
célébrité  &  l'autorité  du  chef 
du  parti  \  place  qu'il  paroiflbit 
«tre  particulièrement  propre  à 
remplir ,  étant  frère  de  1  évè- 

3 ue'd' Angers,  d' Amauld  d'An- 
ilU  I  de  la  mère  Angélique ,  & 
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coufin  du  duc  de  Liancûiirr  ; 
&  l'on  ne  peut  douter  que  là 
grande  répuution  ne  Sxx  1  ou- 
vrage de  fà  feâe ,  bien  plus 
?ue  celui  de  fa  fcience  Xes 
anfcniftes  ne  l'appelloient  quo 
le  grand  Arnauld,  „  Parmi  les 
fy  efprits  &étieux ,  dit  un  céle- 
„  bre  orateur ,  être  leur  adhé- 
„  rem  c'eft  le  (buverain  mé- 
M  rite  ;  n'en  être  pas  ,  c'eft  le 
„  fouverain  décri.  Si  vous  étts 
„  dévoué  à  leur  parti,  ne  vous 
M  mettez  pas  en  peine  d*ac- 
„  quérir  de  la  capacité ,  de  la 
„  probité.  Votre  dévouement 
„  vous  tiendra  lieu  de  tout  le 
„  refte.  Caradere  particulier    ' 
„  de  l'héréiie  ,  dont  le  propre 
i^  a  toujours  été  d*élever  luf- 
A  qu'au  ciel  fe$  hauteurs  &  fds 
„  leâateurs,  &  d'abaifTer  jul- 
^  (p'au  néant  ceux  qui  ofoient 
n  1  attaquer  &  la  combattre. 
„  I  La  manière  des  bécéilarques 
„  étott  de  s'ériger  eux-mêmes 
i^  premièrement  ,.&  puis  leurs 
„  partifans  &  leurs  ailociés ,  en 
A  nommes  rares  &  extraordi- 
^  naires  \  tout  ce  qui  s'atu- 
M  choit  à  eux,  de venoit  grand; 
„  le  feul  titre  d'être  dans  leurs 
„;  intérêts ,  étoit  un  éloge  ache- 
,,:yé;  il  n'y  avoit  parmi  eux, 
9i  à  les  entendre»  qu<  des  gé- 
,1  nies  fublimes,  que  des  pro- 
,^  diges  de  fciei\ce  &.de  ver- 
„  tu  ".  (Bourd,Stfrm,/»r/'y<. 
ve^gU'-né),  IL  Le  reaveifement 
de  la  Morale  de-  /,  C.  par  Us 
Caivinifles  ,  en  i6t%  ,  in  -  4^. 
m.  L* impiété  de  la  MoraU  des 
Calvintfies^  en  167$.  iV.  VA- 
pologie  pour  les  Catholiques,  Vl 
Les  Calvinifies   convaincus  de 
doanes .  impies  fur  la  Morale. 
Vf.  Le  prince  d*Orange ,  nou- 
vel Ahfalon  ,  aoitvel  Hérode , 
nouveau  Crotawek  L'auteur  du 

SieJe 
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SieeU  dt  Louis  XIV  pritend  troure  une  réponiè  aux  repro* 

«lue  ce  livre   n'eft  pas  d'Ar-  ches  qu*on  lui  avoît  faits  ^  de 

jiauld  »  p.irce  que  le  ftyle  du  fe  feryir  de  termes  iniurieuz 

titre     refTemble    à    celui   du  contre  fes  adverfaires  :  elle  a 

P.  Garafle  ;  il  ne  connoiflbit  pour  titre  :  Dijfcrution  fclon  U 

fans  doute  pas  l'abondance  des  méthode  des  Géomètres ,  pour  la 

termes  que  M.  Arnauld  trou-  juflification  dt  ceux  qui ,  en  de 

voit  fous  fa  main ,  quand  fon  certaines  rencontres  ,  emploient 

feele  s*enflammoit.  Cet  ouvrage  £n  écrivant  des  termes   que  U 

a  toujours  pafTé  pour  être  de  monde  ejlime  durs.   Il  veut  y 

lui  :  on  dit  même  que  Louis  XIV  prouver  ,  par  TEcriture  &  par 

ordonna  qu'on  le  fît  imprimer  ^  les  Pères,  qu'il  eft  uermis  de 

&  qu'on  en  envoyât  des  exem-  combattre  fes  adverfaires  avec 

plaires  dans  toutes  les  cours  de  des  traits  vifs ,  forts  &  piquans. 
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pratique  des  jéfuites ,  en  8  vol.  &  des  Pères  ,  &  qu'un  zèle 

qui  font  prefque  tous  d'Amauld»  enflammé  contre  les  ennemis 

à  l'exception  du  premier»  &  de  Dieu  efl  très -différent  de 

d'une  partie,  du  fécond.  U  y  a  celui  mû  brûle  pour  des  opi- 

dans  cet  ouvrage  certaines  cho-  nions  oc  l'honneur  d'un  parti. 

(es  vraies ,  beaucoup  d*altérées ,  Cette  apologie  ne  pouvoit  donc 

&  un  plus  grand  nombre  d'exa-  iuflifier  fon  flyle  âpre  &  inful- 

gérées»  On  peut  mettre  dans  tant.  Nous  finirons  ce  long  ar« 

cette  '4me.  clafle  tous  les  écrits  ticlepar  une  réflexion  du  pieux 

contre  la  morale  relâchée ,  dont  réformateur  de  la  Tràpe  •  M.  de 

il  étoit  un  des  plus  ardens  eiî-  Rancé.  n  Enfin  >  voilà  M.  Ar- 

nemis(r(^.PoNTCHAST£Au).  ji  nauld  mort  (écrivoit-il  à 

La  Ve.,  c(es  écrits  fur  l'Ecri-  n  l'abbé  Nicaife,  chanoine  de 

ture-Sainte.  I.  Hifljire  &  Con»  »  Diion);après  avoir  pouffé  f|| 

corde  évangéliquCf  en  latin.  l6$3.  n  carrière  auffi  loin  qu'il  a  pu  » 

IL  La  Tradudion  duMiJfel^  en  19  il  a  fiillu  qu^elle  fe  foit  ter- 

iangue  vulgaire  ,  aiaortjée  par  n  minée.  Son  érudition  &  fon 

i  Ecrtture-'Sainte  &par  les  P«-  n  autorité  étoient  d'un  grand 

res,  faite  kvec  de  Voifin.  Voy,  n  poids  pourrie  parti.  Heureux 

une  réflexion  de  Fénelon ,  à  ,  n  qui  n'en  a  point  d'autre  que 

l'article  EusTOCHiUM.UI.  2?^  »  celui  de  J.  C!  «  Voy.  Jan- 

fenfe  du  Nouveau'-Tefiament  de  SEKIUS  ,  Paris  ,  M o  N t G  E- 

Mons ,  contre  les  Sermons  de  &ON  •  RocH£S  Jacques. 

MAtmbourgy  avec  Nicole  ;&       ARNAULD,  (Antoine) 

quelques   autres  écrits  fur  la  abbé  de  Chaumes ,  fils  aîné  de 

même  matière^  &c.  &c.  On  a  Robert  Arnauld  d'AndlIli  ,paffa 

imprimé  après  fa  mort  9  vol.  quelciues  années  dans  le  lervi» 

de  Lettres,  qui  peuvent  fervir  ce.  Il  fe  retira  depuis  auprès 

3i  ceux  qui  voudront  écrire  fa  de  fon  oncle  ,  l'évéque  d'Aa«- 

vie.  Le  Fere  Quefnel  en  publia  eers»  &  mourut  en  1698.  11  a 

une  avec  des'  pièces  relatives  Uiffé  des  Mémoires ,  17^6 ,  g 

&  des  écrits  poflhumes  :<on  y  vol.  ia«i2. 

Tomt  /.  Z 
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ARNAULD ,  (Simon)  mar-  Je  titre  de  miniftre  d'état»  aytd 
-quis  de  Pofn]>one,  frère  du  pré-  la  permifllon  d'entrer  au  con^- 
cédent,  &  neveu  du  célèbre  feu.  On  a  de  lui  la  Négocia* 
Antoine  Arnaûld  de  Port*-  tion  de  fa  première  ambafTade 
Royal ,  fut  employé  y  dèsTâge  en  Suéde,  fi  mourut  en  1699  « 
de  23  ans ,  en  Italie ,  en  qualité  à  81  ans.  . 
de  négociateur.  Il  y  conclut  ARNAULD,  (Henri-Qur« 
plufieurs  traités ,  &  fut  enfuite  les  )  plus  connu  fous  le  nom 
mtendant  des  armées  du  roi  à  de  l'abbé  de  Pompone ,  naquit 
Naples  &  en  Catalogne  ,  am^  en  1662  à  la  Haye  »  où  le  mar- 
i^aftadeur  extraordinaire  en  Sue^  cuis  de  Pompone  étoit  ambaf- 
de  ,  l'an  1665.  ^^  X  demeura  fadeur.  Sa  naiflance  procura  au 
trois' ans  ,&  remplit  cette  place  défintéreflement  de  fon  père, 
une  féconde  fois  en  167 1.  La  une  occafion  de  trioinphe.  Les 
même  année  il  mourut  un  fe-  Etats-Généraux  lui  offrirent  de 
crétaire  d'état.  „  Je  fus  quel-  tenir  fon  fils  fur  les  fonts-bap» 
„  eue  tems  à  penfer  à  qui  je  tifmaux.  Cet  honneur  apponoit 
9,  teroîs  avoir  cette  <:narge  à  l'enfant  une  penfion  viagère 
(  dit  Louis  XIV  ,  dans  un  de  2000  écus.  Xe  marquis  de 
mémoire  dépofé  à  la  biblio-  Pompone  remercia  les  Etats, 
theque  du  roi  )  ;  ^^  &  dprès  pour  éviter  dans  fes  négocia- 
avoir  bien  examiné  »  ie  trou-  tions  l'embarras  de  la  recon* 
vai  qu'un  homme,  qui  avoit  noiffance.  Dés  Tàge  de  i^  ans, 
lone-tems  fervi  dans  des  am-  l'abbé  de  Pompone  fijt  pourvu 
bailades,  étoit  celui  oui  la  tlel'abbayeded.  Maixent;nei^ 
rempKroit  le  mieux.  Je  lui  ans  après  le  roi  l'ayant  nonœié 
fis  mander  de  venir.  Mon  à  celle  de  S,  Médard,  il  re- 
choix  fut  approuvé  de  tout  mit  la  première.  En  1699 ,  il 
le  monde. . . .  Mais  l'emploi  perdit  fon  pere.  Louis  XIV 
que  )e  lui  ai  donné»  fe  trou-  voulut  bien  foulagerfa  douleur p 
voit  trop  grand  &  trop  éten-  en  la  partageant  ;  ce  prince  lui 
du  pour  lui....  Enfin  il  a  fallu  dit  :  Vous  pUurei  un  pere  que 
que  je  lui  ordonne  de  fe  re-  vous  retrouverez  en  moi ,  &  moi 
tirer  9  parce  que  tout  ce  qui  je  perds  u^  ami  que  Je  ne  retrou" 
^,  pafToit  par  lui  ,  perdoit  de  verai  plus.  L'abbé  de  Pompo- 
,,  la  grandeur  &  de  la  force  ne ,  nommé  ambaffadeur  à  Ve* 
„  qu'on  doit  avoir  en  exé-  nife,  foutint  l*honneur  de  û 
9,  cutant  les  ordres  d'un  roi  France  au  milieu  des  malheurs  , 
„  de  France  *'.  Amauld  fut  comme  au  milieu  des  fuccés. 
privé  du  miniftere  des  affaires  La  fermeté  faifoit  fon  carac- 
euangeres  en  167^9.  Sa  dijgrace  tere.  Dan;  la  charge  de  com« 
n'empécka  pas  qu*U  ne  paflat  en  mandeur  ,  chancelier  ,  garde- 
France  pour  un  miniftre  plein  des-fceaux  &  furintendsmt  des 
de  probité ,  de  vertu  &  d'ef-  finances  &  des  ordres  du  roi , 
prit.  Ces  qualités  le  faifoient  qu*il  obtint  enfuite,  il  s'atta- 
chérir  dans  le  monde  ;  &  il  cha  à  fe  rendre  utile  »  6c  eut 
préféroit  quelquefois  les  aéré-  le  bonheur  d'y  réuflîr.  L'abbé 
mens  des  fociétés  oii  il  plaifoit ,  de  Pompone  fut  élu  membre 
aux  affaires.  Le  roi  ^û  conferva  de  l'académie  des  infuiptions 


9» 
99 
99 
9» 

99 
99 
9» 
99 
99 


A  R  N  A  R  N         )55 

.en  1743  >  &  quoique  dans  uo  chidiatre  de  Bordeaux  Çl  chan- 

âge  avancé ,  il  n  avoit  pas  re-  celier  de  l'univerfité  de  cette 

fkoncé  au  commerce  des  mu-  ville.  Il  mourut  à  Périgueux» 

fes.  II  mourut  en  i7s6.  en  1607  »  dans  un  âge  avancé. 

ARNAULD,  fAngélique),  On  a  de  lui  :  I.  Les  antiquités 

iôeur  d'Antoine  Arnauld,  ab-  ^eP^ràor^»  1^77,  ouvrage  fort 

befTede  Port-Royal-des-Champs  rare.  II.  Ujinti^Drufac ,  Tou- 

4  IX  ans ,  mit  la  réforme  dans  loufe ,  1^64.  C'eft  une  apologie 

£>n  abbaye  à  17.  Elle  fit  revivre  des  fenunes  nobles ,  bonnes  & 

dans  cette  maifonranciennedi^  honnêtes.  III.  Traité  des  Art'» 

cjpline  de  Tordre  de  S.  Bernard,  f^es  6*  des  Démons  ,  traduit  da 

La  réforme  de  l'abbaye  de  Mau-  latin  de  Jean  Maldonat ,  Rouen  » 

liuiflbn ,  gouvernée  par  la  Sœur  1619,  in-12^ 

Gabrielle  d'Eftrées  ,  lui  caufa  •   ARNDT,  (Jean )  ^m^fi»f» 

bien   des  (bUicitudes* ,    parce  un  des  myftiques  de  la  religion 

qu'elle  vouloit  y  accréditer  en  réformée,  naquit  à  Ballenftadt» 

4nême-tems  les  nouvelles  erreurs  dans  le  duché  d'Anhalc  ,  en 

Qu'elle  avoit  introduites  à  Port*  1^55.  U  étudia  d'abord  en  nné- 
Loyal.  Elle  mourut  en  i66t.  decine  ;  mais  cette  fcience  ne 
Sa  lœur ,  ia mère  AcNks ,  pid)lia  l'ayant  pas  empêché  d'être  dan- 
a  livres ,  l'un  intitulé  :  L  image  gereufement' malade,  il  fit  vœu 
de  la  Religieûfe  parfaite  &  imr  de  s'appliquer  à  la  théologie  » 
parfaite  ,  Paris ,  160s  9  in-ii.  ;  s'il  guérifloit.  Il  fut  fuccemve- 
&  l'autre  ,  Le  chapelet  fecret  ment  ininiftre  en  fbn  pays ,  k 
du  S.  Sacrement  »  1603 ,  in-12.,  Quedlimbou^g  &  à  Brunlwick. 
accuTé  d'erreurs  par  quelques  Les  traverfes  qu'il  efTuya ,  les 
doâeurs  ,  &  fupprimé  à  Ro-'  erreurs  qu'on  lui  attribua ,  To- 
stie.  La  mère  Agnès  mourut  en  bligerent  de  fe  retirer  h.  luth» 
1671.  Elles  étoientcinq  iceurs  Georges,  duc  de  Lunebourg» 
religieules  dans  le  même  mo-  l'en  tira  trois  ans  après  en  1611, 
jiaftere,  toutes  très-oppofées  à  pour  lui  donner  la  furinten- 
la  fignature  du  formulaire ,  &  dance  de  toutes  les  é)|lifes  du 
fortement  occupées  des  difpu-  duché  de  Lunebourg.  il  mou- 
tes  fur  la  grâce.  Comme  ù  la  rut  en  i6ai.  On  .a  de  lui  un 
fimple  foi ,  dit  Bofluet ,  ne  vtf-  ouvn^e  célèbre ,  intitulé  :  Du 
loit  pas  mieux  que  tout  cela  ,  vrai  Chrifiiani/me  ,  traduit  en 
fur-tout  pour  des  filles  ,  &  plus  latin ,  Londres  ,  1708 ,  %  yoL 
encore  pour  des  filles  confacrées  in-8*.«  &  en  françois  par  Sar 
à  Dieu,  dont  l'humilité  &  la  muel  de  Beauval;  il  veut  y  prou- 
docilité  doivent  être  les  pre-  ver  que  le  dérèglement  des 
mieres  qualités.  mœurs  qui  régnoit  alors  parmi 
ARNAULT,(Françoy)(êi-  les  Proteftans  ,  ne  venoic  que 
gneur  de  Laborie ,  ^entilnom-  de  ce  qu'ils  rejetoient  les  bon* 
me  de  Périgord ,  ne  au  corn-  nés  œuvres  ,  oc  qu'ils  fe  con- 
mencement  du  XVIe.  fiecle ,  tentoient  d'une  foi  ftérile.  Il 
embtafla  l'état  eccléfiaftique,&  avoit  beaucoup  lu  «beaucoup 
s'y  diftingua  par  fes  mérites  &  médité  Taulere  ,  Thomas  a 
fes  emplois;  11  fiit  doyen  de  Kempi^,  S.  Bernard,  &  les  au« 
.Carenac,  prieur  de  Lurcy»  ar-  ir«5  auteurs  afcériques.  U  eût 
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nllu  commencer  {>ar  embraffer  exempiione  CUricomm  ,  in -4*. 

la  vraie  foi,  que  ces  écrivains  V.  Ltftionts  politica  ,  in -4^. 

profeflbient  ,  &  ne  chercher  VI.  De  lue  ventrea  ,  in-4*. 

au*enfuite  à  recueillir  chez  eux  VIL  Obfervationes  Anatomicm^ 

es  lumières    royftiques.   Luc  1610,  in-4*. ,  &c.  &c. 

Ofiander ,  théologien  de  Tu-  ARNOBE  l'ancien  .  (  Ar^ 

binge  »  l'attaqua  avec  vivacité  nobius  )  enfeiçu  la  rhétorique 

dans  fon  JudUtum   Théologi'^  à  Sicca  en  Atrique ,  fa  patrie. 


Laâance  fut  fon  dilciple.  U  fe 

ARNDT,  f  Jofué)  profef-  fit  chrétien  fous  Fempire  de  Dio- 

feurde  logique  a Roftoch,  pré-  détien,  &  ftgnala  fon  entrée 
dtcateur  de  la  cour  &  confeil-    dans  la  religion  par  fes  Livres 

1er  eccléfiaftique   du   duc   de  contre  les  Gentils  ^  Rome,  1^4%  ^ 

Mecklenbourg  ,  mourut  à  Gué  in-fol.  Âmfterdam ,  1651.  in-A*. 

trou ,  lieu  de  fa  naiiTance ,  le  La  meilleure  édition  eft  celle 

<  avril  1687 ,  à  61  ans.  On  a  de  Paris ,  1666 ,  à  la  fuite  des 

de  lui  :  I.  Mifcellanea  Sacra ,  Œuvres  de  S.  Cyprien.  Il  n'é* 

1648  ,  in-8*.  il.  jénti  VaUem^  toit  pas  encore  baptifé  ,  )or£- 

bourgs  Guftrou  ,  1664 ,  in-4^  qu'il  compofa  cet  ouvrage  ,  & 

III.  Clavis  antiquitatum  JudaU  ne  pouvant  pas  être  parfaite- 
carum ,  Leipfick ,  1707  .in-4*'.  ^  ment  inflmit  de  nos  myfteres. 

Son  fils  Œarles ,  proteueur  de  il  lui  échappa  quelques  mfori- 

poéfie  &  d'hébreu  dans  l'é-  ies.  D.  Le.  Nourry  &  D.  Cet 

cole  de  Melchin ,  eft  mort  en  lier  l'ont  fuftifié  fur  pluGeurs 

I7at,&alai(réphifieurs2>ij(/2rr-  articles.  Le  P.  Petau  a  jugé 
tations  poétiques  dans  les  Mê'%>   trop  févérement  quelques-unes 

lanfes  de  Lt'wfick,  de  fes  ezpreifions  touchant  le 

ARNISiEuS,  (HennSngus)  myftere  ae  la  Trinité.  Ce  qu*il 

naquit  à  Halberftadt  ^  &  mou*  dit  contre  le  paganifme  ,  eil 

niten  tô^s*  H  profeiTa  la méde-  aflez  folide  ;  fes  preuves  pour 

cine  dans  1  univerfité  de  Helmi^  le  chrifHanifme  font  moins  heu- 

tadt  ;  il  voyagea  en  France  &  reufes.  U  a  dans  fon  flyle  h  vé« 

en  Angleterre.  Le  roi  de  Da-  hémence  &  l'énergie  des  Afii- 

nemarck  l'appella  à  fa  cour  »  &  cains  ;  mais  il  écrit  fouvent  en 

le  fit  fon  confeiller  &  fon  mé-  profeffeur  de  rhétorique.  Il  em- 

decin.  On  a  de  lui  plufieurs  ploie  des  termes  durs ,  empha- 

ouvrages  de  politique  «  de  îu*  tiques ,  &  des  jphrafes  omcu* 

rifprudence  &  de  médecine  :  res  ficembartaflees.  S.  Jérôme 

I .  De  auSorhate  Principum  in  po*  raconte  qu'avant  fa  converfion  « 

pulumfempermviolabiu y  FrznC'  il  étoit  un  des  plus  ardens  fec- 
fbrt,  16x1,  in-4*.  Il  y  enfei-^  -  tateurs  du  paeanifme»  qu'il  étoit 

ene  cette  'maxime  fi  favora-  tris4iabile   dans   la  théologie 

ble  à  la  paix  des  gouverne-  payenne  .  &  très-ennemi  du 

mens  ,  que  le  peuple  ne  peut  chriftianiune  «  auquel  il  fut  ap- 

en  aucun  cas  porter  atteinte  à  pelle ,  ajoute  ce  Père ,  par  des 

l'autorité  du  prince.   II.   De  avertifTemens  que  le  ciel  loi 

jure  Majeflatis  ,  1610  »  in-4^.  donna  en  fonge  (fomniis  ccFn^ 

III.  De  Jure  Connubiorum ,  1613 ,  pulfus  ).  Les  hiftoriens  les  plus 

sn-4*,  IV.  De  fubje&ione  &  eftimés  rapportent  divers  exem* 
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{>k|  de  converfions  qui  s'opé-  auteur  »   eft   particulièrement 

rerem  dans  ces  teois  orageux  fondé  fur  le  paflage  fuivant  :  De 

pour  réglife  »  en  conféquence  même  que  la  grâce  précède  la  v<h 

des  fonges  bu  des  vifions  en-  lonté  »  la  volonté  précède  aujjt 

vovés  aune  manière  fumatu*  la  grâce  ,  car  vous  n'êtes  pas 

relie.  On  peut  voir  nommément  baptifé  avant  de  vouloir  croire» 

ce  que  dit  Eufebe ,  1.  6,  c.  5  ,  Les  auteurs  de  YHifioire  de  /'£- 

de  S.  Bafilide ,  foldat.  Mais  rien  g/i/eGii//ictf/if  remarquent  qu'on 

de  plus  remarquable  que  ce  qu'a  peut  donner  à  ces  paroles  un 

écrit  le  favant  &  folide  Orieene  lens  catholique  ;  d'autres  en  ont 

{,Lib,  contra  Celfum).  n  Plu-  jugé  moins  favorablement. 

»  fleurs  ,  dit-il ,  ont  embrafTé  ARNOLD  -  MELCHTAL. 

»  le  chriilianifme   par  l'efprit  Vove^  MELCHtAL. 

»  de  Dieu  ,  qui  frappott  leurs  ARNOLD ,  (  Géofroi }  mi- 

»  âmes  d'une  impremonfubice«  niftre  de  Perleberg,  l'un   des 

»  &  qui  leur  envoyoit  des  vi-  plus  ardens  défenfeurs  de  la 

»  fions  tant  le  jour  que  la  nuit;  fecle  des  Piétifies^  fe£te  pro* 

19  en  forte  qu'au -lieu  de  reje-  teftante  d'Allemagne ,  qui   fe 

9>  ter  la  parole  divine ,  ib  de*  pique  d'être  plus  régulière  que 

M  venoient  difpofés  à  y  confor-  les  autres.  Il  mourut  en  1714. 

n  mer  leur  vie.  J'en  ai  vu  plus  On  a  de  lui  une  Hijioire  de 

n  d'un  exemple Je  prends  l'Eglife  &  des  Héréfies^  Leip- 

»  Dieu  à  témoin  que  mon  but  fick.  1700,  in-8*.,  qui  lui  at- 

»  eft  de  faire  aimer  la  religion  tira  beaucoup  de  traverfes.  Son 

I»  de  Jefus-Chrift ,  non  par  des  Hifloire  de  la  Théologie  MyiB^ 

»  contes  inventés   à  Dlaifir  ,  ^ue  ^  eft  prefque  le  feul  ou«- 

M  mais  par  la  vérité ,  oc  par  le  vrage  qu'il  ait  écrit  en  latin. 

19  récit  de  ce  qui  eft  arrivé  en  II  en  a  compofé  beaucoup  d'au- 

S9  ma  préfence  ^,  Amobe  mou»  très  en  allemand ,  qui  ne  font 

rut  vers  320.  Trithéme  a  eu  lus  que  par  ceux  dont  l'imagi- 

tort  de  lui  attribuer  un  Com^  nation  n'eft  pas  mieux  réglée 

mentaire  fur  Us  Pfaumes  ;   il  que  celle  de  l'-auteur. 

eft  d'Amobe-le-Jeune ,  qui  fuit.  ARNOLDUS  ,   (  Nicolas  ) 

ARNOBE  le  jeune ,  étoit ,  miniftre-proteftant ,  né  à  Lef- 

«lit-on,  moine  de  Lerins,  vers  Ha,  en  x6i8.  Après  avoir  par- 

460,  ou  félon  d'autres,  un  de  couru  différentes  villes,  croyant 

ces  prêtres  de  Marieille,  qui  par  ces  fortes  de  pèlerinages 

attaquèrent  ouelques  points  de  perfeâi^nner  fes  tafens;  il  Tut 

la  doârine  de  S.  Auguftin  6c  reâeur  en  1639  de  Técole  de 

de  fes  difciples  dans  le  Ve.  fie-  Jablonow.  Nommé  enfuice  pro- 

de.  Il  eft  auteur  d'un  Com-  fefteur  de  théologie  à  Franeker 

mentaire  fur  tout  le  texte  du  dans  la  Frife ,  il  fe  fit  une  cer* 

Pfautier  ,   qui  parut  à  Baie,  taine  réputadon  par  fes  fer* 

x$37  &  ^^60  f  in*8i. ,  à  Paris,  mons,  &  mourut  en  1680.  On 

IS399  in-8*. ,  &  enfin  dans  la  a  de  lui  :  I.  La  Réfutation  du 

£illiotheque  des  Pères,  Les  au-  Catéchifme  des  Sociniens,  IL  Un 

ires  ouvrages  qu'on  lui  attri-  Commentaire  fur  CEpitre  aux  Hi' 

bue  ne  font  pas  de  lui.  Le  fe-  ^r^vx.  IlL  Un  ouvrage  iotioilé» 

fjû-pélagianiime  reproché,  à  cet  Lux  in  tentbris ,  &c.  Leipfick« 
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1698,  in-S''..  Ce  A  une  expK-  Ke,  duc  de  Carinthîe  Van  SSff; 
cation  des  uaflages  de  l'Ecriture  fiit  déclaré  roi  de  Gemumie  en 
dont  les  aociniens  abufoient.  887 ,  &  couronna  empereur  à 
Ce  qu'il  y  a  d'eftimable  dans  Rome  en  896.  Il  avoir  paiTé 
les  écrits  de  ce  prédicant,  c'eft  en  Italie ,  pour  s'emoarer  de  la 
qu'au  -  lieu  de  s'acharner  ,  à  fucceffion  de  fon  oncie  Charles- 
l'exemple  de  fcs  confrères  ,  le*Gro$.  Il  mît  k  fiegé  devant 
contre  l'EgHfe  catholique  «  il  Spolette.  On  prétemi  qu'une 
tourne  prefque  tou'fours  ies  ar-  femme  lui  fit  pfendre  un  breo- 
mes  contre  les  ennemis  de  la  '^vage  empoifonné  par  un  de  ft% 
divinité  de  J.  C.  domeftiques ,  &  que  ce  poifbn 
ARNON ,  chanoine  régulier,  le  mina  lentement.  Ce  ou'il  y  a  db 
fioriiToit  dans  le  Xlle.  fiecle.  (ftr  ,  ce  qu'il  repafla  les  Alpes 
Il  fvLi  doyen  de  la  communauté  pour  la  ^e.  fois,  avec  un  corps 
de  Retcherspcrgh  en  Bavière ,  malade ,  un  efpnt  inquiet ,  & 
4&L  mourut  le  30  janvier  117^.  une  armée  délabrée.  Il  mourut  en 
C'étoit  un  homme  recomman-  899 .  devant  Fermo ,  dont  il  £û- 
dable  par  fa  piété,  fa  fcience  foit le fiege. Il laiilà l'Allemagne 
&  fon  ^le  pour  la  réforme  dans  une  crande  confufion. 
des  congrégations  des  chanoi-  ARNOUL  •  (  S.  )  évêcme 
nés  réguliers  ;  comme  on  le  de  Metz  l'an  614,  exerça  pli»- 
voit  dans  un  ouvrage  intitulé,  lieurs  emplois  à  la  cour  de 
ScusttmCanonicorum,oïiïlpAr\t  Théodebert  II,  roi  d'Auftra- 
de  la  façon  de  vivre ,  des  cou*  fie.  Apris  la  mort  de  fon  épou- 
tumes  oC  des  obfervances  des  fe ,  il  entra  dans  Fétat  ecdé^ 
chanoines  réguliers  de  fon  tems^  fiaftique.  fut  nommé  à  réve- 
il y  a  beaucoup  de  piété  &  ché  de  Metz.  Clocaire  II  ayant 
d'onâion  dans  cet  écrit  ;  il  y  divifé  fe$  états  en  fea ,  &  fait 
foutient  qves  l'état  de  chanoine  fon  fils  Dagobert  roi  d'Auftra* 
régulier  peut  être  aufll  parfait  fie,  il  mit  5.  Arnoul  avec  Pe- 
que  celui  de  moin<î.  Ce  n'eft  pin  de  Landen  à  la  tête  du  con- 
pas  une  des  moindres  pièces  leil  du 'Jeune  prince.  Tandis 
du  recueil  publié  par  Raimond  ^e  le  saint  eut  part  aux  af- 
Duelli  fous  le  titre  de  Mifcel'  nires  ,•  Dagobert  régna  avec 
/tf/iM»  Ausbourg,  1723,  in-4-.  autant  de  vertu  que  de  gloire 
Amon  ne  fut  pas  moins  zélé  &  de  bonheur.  Maïs  Amoul 
pour  la  doârine  de  l'Eglife  &  ne  pouvant  plus  réfifter  au  dé- 
contre ceux  qui  l'attaquent.  Il  fit  qu'il  avoit  de  ne  pks  s*oc- 
conmofa  un  bon  ouvrage  conr  cuper  des  chofes  de  la  terre  » 
tre  Folnwr,  prévôt  de  Treif-  alla  fe  cacher  dans  les  déferts 
fenflein ,  en  Franconie ,  qui  des  Vofges.  S.  Amoul  avoit 
débitoit  des  erreurs  touchant  eu  deDodefafenunedeuxfils, 
l'Euchariftie.  On  peut  voir  dont  l'un ,  nommé  Anchjfc  » 
fur  cet  ouvrage  BihliotkeiUi  fut  père  de  Pépin  -  Hérifiel , 
des  PirtSf  édit.  de  Cologne,  qui  eut  pour  fils  Charles  Mar* 
tom.  13  ,  &  VjéuéUrium  aAxi^  tel ,  duquel  les  y>is  de  France 
bert  le  Mire.  de  la  féconde  race  font  def- 
.  ARNOUL,  fils  de  Carlo-  cendus.  La  Vie  de  ce  faint 
inan,  roi  de  Bavie»  &  d'It^  évcque, écrite  avec  fidélité  par 


A  RN          ^  A  RN        3Ç9 

fcn  fuccefleuF,  a  été  traduite  un  monaftere  à  Aldenbourg, 
par  Araauld  d*Andilly.  ■*-  Un  viile.alors  confidérable  du  dio- 
autre  Arnoul,  dont  la  vie  cefe  de  Bruges  ,  fituée  du  côté 
nous  eft  prefque  entiérenient  d*Ofiende..  il  y  mourut  fur  le 
inconnue ,  prêcha  la  foi  parmi  cilice  &  la  cendre  «  en  1087.  Il 
les  Francs ,  après  que  le  roi  s'opéra  a  ion  tombeau  pluileurs 
Clovis  eut  été  b^tiié  par  faint  miracles ,-  dont  la  vérité  fut  re- 
Rémi.  Ses  travaux  apoftoli-  connue  par  le  concile  de  Beaur 
<iues  forent  traverses,  par  de  vais,  en  1121. 
grandes  contradidions.  Il  reçut  ARNOUL ,  évêgue  de  Lv-. 
la  couronne  du  martyre  dans  fieux  dans  le  Aile,  iiecle  »  dé- 
la  foret  «d'Yveline  ,  entre  Char-  fendit  hautement  Alexandre  III 
très  &  Paris.  Son  culte  eft  fort  &  S.  Thomas  de  ÇantorberL 
célèbre  à  Paris ,  à  Reims  &  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fe 
dans  toute  la  France.  La  fête  de  démit  de  fon  é véché ,  &  moo- 
S.  Amoul  eft  marquée  au  19  rut  l'an  1184  dans  Tabbaye  de 
de  juillet^  dan;  k  bréviaire  de  S.  Viètor  de  Paris  »  où  il  s'é- 
Reims.  toit  retiré.  On  a  de  lui  un  vo« 
ARNOUL,  (SO  fofti  lume  d'Epi  très  écrites  avec 
d*une  famille  illuftre  de  Fran-  aflez  d'élégance^  Elles  font  fiir* 
ce,  embraffaéla  profeffion  des  tout  remarquables  par  les  parti- 
surmes,  &  fervit  avec  diftinc-  cularités  fur  lliiftoire  &  fur  la . 
don  fous  les  rois  Robert  &  difcipline  de  fon  tems.  Tumebe 
Henri  L  II  y  avoir  trois  ans  en  donna  une  édition  à  Paris. 
&  demi  qu'il  vivoit  de  la  (or-  en  IS^S*  in-8^.  On  a  encore  de 
te ,  lorique  le  clergé  &  le  peiH  lui  des  roéfies ,  imprimées  avec 
pie  de  Soiflbns  »  le  denunde-  fes  Lettres.  On  les  trouve  aui& 
lent  pour  évêque  aux  pères  du  dans  la  BibLïQthtqut  dts  Ptrcs. 
concile  «  que  le  légat  du  pape  ARNOUL,  (François)  do- 
Grégoire  Vil  avoit  affemblé  à.  minicain ,  natif  du  Maine  »  pro- 
Meaux.  Les  députés  du  con-  ieta ,  vers  le  milieu  du  dernier 
cile  étant  venus  lui  faire  part  necle  ,  d'ériger  un  ordre  de 
de  fon  éleâion  «  il  leur  donna  la  chevalerie  propre  au  fexe,  &L 
réponfe  fuivante  :  i>  Laiflez  un  qjui  étendît  le  culte  de  la  Sainte 
9»  pécheur  offrir  à  Dieu  queV-  Vierge.  Anne  d'Autriche  ^  ré- 
j»  ques  fruits  de  pénitence  ;  &  gente  c^e  Franœ ,  à  qui  il  con> 
n  n'obUgex  point  un  homme  muniqua  fon  deilein ,  lui  donna 
91  tel  que  moi  à  fe  charger  d'un  fon  agrément.  Le  nouvel  inf- 
9>  fardeau  qui  demande  tant  de  tituteur  publia  en  i&^y ,  à  Pa- 
n  fagefTe  <<.  Il  fiit  cependant  ris  &  à  Lyon ,  le  projet  de  fon 
obligé  de  fe  rendre.  Il  rempUt  ordre  du  Collier  célefle  du  facré 
tous  les  devoirs  de  l'épifcopat  Rofaire^  compofé  dt  so  Demain 
avec  un  zèle  incroyable.  Mais  feUcs;  mais  il  ne  put  trouver 
l'impoifibiUté  de  corriger  cer*  des  chevalières.  N'ayant  fu  être 
tains  abus  crians^  &  la  crahite  fondateur,  il  voulut  fe  £iiremé« 
du  compte  qu'il  auroit  à  rendre  decin,  &  n'y  réuflit  guère  mieux. 

gour  lui  6c  pour  les  autres  .lui  II  publia  pourtant  un  livre  in- 

rent  demander  la  perpimon  tïtulé  :  Révélations  charitables  d< 

de  fe  démettre.  Il  fonda  depuis  plupeurs  remèdes  «Lyon  »  16^1 9 
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in- 12.  f  qui  le  mit  au  rang  des  qu'il  (At  furnommé  Al-Rachidi 

empyriqtkes.  c'eft  -  à  -  dire .  U  Juit»  Une 

ARNOULovARNULPHE,  grande   partie  de  l'Afie  ,  de 

éréque  de  Rochefter,  naquit  r  Afrique  &  de  TEurope»  de- 

à  Beauvaîs  vers  l'an  10^ «^c  puis  rËfp»;ne  iufqu'aux  Indes» 

mourut  en  1114.  Il  laiAa-  un  plia  fous  (es  armes.  U  împolâ 

^Yt^\ntix}jàkjT€Xtus  Rofftnfis;  un  tribut  très-confidérable  à 

&  quelques  autres  Traités ,  in-  Fimpératrice   Irtne  ,   &  força 

férés  dans  le  SpiciUge.  lempereur  Nicéphorx  à  k  lut 

ARNOUL  DE  LÉNS.  Voy.  payer.  Huit  vidoires.  rempor- 

LENS  (Amould  de).  tées  en  perfonne,  les  arts  & 

ARNU,  (Nicolas)  naquit  à  les  fciences  ranimés,  les  gens 

Meraucour.  près  de  Verdun  en  de  lettres  protégés ,  ont  rendu 

Lorraine»   l*an  1629.  H  ^^  fit  fon  nomilluftre  :  les  rertus  & 

dominicain  en  1644 ,  &  mou-  -  les    vicloires   de    ChdriemapK 

rut  à  Padoue  en  16929  profef-  fixèrent    l'admiration   d'Aron. 

feur  de  métaphyficnie.  C'étoit  Ce  calife  lui  fit  pré(ent  d^me 

un  efprit  bizarre  oc  fingulier.  horloge  Tonnante  «  qui  fut  re* 

Nous  arons  de  lui  :  I.  tîypeus  eardée  alors  comme  un  pro* 

Philofophia  ThomifiicA  .i  vo\»  dige.  On  dit  même  qu*il  iuî 

in-8*. ,  Padoue,  1686.  II.  Un  céda  le  faim  fépulcre,  dont  le 

Commentaire  fur  la  première  par»  patriarche  lui  fit  apporter  l'é-- 

tie  de  U  Somme  de  S.  Thomas ,  tendard  &  les  clefs.   Sous  ce 

169I4  %  vol.  in-fol.  III.  Un  calife  les  Arabes  apportèrent 

ouvrage  fur  la  Ligue  entre  l'em-  en  Europe  les  chiffres  Indiens» 

pereur  &  le  roi  de  Pologne  •  dont  Tufage  fiit  fiibftitué  peiH 

contre  le  Rrand-feigneur,  qu*ii  à-peu  à  celui   des  Romains; 

menace  &  la  deuruâion  de  parce  que   Tufage  en  eft  in- 

fon  empire  ;  &  pour  donner  comparablement  plus  Ample.  Il 

du  poids  à  cette  menace,  il  mourut  l'an  809  de  J.  C.  te 

entafle  tous  les  pronoAics  qui  le  23  de  fon  règne. 

pnr  paiTé  par  la  tête  des  ré-.  ARONCEou  ARUNS,pe- 

veurs  de  tous  les  fiedes.  Ce  tît-fils  de  Tarqûin  rancîen*  êc 

livre  parut  à  Padoue  en  1684.  fi-ere  de  Tarquin-le-Suj>erbe , 

ARON-RASCHID  ,  Ve;  époufa  Tullia,  fille  de  Servius 

calife  de  la  race  des  Abbaffi'»  Tullius  ,    princefle   pleine  de 

des,  en  786 >  fiit  un  prince  in«  cruauté  &  d*ambition,  qui  fe 

concevable  par  le  mélange  de  d^fit  de  fon  mari  vers  l'an  456 

fes  bonnes  oc  de  fes  mauvai-  avant  J.  C.  &  fe  maria  enfuite 

fes  qualités.  Brave .  magnifique  «  à  fon  beau-frere  Tarauin ,  dont 

libéral ,  il  répanmt  la  terreur  le  caraâere  étoit  également  fii- 

chez  fes  ennemis ,  &  les  bien-  rieux  &  emporté, 

fidts  fur  fes  peuples;  perfide»  ARONCE,  fils  de  Tarquin- 

capricieux,  ingrat,  il  facrifia  ]e-Superbe,  &  de  la  cruelle 

les  droits  les  plus  Mcrés  de  la  Tullia ,  fiit  chaflé  de  Rome  l'an 

reconnoiflance ,  de  la  droiture  W  avant  J.  C.  avec  toute  & 

&  de  l'humanité,  à  fes  injuftes  ramille  ;  quelque -tems  après 

défiances  &  à  la  bizarrerie  de  il  fiit  tué  par  Bnitus  dans  ua 

(t$  goûts  i  ce  qui  n'empêcha  pas  combat. 


ARP 

AROUET.  V.  VotTAiRï. 
TARPAJON,  (Louis,  mar- 
quis de  Séverac  •  duc  d*  )  con- 
tribua beaucoup  a  fauver  Cafal , 
le  Montferrat  &  le  Piémont, 
fe  trouva  à  la  prife  de  plu- 
sieurs villes  en  Franche-Comté , 
fe  rendit  m^tre  de  Lunevilte 
&  de  quelques  autres  places , 
&  mit  toute  la  Guienne  dans 
le  devoir  en  1642.  Trois  ans 

3 près  9  les  Turcs  menaçant  Tifle 
e  Malte ,  il  alla  offrir  Tes  fer- 
vices  au  grand-maître,  qui  le 
fit  chef  de  fès  confeils ,  &  gé- 
néralifTime  des  armées  de  la 
religion.  Le  grand-maitre  Jean- 
Paul  Lafcaris  ,  &  fon  ordre, 
Î pénétrés  de  reconnoiflance  pour 
e  zèle  avec  lequel ,  il  avoit 
y^Mirvu  à  la  (ilreté  de  Malte , 
>ui  accordèrent  •  pour  lui  & 
pour  fes  defcendans  aînés;  le 
privileee  de  mêler  à  leurs  ar- 
riles  celles  de  la  religion  ;  de 
nommer  chevalier  en  naiflant , 
au  choix  du  père ,  un  de  leurs 
clkifans,  qui  lèroit  grand*croîx 
à  rage  de  16  ans.  Ce  privile* 
ge ,  après  l'extinâion  des  mâ- 
les,  a  été  continué  à  la  fille  du 
dernier  rejeton  de  cette  famil- 
le ,  mariée  au  comte  de  Noail- 
les^  &  il  paiTera  aux  filles,  au 
défaut  des  garçons.  Louis  d*Ar- 
pajon ,  revenu  en  France  ^  fut 
envoyé  ambafTadeur  extraor- 
dinaire en  Pologne  auprès  de 
Ladiflas  IV  ;  &  après  la  mort 
de  ce  prince ,  il  fiivorifa  l'élec- 
tion de  Cafimir  fon  fuccefTeur. 
Louis  XIV  le  fit  duc  en  16^1. 
li  mourut  à  Séverac ,  une  de 
fes  terres,  en  1670. 

ARPH AXAD ,  fils  de  Sem , 
&  petit-fils  de  Noé,-né  deux 
ans  après  le  déluge,  eut  pour  fils 
Calnan,  fuivant  les  Septante. 
Jofeplie  croit  qu'il  pafTa  le  Ti- 
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^,  &  ôull  fe  fixa  dans  le 
pavs  appelle  d'abord  Arphaxi- 
tide,  oc  depuis  la  Chalaée. 

ARPH  AXAD ,  roi  des  Me- 
des ,  dont  il  efl  parlé  dans  le 
livre  de  Judith  ^  efl,  fuivant  la 
commune  opinion ,  le  même  que 
Phraortès ,  fils  &  fuccefTeur  de 
Dejocès,  roi  des  Medes.  Hé- 
rodote dit  qu'il  afTujettit  pre- 
mièrement les  Perfes ,  &  qu'en- 
fuite  il  fe  rendit  maître  de  tous 
les  peuples  de  TAfie  ,  pafTant 
fucceflîvement  d'une  nation  à 
l'autre  ;  mais  qu'enfin  étant  ve« 
nu  attaquer  Ninive  &  Tempire 
des  AfTy riens,  il  fut  vaincu  & 
mis  à  mort  par  Nabuchodono- 
for ,  la  22e.  année  de  fon  règne. 
L'autorité  d'Hérodote  efl  à  Isi 
vérité  très-fbible,  mais  fon  ré- 
cit paroît  ici  s'accorder  avec 
le  livre  de  Judith ,  où  il  efl  djt 
qu'il  bâtit  Ecbatanes ,  &  qu'il 
rut  vaincu  dans  la  plaine  de 
Ragau.  Foyei  MoNTFAUCON  » 
FMté  de  l'Hifloire  dt  Judith. 

AUPINO ,  (  Jofeph  d'  )  né 
au  château  d'Arpin  en  1^60,  efl 
connu  dans  l'école  de  peinture 
fous  le  nom  de  Joftvïn*  Son 
père  le  plaça,  dès  l'âge  ae  il^^s» 
auprès  des  peintres  que  Gré- 

§oireXIII  emplovoit  pourpein- 
re  les  loges  du  Vatican.  On  le 
faifbit  fervir  à  prépiu-er  les  pa- 
lettes &  broyer  les  couleurs* 
Il  montra  des  difpofitions  fl 
heureufes  ,  que  le  pape  or«» 
donna  oue  tant  qu'il  travaille- 
roit  au  Vatican  ,^  on  lui  payât 
un  écu  d'or  par  jour.  Le  pape 
Clément  VIII  a|outa  de  nou«» 
veaux  bienfaits  à  ceux  de  Gr&» 
goire  XIII.  Il  le  fit  chevalier 
de  Chrifl ,  &  le  nomma  direc- 
teur de  S.  Jean  de  Latran.  Il 
fuivit  en  1600  le  cardinal  Al- 
dobrandin  ,   nommé   légat    à 
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Ijoccafion  du  mariage  de  Heii'^  comme  rertueufes  dcùges^tc 
n  IV  avec  Marie  cle  Médicis.  dont  la  plus  douce  fatistadio» 
Il  fiic  fait  chevalier  de  S.  Mi-  étoit  de  (e  repaître  de  ces  fce- 
cheL  Caravagc ,  Ton  ennemi  &  nes  de  meurtre  &  d*horreur. 
ion  rival ,  Tavant  attaqué ,  Ar-  La  manie  de  ces  afi-eux  ipec-* 
pîno  reflifa  de  fe  battre  avec  tades  eft  le  fruit  de  la  luxure 
lui ,  parce  qu*il  n*étoit  noint  &  du  débordement  des  mœurs, 
chevalier.  Il  fallut,  pour  lever  toujours  fuivis  de  plaifîrs  fan-* 
cet  obflacle  ,  que  Caravage  gutnaires  &  atroces,  f^.  NÉllOK^ 
allât  à  Malte  fe  faire  recevoir  ARRAES,  (  Amator)  Por- 
che valier-fervan  t.  Arpino  mon*-  tugaîs ,  né  à  Beia  ,  entra  chez 
rut  à  Rome  en  1640.  Peu  de  les  Carmes-Déchaufles  à  Lis- 
peintres  ont  mis  autant  d*efprit  bonne  ,  en  1^4^ ,  fe  fit  un  nom 
dans  leurs  idées.  Mais  fon  co-  par  fes  leçons  de  théologie  & 
loris  eft  froid  »  &  fes  expref-  les  fermons ,  &  gagna  les  bon- 
ftons  forcées,  il  en  eft  de  Pef-  nes  grâces  du  cardinal  D.  Henri, 
prit  en  peinture  comme  en  lit-  arche vêaue  dXvora,  oui  le  fit 
térature  ;  rarement  il  s'accorde  fon  coadmteur.  En  i^oi  ,  Pht- 
svec  la  liberté  &  le  feu  du  lippe  II  le  nomma  à  l'évêché 
génie.  Les  morceaux  d*hiftoire  de  Portalegre  ;  il  r  vécut  ca 
romaine  qu'on  voit  de  lui  au  faint  évéque  :  fur  la  fin  de  fès' 
Capitole,  font  ce  qu'il  a  fait  jours  ,  ne  voulant  plus  fon- 
de mieux.  Sa  B^taiÛe  entre  les  eer  qu*aux  chofes  étemelles» 
Romains  &.  Us  Sahins^  eft  un  u  fè  retira  dans  le  éouvent  dé 
de  fes  meilleurs  ouvrages.  Le  ion  ordre  à  Conimbre  ,  oii  il 
roi  de  France  poflede  trois  de  mourut  en  1600.  On  a  de  lui 
fes  tableaux  ;  une  Nativité  ,  des  Dialogues  d'hifioires  en  por- 
Diane  &  Adéon ,  &  l'Enlevé-  tugais ,  Conimbre,  1  $80  &  1604. 
ment  d'Europe.  Arpino  gravoit  ARRIAGA ,  (  Rodehc  d'  ) 
auili  à  l'eau-fbrte.  né  à  Loerogne  en  Efpagne  Tan 
ARRACHION^  fameux  iso^^jéluite  en  lâco^profeiTa 
afthlete  »  avoit  terraiTé  tous  (es  la  théologie  à  Salamanque  &  à 
adverfaires  dans  les  jeux  crfynv-  Brague.  Il  mourut  dans  cette 
pi^es.  Une  lut  en  reftoit  plus  dernière  ville  en  1667.  On  a 
qa  tm  à  vaincre ,  qui  avoit  eu  de  lui  plufieurs  ouvrages.  L  Un 
lin  doigt  du  pied  rompu.  Ce  Cours  de  philo/ophie ,  imprimé 
dernier  ayant  déclaré  qu  il  étoit  à  Anvers  en  1632  ,  in-fbl.  On 
hors  de  combat  ^  furprit  Arra-  y  voit  une  grande  force  de  rai- 
chion  ,  oui  avoit  ceiTé  de  le  lonnement,  quelquefois  un  peu 
preiTer,  &i  fe  fêta  fur  lui  avec  de  fubtilîté  »  mais  plufieurs  quef- 
tant  de  violence  ^  que  lui  iêr-  tions  aeitées  de  fon  tems  en 
rant  en  forcené  ia.  goree  avec  demancbient  (  Foyei  DuNS  ). 
fes  doigts  j  il  l'étrangla.  Les  U  y  a  d'ailleurs  des  vues  foli- 
Etéens ,  témoins  de  cette  rufe  des  &  fisivorables  au  progrès 
perfide  ,  adjugèrent  \t  prix  au  des  fciences.  II  fait  l'éloge  de 
cadavre  d'Arrachion  ,  qui  fut  ceux  qui  cherchent  à  étendre 
déclaré  vainqiieuraprès  fa  mort,  les  lumières  par  de  nouvelle» 
Que  pcnfer  des  nations  qu'on  découvertes.  II.  Une  Théolo^ 
nous  représente  tous  les  ]ours  gie }  en  8  vol.  iii-fol.  L'auteur 
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InrvailloStauçe.^lorfau'îlinou-  J.  C.  On  le  croit  auteur  d^]Il 
rut.  Pour  être  long ,  il  n*eft  pas  poëme  en  24  livres  ,  dont  Aie-* 
toujours  clair  ;  voulant  mettre  xandre-le-Grand  eft  le  héros. 
fes  aflertions  a  Tabri  de  toute  ARRIEN ,  hiftorien  Grec , 
attaque  ,  il  alonge  fes  preuves ,  natif  de  Nicomédie  ,  fe  fit  un 
&  les  noie  dans  les  moyens  nom  célèbre  fous  Adrien,  An« 
trop  multipliés  de  les  défendre  tonîn  &  Marc-Aurele ,  par  fon 
contre  les  agrefleurs.  Sa  logi<)ue  favoir  &  fon  éloquence.  On 
&  fa  métaphyfique  font  excel-  Tappelloit  le  nouveau  Xéno- 
lentes ,  mais  rÊcriture  &  les  phon.  Adrien  le  fit  gouverneur 
Pères  font  un  peu  négligés.  de  la  Cappadoce.  Il  battit  les 

ARRIAGA,  (Paui-Jofeph  Alaîns  &  arrêta  leurs  courfes. 

d*  )  £fi>agnol ,  fe  fit  )éfuite  en  II  nous  refte  de  lui  VII  livres 

1579.  il  pafla  au  Pérou,  &  fiit  de  VHifloire  d* Alexandre  »  U» 

le  premier  qui  y  enfeigna  la  Grande  Leyde,  1704,  in -fol. 

rhétoriqfue.  11  eut  un  ^rand  foin  Àmfterdam,  i6i58  &  17579  in* 

des  miihons ,  &  en  établit  en  8®.  cum  notés  variorum.  On  en  a 

plufieurs  endroits.  Il  fiit  rec-  unetraduâionfrançoifepard'A- 

teur  du  collège  de  Lima  pen-  blancourt ,  in-12.  Il  eu  moins 

dant  24  ans  en  divers  tems.  En  éloquent ,  mais  on  le  croit  plus 

i6%2  ,  s'étant  embaroué  pour  véridique  que   Ouint-Curce. 

repailer  en  Europe  ,  ion  vaif-  Ils  font  très^ftîmés ,  parce  qu'il 

feau  fit  naufrage  près  de  la  Ha-  avoit  eu  recours  aux  hiftoires 

vane ,  &  il  y  périt.  On  a  de  de  ce  conquérant ,  compofées 

lui  plufieurs  ouvrages  de  piété,  par  Ptolomée,  fils  deLagus, 

&  un  Traité  fort  utile  aui^ mil-  &  par  Ariftobule.  L'hiftorien 

llonnaires /tfr  la  manière  de  tra^  paroit  également  verfé  dans  la 

vailler  à  la  converfion  des  In^  fcience  militaire  &  dans  la  po 

/^W«^.  Lima,  1621 ,  in-4*.  litique. Son  ftyleeft  moins  doux 

ARRIE ,  dame  Romaine  ,  que  celui  de  Aénophon ,  auquel 

célèbre  dans  Tantiouité  par  fon  on  le  comparoit.  Ëpiâete,  phi* 

courage.  Cecinna  Fœtus  ,  fon  lofophe  lloicien ,  avoit  été  fon 

époux  9  lié  avec  Scribonien ,  qui  maître.  Le  dtfciple  publia  qua** 

avoit  fait  foulever  TlUyrie  con-  tre  livres  des  Difcours  de  ce 

tre  l'empereur  Claude ,  fiit  con-  philofoi^e ,  Cologne  ,   i  sçs  » 

damné  à  la  mort  pour  cet  atten-  in-8<^.  Londres  »  1739 .  a  vol. 

tat ,  l'an  42  de  J.  C.  Voyant  th  -  4^.  On  a  encore  de  lui  le 

cu'elle  ne  pouvoit  fauver  la  vie  Périple  du  Poni-  Euxin ,  celui 

de  fon  mari ,  elle  s'enfonça  un  de  la  Mer  Rouge  ,  une  Taflioue 

poignard  dans  le  fein  ;  puis  le  &  un  Traité  de  la  Chajfe.  Ces 

retirant  :  Tiens ,  dit-elle ,  Pa^  derniers  ouvrages  ont  été  im- 

ius,cela  ne  fait  aucun  mal.  Et  primés  en  grec  &  latin,  avec 

ce  Romain  fe  donna  la  mort  à  VEnehiridion  d^EpiHete  :  Amf- 

Texemple  de  fa  femme.  Il  y  a  terdam ,  1683  ,  àc  réimprimés 

une  belle  épigramme  de  Mar-  en  17^0 ,  in  -  »•.  C'eft  Arrien 

tial  fur  cette  héroïne  forcenée,  gui  avoit  dreilé  cet  E ne hiridhn. 

ARRIEN ,  poëte  qui  vivoit  Son  Traité  de  la  chaffe  a  été 

du  tems  de  l'empereur  Augufte  traduit  en  françois  par  Fermât, 
&  de  Tibère,  vers  Tan  14  de    Paris,  1690,  in-i2. 
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ARRINGHTON.K0y«{  &  lui  &a  la  vie  en  ^6g^  i^r)» 

Har&inghton.  lui  avoir  crevé  les  yeux. 

ARROWSMITH,  (Jean)  ARSACIUS,  fS.)  moine 

profefleur  à  Cambridge  en  1660,  Perfan  ,  retiré  à  Nicomédie  ^ 

eft  auceur  de  plufieurs  bons  ou-  prophétifa  à  cette  ville  fa  nû- 

vrages.  On  eiHme  fur -tout  (a  ne ,  qui  arriva  en  effet  Tans^S, 

r^V^/f^M, Cambridge,  1647,  P^^*  ^"^  tremblement  de  terre. 

in-4^.  Ce   faint  homme  fut  trouvé 

ARRUBAL ,  (  Pierre  d'  )  né  mort  dans  une  tour  »  dans  lat- 

^^15^9  9  À  Ceniceros  en  Efpa-  titude  d*un  homme  en  prière. 

|ne,  aux  confins  de  la  Navarre  M.  de<la  Lande  (  Voyage  d'I-^ 

QL  de  la  Vieille  - Caftille ,  jé-  talie^  i»  t»  P-  Çj»)  fait  mention 

fuite  en  1^70 ,  profefleur  de  d'une  prophétie   de  la  mcme 

diéologie  à  Salamanque  &  à  nature  qui  précéda  la  ruine  de 

Rome ,  fut  chargé  de  foutenir  la  ville  de  rieurs,  écrafée  fout 

le  molinifme  dans  les  congre-  une  montagne  le  16  août  x6i8. 

gâtions  dt  AuxUiisj  à  la  place  ARSENE ,  diacre  de  l'ésUfe 

oe  Valentia  ,  oui  étoit  tombé  romaine ,  d'une  naiflance  illu£- 

malade  pendant  le  cours  de  cette  tre,  &  d'un  rare  mérite,  fiic 

guerre  théologique.  Il  mourut  choifi  en  383  ,  jpar  le  pape  D»* 

en  1608  à  Salamanque.  On  a  mafe  ,   pour  être  précepteur 

de  lui  2  vol.  dt  Dio  uno  &  d'Arcadius ,  fils  aîné  de  Théo- 

trmo  9  6l  de  Angelis  f  écrits  9reç  dofe.  Ce  prince  le  pria  de  re- 

précifion  &  clarté.  garder  fon  élevé  comme  foa 

ARS ACES  I ,  roi  des  Par*  propre  fils ,  &  de  prendre^  fur 

thés  ,  iflii  d'une  conÂtion  très-  lui  Pautorité  d'un  père.  Un  jour 

baffe  ,  fut  élevé  fur  le  trône  l'empereur  étant  entré  dans  la 

vers  l'an  i^a  ayant  J.  C. ,  &  chambre  de  fon  fils  pour  affif- 

devint  aufli  renommé  parmi  les  ter  à  fon  étude ,  il  le  trouva 

Parthes  que  Cvrus  chez  les  Pet^  afilis ,  &  Arfene  levé.  Il  com- 

fes.  Il  chaffa  les  Macédoniens ,  manda  à  celui-ci  de  s'affeoir  Se 

battit  les  généraux  de  Seleu-  à  fon  fils  d'être  debout.  Il  or-<» 

eus  >  &  ce  prince  lui  -  même ,  donna  en  même-tems  qu'on  lui 

gu'il  fit  prifonnier.  Enfin  il  éta-  ôtât  tous  les  'Omemens  impé<- 

Ut  (plidement  cet  empire  d'O-  riaux«  ajoutant  qu'il  le  croiroic 

rient  ,  qui  balança  depuis  la*  indigne  du  tr6ne ,  s'il  ne  ren- 

puiflance  romaine ,  &  tut  une  doit  à  chacim  ce  qui  lui  eft  dû» 

Darriere  d'airain ,  que  les  vain*  Cet  avis   ne  changea  pas  !• 

mieurs  des  nations  ne  purent  jeune  prince  ;  &  Arfene  n'o- 

forcer.  Les  fuccefleurs  de  ce  roi  »uit  plus  fe  flatter  de  réformer 

turent  appelles  Arfacides,  fon  naturel  fuperbe  &  opiniâ- 

ARS  ACES ,  roi  Catholique  tre  ,  fe  fauva  de  la  cour ,  fie 

4' Arménie ,  qui  fiit  obligé  par  alla  fe  cacher  dans  le  défert  de 

Julien  l'apoftat  de  l'accompa-  Scethé.  On  dit  qu'Arcadius  » 

2ner  contre  les  Perfes.  Après  après  la  mort  de  Théodofe  « 

la  mort  de  cet  empereur ,  Ârfa^  voulant  réparer  les  fautes  qu'il 

ces  combatrit  ces  peuples  avec  avoit  commifes  à   l'égard  de 

aflez  à&  bonheuf  ;  mais  Sapor  fon  maître ,  lui  fit  ottrir  de$ 

l'attira  (ous  prétexte  d*aïliancÇi  préfens  cpnudér^bles,  qu'il  r^ 
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fofa.  Le  défifitéreflement  étoit  s*en  fervir  à  dçs  opéradons  ma- 
nne des  vertus  principales  de  eiques.  Ils  repréfentoient  réel- 
cet  eccléfiaftique.  Un  officier  lement  une  main,  qu'ils  pré* 
lui  ayant  apporté  le  teftament  tendoiént  être  celle  d*/^ne  ; 
d'un  de  fes  parens  ,  qui  le  nom*  mais  S.  Âthanafè  fe  juftifia , 
tnpit  Ton  jiéritier  ;  Ârfene  lui  fàifant  paroître  Arfene  qui  étoit 
demanda»  depuis  quel  temsfon  venu  lecrétement  au  concile 
parent  étoit  mort  ?  l'officier  de Tyr,&  qui  étoit  rentré  dans  ' 
ayant  répondu  :  depuis  peu  de  la  communion  de  ce  défenfeur 
mois, '^  Il  y  a  bien  plus  long"  de  la  divinité  de  J.  C 
tems  que  je  fuis  mon  moi'^me ,  ARSENE ,  moine  du  Mont« 
f  épliqtia  Arfene  :  comment  donc  Athos ,  fut  patriarche  de  ConÂ 
pourrai'Jeétrefonhcritier^Sonhvr  tantinople  en  12^5.  Ayant  ex- 
snilité  égaloit  fon  mérite.  Avec  communié  Tempereur  Michel 
un  grand  fond  de  fcience ,  beau-  Paléologue ,  qui  avott  fiùt  cre- 
coup  de  talent  pour  la  parole,  ver  les  yeux  au  jeune  Jean  Lat 
un  extérieur  impofant  par  la  caris ,  confié  à  la  tutele ,  il  fiit 
grandeur  de  fa  taille,  fes  che-  dépofé  l'an  X16O3  &  relégué 
veux  tout  blancs,  &  ià  barbe  dans  l'ifle  de  Proconefe,  oh 
quiluidefcendoitiufqu'àlacein*  il  mourut  l'an  1264.  On  a  de 
ture  ,  il  avoit  toute  la  réferve  lui  :  I.  Un  Nomocunon ,  ou  Re- 
&  la  modeftie  des  plus  jeunes  cueil  des  canons  ,  divîfés  en 
folitaires.  Il  ne  vouloit  jamais  i^i  titres ,  avec  les  loix  im- 
traiter  des  grandes  queftions  de  periales  auxquelles  ils  font  corn- 
l'Ecriture.  A  quoi  me  fen ,  di-  parés.  IL  Un  Teftament  publié 
foit-il ,  toute  ma  fcience  mon'  par  Cotelîer  ,.grec  &  latin,  dans 
daine  ?  Ces  bons  Egyptiens  ont  le  le.  tome  des  Monumtns  dt 
acquis  Us  plus  hautes  vertus  dans  VEglifejprecque. 
leurs  exercices  rufliques,  Com-  ARSËNEf,  moine  Grec  du 
me  il  confultoit  un  vieillard  XVIIe.  fiecle ,  a  écrit  une  Let* 
vertueux ,  mais  Ample  ;  un  des  tre  contre  Cyrille-Lucar  (  Voy^ 
frères  lui  dit:  Père  Arfene  ^  com^  ce  mot  ) ,  inférée  dans  les  ac- 
ment  recourez-vous  â  un  pareil  tes  du  concile ,  où  Parthenius , 
guide  ,  vous  qui  pojjedei  toutes  patriarche  de  Conftantinople , 
lesfciences  des  Grecs  &des  Ro-  fit  condamner  la  confeffion  de 
mains  ?  Il  répliqua  :  Tai  fans  foi  de  Cyrille-Lucar  en  1642. 
doute  beaucoup  étudié  lesfciences  On  a  encore  de  lui  un  Recueil 
de  Rome  &  d* Athènes  ;  mais  je  ^Apophtegmes  grecs ,  èc  un  Re*» 
ne  fais  pas  encore  l'alphabet  de  cueil  de  Scholies  fiir  les  tragé- 
ce  bon  vieillard.  Il  mourut  en  dies  d'Euripide. 
445  ,  â^é  de  o^  ans.  ARSENS.  Foyei  Aarseks. 
ARSENE ,  évêque  d'Hyp-  ARSÈS ,  le  plus  jeune  des 
fêle  dans  la  Thébaîde ,  étoit  fils  d'Artaxercès  Ochus  ,  roi 
de  la  feâe'  des  Méléciens.  Eu-  de  Perfe ,  régna  après  lui ,  & 
febe  de  Nicomédie ,  &  les  au-  fut  empotfonné  par  Bagoas ,  qui 
très  partifans  de  l'Arianifme  ,  l'avoit  placé  fur  le  trône.  H 
acculèrent  S.  Athanafè  de  l'a-  mourut  l'an  336  avant  J.  Ç. 
voir  tué,  &  d'avoir  gardé  fa  Voyei  Bagoas. 
main  droite  defTéchée  ,  pour  ARSINOÉ ,  fille  de  Nico«                    / 
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créon  «  fiit  éperduement  dîmée  Cttice ,  à  un  homme  |>lus  'Gêàie 

d'Arcéophon  :  celui-ci  n'ayant  &  plus  fage  qu'Artabane.  '—  Ua 

pu  gagner  le  cœur  de  fa  mai-  autre  Artabane  ou  Artapa- 

treile»  en  mourut  de  déplaifir.  me,  Hircanien  d'origine,  capt- 

Arfinoén'enfîit  point  touchée;  taine  des  gardes  de  Xercès  , 

elle  fit  plus ,  elle  reearda  d'un  étrangla  ce  prince  àgns  Ton  lit 

oeil  fec  les  fimérailies  de  fon  l'an  1 16^  avant  J.  C^.  Il  per«- 

malheureux  amant.  Vénus  ir-  fuadaàArtaxercès,filsdi/mênie 

*  ritée  la  transforma  en  caillou.  Xercès ,  que  Darius  fon  frère 

ARSINOÉ ,  nom  de  ptufieurs  étoit  l'auteur  de  cet  attentat. 

Îrrincenes ,  dont  les  principales  Ce  prince  donna  la  mort  à  fon 

ont  :  I.  Arfmoé  ,  mariée  vers  frère;  mais  la  même  année  ayant 

l'an  300  avant  l'ère  chrétienne  connu  la  perfidie  d'Axiabane  » 

à  Ly fimaque  «  roi  de  Tlirace ,  qui  vouloit  fe   mettre  fiir  le 

&  enfuite  à  rtolomée  Cerau-  trône  •  il  le  tua ,  £ûfant  fem« 

ne,  fon  frère,  qui  la  relégua  klant  de  vouloir  changer  de  cui* 

dans  l'ifle  de  Samothrace  ,  &  rafle  avec  lui.  Il  y  a  auili  qua- 

fit  aiTafllner  fes  deux  neveux  tre  rois  des  Parthes  qui  ont  porté 

pour  régner  à  leur  place.  II.  Ar-  ce  nom ,  &  qui  ont  donne  bteo 

finoé ,  loeur  de  la  précédente,  à  faire  aux  Romains. 

?ui  époufa  auflî  fon  propre  frère  ARTAB ASDE  ou  ARTA- 

toloméePhiladelpue.roid'E*  VASDE  ,  gendre  de  Tempe- 

gypte  ,  lequel  l'aima  It  tendre-  reur  Léon  Tlfaurien ,  &  gêné- 

ment ,  qu'^l  auroit  fait  bâtir  un  rai  de  fes  armées ,  étoit  gou- 

temple  en  fon  nom ,  fi  la  mort  vemeur   d'Arménie  ,  lonque 

sie  Fen  eût  empêché.^  III.  Ar-  Confbuitin  Copronyme  monts 

finoé ,  femme  de  Magas ,  roi  fur  le  trône  de  Conftantinople 

de  Cyrene  ,  connue  par  fon  en  741.  Ce  prince, qui  tonnoii^ 

amour  pour  Demetrius,  frère  foit  fes  projets  ambitieux,  ayant 

du  roi  de  Macédoine ,  qu'elle  voulu  le  taire  mourir  ,  <Ajta- 

ipoufa  depuis.  IV.  Enfin  Ar-  bafde  fe  fit  proclamer  empe- 

iinoé ,  fœur de  Cléopàtre ,  reine  reur  en  o^loore  742.  Conftan- 

d'Egypte  ,  que  Marc-Antoine  tin  marcha  contre  lui ,  le  vain- 

fit  tuer  à  la  prière  de  fa  mai-  ouit  en  bataille  rangée  ,  prie 

trèfle.  Conflantinople    en   ieptenubre 

ARSLAN.  Foyex  Alp»Ars-  743 ,  oii  l'uiurpateur  s'etoit  ré- 

lAN.  frigié  ;  &  après  Im  avoir  fait 

ARTABANE ,  frère  de  Da-  crever  les  yeux  ,  il  l'envoya 

rius«  fils  d'Hyflafpes  &  oncle  en  exil  avec  fon  fils  Nicéphore, 

de  Xercès ,  donna  au  prince  fon  Artabafde  avoit  fu  fe  rendra 

neveu  des  confeils  fages  &  me-  agréable  au  peuple  pendant  fa 

dérés ,  &  tâcha  inutilement  de  courte  adminiûration  ,  par  la 

le  détourner  de  la  guerre  con-  protection  qu'il   accorda   aux 

tre  les  Grecs.  I!  s'étoit  efforcé  Catholiques  contre  les  Icono- 

auifi  en  vain  d'empêcher  Da-  clafles  ,  &  par  des  manières 

rius  fon  frerc  de  faire  la  guerre  affables, 

aux  Scythes.  Xercès  crut  ne  ARTABASE ,  fils  de  Phar- 

pouvoir  confier  le  gouverne-  nace ,  capitaine  de  Xercès ,  ac- 

snentdel'étai,  pendant  fon  ^-  compagna  ce  prince  dans  foa 
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expédtnon  contre  les  Grecs.  Il  Mufes  &  les  armes.  Au  iordr 

le  fuivit  iufqu'à  rHellefpont ,  de  fes  études ,  n'ayant  encore 

avec    60000   hommes   délite,  que  x$  ans,  il  blefla  mortelle- 

Après  ia  bataille  de  Platée  ,  oU  ment  un  fàtyriquc  qu'il  avoit 

l^mprudent  Mardonius  s'étoit  déjà  bâtonné,  &fe  déroba  aux 

engagé    contre  l'avis   d'Arta-  pour  fuites  de  la  judice ,  en  al- 

baie  ,  ce  (âge  général  revint  lant  à  Candie ,  dans  le  tems  que 

avec  40000  hommes  qu*il  com-  les  Turcs  en  faifoient  le  fiege. 

mandoh  »  &  qu'il  fauva  par  cette  11  s'y  diftingua  tellement ,  qu'il 
retraite.                                      .  mérita  d'être  Eût  chevalier  de 

ARTAB ASE ,  fils  de  Phar*  l'ordre  militaire  de  S.  George, 

nabaze  &  d'Apamée ,  fille  d'Ar-  Il  mourut  à  Naples  en  1679. 

taxercès  Mnemon ,  déclara  la  On  a  de  lui  beaucoup  d'écrits 

^erre  à  Ochus  fon  roi.  Tan  en  vers  &  en  profe. 

3^6  avant  J.  C.  à  la  tête  d'un  ARTAVASDE.  Foy.  Aa- 

parti  de  mécontens.  11  fe  for-  tabasde. 

tifia  dans  la  Libye  ,  &  appella  ARTAUD, (Pierre-Jofeph) 

à  fon  fecours  les  Athéniens,  né  à  Bonieux ,  dans  le  comtat 

Charès ,  amiral  de  la  répubKque  Vensûfiîn ,  alla  de  bonne  heure 

d'Athènes ,  joint  à  Artabafe ,  à  Paris ,  &  remplit  avec  c^f- 

remporta  une  vidoire  fignalée  tinclion  les  différentes  chaires 

contre   Tarmée    d*Ochus.    Le  de  la  capitale.    Devenu  curé 

fénat  d'Athènes  ayant  enfuite  de  S.  Merry ,  il  édifia  fbn  trou* 

rappelle  fbn  armée,  Artabafe,  peau  &  l'iimruifit.  Spn  mérite 

aliîfté  par  les  Thébains ,  défit  lui  valut  en  1756  Tévéché  de 

entièrement  les  Perfes.  Il  ob-  Cavaillon.  Il  mourut  en  1760» 

eint  enfuite  fa  gi^ce,  revint  em  à  ^4  ans ,  avec  la  réputation 

Perfe ,  fiit  fidèle  à  Darius  G>-  d'un  prélat  exemplaire  &  d'un 

doman  ,  &    le   fervit  contre  homme  aimable.  On  a  de  lui  : 

Alexandre-le-Grand.  Après  la  I.  Panégyrique  dé  $.   Louis, 

mort  de  Darius ,  le  conquérant  17^4 ,  in-4*.  IL  Difcours  fur 

Macédonien  lui  fit  beaucoup  de  Us  Mariages  ^  à  l'occafion  de  la 

carêmes.  Artabafe  avoit  sdors  naiffance  de  M.  le  duc  de  Bour- 

95  ans.^  Il  préfenta  neuf  de  (t%  gogne,  i757,in-4*.lII.Quelques 

en£ms  à  Alexandre ,  qui  leur  fit  Mandemens  &  InJlruRions  Paf^ 

le  même  accueil  qu'au  père  :  torales.  Il  règne  dans  tous  &% 

&  comme  ce  héros  alloit  le  ouvrages  une  éloquence  folide 

p\vs  fouvent  à  pied,  il  fitame-  &  chrétienne.  Ses  Prônes  étoient 

ner  deux  chevaux  ,  un  pour  des  modèles  dans  le  genre  hr- 

lui ,  &  l'autre  pour  Anabafe .  milier. 

de  peur  que  ce  bon  vieillard  ARTAVEL.  Voyei  Arte- 

n'eût  honte  de  fe  voir  ièul  à  velle. 

cheval.  ARTAXERCÊS,  fumom- 

ART AGNAN.  Voy.  MON-  mé  Languemain ,  fils  &  fuccef- 

TESQUIOU ,    maréchal   de  four  de  Xercès  dans  l'empire 

France.  de  Perfe ,  ne  parvint  au  trône 

ARTALIS,  (  Jofeph)  poète  qu^après  avoir  détruit  deux  fac- 

îulien,  né  en  1628  à  Maure  tions  puifTantes  qui  le  lui  dif- 

en  Sicile  ^  aima  également  les  puioient.  Il  tua  ibn  fxere  I^a* 
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fias .  qu*Aitabane  ,  meurtrier  attenta  à  iâ  vie.  Son  projet  fiit 

de  u>n  Dere  ,  accuibit  de  ce  découvert,  fon  arrêt  de  mort 

crime ,  èc  tua  enfuite  le  meur-  prononcé  ;  mais  Artaxercès  eut 

trier  lui  -  même  »  après  avoir  la  foiblefTe  généreufe  de  lui  par* 

reconnu  la  vérité  ,  &  après  donner.  Cet   iiigrat    leva  des 

avoir  découvert  la  confpiration  troupes  fous  dinerens  prétex* 

que  cet  Ârtabane  avoic  faite  te^ ,  &  vint  préfenter  oataille 

pour  le  détrôner.  Les  parens  à  fon  frère  avec  113  mille  hoxn- 

&  les  amis  de  cet  Artabane  for-  mes  :  «elle  fût  donnée  à  Cu* 

merent  un  puiflant  parti  contre  naxa  •  à  2^  lieues  de  Babylo- 

lui  I  amafTerent  des  troupes  &  ne  ;  Cyrus  y  fut  tué  de  la  main 

lui  livrèrent  bataille  ,  qu'ils  per-  de  ion  frère.  Parifatis  •  fa  mère  9 

dirent,  f  Plufieurs  écrivains  ont  jaloufe  du  crédit  de  5tatira,  fa 

confondu    cet  Artabane  avec  celle  -  fille ,  empoifonna  cette 

l'onde  de  Xercès).  Il  remporu  princçiTe  ,  &   trpubla  le    re- 

enfuite  une  viâoire  contre  HyjP  gne   d'Artaxercès.   Le  roi  fe 

tafpe  ,  fon  frère  ,  &  ruina  en-  contenta  de  la  confiner  à  Ba« 

tiérement  fon  parti.  Il  tourna  bylone  «oU  elle  demanda  à  fe 

fes  armes  contre  les  Badriens  retirer.  Ochus ,  le  troifieme  des 

&  les  vainquit.  Thémidocle  ^  enfans  qu'il  avoit^eus  de  Sca« 

retiré  en  fa  cour  ,  frit  comble  tira,  voulant  autti  être  roi,  fit 

d'honn^rs  &  de  préfens.  Il  lui  périr  deux  de  fes  frères  ,  Arfarae 

donna  200  talens,  &  lui  affigna  &  Ariaipe.  Ce  meurtre  préci- 


voir ,  &  en  chafla  les  Athé-  ans.  C'étoit  un  prince  doux  » 
tiiens  qui  étoient  venus  la  fe*  humain ,  libéral ,  &  qui  aiment 
courir.  C'ed  ce  prince  qui  per-  fes  peuples, 
mit  à  Efdras  de  rétablir  la  *  ARTAXERCÈS  III ,  fur- 
république  &  la  religion  des  nommé  Ochus ,  fils  &  fuccef- 
Jui6,  ot  de  rebâtir  Jërufalem.  feur  du  précédent,  monta  fur 
C'eft  à  la  20me.  année  de  fon  le  trône  l'an  361  avant  J.  G. 
reene  (en  y  comprenant  le  tems  II  cacha  pendant  dix  mois  la 

Î[u  il  a  régné  avec  fon  père  ,  &  mort  de  fon  père ,  pour  s'affer- 
a  7e.  depuis  qu'il  regnoit  feul)  mir  en  aziiiant  au  nom  d« 
5|ue  commencent  les  feptante  prince^  démnt.  Peu  de  tyrans 
emaines  de  Daniel,  après  lef-  ont  été  plus  cruels.  Ayant  conçu 
quelles  le  Mefiie  devoit  être  le  projet  de  tarir  tout  le  fans 
mis  à  mort.  Il  mourut  l'an  426  royal ,  il  fit  enterrer  vive  u 
avant  J.  C. ,  après  avoir  fait  propre  fœurOcha,  dont  il  avoit 
la  paix  avec  les  Athéniens.  époufé  la  fille.  Un  de  fes  on- 
Artaxercès  Mnémon,  des  Ait  égorgé  par  fes  ordres  y 
fut  appelle  ainfi  par  les  Grecs ,  avec  cent  de  fes  fils  ou  périt- 
à  cauie  de  fagrande  mémoire,  fils.  Tous  les  principaux  fei- 
11  fuccéda  à  Darius ,  fon  père,  gneurs  Perfans  fubirent  le  mê- 
Van  409  avant  J.  Ç.  Cyrus,  me  fort.  Un  feul,  nommé  Da« 
irere  de  ce  prince ,  jaloux  de  thame ,  échappé  à  cette  bou- 
le voir  en  poiFeffion  du  trône,  chérie,  fie  un  parti   dans  la 

Cappadoce 


•i 
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Cappadoce  &la  Paphla^onle.  Hifl.Saê.)  oue  cet  Aitaxercè^ 

Ocnus  ne  pouvant  le  vaincre  ^  eft  le  Nabucnodonofor  de  TE^- 

iui  envoya  des  afiai&ns  fous  le  criture  ^  fous  le  règne  duquel 

titre  d'ambaffadeurs.  Dathame  arriva  1  lûftoire  de  Judith;  mai^ 

les  ayant  démafqués ,  leur  £t  il  eft  bien  vraifemblablie    ^ue 

à  tous  éprouver  le  traitement  ce  Nabuchodooofor  cft  QuQJte 

qu'ib  lui  réfervoi^nt.  Ce  brave  ladan  «  roi  d*A^yrie. 

homme  fe  laifla  tromper  par  ART  AXER  CE  S.  Fayti 

un  malheureux  ,  qui  ayant  ga-  ' Ardschir. 

gné  fon  amitié  ,  le  perça  de  ARTAXIAS I,  généra  d*A»- 

Îlufieurs^  coups   de   poignard,  tiochus  -  le  -  Grand,  fe  reodk 

.es  généraux  &  les  gouver-  xnaître  fie  l'Arménie,  d«  coiî^ 

sieutt  d*Artaxercès  étoient  di<-  fentement  dç  ce  prince,  âcla 

gneAe  leur  maître  ;  ils  tjf  ramû-  partagea  avec.  u«  autre  général. 

loient  tous  les  pays  qui  étoient  Annibal ,  retiré  à  la  cpur  de  ce 

de  leur  déperaance,  L'£^ypte  grince  ,  lui  confeilla  de  bâtir 

iSc  quelques  autres  provmceç  Artaxate  fur  le  fleuve  Arraxe» 

s*étant  révoltées ,  Arta^ercès  Artaxias  «n  £t  la  capitale  de 

marcha  contr 'elles  ,  s'empara  ion  empire.  Ce  prince  avoit  fou* 

de  Tille  de  Chypre,  força  les  mis  fon  royaume  apx  Romains. 

Sidoniens  à  mettre  le  feu  a  leur  après  la  dé&ite  d*Ântiochus.  $ 

ville ,  prit  Pélufe ,  &  de-là  &  fut  enluite  défait  lui-même  pa;* 

répandit  dans  toute  TJ^ypce.  11  Antiochus  Epiphanes,  Tao  17J1 

(builla  fes   vitloire»  par   des  avant  J.  C. 

cruautés  inouïes,  ravagea  les  ARTEDI,  f Pierre)  ta&àer 

villes  9  pilla  les  temples  ,  fit  cin  Suédois,  ne  en  170^  ,  fe  li(i 

.tuer  le  bœuf  Apis ,  enleva  les  .d'une  amitié  très  -  étroite  avec 

Jivres  de  la  religion  &i  ies  an*-  Charles  Linné;  ils s'aidesentmiv> 

jules  de  la  monarchie.  L*eu-  .tuellement  des  lumières  qu'il^ 

nuque  Bagoas,  Egyptien^  dé-  acquérpieut  ;   Linné   travailla 

poutaire'  de  fa  puiilâiice,  irrité  dans  la  botaniaue ,  Artedi  s'ap- 

du    traitement^  qu'Artaxercè^  pliqua  à  la  recnerche  de  la  naî- 

avoit  fait  au  dieu  Apis ,  le  fit  ture  des  animaux  quadrupèdes» 


ouvrages,  ouand  il  fp 

Tur  la  tête  d*Ar{es ,  le  plus  jeune  noya^  dans  un  tbfle  Van  173  ^* 

des   fiU   d*Artaxercès  ,    apiès  Linné  les  a  fait  imprimer  ious 

>ivoir  &it  périr  tous  les  autres,  les  titres  fuivans  :  I.  BibUotheca 

On  croit  que  c'eft  fous  fon  re-  Ichtyobjùca  ,  Leyde  ,  1738  , 

Ijne  que  Bagoas  (terme  qui  fie-  in -8^.  U.  Phllofophia  JfihtyC' 

Tiifie  «tfiu^ttf)  pro&na  lel  empTe  logica ^{bii,  Aj'fi  ,  in-S*. 
&  impofa  auxJuifs  un  tribut  de       ARTEMA5 ,  difciple  de  S. 

cinquante  drachmes  >  payables  Paul ,  fut  envoyé  par  l'Apôtre 

aux  dépens  du  public  ,  pour  dans  l'ifle  de  Crète ,  en  la  place 

chaque  agneau  qu'ils  onroient  deTite,  pendant  que  ce  dUiciple 

en  lacrifice  ,  ainfi  que  le  rap*  demeura  auprès  de  S.  Paul  à  Ni- 

porte  Jofephe »  liv.  11  Ant^Jud.  copolis,  oh  U  pafla  Thiver.  On 

c.  7.  Sévere-Sulpice  a  cru  (La,  i#  connoit  rien  de  particulier 
Tome  I.  '   '  A  a 
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de  la  vie  ni  de  la  màn  d'Ar*  ffttc  8c  en  latifi ,  à  Paris,  ifo) i 

,Teinas  ;  mais  Temploi  auquel  TA-  in-^*.  «avec  de  favantes  notes. 

pôtre  le  deftina,  eft  une  preuve  ARTÉMISE ,  reine  de  Ca- 

de  (on  mérite.  rie,  &  fille  de  ligdamis,  fe 

ARTEMASouARTE*  trouva  à  Texpédition  de  XercH 
'MON ,  hérétioue  qui  nioit  la  contre  les  Grecs ,  8ç  fe  fienala 
divinité  de  J.  G. ,  oc  dont  les  fur-tout  à  la  bataille  de  Sala- 
principes  étoient  les  mêmes  que  mine ,  Tan  480  avant  J.  C.  Ua 
teux  de  Théodore  de  Byzan-  vaifleau  athénien  la  pourim- 
ce.  Il  vivoit  dans  le  troiileme  vant ,  elle  fit  6tef  k  pavilloa 
Âecle.  de  Perfe ,  attaqua  un  vaifleau 
'  ARTEME,  (S.)  duc  on  de  la  flotte  de  Xercès  ,  corn- 
commandant  des  troupes  en  mandé  par  Damafithymt^  roi 
Egypte, fous  le  règne  de  Gmf-  de  Calynde  ,  avec  lequ^elle 
tance,  vers  Tan  357.  Quoiqu'il  avoit  eu  une  querelk  .  &  le 
ne  At  pas  Arien,  il  eut  la  loi«-  coula  à  (bad.  Xes  Atnénieaft 
blefTe  ae  fe  charger  de  faire  des  ceflerent  alors  de  la  pourfnî* 
'perquifitions  contre  S.  Athana*  vre ,  dans  la  penfée  qu'elle  étoit 
fe.  il  le  chercha  dans  les  mo-  de  leur  parti.  Xercès  dit  à  cette 
nafteres  de  la  Thébalde  ;  mais  occafion ,  n  que  dans  le  com- 
il  fut  détourné  de  les  recher-  n  bat  les  hommes  avoient  été 
ches,  félon  Tauteur  de  la  Vie  t»  desfèmmes.&lesfemmesdcs 
de  S.  Pacôme,  par  une  hémor-  n  hommes  <<.  Les  Athéniens,  ii>> 
ra^e  aui  lui  prit  dans  une  églife  formés  dé  la  rufe  d*Arthéinis  ^ 
d'un  ce  ces  monafteres.  Après  promirent  une  fomme  à  ceuxqiû 
id  mort  de  Confiance ,  il  fut  la  leur  ameneroient  vivante  ; 
accufé  par  les  Païens  d'Alexan-  mais  elle  eut  le  bonheur  d'édiap- 
drie ,  devant  l'empereur  Julien,  per  à  leur^echerches.  Sa  ftatue 
d'avoir  ^brifé  les  idoles ,  &  d'à-  nit  placée  à  Sparte .  parmi  celles 
voir  prêté  main-forte  pour  dé-  des  généraux  Perfes.  Artémife 
yovamr  les  temples  des  fiux  s'empara  delà  ville  de  latmus, 
dieux  de  leurs  omemens  &  de  oh  elle  étoit  entrée ,  fous  pré- 
•leurs  richeffes.  Julien  lui  fît  tran-  texte  d'y  célébrer  la  fetc  de  la 
cher  la  tête  l'an  361.  Il  eft  ho*  mère  des  dieux.  On  dit  qu'ayant 
'noté  comme  manyr  le  20  oc-  un  amour  violent  pour  un  îeune 
'tobre.  homme  d'Abydos .  qui  n'y  rér 

ARTÉMIDC^E  d'Ephefe,  pondit  ras,  elle  lui  creva  les 
nommé  ordinairement  Z?tf/</iVn,  yeux,  oc  fe  précipita 'enfaite 
parce  que  fa  mère  étoit  de  Dal-  du  haut  d'un  rocher.  Mais  cette 
«lis ,  ville  de  Lydie  ,  florifToit  époque  de  l'hifloire  de  la  Grèce 
tous  Antomn-le^*Pieux«On  a  de  n  efl  pas  encore  affez  éloignée 
lui  un  Traité  des  Songes  &de  U  des  tems  &buleux ,  pour  fK>u- 
Chiromance^  matière  qu'il  avoit  voir  compter  fur  tous  les  évé- 
beaucpup  étudiée.  Son  ouvra-  nemens  qu'elle  préfente. 
ge,  à  travers  bien  des  chofes  ARTbMISE,  reine  de  Ca- 
minutietffes  &  abfurdes  .  of&e  rie ,  fœur  ôc  femme  de  Mala- 
des traits  d'érudition.  Aide  Ma-  foie ,  s'eft  innmortaHfée  par  & 
nuce  le  publia  en  erec  à  V^  cendreiTe  coiyueale.  Son  époux 
nife,  en  lU^  ;  &  4>S«ud,%  étant  mort,  elk  lui  fit  élever 
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im  monument  fuperbe,  compté  ne ,  finvic  Péridès  au  fiege  de 

parmi  les  fept    merveilles  du  Samos  >  &  Y  inventa  le  bélier» 

monde.  11  avoii,  dit-on  ,  6)  la  tortue,  oc  les  autres  machï- 

pteds  du  midi  au  feptentrion ,  nés  degnerre. 

&  fon  tour  étoir  de  41 1  pieds  ;  .  ART£V£LD£  »  (  Jacques 

îl  avoit  367  pieds  dé  hauteur ,  &  Van  )  nommé  Sire  ,  noble  bonr^ 

Î6  colonnes  dans  fon  enceinte,  -geois  de  Gand ,  hit  commis» 

line  a  pris  plaiûr  à  en  £iire  la  en  1537  ,  par  ceux   de  ladite 

«krcription,  au{ri*bienqu*Aulu-  "ville ,  au  gouvernement  de  Flaii- 

Gelle.  Les  tombeaux ,  qu'on  a  tires ,  &  gouverna  ledit  pays 

difiii^ués  dans  la  fuite  par  des  allez  heiûeufement  l'efpace  de 

jomemens  d'architeâure  ou  de  iept  ans  :  mais  étant  foupçonné 

iculpture,  ont  pris  leur  nom  de  de  vouloir  faire  élire   comte 

MaufoUy  &  ont  été  appelles  de  Flandres  ,  le  fils  une  d'Er 

MâiifoUes.  Artémife  fit  propo-  'douard,  roi  d'Angleterre ,  des 

ier  dans  toute  la  Grèce  des  mécontens  railailiirent  dans  ik 

^rix  ronfidérables,  ixnir  ceux  maifon^  &  le  maffaererent  au 

qui  réui&roient  le  mieux  à  ^re  mois  ^e  juillet  1344.  Philippe 

J'oraifen  iundbre  de  fon  époux.  Artevjelde  ,  fon  fils,  s'étant 

,£lle  en  recueillit  les  cendres ,  mis  à  la  tête  de  près  de  60  mille 

tfu'elie  méloit  avec  Ûl  boiflbn.  Flamands,  fut  tué  à  la  bataiUe 

voulant  lui  fervir  en  quelque  de  Rofebeco  en  1182. 
forte  de  tombeau.'  Artémife  ne       ARTIGKI  ,  (  Antoine  G a> 

iiirvécut  pas  long-tems  à  fon  chft  d' }  chanoine  de  Tégliijt 

YnarL.  Elle  mourut  auprès  du  primatiale  de  Vienne  en  Dau^ 

monument  qu!elle  lui  avoit  fidt  phiné ,  fa  patrie  ,  né  le  09  mafs 

âever,  l'an  3^1  avant  J.  C.  1704,  mort  le  6  mai  1760  9  s'eft 

Au^lieu  des  pleurs  oii  la  plupart  iait  un  nom»  dans  la  républi- 

^es  écrivains  plongent  Arté-  que  des  lettres  par  fes  AfÂnoî- 

mife  duram  iâ  viduité ,  il  y  en  rts  d'Hifloire ,  de  Critique  &  dt 

a  qui  lui  font  &ire  des  con-  JLittérature ,  Paris  1740 ,  &  ar.- 

«luetes  confidérables.  U  paroit ,  nées  fuivantes  ,  7  vol.  in-12.  » 

par  une  harangue  àâ  Démo^  compilation  où  l'on  trouve  des 

thenes  ,  qu'on  ne  la  regardoit  «hoiès  curieufes  parmi  un  grand 

point  k  Athènes  comme  une  nombre  d'inutiles.  L'abbé  irailh 

veuve  défolée  qui  négligoit  les  en  a  profité  pour  fidre  fes  Que^ 

affaires  de  fon  rovaume.  Le  cou-  reUes  liuéraircs ,  &  Artigni  avoit 

rage  avec  lequel  elle  fe  foutint  lui-même  profité  de  rHifloir^ 

contre  les  efforts  des  Rhodtens  ,  manufcrite  des  Poètes  Francis  » 

&  la  ruiê  qu'elle  employa  ,  au  par  feu  l'abbé  Bnm  ,  doyen  de 
rapport  de  Vitruve  •  pour  fê'  o.  Agricole  à  Avignon.  On  a 

faiiir  de  leur  flotte  oc  de  leur  encore  de  l'abbé  d' Artigni  «  î^f- 

yille  ,  prouvent  qu'elle  favott  lation  d'une  ajfemblée  tenue  au 

Joindre  la  douleur  amere  d'une  bas  du  Pamaffe  ,  1739  ;  m-lfl» 

veuve ,  avec  lès  devoirs  d'une  »  Le  lieu  de  l'aiTemblce  (  &\i 

reine  ,  &  aue  les  af&ires  lui  m  un  critique  )  eft  très -bien 
cinrent  lieu  de  confolation.  Ne-    n  choifi ,  6c  conforme  au  mé* 
totiàprofoUtitsaccipiens.TziÀx.    v  rite  de  cette  produftion.  <' 
ARTEMON  de  Clazome-       ARTOIS ,  (  Robert  de  Fraii- 

Aa  2 
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ç^  .comte d' )  F0yr< Robert I  lurent  Tëtre.  Ses  ddfdm  ay»it 

fii  KOBERT  II ,  comtes  d'Ar-  été  décoinrerts  ,   avant    qu'tf 

4pi$.  Dans  rarcide  de  ce  der-  eût  pu  pourvoir  à  &  fureté» 

nier ,  il  eft  parlé  des  princes  on  TaiTêta  ;  &  b  reine  Paiy* 

/qui  ont  après  lui  poffédé  ce  fatis  ,  qui  gouvemoît  avec  une 

xomté.  autorite  abfolue ,  lui  fit  fouffirir 

^  .ARTORIUS»  chevalier  Ro-  les  plus  cruels  &  les  pks  hon- 

main,  s'étant  engagé  dans  un  teux  liipplices. 
.M>rë(iue  du  temple  durant  le       ARl  US  ou  ARTHUS ,  roî 

Ji^  de  Jerufalem ,  pour  év»-  de  la  Grande-Bretagne  9  mes 

ter  d'être  confumé  par  les  flam-  Ton  père  Uther ,  qu  on  a  lur- 

ines  ,  proposa  à  Luchis  ,  fon  nommé  Pendragon,  On  prétend 

ami ,  de  le  rçcevok  ^tre  fes  qu'il  vaimjuit  tes  Saxons  •  6c  . 

bra^  »  lorfqu'S  fe  ieteioit  du  qu'il  foumit  l'Ëcofle ,  rHuxc 

.haut  en  bas  ,•  &  s'engagea  de  nie ,  avec  toutes  les  ifles  ^m* 

fe  faire  fon  héritier.  Lucius  le  fines.  Ces  vidoires  pourroiem 

rteçut  heureufement ,  &  lui  fauva  avoir  quelq|ue  fondement  ;  mais 

la  vie  ;  mais  accablé  par  k  chute  ce  ou'on  «oute  eft  tout-à^&it 

«apide  d*un  tel  poids  ,  il  mou-  &buieux.  Ce  prince  ,  dit-on  ^ 

rut  lui-même  à  l'inilant ,  vie-  défit  Lucius^  capitaine  Romain, 

time  de  fa  généreufe  hardiefle.  ravagea  la  phit  jgrande  partie 

Jof.  Hiff.  i  6  y  c.  iç.  des  Gaules  ^  &  mftttua  a  fon 

>ART0XAH£S>  eunuque  de  retour  l'ordre  des  chevafiers  de 

Paphlagonie  ,•  entra  de  bonne  la  Table  ronde ,  ((u*on  momre 

Jieure  à  la  cour  d'Artaxercès  I ,  encore  aujourdimi  au  chitean 

vers  l'an  340  avant  J.  C  U  n'a-  de  M^nichcfter ,  avec  le  nom 

yoit  que  ao  ans  ,  lorsque  ce  de  ces  prétendus  chevaliers*  On 

prince  Penvoya  avec  les  plus  dit  encore  qu'étant  attaqué  par 

.grands  de  Tétat  en  Syrie  »  ^v  Mordehi^  oC  Cahînus  ,  fils  de 

engager  Megabyze ,  qui  s'y  etok  Lothus  roi  de  Piâes,  il  fut  bleflé 

jrévolté  3  à  fe  foiunettre  fans  dans  la  batailfe ,  &  difparut  aux 

réferve.  il  obtint  enfuite  le  gou-  veux  de  fon  armée ,  (ans  que 

vemement  de  f  Arménie  ,  &  ron  pût  depuis  avoir  de  fes  mm* 

fut  un  de  ceux  qui  fiofcerem  velles.  Si  cela  eft  vrai ,  il  eft 

Darius- Ochus  de  prendre   la  Croyable  «l'il  fut  tué  dans  cette 

couronne.  Ce  prince ,  paifible  bataille  •  8c  emerré  fans  mi*on 

poiTefleur  de  l'empire  ,  témoî-  k  connût  ;  &  noa  pas  qtt*â  fin 

ignz  fa  reconnoiiTance  à  Artoxar  porté  dans  l'ifle  d'Avalon ,  pour 

re^  en  lui  donnant  le  premier  latisfiiire  à  la  paffion  d'une  fée  « 

rang  parmi  les  euttucjues.  Ces  ainfique4es  contes  des  Romans 

honneurs  •  loin  de  fatisfiiire  fes  le  difent.  Comme  les  fiiifeurs 

deftrs  ambitieux  •  ne  firent  que  de  Romans  du  tetns  pafle»  l'ont 

les  irriter.  Il  fe  lafla  d'être  fu*  pris  pour  fuiet  de  letôs  fiâions^ 

.îet  »  &  voulut  monter  fur  le  &  ont  comondu  fes  véritables 

trône.  Commç  la  qualité  d'eu-  adèions  avec  les  aventures  fâe 

nuque  éloignoit  de  lui  les  mé-  bukufes  qu'ib  y  ont  mêlées*^ 

contens ,  il  fe  fit  fidre  une  barbe  bien  des- écrivains  l'ont  regarde 

poftiche.  Ce  mauvais  artifice  comme  une  efpece  d'Amadis;, 

Ae  trompa  que  ceux  qui  voit*  &  om  douté  miêfloe  de  ion  exil-.  - 
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tence.  Ce  doute  auroit  clù  étn  tre  comme  connétable.  II  ne 

diflipé  Dar  la  découvene   de  régna  que  15  mois,  &  mou* 

ion  tombeau  du  tems  de  Henri  rut  dans  fa  66me.  année  »  en 

(econd,  qui,  fur  les  indices  qu'en  14589  regretté  de  fes  peuples  , 

dbnnoient  a  anciennes  chanlons  qu'il  eouvemoit  avec  douceur  ; 

bretonnes  .ayant  eu  la  curio-  edime  ,  mais  hai  des  troupes, 

fité  de  le  faire  chercher  dans  le  dont  il  réprimoit  les  brigandar 

cimetière  de  Glaftenbury  -  en-  ges  avec  fé vérité.  C'éioit  un 

droit  défigné  dans  les  chanlons^  prince  fobre  ,  chafte ,  ennemi 

ï  y  trouva  avec  un  refte  d'of-  des  plaifirs  ^  exaét  à  rendre  la 

Temeas  ,  &  rmfcripâon  .qu'on  juftice  ,  zélé  pour  la  religion, 

y  avoit  mife.               .\  jprand;néeociateur,&  plus  grand 

ARTUS  I ,  duc  de  Bretagne ,  nomme  de  guerre.  La  paix  d*A^ 

|tn  des  princes  les  plus  aimaDles  ras  fôt  ion  ouvrage, 

de  Ton  liecle,  fut  proclamé  duc,  .    ARTUS.  Foyei  Thomas. 

Euoiqu'encore  au oerceau ,  après  ARTUSI ,  (  Jean-Marie  )  né 
i  mort  de  Géofroi  fon  père.  \  Boloene ,  dans  le  XVli^.  fie- 
Jean  Sans-Terre ,  roi  d'Angle-  cle  ',  cnaa^ine  régulier  de  I9  . 
terre ,  fon  oncle  ,  le  fit  mourir  congrégation  'de  S.  Sauveur  ^ 

idit-00  )  de  ia  propre  main ,  à  émdia  les  mathématiques ,  £ 

Louen  y  Tan  120a.  fur^tovt  la  partie  qui  concerne 

ARtUS  m ,  dit  le  JuMchr^  l'harmonie.  On  lui  doit  un  ex* 

^uparavant   comte   de  niche-  cellcnt  Trahi  du  Contrepoint^ 

inont ,  &  connétable  de  Fran-  en  Italien  ;  livre  peu  commun , 

ce ,  naouit  en  1391^  de  Jean  V  »  _&  où ,  malgré  les  progrès  qu'on 

duc  de  Bretagne.  Oétoit  un  pe-  a  fiiits  depuis  dans  1  art  agréa-* 

lit  honrnie ,  m^is  plein  de  bra-  bje  de  la  mufique  ,  on  trouve 

youre.  Il  contribua  à  relever  k  à's*in(lruire.  Il  fut  imprimé  à 

îrône  de  Charles  VU,  fe  fignala  Venife ,  en  ij86 ,  1  vol.  in-fol. 

à  la  malheureufe  bauille  d'A*  ARVIEUa  ,  (  Laurent  )  n^ 

zincourt  •  battit  les  Anglois  en  &  Marfeille  en  1635 ,  fut  em* 

Normandie  &  en  Poitou  ;  rem*  mené  dans  le  Levant  par  un 

porta  deux  vidoires  ,  l'une  à  de  fes  parens ,  conful  de  Sevde , 

Fatay  en  Beauce  ,  Fan  1429  ,  en  16 J 3.  Pendant  12  ans  de  fi* 

&rautreàFoTmigm,ran  1^59.  jour  dans  différentes  villes  de 

Dans  la  dernière  ,  après  leur  la  Syrie  &  de  la  Paleiline ,  il 

^voir  donné  de  fauifes  alarmes  apprit  les  langues  orientales  , 

psndant  deux  Jours  ,  il  feignit  &  s*app1igua  à  la  connoiffançe 

de  fe  retirer:  mais  retournant  'de  lliiiloire  ancienne  &  mo^ 

fur  fes  pas  durant  la  nuit,  ^1  d^rne  dçs  peuples  du  Levanf. 

lôs  furnrit  au  point  du  jour ,  ÏLpvenù  en  France^  il  fiit  en* 

6c  les  défit  totalement.  Son  ne*  voyé  en  1668  à  Tunis ,  potfr 

veu  Pierre ,  dit  le  Simple ,  duc  y  liégpcier  un  traité.  11  y  pro- 

■     ^                 *  la  liberté  à  ife  'm 


de  Bretagne  ,  étant  mort  en    cura  la  liberté  à  30b  'tfclayes 

^;4^6 ,  fans  laiflcf  d*en£ins  ,  il    François  ,  qui ,  en  recon^olf- 

ui.fuccéda.  Depuis  cette  épo*    fance,  lui  envoyèrent  une  bourfe 


i 


2' ue,  il  fit  toujours  porter  deux  de  fix  cens  piftoles,  qu'il  re- 

^  pces  mies  devant  lui  j  Tune  fufa.  Il  ftt'enfuite  coniul  d*Ai- 

jp^cune  duc  de  Bréjaçne,  &  l'au-  gpr ,  &  pui^  d'Alep ,  en  167^. 

^  *        **  *'       ' Aa  %  '  *  ■*  *  • 
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Il  y  fit  fleurir  le  commerce,  Cantorbery.  Ceft  le  premier 
re^âer  le  nom  François  «  &  qui  ait  qmtté  te  fiege  d'Vorck  , 
répandre  la  religion  catnolique.  pour  celui  de  Cantorbery.  A 
Innocent  XI  lui  envoya  un  Bref,  peine  en  eut-îl  pris  pofleluon  , 
par  lequel  il  le  nommoit  à  l'évé-  qu'il  encourut  la  difgrace  du  roi 
tbé  de  Babylone«  &en  cas  de  Richard  IL  Accufé  de  haute- 
refus  ,  il  lui  permettoit  de  £iire  trahifon ,  il  Ait  condamné^  fous 
chmx  du  fu'iet  qui  lui  plaîroit.  peine  de  mort ,  à  fortir  du 
D*Arvieux  réfuta  en  effet ,  &  royaume.  Arundel  alla  d*9bord 
uiànt  de  la  liberté  que  le  pape  en  France  &  à  Rotne ,  où  Bo^ 
lui  aroit  accordée  ,  il  préienta  nifisice  'IX  le  reçut  très-bien  « 
pour  cet  évéché  le  P.  Pidou,  &  le  ^lomma  à  1  archevêché  de 
carme  déchauiTé.  Il  mourut  en  S.  Artilré  en  Ecoffe.  Ce  préUt 
1702  9  après  avoir  reçu  d*au-  contribua  beaucoup  à  engaj^er 
très  marques  d'efKmc  de  ce  pon-  Henri  de  Boltngbroke^  duc  de 
tife.  Le  P.  Labat  (  vity,  ce  mot  )  Lancaftre  ,  qui  régna  depuis 
«  publié  à  Paris ,  en  17^5  ,  en  fous  Je  nom  de  Henri  IV  «à 
6  vol.  in-ia. ,  |^  ^nimoins  du  envahir  l'Angleterre,  &  \  aé- 
"CAcvaUerd'Arvuux  •conttnznt  trôner  Richard  IL  II  fit  paroi- 
fes  vovaees  i  Conftantinople,  tre  un  grand  zèle  contre  Wi« 
da^s  1  Ane  ,  $cc.  Le  Voyage  clef  &  les  Loiiards ,  fur-tout 
iTjirahie  ,  par  la  Ro^e  ,  im-  contre  le  chevalier  Jean  Old- 
primé  à  Paris  ,  1717 ,  m-ii. ,  a  caftle ,  lord  Cobhan.  U  mourut 
€té  fait  fur  un  de  fes  manuf-  en  1414.  C'efl  peut-être  le 
crits  :  la  Vie  d*Arvieux  fe  trou-  premier  qui  ait  défendu  de  tra- 
ve  à  la  tête.  duire  l'Ecritnre-Sainte  en  lan- 

ARUM^US, (Dominique)  gue  vulgaire.  Il  femble  avoir 

ou  VAN  ARUM ,  né  à  Leu-  preiTenti  Tabus  que  les  feâai- 

varde  en  1^79»  fe  donna  en-  res  des  fiecles  fuivans  feroient 

fièrement  à  1  étude  du  droit.  U  de  cette  lechire  ;  mais  dans  tous 

mourut  à  lene  en  1637.  On  a  les  fiecles  il  doit  être  défendu 

de  lui  un  grand  nombre  d'où-  aux  particuliers  de  publier  des 

vrages  fur  le  droit  •  dont  le  verfions  de  l'Ecriture  fans  la 

.meilleur  eft  Difcur/us  acadc  çermiflion  &  l'approbation  des 

mici  de  Jure  puhlicoimperii  yhtip'  évé^ues  :  fans  cette  fage  pré- 

fick»  1611,  ^  vol.  in-4*.  caution^  les  erreurs  de  toutes 

ARUNDEL ,  (  Thomas  )  fils  les  kt^es  circuieroient  parmi  le 

de  Robert ,  comte  d*ArundeI,  peuple  chrétien ,  (bus  1  autorité 

d'une  illuflré  maifon  d*AngIeter*  de  la  parole  de  Dieu.  On  lit 

re.futélevéàrâgedeilansfur  dans  la  Vte  de  Ximenès ,  par 

le  Ueged'Ely,  fous  Edouard  m,  M.flechier,  un  paflage  bien 

.&  transféré  par  le  pape  ,  en  propre  à  fiiire  fentir  la  profonde 

1^88,  à  rtirchevéché  d  lorck,  fagefie  aui  dirigea  ce  règlement 

ou  il  dépenfa  des  fommes  con-  de  Téveque  ArundeL  «•  Xime* 


ildérables  à  bâtir  le  palais  ar-    ^^  nés  croyoit  que  dans  ces  fie- 
dûépifcopal.  Il  fut  grand-chan-    „  clés  fi  éloienés  de  la  foi  & 


ccJier  d'Angleterre,  (c  pofTéda  i,  de  la  docilité  des  premiers 
cette  dignité  fufqu'en  1196 ,  „  Chrétiens ,  rien  ne  conve- 
'4a'il  pfuTa  à  l'arcllevéchè  de   »,  noitmoinsyqticdeœettrem- 
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^  dUTéremaient  entre  les  «aips 
,4  de  tout  le  inonde  ces  ora-. 
4  des  facrés,  que  Dieu   fait 
9t  concevoir  aux  âmes  pures,* 
99  &  que  les  ignorans  ,  félon 
,»  l'apôtre  Saint  Pierre  y  cor- 
„  rompent  &  tournent  à  leur 
9,  propre  perte;  que  c*étoit  la 
99  nature  des  petits  efprits  de 
9,  ne  pas  eftimer  ce  quib  ont 
99  toujours  devant  les  yeux, 
99  &  de  révérer  les  choies  ca- 
99  chées  &  myftérieufes  ;  que  les 
99  peuples  le^s  plus  fages  avoient> 
9,  toujours  éioi|né  des  fecrets 
99  de   leur  religion  le  profane 
90  vulgaire;  &  que  Jefus-Chrift 
9,  lui-mcme,  qui  eft  la  fagefle 
99  du  Père ,  n'avoit  fi  fouvent 
9,  parlé  par  figures ,  &  par  pa- 
99  raboles ,  que  pour  cacher  aux 
9,  troupes  groitteres,  ce  qu'il 
99  vouloit  révélei^  en  narticu* 
9^  lier  à  fes  difciples.  Il  ajou- 
99  toit  qu'il  étoit  bon  de  publier 
99  dans  la  langue  du  pays  des 
9,  catéçhifmes ,  des  prières ,  des 
9,  explications  folides  &  fim- 
99  pies  de  la  doàlrine  chrétien- 
99  ne ,  des  recueils  d'exemples 
99  édiâans ,  &  autres  écrits  pro- 
9j  près  à  éclairer   l'efprit  des 
9,  peuples,  êc  à  leur  infpirer 
99  l'amour  de  la  religion,  tels 
99  qu'il  avoit  defTein  de  donner 
9,  au  public  au  premier  loifir 
9»  qu'il  auroit.  Mais  pour  plu- 
99  lieurs  endroits  de  l'Ancien  & 
99  du  Nouveau -Teftament  qui 
99  demandoient  beaucoup  d'ât- 
99  tention ,  d'intelligence  &  de 
,9  pureté  de  cœur  Sl  d'efprit , 
,9  il  valoit  mieux   les  laifler 
99  dans  les  trois  langues ,  que 
9»  Dieu  avoit  permis  qu'on  eût 
9^  comme  confacrées  fur  la  tête 
99  deJefut-ChriflmourantCii), 
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li  tti  iiitreiiient  l'ignorance  en 
9,  aouferoit,  &  que  ce  feroit 
99  un  moyen  de  féduire  les. 
99  hommes  charnels,  qui  ne- 
M  comprennent  pas  ce  qui  efl  de 
99  Dieu ,  &  les  préfomptueux  ^ 
99  ^i  croient  entendre  ce  qu'ils 
„  ignorent.  On  eût  dit  qu'il  pé-, 
„  voyoit  dès-lots  l'abus  que  les. 
9,  dernières  héréftes  dévoient 
„  faire  des  Ecritures.  Ceux  qui 
,»  étoient  de  l'avis  contraire» 
9,  eurent  peine  à  fe  relâcher  là* 
,9  defTus  ;  mats  il  fallut  déférer 
99  aux  raifons  &  aux  remon- 
9,  trances  du  prélat,  qui  don- 
9,  noit  beaucou]^  de  poids  & 
„  d'autorité  à  ies  opinions  «.' 

f^oy.  Al.GASlE,EuSTOCHIUM. 

ARUNDEL,  (  Thomas  Ho- 
ward ,  comte  d'  )  6c  de  Surrcy  , 
maréchal  d'Angleterre  au  corn* 
mencement  du  XVIIe.  fieele  , 
envoya  au  Levant  GuillauVnc 
Pétrée  9  qui  découvrit  •  dans 
llfle  de  Paros  ,  les  célèbres. 
marbres  dits  d'Arundel,  Ces  mo- 
numens précieux  renferment  les 
principales  époques  de  l'hifloire 
des  Athéniens  ,  depuis  la  pre* 
miere  année  de  Çécrops,  l'atk* 
158a  avant  J.  C,  iufquen  364 
avant  fa  naiffance.  Le  comte 
d'Arundel  plaça  ces  marbres 
dans  les  falfes  '6c  les  jardins  de 
fon  palais,  fur  les  bords  de  la 
Tamife.  Jean  $elden  publia  en 
t6%Q  des  Obfervations  fur  ces 
belles  antiquités.  Hum&ey  Pri- 
deaux  donna,  en  1677,  un  Re- 
cueil de  ces  ynarbres  &  de  quel- 
ques autres  fort  curieux,, qui 
ont  été  donnés  à  l'univef/ité 
d'Oxford,  fous  le  titre  de  Mar 
mora  Oxonienfia.  Des  différen- 
tes explications  de  ces  marbres, 
la  meilleure*  édition  eA  ce}lc. 


(il)  Hêèrûicè^  ^mel  ù  latïnh  Joan.  i^j 
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d*0%fmi  I  176]  >  kl  «-fol.  par  de  les  offrir,  félon- b  ioi,  dan» 

Chandier  :  il  y  a  <«ptffidant  dans  leTemple;  maisqaelques  auteai^ 

l'édition  donnée  efi  17)2  9  iit^L  croieilt  que  les  circonftances  rtnr 

par  Maîctaire ,   de  bons  corn-  Moient  la  réforme  de  cet  abus 

mentaîres  mi)  ne  font  pas  dans  difficile.  Dieu  le  punit  en  l'affli- 

celle  de  1763.  On  trouve  dana  géant  de  la  eoutte,  &  Ton  croit 

ee  recueil  des  èclairctiTemens  oue  fa  piété  fe  réveillant  dans 

6»  plufieurs  points  de  ThiÂoir  e  1  état  de  foufFrance  »  il  fe  repentit 

flndenne.  Les  marbres  d'Arun*  de  ies  fautes ,  &  fur-tout  de  ce 

ilelont  été  d*un  grand  fecours  au  <}u'il  avoit  fait  contre  le  pro-* 

PerePetau,  àSaàmaife,àVof*  phete  :  car  l'Ecriture  hii  rend 

fius  ,  &  aux  autres  clvonolo'  en  eénéral  un  témoignage  &y<H 

gifles  qui  font  renus  après  eux.  rabïe,  en  difant  qu  il  fit  ce  qui 

On  dit  que  la  plu^rt  de  ces  étoit  Julie  devant  le  Seigneur. 

marbres  fer\irent  ,  dans  des  Cependant    ayant   mis  ,   du- 

tems  de  trouble^»  à  réparer  des  rant  fa  maladie,  plus  de  con- 

portes  &  des  cheminées.  fiance  dans  les  médecins  que 

ARUNS.  VûytthKOVCi,,  dans  Dieu^  il  mourut,  l'an  91^ 

ASA,  roi  de  )uda,  fils  &  avant  J.  Cj  après  avoir  refne 

fucceflfeur   d'Abia  ,    Tan   951  41  ans.  Il  eut  Jofaphat  pour  lue-* 

avant  J.  C,  abattit  les  autels  ceffeur. ///  Reg.  i^.II,  Para' 

érigés  aux  idoles, rétablit  le  culte  lip.  16.  Jof.  j4nt,  1.  8.  c.  6. 
du  vrai  Dieu ,  6ta  à  fa  mère       ASAEL.  Voyei  A^ael. 
Maacha  les  marques  de  la  royau-        ASAN  III ,  roi  de  Bulgarie  , 

té,  parce  qu'elle  avoitfsdtune  étoit  petit-fîls  d*AsAN  U»  par 

idole ,  coniacrée  à  AfVarte  ;  rem-  Marie  fa  mère.  A  peine  eut-il  été 

porta  une  vtâoire  fur  Tarmée  reconnu  par  les  foins  de  l'em- 

des  Madianites ,  vainquit  Zara  »  pereur  Michel  Paléologue ,  ion 

roi  d'Ethiopie  {voy.  ce  mot),  bcau-pere,  que  Terter,  hom* 

ÔL  fe  rendit  maître  de  plufieurs  me  illufbe  •  fe  révolta  contre 

villes  d'iiraël  :  Benadad ,   roi  lui.    Pour  le  gagner  ,   on  hii 

de  Syrie ,  l'avoit  fecouru  dans  donna  une  fœur  a  Alan  en  ma« 

eette  dernière  guerre.   Afa  fit  riage,  avec  Je  titre  de  Defptne. 

tranfporter  les  matériaux  de  Ra-  Cette  faveur  diftinguée  ne  pue 

ma,  que  Baafa,  roi  dlfraël,  aflouvir  fofi  ambition.  &  ne 

avoit  fait  élever,  &  les  em-  Tempecha  pas  de  travailler  tous 

ploya  à  bâtir  la  ville  de  Gabaa.  les  jours  à  groffir  fon  parti.  Afan 

Le  prophète  Hanani  lui  repro-  s'en  étant  apper^çu ,  fit  préférant 

cha  d'avoir  eu  recours  à  un  prin*  une  ville  privée  fie  tranquille 

ce  étranger,  au  ïiea  de  tnettre  aux  troubles  auxqueb  la  royau* 

iâ  cor.fianee  dans  le  Seigneur.'  té   Texpofoit  ,   teignit   d'aller 

Afa ,  irrité  coiute  ie  faint  hom-  faire  une  vifite  à  fon  beai^pere. 

itie,  le  fit  ihettre  en  prilbn.  Il  emporta  tous  fes  tréfors  à 

t'Lcrituré  lui  reproche  aufli  de  Cortftantinople  •  où  il  vécut  de» 

n'avoir  pas  dctrtfit   les  hauts  puis,  content  du  titre  de  def- 

lieux  que  te  peut>lei  par  une  pote  de  Romanie.  Ce  prince, 

dévoitioit  nttd-etiteïidue>  «voit-  bonphilo«aphe,ftitlaflgîd*une 

confacrés  au  Seigneur ,  fie  où  famille  illuAre  ,  qu'on  appeUa 

il  offiroit  des  facrifices,  ail  litu  des  Afanites^  Les  érénemeiis 


ASC  ASC         377 

tfue  ncms  venons  de  rapporter  ▼ertîflbit  pendant  la  nuit  chr 

doivent  être  placés  entre  1275  tout  ce  qui  fe  paflbit. 

&  1280;  x>n  n'en  fait  pas  la  ASCFJ.TN ,  né  en  Poitoa« 

date  précife.  fut  moine  de  l'abbaye  du  Bec» 

ASAPH,  fils  de  Barachias,  &iion  de  S.  Evroult,  comme 


mes  :  mais  phifieurs  i;iterpretes  de  Bcrenger ,  &  dil'puta  il  vi« 

|>en(ent  que  fon  nom  n'efl  mis.  vement  contre  lui  à  la  confé« 

a  la  tête  de  ces  Pfaumes ,  que  rence  tenue  Tan  1050  à  Brio- 

parce  qu'il  les  avoit  mis  en  mu-  ne ,  qu'il  le  réduiftt  au  filence. 

fi^ue ,  &,  qu'il  les  chantoit  lui-  On  a  de  lui  une  Lettre  à  cet 

menîe  dans  le  Temple  avec  un  hérétique  fur  la  préfence  réelk: 

talent  qui  lui  étoit  propre.  Dans  elle  fe  trouve  dans  la  colleâion 

la  difèribution  que   David  fit  des  conciles  du  père  Labbe. 
des  Lévites  pour  chanter  dans       ASCENES ,  premier  fils  de 

le  Temple  ,  il  ordonna  que  la  Gomer.  On  coniedure  qu'il  eft' 

famille  de  Geribn ,  dont  étoit  le  p€re  des  Afcantes ,  peuples 

Afaph ,  tiendroii  la  droite.  qui  'demeuroient  aux  environs 

ASAk-ADDON.  r<ry.  As-  du  Tanaïs  &  du  Pahis  Méonde. 

sar-Haddon.  Jofephe  le  nomme  Afcanaxh  » 

ASCAGNE«(Afcanius}ap.  &  aflure  qu'il  eft  le  chef  des 

pellé  auflî  Uus  6c lulus  9  fils  d'E-  Afcanaxiens    ou  Rhéginiens  , 

née ,  &  fon  fuccefleur  auroyau-  peuples  de  la  Grèce  :  mais  Ton 

m?  des  Latins,  vainquit  Mezen-  comprend  que  tout  ce  qui  re- 

ce. roi desTolcans, qui  avoit  re-  monte  à  de  fi  anciennes  origi- 

fiifé  la  paix.  Il  fut  le  fondateur  nés,  eft  peu  certain. 
d'Albe-IarLongue»  qui  devint  la       ASCENSIUS.  Voy.  Radius 

capitaledefonpetitétat^maistout  ( JofTO* 
cela  eft  très-incertain*  V.  Enée.       ASCHAM  ,  (  Roger  )  lêcrc- 

ASCALAPHE  •  fils   de  taire,  dans  la   langue   latine/ 

l'Achéron  &  de  la  Muit.  Ce  de  la  reine  Elifabeth,  étoit  de 

tut  lui  qui  déclara  que*  Cérès  Kirckbywish  dans  la  province 

avoit  mangé fept  grains  de  gre-  d'Yorck.  Il  mourut  à  Londres» 

nade  dans  les  enfers,  fie  qui  en  1^68,  à  ^^  ans,  fie  laiila: 

l'empêcha ,  par  cette  découver-  I.  Un  livre  utile,  intitulé  :  Le 

te ,  d'avoir  ISi  fille  Proferpine  ,  Maître  d'école  ;  cet  ouvrage  efb 

qu'elle  y  alloit  chercher  :  Ju-  en  anglois.  II.  Des  Lettres  la- 

inter  avoit  promis  de  la  rendre  tines,  Oxford ,  1703  ,  in-8^., 

à  fa  mère ,   à  conchtion  que  écrites   avec  alfez  d'élégance, 

cell^-ct  n'y  auroit  rien  mangé.  Vl.  De  Rébus  inGermania  teflis. 
Cérès  fîit  fi  indignée  coiitre  Af-       ASCHARI ,  dodeur  Muful- 

calaphe  ,  qui  vmt   l'accufer  ,  man,  chef  des  Afchaxiens,  op^ 

?ii'elle  kii  îeia  de  Peau  du  fieuve  pofés  aux  Hanbalites.  C^ux<i 

hiégéton  au  vifage ,  fie  le  mé-  îbutenoient  que  Dieu  agit  ton* 

tamorphofa  en  hibeu  :  oifeau  jours  par  des  volontés  particu- 

que  NiinervQ,  prit  Ibus  fa  pro-  lieres  ,    fie  fait  toutes  chofes 

teâion>  parce  qu'Afcalaphe  ra**  ifoyr  fe  bien  de  Uiaquc'cria«- 
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ture  ;•  au  lieu  c|ue  les  Areharient  tien ,  très  -  méchant  homme  i 

croyoient  ^ae  FÊtre- Suprême  fiit  mis  à  fa  place.  Après  la. 

ne  fuit  aue  les  loîx  générales  mort  de  Conftantih  ,  on  réta* 

qa*ï\  à  étao&esw  „  Peut-être  dans  blit  Afdépas  ;  mais  les  Ariens 

»  ceci  »  dit  un  critiaue ,  comme  le  firent  oncore  chaflèr.  Il  ie 

»  dans  beaucoup  d  autres  ma-  retira  auprès  du  pape  Jules  I, 

9  tieres  de  ce  genre ,  ce  n'eft  qui  reconnut  Pinnocenee  de  fa 

Ji  qu'une  difpute  de  mot ,  &  vie  &  Torthodoxie  de  fa  doc- 

»  que  les  deux  fentimens  font  trine  dans  h  concile  de  Rome  de 

3»  vrais.  Les  loix  générales  exif  Fan  3^a  (^<^-  S.  Athakase). 

3»  tent  fans  doute  «  elles  s'exé-  Ce  zélé  con&fleur  de  J.C  fiit 

9»  cutent  fans  interruption  &  encore  rétabli  &  îuftifié  dans 

9  fans  d^ordre  ;  mais  elles  (ont  le  concile  de  Sardique.  Il  eft 

ti^  d'une  docikte,  d'une  âexibi-  aualifîé ,  dans  une  ancienne  Vu 

n  lité  tncompréheniîble  ,  dans  de  S.  Porphyre ,  un  de  (^  fuc- 

»  la  main  de  Dieu  qui  les  a  cefTeurs  »  de  trcs-faintj^  très- 

n  deflînées  »  &  qui  les  dirige  heureux  prélat  ,  qui  a  jouffen 

»  fans  en  ^andonner  la  con--  beaucoup  d'affliâions  pour  la  dir 

SI  duite  un  feul  inftant.  Leur  fenfe  de  la  foi  orthodoxe.  On 

»  combixiaifon  avec  une  infinité  ignor&Tannée  de  fa  mort. 

»  de  circonftances  »  produit  ou  A  StC  L  É  P I A  D  £  «  natif  de. 

»  neproduitpastelefFet.  opère  Pthie,  ville  du  Péloponnefe» 

«  ou  n'opère  pas  tel  évene-  eut  pour  maître  Stilpon.  Me- 

»  ment ,  fuivant  les  vues  gé-  nédeme,  qu'il  attira  à  cette  éco- 

n  nérales  ou  particulières  d'une  <  le^  fe  ua  avec  hii  û  étroite- 

»  Providence  3  qui  agit  encore  ment  »  qu'ils  ne  purent  fe  féna- 

»  à  chamie  moment  avec  au-  rer.  Leur  indigence  étoit  telle , 

>»  tant  ce  force  &  de  iagefle  que  n'ayant  pas  même  le  né- 

»  fur  la  nature  »  que  lorfqu'elle  ceflaire  ,  ils  furent  réduits   à 

M  créa  la  nature  <<.  Vu  cepen-  fervir  de  manœuvres  à  des  ma- 

dant  le  penchant  général  des  çons.  lis  s'étoient  promis  réci- 

"Alufulmans  vers  la  doélrine  de  proquement  de  vivre  dans  le 

fa  Êitalité  ou  du  deflin  abfoluj  célibat  ;  fiais  cet  état  leur  pe- 
on  peut  croire  que  cette  expli-  *  iànt  trc^,  ils  fe  marièrent.  Mé- 

cation ,  quoique  très-fàee  &  nédeme  époufa  la  mère  ,  & 

folide  »  eft  trop  Êivorable  au  Afclépiade  la  fiUe.  Celle-ci  étant 

&fléme  d'Afchari.  D  mourut  à  mone ,  fon  ami  lui  céda  (a  fem- 

Bagdad .  l'an  940  de  1.  C.  me  »  &  en  prit  une  autre  fort 

ASCLÉPASf  évêque  de  Ga*  riche.  Tel  étoit  alors  l'état  des 

se  en  PalefUne ,  fe  trouva  au  moeurs  &  le  refped  que  l'on 

concile  général  d^  Nicée  »  en  portoit  aux  plus  iaints  engage- 

325.  Les  Ariens  ,  qui  étoient  mens«  à  ceux  même  qui  ion- 

puiiTans  à  la  cour  de  Conf»  dent  le  bonheur  des  iamiUes 

tantin  ,  Taccuferent  de  divers  conmie  celui  des  royaumes.  Af^ 

crimes  y  &  le  firent  dépofer  vers  dépiade  mourut  dans  un  âge 

Fan  ^^a  Tout  fon  crime  ne  très-avancé^  quelque  tems  après 

confLiloit  cependant  que  dans  la  mort  d'Alexandre  »  veisl'an 

Faverfion  qu'il  avoit  témoig*  320  avant  J.  C. 

ncc. ^contre  FhéréÛe.    Quin-  ASCLÊPLMJE,' médecin n?? 
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tîf  de  Prufc  en  Bithynic ,  refofa  ASCLÉPIODORE,  peintre 
les  offres  de  Mithridate  ,  qui  eftimé  par  Ape lies. Mnazon. roi 
Tappelloit  auprès  de  lui  ,  &  d'Elate  dans  la  Grèce  ,  acheta 
exerça  fon  art  à  Rome  du  tems  douze  portraits  dos  dieux ,  de 
dePompée-le-GrandJlavoitété  cet  arrifte,3oo  mines  chacuiv 
rhéteur;  mais  il  trouva  qu'on  'ASCLÊPIODOTE,Lesbien, 
gagnoit  plus  à  guérir  les  hom-  l'un  des  généraux  de  Mithri- 
mes ,  qu  à  les  inftruire.  Il  n'em-  date-le-Cîrand,  confpira  contre 
ploya  prefqu'aucun  des  prin-  ce  prince  avec  Mincon,  Phi- 
cipesdliippocrate^dontladoc*  lotime  &  Aifthenes.  Mais  fur 
trine  n^étoit ,  felan  lui .  que  la  le  point  d'exécuter  cette  entre* 
méditation  de  la  mort.  11  prof-  prife  ,  il  la  révéla  à  Mitluida- 
crivit  preique  tous  les  reme-  f e  ^  ^i  lui  pardonna  .  &  fie 
des  ,  &  n'en  fut  que  plus  à  la  inounr  les  complices  dans  les 
mode.  II  permit  à  certains  ma*  tourmens ,  Fan  84  avant  J.  C. 
lades  l'ufage  da  vin  &  de  l'eau  ASCLÉTARION ,  aftrolo- 
froide.  11  adoucit  les  remèdes  gue  du  tems  de  Domitien ,  s'é% 
rebutans ,  ôc  en  donna  de  moins  tant  avilé  de  faire  le  prophète 
difficiles  à  prendre.  Pline  les  fur  l'empereur  ,  ce  prince  lui 
réduit  à  cina  :  Yahflinence  des  dit  :  Mais  toi  qui  fais  le  mo* 
viandes ;¥abfiinenceduvin  dans  ment  de  ma  mort ^  corniois'tu  le 
certaines  occafions*;  les  /r/r-  genre  de  la  tienne  ?  —  Om ,  re- 
tions;  hyromenade  &  hgeflo"  partit  Taflrologue ,  je  ferai  dér 
tion ,  c'cfrar-dire ,  les  diflferen-  voré  des  cA/>/!i rOomitien,  pour 
tes  manières  de  le  faire  voitu*  le  fiûre  mentir,  ordonna  qu'on 
rer.  Afclépiade  voulant  prouver  le  tuât ,  &  que  fon  corps  fÈit 
la  bonté  de  fa  théorie ,  fit  ea-  brûlé  ;  mais  un  grand  orage  fur* 
eeure  de  n'être  jamais  mala<&  ;  venu  ayant  éteint  le  bûcher  » 
n  la  gagna ,  &  mourut  d'une  les  chiens  mirent  le  cadavre  en 
chute  dans  un  âge  avancé,  l'an  pièces  Si  le  mangèrent.  Oeil 
q6  avant  J.  C.  Il  ne  faut  pas  Suétone  qui  rapporte  cette  hif* 
Je  confondre  avec  un  autre  As-  toire  ,  ou  cette  fable.  Dion 
CLÉPIADE,  médecin  fous  Tra*  CafTius  en  fait  auffi  mention, 
jan,  ni  avec  quelques  autres  ASCONIUS-PEDIANUS  , 
médecins,  qui  om  porté  le  mê-  natif  de  Padoue ,  habile  gram- 
me nom.  mairien  &  ami  de  Virgile ,  mou« 
ASCLËPIADE,hi{lorien  rut  vers  le  commencenvent  de 
Grec  ,  vivoit  du  tems  de  Pto-  l'empire  de  Néron  :  î  ite-Iive 
lomée  Epmhanes ,  vers  Tan  200  en  taifôit  beaucoup  de  cas.  Ses 
avant  J.  C.  Les  anciens  lui  a^  Commentaires  fur  les  harangues 
tribuent  une  Hijhire  d'Alexanr  de  Cicéron ,  lui  acquirent  oc  la 
dr&-le^rand;Mne  dcBithynie,  célébrité.  Le  peu  q[ui  nous  en 
&  un  Traité  des  illuflres  Gramr  refle  ,  peut  lervir.  de  modèle 
mairiens  ;  mais  ces  ouvrages  ne  en  ce  genre.  On  les  trouve  dans 
font  point  parvenus  jufqu'à  nous,  le  Gcéron  deGronovius^  pu- 
ll ne  faut  pas  le  confondre  avec  blié  en  1691,  a  vol.  in-4".  La 
AsCLEPiADE ,  auteur  des  vers  première  édition  des  Commeik- 
qui  portent  fon  nom ,  &  que  taires  d'Afconius  ,j>i^iée  à  Ve- 
fon  appelle  atiiE  f/ioritfm^/^r/iri*  nife  en  1477  >  in-toL  ,'eft  suflft 
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oans  une  contrée  féconde»  en-  Bkbld')  né  en  1664»  abbé  de 

tre  le  Mont-Iiban  &  le  Mont-  la  Vieuville  en  x6b8,  doâeur 

Carmel  ;  mais  cette  tribu ,  (oit  de  Sorbonne  en  léoa,  mountt 

parfoibfeàe  ou  par  néglij^ence.  à  Paris  l'an  174S.  Il  s'écoiMé- 

ne  put  îamais  fe  mettre  en  po(-  mis  de  ion  abbaye  en   1706. 

îemon  de  tout  le  terreinquibii  On  lui  a  attribué  plufieurs  o»- 

avoit  été  aidîgné.       '  vrages;  mais  on  prétend  qu'ils 

ASFÉLD »  (Claude-François  iê  bornent  à  la:flifré£ice  du  11- 
Bidal  9  marquis  d'  )  fils  du  baron  y  re  des  Régies  péÈari'uueUifienct 
d*Asield ,  fut  nommé  lieutenant-  dtifaintts  Ecritures ,  par  M.  Do- 
général  en  France  en  1704.  Il  guet;  aux  IVe.  Ve.  &  Vie. 
avoit  mérité  ce  grade  par  plu-  tomes  de  V Explication  d'Ifaie; 
fleurs  adtions  diftinguées.  11  fut  aux  trots  vol.  in-i  2. ,  de  celle  des 
envoyé  la  même  année  en  Ef*  Rois  6c des  Paralipomenes  ;  &à 
pagne,  où  il  réduifit  plufieurs  Quelques  autres  Ecrits  lur  les 
yrmes.  On  lui  dut  en  partie  le  dilputes  du  tcms ,  qui  lui  occa* 
gain  de  la  bataille  d^Aîmanui,  itonnerent  des  chagrins.  Il  eue 
en  1707.  Il  pritenfuiceXativa,  une  lettre  de  cachet  en  1721» 
penia  &  Alicante  9  Ôc&'illuftra  k  caufe  de  fon  attachement  au 
jufqu'à  la  fin  de  la  guerre ,  par  Janfénifme.  Ses  conférences  à 
(ts  talens  pour  lattaque  &  la  la  paroiiTe  de  Saint  Roch  lui 
défenfe  des  places.  En  171^  ,  avoient  acquis  beaucoup  de  ré* 
il  fut  fait  chevalier  de  la  Toifon  putation  à  Paris.  Son  ityle  efl 
d'or,  directeur- général  des  for-  iroid,  mais  pur  &  élégant, 
tifications  de  France,  6c  con-^  .    ASHMOLE,(£Ke)tumoix^ 
feiller  aux  confcils  de  guerre  mé  auffi  le  MercurioçhiU  An- 
fi(,de  la  marine.  En  1734,  après  g/oû,  né  à  lichfield  d'une  fa*  . 
la  mort  du  maréchal  de  Ber-  mille  noble  ^  fut  ékyé  à  Ox- 
wick,  il  eut  le  commandement  ford.  Il  obtint  fous  Charles  U» 
en  chef  de  l'armée  de  l'Aile-  la  charge  de  hérault  d'armes  & 
magne,  fut  Ëiit  maréchal  de  celle  d'anriqui^re  ,&  mourut  en 
France  le  14  juin,  &  prit  Phi-  16924  à  75  ans.  Le  Muftatm 
lisbourg  le  18  juillet  d'après.  Il  Ashmoleamtm  d'Oxford  a  tiré 
mourut  à  Paris  en  1743.   Le  fon  nom  de  cefavant,qui  Ta- 
roi   d^Efpagne  ,    reconnoiffant  voit  enrichi  de  plufieurs  rare- 
dés  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  tés.  Qn  donne  particuliéremenft 
ce  général ,   lui  avoit  permis  ce  nom  au  théâtre  de  chymie 
d'ajouter  à  Técu  de  fes  armes,  auMccupe  la  partie  fimérieure 
telles  du  royaume  de  Valence,  du  mufée,  bâti  en  1083.  On 
&  pour  devife  :  Bellica  yir-  a  de  lui  :  I.  Le. Théâtre  Cky 
tutis  in  H^pania  pramiufn.  La  mique^Briiannique,  11.^  VHif^ 
reine  Chriftine  avoit  élevé  fon  toire  &  Us  Statuts  de  V Ordre  de 
père  àla  dignité  de  baron*  lui,  U  Jarretière ^  Londres ,  1672^ 
lès  en£ains  &  (es  defcendans ,  in-fbl.  dont  on  a  fait  un  abrège 
tant  mâles  que  femelles  ;&  pour  in-S^,  171^.  III.  L'édition  de 
qu'il  n'eût  pas  un  vain  titre  ,  l'ouvrage  d'un  inconnu  fur  la 
elle  lui  donptf"  une  baronie  oii  ^lierre  phibfophale ,  intitulé  : 
il  pût  réfider.  Chemin  à  U  félicité  ;  &  donc 

ASF£IX),( Jacques-Vincent  le  véritable  ritre<^vioit  ctre; 


\ 
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themn  i  thôpitaU  On  fis  fera  pir  firs  écrits.  Il  défît  les  Daf' 

une  idée  îufte  de  l'état  oU  fe  mates ,  &  £enrit  utUement  le 

trouvoit  quelquefois  la  tête  do  triumvir  Marc- Antoine  durant 


en  1774.  En  voici  un  pailage  ^t  des  Traeédies ,  des  Orai- 

qui  peut  faire  iuger  du  refte.  Tons,  &uneHi(loire  en  lyliv. 

}>  L*an  i6$6 ,  le  oo  avril ,  à  Nous  n'avons  plus  rien  de  tons 

^1  cinq  heures  après-midi  /une  cela  :  il  ne  relte  que  qtielques* 
91  grande  forme  en  tombant  fur*  unes   de  fes   Lettres.    Qu'on 

I».  mon  pied»  m*a  foulé  le  gros  trouve  parmi  celles  de  Cicé- 

f»  orteil  —  21  feptembre  ,  il  ron.  On  dit  c[u*il  forma  le  pre» 


»  tion;  mats  grâces  à  Dieu,  jour  fût  des  vers  contre  Pol- 

9»  i*en  ai  été  guéri  le  lende-  lio,  &  fes  amis  voulant  l'en- 

n  main  —  1674, 18  décembre,  gager  à  y  réfioadre  :  Je  m'en 

9t  M.  Lill^  eft  tombé  malade;  donnerai^  dit-il,  biendt  garde; 

9>  on  Ta  iai^né  au  pied  gauche.  Uefi  trop  dangereux  décrire  con- 

91  II  y  avoit  eu  nouvelle  lune  tre  un  homme  qui  peut  Drofcrire. 

s>  le  jour  précédent,  &  éclipfe  II  mourut  à  Frefcati,  a  80 ans, 

jf  de  foleil  —  1675 ,  ma  fem-  Tan  4e.  de  J.  C, 
»  me  cft  tombée  de  cheval  près      •  AbMODÈE ,  eft  lenom d'un 

9>  de  Farnham-Caftle;  elle  s'eft  démon  dont  il  eft  parlé  au  cha^ 

if  démis  la  main  &  l'épaule  pipe  3e.  du  livre  de  Tobie , 

99  gauche— 1681,  XI  avril, i'ai  <im  avoît  tué  plufieurs  époux 

»  pris  ce  inatin  une  forte  dofe  de  Sara,  &  dont  le  jeuneTobie 

j»  d'élixir;  j'ai  pendu  trois  arai-  fut  préfervé  en  fuivant  les  coiv- 

M  gnées  à  mon  cou;  tout  cela  feils  de  l'ange  Raphaël.  Quel- 

91  a  emporté  ma  fièvre  2  Deo  Ques  Rabbins  regardent  A!ino« 

»  grattas,  «  dée  cortime  le  prince  des  dé- 

ASIMAH  9  £imeufe  divinité  mons ,  ainii  qax>n  peut  le  voir 

que  ceux  d'Emath,  tranfportés  dans  la  paraphrafe  chaldaïque 

à  Samarie/  inventèrent  &  ado*  fur  l'Eccléfiafte,  chap.  i.  Mais 

rerent  j  (iv.  Reg.  17  V  les  uns  iretie  opinion  n'eft  fondée  fui- 

difent  fous  la  figure  d  un  finge,  rien.  Rabbi   Elias,  dans  fon 

les  autres  d'un  agneau  ou  dun  Didionnaire intitulé  r^/i5i,  dit 

Ibouc.  S'il ny  a  pas  d^extrava"  qu'Afmodée  eft  le  même  que 

gance  9  Qommtâixt  Cickton  f  que  Samaël ,  qui  tire  fon  nom  dû 

la  philofopAie  n'ait  inventé,  on  verbe  hébreu  Samad,  c'eft-à- 

peut  dire  aue   la  fuperftition  clire,i///rvire.  Ejice  casflpour- 

'n'eft  pas  renée  en  arrière  dans  roit  être  encore  le  même  que* 

ce  trifte  affaut  de  &>iies.  celui  qui,  dans  l'Apocalypie  ,' 

ASINIUS-POLLIO,  con-  chap.  0,  eft  appelle  fx^r^j. 

fui  &  orateur  Romain ,  fe  fit  nant.  Quoi  qu'il  en  foit ,  dans 

un  grand  nom  fous   l'empire  ce  ficelé   il  n'eft  pas  inutilt 

d'Auguftf  par  fes  exploits  fc  d'obferver  que  les  démon<  ' 
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eiprits  malins  font  un  ob'ict  fur  «[uent  pas  d*y  rapporter  tout 
la  réalité  duquel  Ton  ne  peut  ce  qui  arrive^  dans  la  nature, 
élever  de  doute.  Il  n'y  a  qu'à  Voyei  Ophionée,  Delrio, 
ouvrir  les  Œuvres  de  Platon  ,  M£ad  .  Brown  Thomas, 
de  Plutarque^  de  Porphyre  &  ASNIONÉE  ou  ASSAMO- 
d'une  infinité  d'autres  auteurs  NÉE ,  père  de  Simon  ,  donna 
Païens,  pour  être  convaincu  fon  nom  aux  defcendans  de  Ma- 
que  toute  l'antiquité  favante  X  thatias ,  foh  petit  -  fils ,  qui  fii- 
reconnu  l'exiflence  des  démons,  rent  appelles  Afmonétns,  Cette 
Les  plus  illuilres  desphilofophes  famille  eouverna  la  Judée  pen? 
moaemes  ,  Locke  ,  Clarck  ,  •  dant  110 ans,  y  foutint  la  reli- 
Leibnitz ,  Newton  en  convien-  gion  &  la  liberté.  Le  dernier  qui 
nent  comme  les  anciens.  Les  pona  la  couronne,  fut  Anti- 
Pères  de  l'Eglife ,  qui  ont  ou  gonus ,  qui  eut  la  tête  tran- 
défendu  le  diriftianifme  ,  ou  chée  :  le  trône  de^Jui£s  pafTa 
combattu  l'idolâtrie  pendant  les    après  fa  mort  à  Hérode,  prince 

J premiers  fiecles  ,  démontrent  étranger, 
a  même  chofe.  Enfin  les  livres  A  S  O  P  £ ,  fils  de  TOcéan 
divins  en  font  un  point  de  foi.  &  de  Thétis.  Il  fut  changé  en 
On  ne  peut  donc  nier  leur  exif-  fleuve  par  Jupiter,  à  qui  iïvou- 
tence  fans  élever  fes  idées  fur  lut  faire  la  guerre  9  parce  que 
les  mines  de  toutes  les  auto-  ce  dieu  avoit  abufé  aEgyne  fa 
rites  ,  6c  fans   fê  charger  de    fille.  ' 

l'explication  d'une  infinité  d'é-  '  ASP  ASIE  ^  de  Milet  dans 
vénemens  înconteftables  qui  Tlonie ,  courtifanne  &  fophifie. 
n*ont  pu  fe  faire  fans  Tinter-  Sa  beauté  &  (on  éloquence  la 
▼ention  des  efimts.  On  fait  rendirent. fi  fiuneufe,  que  So- 
quel  rfdicule  Paracelfe .  Bacon ^  crate  même  venoit  à  fon  éco- 
M.  de  S.  André  ,  &  1  abbé  de  le  \  ce  oui  ne  fembk  |pas  trop 
S.  Pierre  fe  font  donné  ,  en  bien  ailorti  à  la  dignité  philo* 
fiibfbtuant  aux  efprits  malins  fophique  de  cet  homme  s!  gra- 
je  ne.  fais  quelle  fympathie  d'i-  ve,  Pcriclès  l'aima  paf&onné* 
magînation ,  qui  o^ere  des  cho-  ment .  &  quitta  fa  femme  pour 
fes  étonnantet ,  a  la  diflance  la  pofléder.  Ce  héros  s'en  laifTa 
de  pliàieurs  centaines  de  lieues  gouverner  :  tant  elle  eut  d'af- 
(  Vi>yt\  le  traité  dt  Magid ,  du  cendant  fur  fon  efprit  comme 
célèbre  Haen  •  p.  104  &  106 ,  fur  fon  cœur  !  On  dit  que  c'efi 
cdit.  de  Venife .  177s  ).  Si  l'on  elle  qui  fit  entreprendre  laguerre 
a  fouvent  attribué  au  démon  de  Samos  ijïour  venger  lés  har 
des  chofes  auxquelles  il  n'avoit  bitans  de  Milet  fes  copipatrio- 
aucune  part,  &fi  l'on  a  donné  tes.  Les  Mégariens  ayant  en* 
a  fes  opérations  un  champ  trop  levé  deiu  filles  de  fa  iUite  ,  elle 
étenda,  l'on  afiût  en  cela  ce  décida  qu^l  falloit  les  combat* 
que  font  tous  les  jours  les  phi-  tre ,  décifion  digne  d'une  cour- 
lofophes  les  plus  applaudis  :  tifanne  :  de-là  la  guerre  de  M^ 
dès  qu'ils  ont  fait  quelque  dé-  gare ,  d'où. naquit  celle  du  Pé- 
couverte  qu'ils  croient  impor-  loponnefe.  Elle  fut  accufée  de- 
tante ,  ils  en  font  la  bafe  d'un  vaut  l'Aréopage,  en  méme-tems 
lyflcxoe  général ,  &  ne  man-    que  le  philofophe  Anaxagore  , 

de 
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jfe  «é  pas  croire  aux  Dieux  t    deox  coumiknnes  ,  en  le  don- 
>&  ce  ne  fut  qu'à  force  de  prie-    nant  à  celle  à  qui  il  adrefle  ion 
res  &  de  larmes  que  Pénclès    VoyM  d'Italie. 
sarrint  à  h   faire  abibudre>      ASFëNDIUS,  célèbre  joueur 
•oifTant  le  philofc^e  fe  dé«-    de  Ijrre,  prit  Ton  nom  delà  vilfe 
•IsTouîller  comme  tl  pourroit,    d'Alpende  en  Paofiphylie ,  oh  il 
te  qui  tourna  fort  mal  à  ce-    vit  le  jour.  Il  ne  fe  lervoit  que 
lui  «-  ci.   M  II  ne   foupçonnoic    de  la  main  gauche  pour  tou*- 
■>  pas  ,  dit  Tauteur  de  la  Dé-    cher  les  cordes.  &  il  le  âdfoit 
f>  cadence   des    lettres    &  des   .avec  tant  de  delicatefTe,  <]u*H 
9»  mœurs ^mt  cette Afpafie ^'il    n'étoit  i>fe£qne  entendu  que  de 
»  aimoit  n  -éperdument ,  n  at-    lui  feui.  De-là  -ce  proverbe  , 
1»  tendoittjueToccafiondepott-   par  le<^el  les  Grecs  lui  corn- 
91  voir  pafler  dans  les  bras  d'un    pâment  ceux  qui  ne  fongeoienc 
»  homme  de  la  lie  du  peuple    Wà  leurs  intérêts  particuliers  c 
a»  (  ce  qu'elle  fitimmédiatement    •£'</?,  difoit^n ,  ie  nmficiend* j^-  . 
9>  après  la  mort  de  Périolès  ,  en    pende  j  il  ne  fûuejue  pour  luL 
«I  428  avant  J.  C«  )«  Tel  eft  le    Ils  appelloient  aufli  les  larrons  , 
n  cara£lere  de  ces  femmes  eue-   Jouturs  afjxendiensj  parce  qu'ik 
»  prifaUes  :  les  ciroonftances    fent  toujours  en  iorte  de  n'ê- 
i>  décèlent  la  bafTetife  de  leur    treentendusdeperfonne,  quand 
»  ame^  &  leurs  malheureufes    ils  veolent  voler. 
»  viéHraes  ,  après  avoir  tout       ASSARHADDON,  que  quel- 
m  facrifié  pour  elles ,  honneur ,   -ques  auteurs  croient  être  le  mé» 
9»  reposytortune  &i&erté«ne    me  >que  5ênaphar^  fuccéda  à 
99  ibnt  payées  de  unt  &  oe  fi    ibnpereSennachénb,auroyau- 
»  ç'anos  (àcrifices  cpie  p9^  fin-    me  d'Aflyrie  9   vers  l'an  710 
»  hdéhté ,  la  perfidie  ,  ringra-    avant  J.  C.  U  réunit  les  roseau* 
.»  thucfe  &  l'oubli  «i  Afpafie    «aes  de  Ninivc  &  de  Babylo«* 
par  fon  crédit  éleva  (on  nou-    ne ,  s'empara  d'Aibth,  attaquai 
Tel  amant  aux  premiers  emplois   4'£gyptey  le  pays  de  Chus  & 
*<le  la  république.  Son  nom  de-    l'Idumée  ^  fit  la  guerre  à  M»« 
vint  fi  fameuj^  dans  toute  l'A^    naflès  roi  de  Juda  ,  prit  Je- 
4ie  »  que  Cyrus  9  frère  d'Artaxei^    rufalem,  &  emmena  le  roi  à 
«es  Mnémon,  le  fiz  porter  à    Babvlone.  AiFarhaddon  mou^ 
(famaitreiTe-,  nommée  aupara-    rut  l'an  668  avant  J.  C.  11  eft 
:vam  i^<^o.  Cette  dernière  As*    nommé  dans  Ifaïe  Sargon  ou 
-PiL^ic ,  qu'il  ne  &ut  pas  con-    Saragon.  Le  nom  d*Ajjarhad>- 
•fendre  avec  celle  de  Milet ,    don  a  paru  à  M.  Freret  reiTem- 
•étoitenmême*temsiamaitreire    bler  fi  fi>rt  4  celui  de  Sarda" 
.&'  le  confeil  de  ce  prince.  Ar-    napale,  qu'il  n'a  pas  balancé  à 
•caxercès.,  après  l'avoir  gardée    croire  que  l'un  n'eft  pas  difie^ 
Jshis  de  37  suis ,  la  céda  à  fon    rent  de  l'autre.  Les  yeux  & 
•«Is  Darius  »  à  qui  elle  avoit  inf*    les  oreilles  des  favans  ont  iàns 
;|>iré  l'amour  le  plus  violent.  U  là    doute  un  degré  de'finefTe  mk 
.lin  enleva  queicme  tems  après,    ceux  du  vulgaire  ne  peuvent 
^pour  la^îre  pretrefle  deLKane    atteindre.  11  efl  vrai  cependant 
^u  du  Soleil.  M.  l'abbé  Coyer    que  quelques  dironologiftes  ont 
•A. cru  îlluftrer  te  nom  cfe  ces    cru  que  ces  d:ux  noms  diffc^^ 
Tome  J.  B  b 
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rens  défie  notent  le  mdne  pria*    Henri  ,  Je  plus  ieun6  in  ffli 

ce ,  mab  u  paroit  qu*tb  fe  crom-    de  ce  prince ,  oui  aififtoit  à  fet 

.  pent.  funérailles  ,  inftniit  des  droits 

ASSEDI  ou  ASSADI ,  poète  du  requérant ,  lui  fit  donner  fur 
Perfan ,  né  dans  le  Khoraiân  •  le  champ  cent  livres  d'aigent , 
eft  auteur  d'un  Poëme  ,  où  il  qui  étoient  la  valeur  du  terrein 
montre  les  avantages  de  la  nuit  ôu'il  rédamoit.  Henri  Spelman 
îur  le  îour.  Ses  Poélies  font  plei-  (  Faye^  ce  mot  )  regarde  cette 
liés  de  fenteiiccs.  Ceft  à-peu*  aventure,  &Dluheurs  autres  é^« 
près  tout  le  mérite  qu  elles  ont.  iement  fingulieres  ,  qui  accom- 
On  y  lit  ceUe-d  z  La  vit  de  ce  pagnerentienterrementdeGui)* 
monde  n'f/f  qu'um  voyage  ^jui  làume  »  coomie  un  etttt  de  la 
fefait  de  gite  en  gke.  il  nonfloit  proianation  des  éclifes  &  diBS 
du  tep»  du  fultan  Mahmoud ,  chofes  faintes  qu'il  n'épargnoit 
&  avoit  été  le  maître  de  Fer-  pas  dans  fa  fureur  .  quoiqu'il 
-doufi  (  JKoyex^  cet  article  ).  U  ne  eût  d'ailleurs  du  xeie  pour  la 
£iut  pas  le  confondre  avec Sadi  religion. 
ouSAADisPoftérieurdeprèsde  ASSELIN  «  (  Gilles -Tho* 
deux  fiedes.  F.  ce  dernier  mot.    mas  )  dodcur  de  SoriH>nne ,  & 

ASSEUN, moine.  ^0y.  As-    provifeur  du   collece   d*Har- 
CELiN.  court  f  étoit  né  à  Vire.  11  fîit 

ASSELIN»  bourgeois  de  l'éJeve  de  Thomas  Corneille^ 
Caen ,  fit  dans  le  Xle.  fiecle  &  Tami  de  la  Motte*HoudanL 
on  coup  de  vigueur  que  l'hif*  11  mourut  à  Paris  le  ii  oôo- 
foire  nous  a  trammis.  Guillao-  bre  1767  »  à  8^  ans.  U  avoit 
me-le-Gmquérant  étant  mort  remporté  le  prix  de  poèSe  à 
à  Rouen  l'an  1087 ,  Ton  corps  l'académie  françoife  en  1709 , 
•lut  apporté  à  Caen  »  fuivant  ià  &  ceux  de  Tidylie  &  da  poc- 
•demiere  volonté,  pour  être  en-  me  au  Jeui  floraux  en  171U 
terré  dans  l'abbaye  de  S.  £tien>  On  a  de  lui  une  Ode  eftimée 
ne  qu'il  avoit  fondée.  Au  mo-  Sur  l'ixifitnee  de  Dieu,  &  nœ 
nent  quon  alloit  l'inhumer ,  fur  rimmonahté  de  l'ame  ^  fie 
AfTelin  fe  préfenu  au  milieu  d'autres  Pièces^  vers, 
ile  raflemblée ,  &  d'une  voix  ASSEMANI ,  (  Jofeph-Si* 
fi>rte  :  n  le  déclare  devam  Dieu  mon  )  Maronite ,  archevequede 
s»  (  dit*il  )  que  cette  terre  où  Tyr  ,^  chanoine  du  Vatican  » 
V  vous  voulez  dépofer  ce  corps,  mort  à  Rome  odogénaire,  le 
M  m'appartient  légitimement  ;  14  janvier  1768.  U  étoit  très« 
»  c'étoit  un  champ  que  le  prince  verfé  dans  les  langues  orienta- 
t>  ufurpa  fur  mon  père  ,  lorf-  les.  On  a  de  lui  plufieurs  excel* 
p  qu'il  fit  bâtir  cette  abbaye  ,  lens  ouvrages ,  entr'autres  une 
9  fans  lui  en  vouloir  fidre  au«  BihUotheque  onemsle^  dans  la» 
n  cune  fatisfiiâion  :  c'efl  pour-  quelle  il  a  Êùt  imprimer  erand 
s»  quoi  je  réclame  ce  fonds  ;  fie  nombre  de  mamucrits  fyri»» 
9  ie  vous  défends  en  vertu  d'une  jues.  arabes»  perfes  ,  avec  la 
SI  clameur  de  haro ,  d'enterrer  Vie  ots  auteurs,  à  Rome,  1728  j 
»  ce  corps  dansmonhérkage^.  4  vol.  in* fol.  Il  ne  finit  pas  le 
Tous  les  affiftans  refterent  dans  confondre  avec  Eiiennc^Eva* 
le  filence  fie  rétohnement  ^  mais    de ,  fie  tofe^AkOfe  Assemap 
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yi ,  qui  nous  ont  égakinefit  priotée  pour  la  première  foïs\ 

ilonné  beaucoup  de  chofes  in*  a  Zurich  >  en   i<;75.  L'efiime 

téreflantes ,  qui  regardent  les  que  ce  grand  rot  nifoit  d'AT* 

Orienuux.  Les  jàâa  Martyrum  lerius  •  eft  un  éloge  complet 

Çrientalimiiy  Rome,  1748,  avol.  de  ce  lavant  relieieuz. 
in-foL ,  du  premier .  îbnt  parti-       ASSOUCI  ,  (Oiarles  Co]r« 

culiérement  efHmes  ,  &  peu-  peau  ûeur  d')  appelle  le  Singt 

ifmt  fervir  à  réfuter  la  para-  ^r  Scarron  ^  naquit  à  Paris  en 

^Ipiale  diflertation  de  Dodwel  1604,  d'un  avocat  au  parlement. 

Sur  U  petit  nomhrt  de.  Martyrs  A  Tâge  de  8  ans  »  il  s'échappa 

(  VayeiViOCutrim  «  DoD-  de  la  maifon  paternelle ,  ie  ceiv- 

ifrtL  ,  RuiNART  ).  Ces  Ades  dità  Calais  »  oh  il  fe  donna  |)oiur 

pnt  été  tirés  de  deiu  anciens  £ls  de  Céfar  Noilradamus.  S*é* 

Sianufcrits  chaldéens  de  la  bi-  .tant  mêlé  de  vouloir  guérir , 

liotheque  du  Vatican ,  &  tr»-  il  vint  à  bout  de  procurer  w 

duits  en  latin.  iânté.à  un  dialade  d'imagination. 

ASSER  y  célèbre  Rabbin,  Le  peuple  de  Calais,  croyant 

/compoià,  en  476.  ave^  l'aide  qu'il  de  voit  fa  médecine  à  la 

4l'Hammai  fon  confrercu  le  Talr  magie  ,  voidoit  le  jeter  dans  I^ 

9imd  de  Bahylone  «  ainu  appel-  mer.  Après  plufieurs  autres  couf 

Je  >  parce  qu  il  fiit  nit  dans  cette  fes  à  Londres ,  k  Turin  &  dans 

ville.  Ce  recudl  de  viHons ,  d'autres  villes.,  il  vint  à  Mont- 

xômmenté  par  le  Rabbin  Maïr ,  pellier ,  oh  fon  amour  déréglé 

,Ters  l'an  <;47  9  &  depuis  par  pour  deux  pages  manqua  de  lui 

4UI  autre  Afler,  mort  en  1328,  attirer  un  châtiment  exemplai- 

a  été  imprimé  à  Leyde ,  chez  re.  Il  erra  enfuite  de  pays  en 

JElaevir,  1630  »  inr4^^ ,  &  avec  pays,  &  arriva  enfin  à  Rome^» 

4QUS  :  fes  commentaires  à  Amt  oh  fes  fatyres  contre  cette  cour  ,  ' 

4erdamt  1744, en  la  vol.in-fi>I.  le  firent  mettre  à  Tinouifition. 

M«  BoUuet  obferve,  ^ue  toutes  Revenu  en  France,  if  fut  mis 

ces  imaginations ,  rêves ,  vi-  à  laB^fUUe,  fie  après  éire  for^i 

fions  9  commentaires  9  paraphra-  de  cette  nouvelle  prifon  ,  il  fut 

/es  des  RabÛtts ,  font  l'ef&t  &  conduit  au  Châtelet  avec  Tes 

en  méme-tems  la   caufe  de  deux  pafEe§,  pour  le  même  cri* 

Taveuglement  perfévérant  des  me  qui  tavoit  £iit  enfermer  à 

Juifs  ;  que  l'Ecriture  Sainte  en  MoyitpeUier.  Ses  proieâeurs  le 

«ft  obfcurcie ,  détournée  à  des  firent  fortir  fix  mois  après.  Cet 

.fens  impropres  ou  même  ridi-  homme vicieuzficmécnant mou- 

xules  .  ficc.  rut  en  1679.  Ses  Poéfies  oot 

'    ASoERIUS,  né  au  pays  de  été  recueillies  en  3  voL  in-12,» 

Galles ,  bénédiâin ,  précepteur  1678.  On  y  ^ouve  une  partie 

^'un  fils  du  roi  Alfrea ,  fut  nom-  des  Mctamorphofes  d'Ovide  tra« 

.mé  par  ce  prince  éveque  de  Sa-  duites ,  fous  le  titre  S  Ovide  eti 

.lisbury.  II  mourut,  félon  auel-  belle  humeur,  C'eft  une  yerfion 

jques^uns  «en  909 ,  félon  d'au-  burlefque  dans  laquelle  il«y  ^ 

.très ,  en  883  ,  mais  cette  der.*  mille  platitudes  &  mille  grofilé» 

.fiiere  opinion  eft  peu  probable,  retés ,  pour  une  bonne  plaifante- 

On  a  de  lui  une  Hifioire  ^Aif  rie.  un  y  trouve  encore  le  R^ 

4f!ktent  Se  h  Fie  d  Alfred^  ioH  vklJemen^  de  Proferpine  de  Cku« 
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*^en,  à  laquelle  tl  liait  parler  le  tl*autres  Croient  que  t*eft'Af^ 

langage  des  harangeres.  rt  D'Ai^  taxercès  Mnémon.  Cette  opî* 

n  louci ,  dit  un  critique ,  aroit  nion  eft  ceHe  de  S.  Jérôme  , 

»  choifi  le  plus -pitoyable  de  tle  Bede.Marshani  ibutientque 

»>  tpus  les  genres ,  fans  avoir  ç'eft  le  thème  que  Darius  le 

'»  les  tnêmes  talens  que  Scar-  Mede.  Enfin  Quelques  -  autres 

9t  ron «pour fe  le  faire  pardon*-  rritiques »  entr antres  D.  Cal* 

n  ntT.  Sa  yie>  comme  la  proie  met  ^  veujem  que  ce  (bit  I^ 

n  &  fes  vers  ,  ne  fut  qii^vln  rius  ,  fils  d*Hyfta('pes ,  &  difent 

f}  imelange  de  miiere  »  de  but*-  qu'Atofle,  fille  de  Cyrus ,  eft 

»  lefque  &  de  platitude.  Tous  la  Vafthi  de  TEcriture.  iVoyei 

j>  les  pays  par  ou  il  nalTa ,  &  xi  EstRCR).  ' 

I»  en  vit  beaucoiip ,  nirent-tnar-  ^    ASSUR  ^  £ls  de  Setn ,  quitta 

9^  quâ paries dirgraces<<i  D*Af-  le  pays 'de  Sefinaar^  pour  (e 

ibucî  a  publié  fes  avçnturés  d'un  fijter  ytfs  la  fdurce  ^  Tigre  f 

ftyle  bouffon  :  on  peut  le  voir  dans  .ui^.pays  qui  porta  enluite 

dans  le  Diâionnaite  cntkfue  de  •fonnôm.  Il  y  bâtit  ^  félon  qoel- 

'£ayic.  Le  plus  rare  de  fes  écrits  ques-ims,  Ninive  ,  Rehoboth, 

cil  un  volume  in-:l2. 1678  >  c{tji  'Chale  «ijt  Rézen  ;  d*autres  di^ 

contient  fes  penÛes  dans  la  prilon  fent  qu^  ce  fut  Nembrod<  Il  eft 

du  S,  Office.  Ses*  mœurs  étant  regardé  pour  le  fondateur  dbi 

totalement  corrompues ,  com^  troya^rte  d'AffVfie. 

me  Chapelle  lie  prouve  dians ion  -     ASl'AïtlE.oii  ASTA* 

'  Foyakc  du  Languedoc  ^  &  qu'on  ROTH  ^déèffft  des  Phénidens, 

doit  le  conclure  de  fes  aven*-  nommée  Ibuvènt-dans  TEcrkare 

tures  ,  il  n'y  a  pasi  lieu  de  s'é-  Afiaroth  f  qui*  fignifie  propre-- 

fonner  de  la  licence  brutale  qui  .ment  des  tpoupteux  -de   or^ 

règne  dans  fes  écrits  ;  c'eft  en  bis  ou -de-  ckèvMs.  Les  auteuit 

•Vain  que  l'auteur  de  Trois  fie^  facrés  la  joignent  pref<|iie  ton» 

'c/^j  femble  vouldir  juftifier  fes  jours  au  dievtliaàl.  On  crok  que 

mœurs  :  fes  livre»  (k*  l%iAdire  c'étoit  la-  kine  que  l'on  adovôic 

de  ia-  vie  dépofent  contre  cette  fous  ce  nom.  S.  Jérâme  traduit 

'apologie.                '  Ce  nom  par  celui  de  Priape^ 

ASSUERUSj'roi  de  Perfe  ,  coifufte  "pc^r  marquer  les  im« 

époufa  Eilher,  oarentedu  Juif  'pudicités  qui  fe  commettotent 

Mardochée»  après' avoir  repu-  'dans  les  boîs  confacrés  a  Ai^ 

dié-VaAhi.  On  ne  fait  point  tarte.  Salomon   introduifit  le 

'^uèl  eft  cet  Ai][uerus.  On  croit  culte 4e  cette déefte  dans  Ifiraël; 

cômncmnément  -  que  e*eft  An-  mais  ce  fut  principalement  Jé-> 

'taxercès  Longuemain.  C'eft  le  zabél,  époulê  d'Achab,  qui  le 

'  fentiment  de  Nképhorë^  Zo-  mit  en  voette.  S.  Aueufttn  ^ 

naras  )  Suidas  ,  Louis  Vives ,  'oue  les  AfricatAS  ,   defcemlas 

'  Bellarmin  ,  Cajetan  »  '  Meno-  '  des  Phéniciens,  tenoient  qu'Ali 

*  chius  ^  &t,  Ufferius  croit  que  tarte  étoit  la  même  que  Junoiu 

c'èft'  Aftyages ,  père  de  Cyaxa-  ASTER ,  citoyen  d'Amphi* 

'  res  9  ateul  maternel  de  Cyrus  ;  polis  ,  ville   de  Macédoine  » 

'  ce  qui  eil  peu  vraifenibiable.  s'ofirit  à  Philippe^  comme  un 

"  Serarius  tâche  de  prouver  que  tireur  du  premier  ordre,  qui  tit 

c*eft  Artaxercès  III  ouOchûs;  manquoit  jamais  le&  oiièaux  h 
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la  volée.  Ce  prince  lui  ripon-  artifices  de  cet.apoftat.  Les  H(h 

dit  :  Je  te  prendrai  à  mon  fer*  mèlies  qui  nous  reftentde  S.  A£* 

vice ,  lorfque  je  ferai  la  guerre  tenus,  font  un  monument  éter* 

aux   êtoumeaux.   L'arbaietrier  nel  de  Ton  éloquence  &  dé  fa 

piqué  fe  jeta  dans  Métbon,  que  piétc.  Les  réflexions  en  font 

Pmlippe  aflié^eoit  ;  &  viunt  luftes  &  folides  ,  l'expreHîon 

L'appréciateur  de  ion  talent ,  il  naturelle ,  ^  élégante  &  animée  i 

décocha  une  flèche  qui  lui  creva  la  vivacité    des  images  y  efc 

Tœil  droit ,  avec  cette  infcrip-  îointe  à  la  beauté  &  à  la  va- 

tion  :  A  l'œil  droit  de  Phdippe,  riété  des  defcriptions  ;  on  y 

Le  roi  borgne  lui  renvoya  la  découvre  une  imagination  fortç 

méfhe  flèche ,  avec  ces  mots  ;  &  féconde ,  un  i^énie  pénétrant 

Philippe  fera  pendre  Afler  i  s'il  &  maître  de  (on  fujet,  âc  le 

prend  la  viUe  ;  &  il  n'y  man«.  talent  il  rare  d'aller  au  cœur 

qua  .pas.  •  ^  par  des  mouvemens  puifés  dans 

•  ASTERIUS»  (  s.  }  foui&it  la  nature.  Son  ^Oin^Zi^  fur  Da-« 

le  martyre  ibus  Dioctétien  ,  niël  &  Sufanne  »  eft  un  chef* 

avec  Claude ,  Néon ,  &c.  Ses  d'œuvre.  Celle  qu*il  a  faite  fur 

Afits  authentiques  oru  été  pu*  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  eft  égale<- 

bliés  par  Baronius  &  D.  Rui-  ment  remarquable.  Il  y  enfei» 

nart.  -^  Un  autre  S.  Asterius  gne  ?»  que  la  iurifdiâion  fpé** 

ou  AsTYRius  y  fénateur  Ro-  n  ciale  qu'a  reçue  le  prince  des 

snaîn ,  fiit  mis  à  mort  en  27a.  »  apôtres  «  s'étend  fur  tous  Us- 

Il  avoit  été  préfent  lorf(|u*on  »  fidèles  de  l'Orient  &  de  rOc«' 

décapita  S.  Marin.  Quoiqu'il  n  cident  ;  que  J.  C.  la  établi 

jouit  de  la  plus  grande  conii"  »  fon  vicaire  j  &  qu'il  la  coni^' 

dération,  &  qu'il  fàt  magnifi-  »  ti^ué  le  père,  le  paileur  âç 

3uement  vêtu,  il* ne  laiflfa  pas  ».le  mait^'e  dç  tous  ceux  qui. 

e  charger  le  corps  enfanglanté  >>  dévoient  croire  à  l'Evangi^ 


très-j>récieu(ê,& l'enterra  avec  core  aujourd'hui   l'Eglife  câ*[ 

toute  la  décence  convenable.  Il  tholique  ,  fur  l'invocation  des' 

fut  condamné  au  même  genre  Saints,  fur  le  culte  des  reli-». 

de  mort  »  au  rapport  de  Hufln.  ques .  fur  les  miracles  opérés , 

Foy.  aufilEufebe, /fi^.fcc/r/.  par  leur  venu.  Çt^  Homélies 

L  7j  chao.  i<  &  fuiv.  ont  été  publiées  parCombefis 

ASTERIUS,  fut  élevé,  fur  le.  ôc  Richar^.  I^  ;4  premières^ 

iîege  d'Amafée,  dans  le  Pont,  font  du  fatii^  doâeur,  de  l'a^*' 

après  la.  mort  d'Eulaliuf  ,  &  veu  de  tpus  les  critiques.  L'au«i, 

sUluftra  par  toutes  les  vertus  thenticité  de  la  plupart  des  der* 

pailorales.  Il  paroi t  qu'on  doit  mères  eft  fort  douteufe.  Elles 

ipettre  fa  mort  après  l'an  40Q.  pourroient  être  Touvrage  d'Ai^ 

U  mourut  foct  avancé  en  âge.  terius,  évéaue  de  ScytHopolis^ 

Il  parle  .de  la  perfécjution  de  dont  parle  $.  Jérôme  dans  fon 

Julien  en  homme  qui  .en  a  été  Catalogue  des  hommes  illufires. 

ténnjn,  &.qui  connoiflbit  à  Maucroix  les  a  traduites  ^n 

fi>na  le  caraôere  .faux  &  le^.  fiaQçpis,  169I9  in-ia. 

Bbî 
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ASTERIUS ,  évêqae  de  Pé-  RIUS  ,  conful  Romain  ea  449; 

tra  en  Arabie ,  dans  le  IVe.  fie-  eft  aateur  d'une  Confirenct  de 

de  ,  après  avoir  été  engagé  tAnc'un  &  du  NoitveaurTejU^ 

dans  le  parti  des  Ariens  5  abfura  meni  f  envers  latins.  Chaque 

leurs  erreurs  Tan  347  au  concile  ibophe  renferme  dans  le  pre- 

de  Sardique ,  &  iê  îoîgnit  aux  mîer  vers  un  £iit  de  l'Ancien- 

Catholioues.  Sa  conftance  le  fit  Teftament;  &  dans  le  fécond, 

enfuite  bannir  dans  la  Hauce^  une  application  de  ce   £iit  à 

Lybie  ,  où  il  eut  beaucoup  à  ouelque  point  du  Nouveau.  Son 

fouifrir  pour  la  foi.  Il  affifta  en  uyle  eft  afTez  pur  poui  fon  tems: 

|6i   au    concile   d'Alexandrie  mais  (a  poéfte  eft  très-foible.  Il 

sous  Julien ,  &  7  fut  député  revit  auffi  &  publia  le  P^fenc 

pour  poner  .la  lettre  fynodale  Pafchai  de  Sedulius  ,   inféré 

adreftee  à  Téglife  d'Antioche.  dans  la  Bikliotkeaue  des  Ptru. 

Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  ASTESAN,  religieux  de  1* 


vers  ce  tems  ;  car  l'Hiftoire  n'en  dre  de  S.  François^  amfi  non- 

fkit  plus  mention.  Les  Grecs  &  mé ,  parce  qu'il  étoit  de  la  vilte 

les  Latins  en  font  mémoire  le  d'Aft ,  publia  une  Somme  de  cas- 

10  juin.  S.  Athanafe  fait  l'éloge  de  conjcienee  »  appellée  VA/k" 
de  ÙL  foi  dans  fa  Lettre  aux  (o-  fane,  l'an  13 17.  Ce  livre  »  com- 
litaires.  Il  ne  faut  pas  le  con-  pofé  à  la  prière  de  Jean  C»* 
fondre  avec  un  autre  A  s  TE-  letan  Stephaneri,  protedeur  de 
Rius  y  ibphifte  Arien  qui  vivoit  l'ordre ,  a  été  long-tems  efti- 
dans  le  même  tems  »  dont  St.  mé  &  confulté.  La  première 
Athanafe  £ût  mention  dans  impreffion  de  cet  ouvrage  eft 
fon  livre  des  Synodes.  Ni  avec  de  Venife,  1478,  in-fol.  L'au- 
AsTCRius,  éveque  Arien  fort  teur  mourut  en  X330.—  Il  y  a 
éloquent ,  qui  vivoit  dans  le  un  autre  Astesan,  qui  a  vécu 
même  ftecle  ,  vers  l'an  370.  quelque  tems  après,  auteur  d'un 
S.  Julien  9  fumonuné  Sahas ,  commentaire  fur  le  làvre  des 
IMilTant  par  Cyr ,  trouva  les  Ca*  Sentences ,  &  de  quelques  Ser« 
tholiques  en  alarme  »  parce  que  mons. 

<ret  Afterius  devoit  prêcher  le  ASTIOCHUS  ,  amiral  de 

lendemain  ;  ils  craignoient  que  Lacédémone  ,  prit  Phocée  ëc 

fon  éloquence  n'en  pervertit  Cumes ,  &  vainquit  les  Athé- 

c(ue1ques-uns.  Sabas  leur  dit  de  niens  .près  de  Cnide,  l'an  411 

mettre  leur  confiance  en  Dieu,  avant  J.  C.  ;  mais  il  fut  rap- 

11  pria  avec  eux ,  &  on  attri-  pelle  par  les  artifices  d' Alci- 
bua  généralement  à  TefEcacité  biade.  jaloux  de  ià  gloire. 

d^  (a  prière  ,  la  mort  fubite  ASiOLFE. K^y . Aistulfe» 

d* Afterius  9  arrivée  la  veille  de  ASTORGAS»  f  lamarouiie 

là  fête  ftx  il  devoit  faire  cette  d*  )  (bus  Charles  II ,  roi  d  £f- 

pjrédication.  S.  Jérôme  dit  qu'il  pa^»  f^  ^^  connoitre  par  un 

Bt  des   commentaires  fur  les  trait  horrible  de  fureur  jaloufe, 

Pfaumes ,  les  Evangiles ,  &  fur  qu'on  racdnte  de   la  manière 

ïésEpitres  de  S.  Paul,  ficd'au-  luivante  :  i«  Le  marquis  »  fou 

très  ouvrages  que  ceux  de  fa  "  époux ,  aimoit  une  leune  pei» 

fèâe  "fifoient  avec  avidité.  >»  fonne  parfaitement  oelleunA 

ASTERIUS  oiiASTU-.  »  vuite  de  cette  intrigue AUe 
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ff  coôre  àiiffi-tôt .  bien  accom-  ASTRAMPYLUS ,  auteur 

m  pagnée .  chez  ia  rivale ,  &  la  ancien  ,  qui  n'eft  connu  qu« 

n  tue  de  la  main  :  elle  lai  arra-  par  un  traité  «jui  a  pour  titre 

s»  che  enfuite  le  cœur»  qu'elle  Opeirocrituon ^  in-8^»  1599. 

»  fit  accommoder  en  ragoût  •  ASTRÉE,  fille  d'Ail  «usp 

ff  &  fervir  à  (on  mari.  Lori^  ou  de  Jupiter  &  de  Thémis  » 

ji  ouM  en  eut  mangé ,  elle  lui  vint  habiter  la  tsrre  durant  le 

•  demanda  fi  ce  ra^oûi  lui  fem*  fiecle  d'or  ;  mais  les  crimes  des 

Si  bloit  bon  ?  il  lui  dit ,  qu'oui,  hommes  l'en  chaflerent ,  ôc  ïo^ 

n  '^  Je  n'en  fuis  pas  furprifc  ,•  bligcrént  de  remonter  au  ciel , 

tr  répond  -  elle  auifi  -  tât  ;  car  oii  elle  occupe  la  partie  du  Zo- 

m  c^el  le  cetur  de  ta  maitreffe  ,  diaque ,  appeilée  le  figne  de  la 

9»  que  tu  as  tant  aimée.  En  me-  Vierge.  C'eft  ce  qui  a  £ût  dire 

»  me*tems  elle  tire  d'une,  ar-  à  Séneque  : 

ff  moire  (a  tcte  encore  toute  -   .       -. 

n  fanglante ,  &  la  fait  rouler  ^^g^^àa  ttrroê  figit  ^  ^  moreê 

9  fiir  la  table,  où  ce  malheu-  fi'^' 

»  reux  amant  étoit  avec  plu-  Hominum  s  €t  cru9ntà  emde  poUm» 

n  fieurs  de  fes  amis.  Sa  femme  u»  mamtê 

n  difparoit  dans  le  moment,  &  Afima  Virgo  ^  fiderum  magnMm 

9  fe  (auve  'dans  un  couvent ,  ét^Ms. 

sf  oïl  elle  devint  fi>lle  **.  Ce 

trait  ed  fi  femblable  à  celui  On  la  repréfente  avec  un  re* 

S  (l'on  ht  dans  Thilloire  de  Ga>  gard  formidable  »   tenant  unf 

rieLe  de  Vergi ,  qu'on  eft  tenté  balance  d'une  main  &  une  épée 

de  le  regarder  comme  un  ro-  de  l'autre. 

floan,  ou  une  répétition  mal-  ASIRONOME.  (  1'  )  On. 

«droite  &  pleine  a  anacronifines'  appelle  de  ce  nom  un  écrivain 

de  cet  ancien  &  dégoûtant  fi>r-  du  IXe.  ù^cU ,  auteur  de  VJJ  f» 

{aâu  Quelques-uns  penlent  au  toire  de  [empereur  Louis-^lcDé* 

contraire  que  l'anecdote  efpa-  honnairt ,  à  la  cour  duquel  il 

S  noie  eft  vraie  •  &  que  celle  avoit  exercé  quelque  charoe^ 

e  Gabrielle  n'eu  qu'un  roman,  dont  on  a  donné  plufieurs  edi^ 

Voyei^àARL.  tions  \  la  meilleure  &  la  pluif 

ASTRiEUS ,  run  des  Ti-  exade  eft  celle  qui  ie  trouvé 

tans ,  père  des  vents  &  des  dans  le  2e.  tome  de  la  coUec* 

aftres.  $es  fibres  ay^r  déclaré  tion  des  hiftoriens  de  du  Chefiie* 

la  guerre  à  Jupiter,  il  arma  de  11  eut  plufieurs  conférences  avee 

ion  côté  les  vents ,  fes  en£ms  ;  ce  prince  fur  les  matières  d'a£« 

mais  Jupiter  les  précipita  fous  tronomie.  Le  préfident  Coufm 

les  eaux  y  &  ÀftraBus  fiit  atta->  a  traduit  cette  Hifioire  de  ladn 

ché  au  ciel  &  changé  en  aftre.  en  ficanoois. 

Beaucoup  de  poètes  font  les  ASTRUC,  (Jean)  doâeur 

Yents  enfans  fEole.  Virgile  les  de  la  fiiculté  die  Montpellier  t 

renferme  dans  des  cavernes  ,  né  à  Sauve  dans  le  diocefe  d'A« 

pour  les  empêcher  de  boule*  lais  en  1684 ,  profefla  d'abord 

verfer  le  monde  :  la  médecine  dans  luniverfité 

Téiêr  9mmpùt9nêffebÊmdê  âhétéiâ  où  il  avoit  pris  fes  degrés.  Le 

.    steiê.  bniis  de  foa  favoir  étant  par^ 

fib4 
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v^nu  à  la   capitale  ,    la   fa-  tû  tttfke  depuis  un  ttl 

culte  de  Paris  1  adopu  en  174^.  nombre  de  iiedes.  M.  Ganfane 

Louis  XV  le  mit  au  nombre  oe  le  prouve  par  des  obferratîons 

(es  médecins  confultans ,  &  lui  de  tous  les  genres ,  partiailié* 

donna  une  place  de  profeiTeur  renient  par  les  lois  qui  ordon^ 

au  collège  royal.  Les  étrangers,  noient  k  banniflement  ou  bi 

que  l'ardeur  d'apprendre  atti-  féqueftratîon  des  véroles.  Mais 

roit  à  Pans ,  s'empreflbîem  de  il  femble  que  l'aBcienneté  des 

ft  procurer  une  place  dans  fon  livres  faims  fuifit  oour  décider 

école  :  la  foule  des  auditeurs  l'âge  de  ce  genre  de  con 

la  rendit  fouvent  troo  petite.  On  y  trouve  phifieurs  p 

Ce  médecin  mourut  à  raris  le  %  ou'on  ne  peut  guère  em 

mai  1766»  à 83  ans,  après  avoir  aune  maladie  différente ,  par 

eu  le  titre  de  premier  médecin  ex^ple  :  Qui  ft  fungit  form- 

d'Au^ufte  II,  roi  de  Pologne.  Il  canis  ,  putredo  &  vtrmts  hmrc* 

s^étoit  rendu  auprès  de  ce  prin-  ttitabunt  illum.  Eccli.  19.  Recède 

ce  ;  mais  fe  trouvant  trop  gêné  à  a  malo  ;  fanitas  quippe  ait  ttm^ 

fa  cour,  il  la  quitta  bientôt.  Sa  hilico  tuo.  Prov.  3.  Neaitemdas 

modeftie ,  fa  poUtefTe  •  fon  hu-  falUc'ta  mul'uns ,  ne  forte  gemas 

meur  bien£û(ante«  fa  l^eile  Al  in  novijjtmis,  quando  confvmp^ 

fa  modération  le  rendoient  auffî  feris  carnes  tuas  &  torpus  tuttnu 

recommandable  que  fon  fa  voir.  Prov.  5.  On  peut  voir»  outre 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  l'ouvrage. de  M.  Gardane,  une 

I.  Origine  de  la  pefle ,  1721 ,  excellente  diflertation  de  Gitil» 

în-8^.  II.  De  la  C0ntagion  de  laume  Becket ,   chirurgien  de 

la  pefle  ^  1724»  in-S".  Ol.  I>r  Londres ,  inférée  dans  les  rrtfii- 

$notu  mufculariy  1710,  in-ia.  /dA./'Aii.t. 30,n**.357,&t.3i» 

ÏV.MémoirespourfervirârHiA  n\  36$,  j66.  VI.   Traité  des 

toire  naturelle  y  du  Languedoc  ^  maladies  des  Femmes^  oii  l'on 

S737,  in-'4°.  V.  De  morbis  ve-  a  tâché  de  joindre  à  une  théo- 

nereis  libri  fex.  Cet  ouvrage  rie  folide>  la  pradque  la  plus 

n'avoit  d'abord  paru  qu'en  un  (Are  &  la  mieux  éprouvée,  avec 

volume  in-4^,en  1736:  mais  un  catalogue  chronologique  des 

les  exemplaires  ayant  été  rapi-  médecins  qui  ont  écrit  sur  ces 

dément  enlevés,  l'auteur  en  fit  malacbes ,  %  vol.  iuris.,  1761  p 

iaire  peu  d'années  après  une  1765.  On  y  trouve  »  ainfi  que 

feconoe  édition,  en  2  vol.,  &  dans  le  précédent  beaucom»  de 

M.  Jault  le  traduifit  en  fran-  méthode ,  jointe  à  une  inftruc« 

çois.  4  vol.  in-x2.  L'auteur  eft  tion  complette  fur  les  différens 

«bfolument  convaincu  que  le  maux  qui  affligent  le  beau  fexe. 

mal  vénérien  eft  nouveau;  ai^  VII.-  tJAn  d'accoucher  réduit 

fertion  que  M.  Gardane  vient  â  fes  principes  j  oh  l'on  expofe 

de  réfuter  avec  beaucoup,  de  les  pratique»  les  plus  fûres  & 

force.  En  convenant  que  cette  les  plus  ufitées  dans  les  diffé-^ 

maladie  a  pris  des  accroiflemens  rentes  efpeces  d'accouchemens  ; 

exthK>rdinaires  &  proportion-  avec  VJiifioireJommaire  de  l'art 

nels  à  l'extrême  corruption  de  d'accoucher^  oc  une  lettre  fur 

nos  mœurs ,  l'on  ne  peut  fe  dif-  k  conduite  (|u'Adam  &  £vt 

pen&r  de  croire  que  4a  nature  durent  tenir  a  la  naiilançe  de 
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Içuis  premiers  en&uis  ,  176^  âtsMmoirtspourferyiririf^ 

in- 12.  Ce  traité  purement  élè-  ioire  de  la  Faculté  de  Mcdecme 

snentaire,  &  à  la  portée  de»  de  Montpellier^  in-4^*  17^7. 

ûges-femmes ,  pour  lefouelles  ASTi  AGES,  fils  de  Cyaxai* 

il  eft  deitiné,   eft  le  refulta^  res,  fiit  le  dernier  roi  des  Me* 

des  leçons  que  l'auteur  fit  en  des ,  fuivant  Hérodote.    Cet 

^74$  9  174^  oc  1747 ,  aux  éco^  hifiorien ,  &  luflin,  long-tems 

les  de  médecine,  pour  les  (a-  après  lui,  rapportent, aue penr 

fes- femmes  de  raris  (  Foye^  «tant  b  grouefTe  de  Manoane 

Iecquct  &  HiiROPHiLE  ).  iâ  fille ,  mariée  à  Cambyfe ,  il 

VIII.  TAe/es  de  phantafia  ,  de  vît  en  rêve  une  vigne  qui  (or> 

fenfatiotu  ,  de  fflulâ  ani^  de  xeAt  de^onfein,  &quiétendots 

îudicioj  de  kydropfiobuL  I A.  De  fes  rameaux  dans  toute  l'Afie* 

moiûs/ermentativicaufd,  iTOi».  Les  Mi^es  lui  aflur^rent  que 

ixi-i2.  X.  Mémoire  fur  la  digey  ce  fonge  fignifioit  que  l'enfant 

non  9 1714 ,  in-S**.  XL  TraRatus  que  portoit  Mandane ,  fnbni^e- 

patkologUiu  ,  1766  ,  in-8^.  ;  &  roit  plufidUrs  royaumes.  Cette 

XraHatus  iherapeitticus,  I74'if  princefle  &yant   accouché    de 

m-V*.  XH.  Traité  des  tumeurs  9  Cytus,   Auy âges  ordonna  à 

I7S9 ,  %  voL  in-ia.  XIII.  Dow*  Harpages  fon  confident  de  le 

us  fur  t  Inoculation  ,   1756  ,  fiûxe  mourir  ;  mais  "    ~ 


in-i2.  (  f^(9yf;[  Condamimc).  ne  put  exécuter  cet  ordre  bar« 

XrV.  Des  Diflirtations  fur  w*  bare.  Ce  monarque,  irrité  de  & 

férentes   matières  méckcales  »  déibbéifiance ,  lui  nt  i):ianger  Isi 

&   fur    d'autres  oui  n'y  ont  chair  de  fon  propre  fils.  On 

aucun  rapport,  telles  que  fes  dit  qu'Harpages  vengea  cette 

ConjcHwes  furies  mémoires  orh''  fangiante  mjure  en  appellant 

ginaux  fui  ont  fervi  â  Moîfe  Cyrus,  qui  aétrôna  fonj^rand- 

pour  écnre  la  Genefe ,  Paris  »  père  Tan  55Q  avant  J.  C.  Ce 

I7$3 ,  in-ia. ;  &  fa  DiJJirtation.  récitd'Hérooote ne paroit qu'un 

fur  l'immatérialité  &  Fimmor^.  conte.  Celui  de  Xénophon  n'a 

talité  de  l'Âme  «  Pans ,  17S  J  ^  pas  plus  ^de  réalité.   II  cUt  que 

in- 12.  Les  ouvrages  de  ce  la-  Cyrus  étoit  fils  d'un  roi  de 

Tant  ne  font  point  de  vaines  Periè ,  dont  il  reçut  une  très* 

compilations;  ils  ibnt  remoUs  bonne  éducation:  qu'Ailyages 

de  chofesrcurieufes&  agréable-  fon  grand-[>ere  l'appella  à  fa 

snent  variées.  Il  jr  a  de  Férudi-  cour  de  bonne  heure  ;  que  pem 

tion  &  de  la  critique,  &  dans  dant  un  féjour  de  quatre  ans  » 

le  fhrle,  de  la  noblelTe  &  de  il  amufa  le  vieillard  par  fes  faiW 

la  chaleur.    Ce  qui  les  rend  lies,  &  le  charma  par  fa  dou« 

ïur-tout  précieux,  c'efl  qu'ils  ceurfic  fa  libéralité;  que  Cyrus 

refpirent  l'ardeur  &  le  lele  d*uii  vécut  toujours  très-biep  avec 

médecin  ami  de  l'humanité  ,  Aftyages ,  &  avec  Cyaxares 

fL  d'un  pbilofophe  chrétien ,  fon  fuccefieur.  Cette  partie  de 

mais  il  y  a  infère  des  idées  fyf-  l'hiftoire  appartient  encore  à 

tématiquês  &  des  imaginations  quelques  égards  aux^  tems  fa* 

peu  propres  4  renforcer  le  prix  ouleux^  &  plufieurs  circonftan* 

des  chofes  vraies  qu'ils  renfer-  ces  en  échappent  aux  recherchea 

neçt.  On  a  publié  après  fa  mort  de  la  plus  vigilame  critique. 
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ASTTANAX  ,   6k  unique  itl).  11  &ut  convenir  <iQ*it  M 

drHeâor&d*Andronâaue,per«  méricoit  pas  un  meillear  fort^ 

&i  crès-ieune  Ton  père.  Sa  mère  mus  ott  trouTs  à  redire  ou'oq 

le  cacha  foigneufement ,  parce  ne  l'eut  pas  envoyé  en  Ëfpa* 

que  lés  Grecs  ^avotent  répandu  gne ,  comme  il  Tavoir  deman* 

mie  cet  enfiint  veny|eroit  lamort  dé ,  &  qu'on  eût  allégué  ,  dans 

oe  Ton  père.  Ulyue  l'ayant  dé»  la  ientence  de  mort ,  les  vk« 

couvert,  le  fit  précipiter  du  times  humaines ,&  autres  hor« 

haut  des  murailles  de  Troie,  reufs  qui  ctoîent  en  uiage  cbet 

On  connoit  la  touchante  ex-  cette  nation  lâche  &  abomi* 

clamation  de  cette  mère  délb-  nable ,  mais  dont  Atid>aHpa  nt 

lée  à  lâTueduieune  Afcanius»  paroiUoit  pas  devoir  être  per« 

fis  d*Enée',  qui  lui  reuaçoit  fonnellement  refponfable.  Ou 

Fimage  du  fien  :  a  dît  encore  que  les  Efo^noli 

'  n*avoient  aucun  droit  oe  sln- 

Omài  ftU  M#l/tfffft  AffênUm  gérer  dans  les  affaires  du  Pc- 

tmaf9t  rou;  mais  ne  pourroit-cn  pas 

Sit  ùtutûê ,  fie  UU  mmmê  t  fit  oTê  croire  que   Tétat   des  peuples 

firthai.  (aurages  ,  fangui/iaires ,  antro» 

pophages ,  &c.  ne  doit  pas  être 

ATABALIPA  ou  KTk'-  enviiagé  comme  une- propriété 
HUALPA,  bâtard  d'Huana-  facrée7  La  raifon.  lliumaAâti 
Capac  ,  roi  du  Pérou ,  ufurpa  condanment  de  telles  coniHtn* 
fa  fouveraineté  fur  Huefcar ,  fions  ;  fubjuguer  ces  peuples 
qu^il  fit  maflacrer  avec  toute  pour  en  faire  des  hommes ,  ne 
la  race  des  Incas.  Intimidé  par  parolt  point  être  un  exploit  cou* 
ParrivéedesEfpagnolsqu'Huef  traire  a  la  iuftice  ni  à  la  bten- 
car  avoit  appelles  â  Ion  fe-  fairance.i>  Il  fera  toujours  beau  » 
cours,  il  demanda  une  entre-  n  dit  Montcfquieu  ,  de  gou« 
▼ue  à  Pizarro,  &  fe  rendit  à  n  vemer  les  hommes  pour  les 
Catamalca  avec  une  troupe  de  n  rendre  heureux  '•  Fc>y  CoR« 
domefliques  qui  avoîent  caché  TEZ ,  Manco-CapAC^  Mon- 
des armes  fous  leurs  habits  ^  muMA. 
dans  le  deffein  de  maffacrcr  le  ATALANTE ,  fUle  de  Sche- 
générat  Efpagnol.  Xerez .  Za-  née ,  roi  de  Hfle  de  Scyros  » 
rate,  Herrera,  &les  meilleurs'  tiroit  fupérieurement  de  l*vc. 
idftoriens  d'Elpagne  »  rappor-  &  ne  connoifToit  point  d'égal 
lent  ce  iûx  d'une  manière  uni-  à  la  courfe  &  dans  les  autres 
ibrme;  il  répond  d'ailleurs  par-  exercices  du  corps.  Se  voyant 
fiùtemènt  à  la  perfidie  &  à  tou-  pourfuivie  par  une  foule  d'a- 
tes  les  mauvaifes  qualités  de  mansâcauie  de  fa  beauté,  elle 
Pufurpaceur  fratricide  ;  &  les  leur  déclara  «  par  ordre  de  fon 
contes  abfurdes  ,  dont  le  Pé*  père  ,  qu'elle  lie  donneroit  ja 
nrvien  Garcllaffo  a  fiirci  l'hic-  main  qu^i  celui  qui  pourroit  b 
toirc  romanefquc  de  fon  pays,  vaincre.  Plufieurs  Jeunes  piin- 
ôtent  toute  autorité  à  ce  qu'il  ces  le  tcntercm  ,  &  s'en  re- 
écrit d'Atabalipa.  Pizarre  fit  tournèrent  confi».^  Elle  rem*, 
nire  le  procès  à  Ton  prifonnier^  porta  ,  aux  jeux  infHtués  eit 
qui  fiit  étranglé  à  un  poteau  l'an  l'honneur  de  Pélias ,  le  pris  fur 
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TiMtj  contre  qni  elle  lutta.  M'Côacile  de  Trente.  Apm  Is 

Hippomene  s'étant  préfemé  au  feptienie  feffion  ,  il  fe  retira  à 

combat  de  la  côune ,  inftniit  Rome ,  oU  il  fut  employé  à  la 

par  Vénus  »  fut  le  ieul  qui  lèm-  réfermation  du  brériaire.  U  fut 

piii  la  condition  preicrite  :  la  enfuite  fait  évêque  de  Vizeu  ^ 

déeffe  lui  coniêilla  de  fêter  dans  en  1568 ,  9ptH  y  avoir  rempli 

la  carrière  trois  pommes  d'or,  a^ec  zèle  tous  les  devoirs  d'un 

que  f imprudente  Atalante  sV  bon  évéque ,  il  quitta  fou  fiege 

mufa  à  ramafler  ;  par  cette  ruie  »'  pour  ne  vaquer  qu'à  fon  iâlut  p 

rheureux  Hippofliene  gagna  le  &  refu&  depuu  conftanunent 

prix ,  &  força  la  princefle  à  les  archevêcnés  d'Evora  &  da 

leconnoitreen  lui  fon  vainqueur  lisbonne.  11  ne  put  néanmoins 

&  fon  époux.  U  Y  a  une  2e.  Ata*  ie  défendre  d'accepter  la  digni^ 

LANTE ,  fille  d'Iafîus ,  roi  d'^r-  de  graod-aumônier  que  le  caiw 

cadie  ,  qui  donna  le  prenuer  dinal  D.  Henri  lui  offrit ,  & 

coup  au  fanglier  de  Calydon,  cette  dignité  TengageaàrecueiU 

&  par  cette  aâîon  mérita  l'a^  lir  les  Privilèges  accordés  à  la 

mour  de  Méléagre ,  roi  du  pa3rs.  chapelU  royale  «qui  furent  im- 

Elle  époufa  MéEuiion ,  dont  elle  primés  en  1609.  Pniii^  Il  l'bcH 

eut  un  fîls  nommé  Farthenope.  nora  aoffi  de  fon  efume ,  &  la 

'  ATAYDE  ,  (  Don  Alvare  nomma  préfident  du  cônfeil  da 
d')  gouverneur  <k  Malacapour  confdence.  Il  mourut  en  161 1» 
le  roi  de  Portugal  Jean  lit  »  fe  âgé  de  76  ans. 
#endit  odieux  par  fes  cxaâions  ATEPOMARE  «  roi  d'une 
&  fes  violences.  U  s'oppofa  for^*  petite  partie  des  Gaules»  ayant 
teinent  au  voyage  que  S.  Fran-  mis  le  fiege  devant  Rome ,  dé* 
çpis  Xavier  voulut  faire  à  la  clara  aux  affiégés  qu'il  ne  fie- 
Chine  ,  fe  faîfit  du  vaifleau  de  roit  point  de  paix  avec  eux  , 
Jacques  Pereyra  9  qui  devoit  l'y  qu'ils  ne  lui  livraflènt  les  d»^ 
conduire ,  &  multiplia  tellement  mes  &  les  principales  bourgeoi- 
les  obftacles ,  que  Tap^tre  des  fes  de  la  ville.  Lorfque  cetta 
Indes  mourut  dans  l'ifle  de  San-  propofition  fîit  portée  aux  Ro« 
cian  ,  à  la  vue  de  la  Chine ,  mains ,  les  fervantes  de  leurs 
avant  de  pouvoir  y  porter  la  femmes  dirent,  qu'il  Êilloitplu^ 
&i.  Le  vice-roi  des  Indes  ,  fur  tôt  les  envoyer  elles-mêmes  à 
les  plaintes  qu'on  lui  fît  de  la  U  place  de  leurs  maitrefTes  | 
tyrannie  &  de  l'avarice  de  D.  Al-  promettant  de  donner  un  fianai 
Tare  ,  le  priva  du  gouverne-^  pour  furprendre  l'ennemi,  vier 
ment  de  Malaca ,  &  ,  l'ayant  avis  ayant  été  fuivi ,  elles  pri« 
£dt  amener  à  Goa  comme  pri-  rent  le  tems  que  les  Gaulois 
fonhier  d'état^  l'ehvoyaen  Por-  étoient  enfevefis  dans  un  pro- 
tiigal  fous  bonne  garde.  Là,  fond  fomn)eil;  &  l'une  d'elles  « 
tous  fes  biens  furent  confifqués'  montant  fur  une  tour  ,  alluma 
à  la  chambre  royale ,  & ,  pour  un  flambeau  pour  averrir  les 
lui ,  il  fut  condamné  à  une  pri**  Romains ,  qui  vinrent  fiondre 
ibn  nerpétuelle.  fur  les  barbares.  En  mémoire 

ATAYDE,  (Georges) comte  de  cette  aâion ,  l'on  inflitua  à 

de  Cafbnheira.  Portugais ^  af-  Rome  une  fSte  annuelle,  qui- 

ma  s  en  quelkè  de  théologien  f  fiic  appellée  Fiu  du  Serv4M^t* 
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ATERG  ATIS.  Vv^.  DeR--  ce  qu^èOe  eft  auffi  nommée  filte 

Cins.  d*Amrt  :  mais  Athalie  étoît  réeW 

ATHALARIC  »  roi  dltalîe  ,  kmem  fiUe  d'Achab ,  &  peûte* 

obtint  le  tr^ne,  après  la  mort  fille  d'Amri.  On  lait  que  dans 

cb  Théodoric  ,  ibfi  akul  ma*  rEcriture-Sainte  le  nom  i^fU 

iemel  «  en  feptembre  ^i6w  II  it  donne  À  Té^d  des  ancêtres 

étoit  fils  d'Hcuteric  &  d'Ama-  même  les  dIus  reculés, 
kfome,  qat  lui  donna  une  édu«-       ATHAN  ARIC»  cbef  des 

catio«  (É^oe  de  ianaiflànce.  Les  Goths*  le  plus  puiflant  de  cette 

Goths,  craignant  que  les  mai-  natkm»  fit  la  guerre  à  Tempe» 

très  qu'on  lui  donnoit  ^  n'éner-  reur  Valens  en  369,  qui  le  con- 

TaSent  fen  courage ,  demande*  traignit  de  demander  la  paijc* 

toK  que  ce  prince  At  formé  Mais  il  falloit  convenir  d*iui 

par  enx^aïUL  exercices  militai-  lieu. pour  traiter,  Athanaric  ne 

xts.  Le  îeune  Athalaric  »  laiiTé  voulut  )amais  paÔer  fiir  les  ter- 

à  fit  dUpofition  y  fe  corrompit  res  des  Romains  ,  prétendant 

wSksatox  au  milieu  d'une  cour  que  (on  père  le  lui  avoir  dé- 

de  guerriers  diAblus.  S'étant  iendu  :  de  forte  oue ,  pour  ne 

abandonne  à  la  débauche  «  il  rien  fiùre  contre  la  di^té  de 

mourut  d'une  maladie  de  km-  l'empire  ,  on  mit  iiir  le^  Da- 

gueur,  ^é  à^peine  de  16  ans»  nube  des  batteaux  »  oii  Valens 

en  ^34.  Ces  Cathodiques  le  re-  d'un  cèté  &  Athanaric  de  l'ai»» 

gretterent.  Ils  avoient  trouvé  tre  vinrent  conclure  la  paix, 

auprès  de  lui  fnftice  &  protec-  Ce  Goth  étoit  paye»,  &  exerça 

tion.  Le  pape  Félix  III  s'étant  d'horribles  cruautés  envers  les 

plaint  de  ce  que  les  Goths  obli*  Chrétiens  ;  U  en  fit  brûler  une 

geoient  les  clercs  de  plaider  de-  multitude  pour  n'avoir  pas  vou- 

Tant  les  pages  féculiers ,  Atha-  lu  adorer  une  ftatue  qu*il  fai- 

krk  donna  un  édit  folemnel  en  fett  porter  de  nsaifon  en  mai- 

fiiveor  des  U)ertés&  privilèges  ion.  Ses  propres  fùjets  s'élève- 

de  l^l^fe.  rent  contre  fa  tyrannie.  Réduit 

ATUALIE,  fille  d*Achab  &  à  implorer  le  fecours  de  Théo* 

<fe  Jézabel ,  époufii  Joram ,  rot  dofe»  il  en  fut  reçu  de  cet  em» 

dk  Juda.  Apres  la  mort  de  ce  pereur  avec  bonté ,  le  11  jan- 

prince  »  elle  fit  nuilacrer  tous  vier  )8i ,  &  mourut  le  ^S  du 

les  ettfans  que  Ion  fils  Ochofias  même  mois. 
avoit  laiflés.  Jocabed  ,  foeur  de       ATHANASE  ,  (  S.  )  né  à 

ce  dernier,  fauva  Joas  «  que  le  Alexandrie  »  d'une  ramille  dif- 

grand-pretre  Joaida  fit  recon-  tinguée .  fut  élevé  au  diaconat 

Mtre  pour  roi  par  les  foldats  par  S.  Alexandre  »  évéque  de 

éc  par  le  peuple.  Athalie ,  ac-  cette  ville,  rt  Dieu  »  dit  un  hif- 

courue  au  bruit  du  courorme-  n  torien  »  qui    le  deAinoit  à 

ment  »  fiic  mife  à  mort  par  les  »  combattre  la  plus  terriUfc  des 

troopes»  l'an  878  avant  J.  C.  m  héréfies  ,  armée   tout-à-la* 

S.  Jérôme  dit  ou'Athalie  n'eil  m  foi»  des  fiibtilités  de  la  dia-» 

nwumée  fille  d  Achab  que  par  »  leâique  £c  de  la  puiflance 

imitatioa»  c*eft-^ire  ,  par  Tes  i>  des  empereurs ,  avoit  mis  en 

"Crimes  &  fe»  imiKétés  qu'elle  1»  hii  tous  les  dons  de  la  oa- 

iaici pacâicemeat ^  6c cela  par^  «  ture  &  de  I4  gCftce>4ui  pou* 
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^  Vùient  le  rendre  propre  9k  rêm*  toit  préremé  à  U  place  aÂ* 

»>  pUr  cette  hante  deftination  <*.  thanafe ,  &  fit  voir  qa*eUe  ae 

Il  accompaçia  fon  évéque  au  connoiiloit  pas  même  raccuii 

concile  de  Nicée ,'  &  s'y  dif-  tle  vue.  Les  deux  autres  caloiift- 

tingua  par  fon  tele  &  fon  élo*  nies  furent  réfutées  par  Atfe* 

quence.  S.  Alexandre  ie  choifit  ne  ,  qui  fe  montca  plein  de  vie 

pour  lui  (occéder  l'année  fui^  avec  l'es  deux  inains.  Cela  ii*eo^ 

vante  ,  en  ^a6.  li  fignala  ion  pécha  pas  cette  ^lemblée  hc* 

entrée  dans  i'épiicopat ,  en  re-  cieufe  de  condamner  Aûanaik» 

fuiant  de  recevoir  Arius  à  fa  On.  le  dépbfa.  Le  ùâat  prélat 

communion.  Les  feâateurs  de  ô'adreflaàConftantin;  maiscet 

cet  hérétique  inventèrent  mille  empereur  prévenu  contre  lui  ptf 

xmpoftures  contre  celui  qu'ils  les  Ariens ,  nui  lavoiem accufé 

si'avoient  pu  gagner  ;  eipece  «l'empêcher  la  fortie  de»  biedt 

d*armes  que  les  (edaires  de  tous  <!' Alexandrie  pour  Conftmti* 

les  tems  ont  employées  contre  nople  »  le  relégua  à  Trêves.  Ce 

les  déienièors  die  la  foi.  L'emn  prince  ordonna  dans  &  dernière 

pereur  Conftahtin  indiaua  un  maladie  qu'on  le  fit  revenir^ 

concile  à  Céfarée  pour  le  con-  malgré  les  oppofidons  d'Ëulebe 

damner  e.u   pour  l'abibudre  ;  de  Nitomécae,  év^lqne  cour- 

inais  le.faint.^vêque  refiif^  de  tifan  ,  homme-de-lettres  ftc- 

«'y  trouver  »  parce  que  fes  en-  tieux»  &  fedateur  déclaré  d'A^ 

siemis  annotent  écé  fes  iqgesl.  nus.  Son  fils  ConfUnun-le* 


On  afremhhi<iin  autre  concilç  Jeune  «ayant  rappelle»  en  3^89 
&  Tvr,  en  335  ;  tes  Ariens  &l  les  évêques  catholiques  claiUi 
les  Aféléciens  le  compoibient    de  leurs  fieges^  fit xevenir< 


4  Tvr,  en  335  ;  tes  Ariens  &l  les  évêques  cathoUquei 

les  Aféléciens  le  compoibient    de  leurs  fieees^  fit  xevei 

prefqu'entiéreinent.  Ces  impof-^  Athanàfe.  En  340,  le  condie 

teurs  raccufereut  de  trois  cri->>  d'Alexandrie ,  compofé  de  roo 

jnes  :  le  pjremij^r ,  d'avoir  violé  évêques ,  écrivit  une  lettre  fy* 

une  vierge  ;  le  deuxième^  d'à-  nddale  à  tous  les  prélats  cartlio- 

▼oir  ti)é  l'évêoue  Arfene  ;  &  liques ,  pour  le  laver  des  nom- 

le  troîfieme  ,  d'avoir  gardé  ia  breûiès  infômies  qu'on  avcntvo* 

tnain  droite  pour  des  opérations  mies  contre  lui  :  mais  fes  cnne* 

^magiques.  Le  preiriier  chef  d'ac»>  tnîs  ne  ceflant  d'en  inventer  de 

vufation  iut  confondu  par  iâ  nowellos, àraefiirequelesaii» 

prétendue  vierge,  elle  -  même  ,  tientles  étoient  détruites  f  W  alla 

^ui  ayant  paru  au  concile  p6u^  à  Home,  oh  le  pape  Jules  y  anqnel 

accuier  le  faint  prélat,  s'adreiTa  il  en  avoit  appelle  (tf)  «  con- 

•au  prêtre  Timothée ,  qui  s'é-  .  voqua  4m  concile  de  50  éyê* 

(a)  Rien  et  plat  remarquable  que  la  manière   dont  S*  AiImmA 
lui-même  t'exprime  fur  cet  appel,  dans  fa^letcre  au  pape,  Oa'vak 

Î[tt*il  rcgtfrdte  \éi  appcU  au.  S.  ficge  du  Roine^  comme  tena'nc  aua 
ondeiticns  de  l'figlHe  8c^  à  U  doArioe  formelle  de  réyancile ,  aioii 
"ou'à  la  conviAîeu  unanime  des  éii£ques  catboli^aes.  jé  pradiâiâ 
jratribuê  dtfinitum  tft  coiffouâmur  ut  ytfiwa  fênâa  Romatis.  iaurpel^ 
Utur  ftéei  ^  eui  ûh  ipfo  Domine  p^tftat  ligandi  ù  folvtndi  fpeHaii 
privilégia  -/uper  aiiaâ  conceffm  tji»  Ipja  firmamtntum  à  Deo  fiMum  » 
ipfo.  tfi.  fûctr  Vêtt9m  ,  in  quo  emnti  vcrfanfur^  Jufttntantur  «  UvûOi^ 
9ur,  Marcel  d^Aocfrt  9c  Afckpas  de  Gm/t ,  ea  affoUecem  également 
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tpies ,  qm  le  déclara  innocem.  4iiiliKer  par  det  évêqocs  d«  ù 

Le  concile  de  Sardique»  aflem-  iêâe.  Athaaafe,  pourfuivi  par 

blé  K  ans  après ,  en  317  »  confir-  fes  ennemis ,  defaiiTé  par  fet 

ma  la  fentence  de  celui  de  Ro-  amis ,  prit  1^  parti  de  s*enfi>o^ 

me ,  &  dépoTa  de  répifconat  l'u-  cer  dans  le  defcrt.  Il  y  vifiu 

fufpateurdefonftege.Atnanafe  les  monafler^Sy  &  les  é^fia. 

yfutrétablien949yàlafollicir  Xe  pape  libère,  traité  avec 

tation  de  rempereur  G>nftaat.  inhumanité  .dans  rexil  que  lui 

Aprèslatnortdeceprince,Coaf-  «voit  attiré  fa  Cbrmeté  contre 

tance  y  prince  d*uncarattereib^  Jes  ennemis  d^AthanaTe,  con* 

ble,  léger,  inconftant .  difimulé,  4knût  enfin  à  (à.  oonclamoation  : 
opiniâtre  dans  l'héréne  Arienne  '  ce  ne  fut  pas.  un  des  coups  les 

oii*il  foutint  par  toutes  fortes  moins  fenfibles  pour  ce  iàint 

oe  cmautés ,-  l'exila  de  non*  évéque.  Les  Ariens  mirent  ua 

veau,  aprèsr  l'avoi  fait  con*  certain  Georges  fm  le   trône 

au  pspt.  lûtes  reçec  leuci  pbnacti  f  'cotnmc  éfaat  chargé  «  eo  qnalicé 
éê  chef  dtt  psfteuri  «  dit  Soxomcne,  de  veillée  fur  coutci  iet  ^iiCes« 
81  il  les  fféublk  iar  leurs  fieget.  «  Ignorcz-vouf  (  éaît  ce  poniite^  ta 
m  cei^e  oec»fi«a^  eus  évèqacs  d'Orient)  qu'il  eft  d'ufage  de  com* 
I»  pBtnctr  fv  noui  informer  de  ce  qui  fe  paffe  en  pareil  tàt  « 
m  afia  que  noua  puil&oni  régirr  ce  qui  parole  jufle.  Il  nHoic  donc 
n  voui  adreiter  à  noui ,  fi  tous  aviez  des  fufett  de  plaloCee  comrt 
M  un  évêque....  C'eft  ce  que  noas  aroas  apprit  de  i'apÔCM  S.  Pierre» 
w  &  ce  donc  je  ne  roiit  perteroN  pas  ,  parce  ^fm  }•  veut  «rois  fufi* 
m  fammeut  loftruict  »  û  Ce  que  vaus  venes  de  faire  «  ne  ooot  avoit 
m  afligé  «I.  C*cft  encore  par  l'ainvricé  de  ce  pi^ ,  que  les  évêqiics  d*0- 
ficm  8c  d*Qci>dem  t'affeiubUet  à  Sardiqoe  ,  eu  147 ,  pouc  diffipet 
les  anaget  que  les  Ariens  aveienc  élevée  au  fuîec  dei  décrets  de 
Micée.— Ur&ce  8e  Valens,  les  funpdu  ne  rArîanîfme  »  i*êcaiit  rétraAét 
au  concile  de  Milan ,  en  149  ^  le  copcile  le)  reuvo^e  au  fainc-ficge 
^ttr  être  juciés.  —  Eaftathe  de  Sébafte  ayant  été  dépofë  par  le  con- 
cile de  Mélirine  ,  eh  Arménie  ,  i^adreffe  au  pape  Liherc»  q«i  le 
teftitue  -É  fon  fiege.  —  Lorfqa'Ucface  Se  ValcDt  rctoumtiR  i  lean 
"^efliieres  orreucs  j  c'eft  encore  de  Renie  que  parc  U  toteoce  qui 
Iet  TovaMt  à  l'anathlaw.  Le  pepe  S.  Daeiaie  «  après  lea  avoir  coo* 
-éaauiéa  daet  ne  concile  »  ce  donne  #jris  à  tous  les  évêeuet*  Le  mènie 
mpe  concoen  avec  l'empereur  à  lé  convocation  du  fécond  concile 
^néral  contre  Macédonius  :  &  il  a  déjà  profcric  l'erreur  à  Home, 
ï»rfque  les  pères  l'anathématîrcoc*  â  Conftantinoplt.  On  voit  j  en  tonte 
occafion.,  eue  dans  cet  prenien  ficelés  les  îugement  défînifift  ve» 
noient  conltaniment  de  Rome.    Le  même  ordre  de  diofcr  fut  foi» 

frieafement  confervé  dans  Ict  fieclet  foivani  (  Voyêt  ImnOCBnt  I). 
.  Bernard  regarde^  l*»ppel  è  Rome  cem«c  aift  wie^gài^t  dana 
tEgliJk  fut  le  foUii  émê  U  mëndt*  Lesévêf ues  de  France»  dans  net 
'de  leoft  plus  nombrêefea  «llemblées  (  20  lanv»  léso  )  en  parlent 
'comme  d*une  maxime  feedamentale  de  U  hiérarchie  «  dont  lohCtt- 
Yance  rient  fahftaniiellement  à  la  cenCcrvatien  de  l'Hgitfe  :  Hcrtfmar 
ej^i/eopoi  omneg  ,  or  vpoftotieam  ftdtm  ,  mpott  Dei  fpQnfiont  u^fai» 
iihili  fandûtam  ,  ommiumquê  ttehfafum  metrem*  amnï  honart  cnUuqw 
frofiquantàr  ;  ipfa  enim  ,  ut  evm  iB.  Atluuutfim  U^uéMUtr ,  efi  /ûcram 
tUui  capmt ,  h  quo  m  cmnt»  eccltfiû»  retut  iotiâim  mtmbMi  s  eenie 
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Mtriarchal  d'Alexandrie^  qui 
je  potTéda  iulqu'à  la  mort  de 
IVmpereur  Couftance.  Saint 
Athanafe,  rendu  i^fon  peuple, 
fut  obligé  de  le  quitter  de  nou* 
veau.  Les  Païens  l'ayant  rendu 
odieux  à  Julien,  ce  prince  auffi 
crédule  aue  fuperAitieux ,  nour- 
riflant  d  ailleurs  dans  fon  coeur 
nne  haine  formelle  contre  J.  C.^ 
ordonna  au'on  chailâtd*  Alexan- 
drie ce  defenfeur  de  fa  divinité. 
Achanafe  fe  cacha  une  féconde 
fois^  mais ,  dès  Que  Jovien  fut 
monté  fur  le  trône  impérial, 
il  reparut  dans  Alexandrie,  ou 
fon  troupeau  le  reçut  comme 
tin  pafteur  qui  avoir  fouftert 
jpour  lui.  11  aiTembla  un  concile 
des  évéques  d'Egypte,  de  la 
Thébaîde  &  de  la  Lybte ,  au 
liOàn  duquel  il  adrefla  une  lettre 
à  Jovien^ dans  laquelle  onpro- 
pofoit  la  formule  de  foi  du  con- 
cile de  Nic^e ,  comme  règle  de  la 
fei  orthodoxe.  Il  fe  rendit  lui- 
jnême  auprès  de  ce  prince  à  An- 
tioche.  Les  Ariens,  qui  ctoient 
venus  pour  le  noircir. dans  l'cf- 
prit  de  Tempereur^  fe  retire^ 
rent,  confus  de  le  voir  Tob- 
jet  de  Tamitié  &  de  l'eftime  de 
xe  prince ,  tandis  qu'eux-mêmes 
étoient  un  objet  d'horreur  Si 
4e  mépris.  Valens,  fucceffeur 
de  Jovien,  fut  moins  favora- 
ble à  la  faine  doârine.  /.thaoafe 
fe  vit  obligé  de  prendre  la  fuite 
pour  la 4e.  fois,  &  de  s'enter- 
rer quatre  mois  an  fuite  à  )a 
campagne^  dans  im  petit  bâti- 
ment conftniit  fur  le  ^mbeau 
de  fon  père.  L'empereur  l'ayant 
rappelle ,  Je  faint  évêque  ne 
s'occupa  plus  qu'à  préfetver 
fon  peuple  du  vinin  de  Thé* 
réfie ,  &  à  fe  préparer  à  la 
mort.  Il  mourut  enfin  trèsr 
paifiblemeat  d^n»  le»  bras  de 
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fon  peuple.  Ieinud37),apr^ 
quarante-fix  ans  au  moin^  d'é^ 
pifcopat ,  pafTés  dans  une  agita* 
tion  perpétuelle,  n  11  termina  (a 
I»  vie ,  dit  S.  Grégoire  de  Na* 
n  xianze,dansunâge£drtavaii* 
11  ce ,  pour^  aller  Te  réunir  .à 
.fi  fes  pères j  aux  patriarches, 
n  aux  prophètes,  aux  apôtres  « 
I»  aux  martyrs  ,  à  Texiemple 
n  defquels  il  avoir  généreufe» 
»  ment  combattu  pour  la  vé- 
»  rite.  Je  dirai,  pour  renfer* 
!>  mer  fon  épitanne  en  peu  de 
n  mots ,  qu  il  fonii  de  cette 
n  vie  mortelle  avec  l>eaucoup 
I»  plus  d'honneur  &  de  gloire, 
I»  Qu'il  n'en  avoir  reçu  à  iUexan- 
»  orie,  lorfqu*après  fes  difFé* 
»  rens  exils ,  il  y  rentra  de  la 
n  manière  la  plus  triomphante, 
ji  Qui  ne  fait  en.eflet  quetouf 
»  les  gens  de  bien  pleurèrent 
fi  amèrement  fà  mort ,  &  que 
.1»  la  mémoire  de  fon  noiq  eft 
s>  reftée  profondément  gravée 
j»  dans  leurs  coeurs  i  PuiiTe^t-fl 
«  du  haut  du  ciel  abaifTer  fur 
»  moi  fes  regards^  me  fiiTor)* 
»  fer,  m'afilller  duis  le  gou* 
n  vemement  de  pion  troupeau, 
a  conferver  dans  mon  ^KlUje  te 
a  dépAt  de  la  vraie  foii  £t  fi 
a  pour  les  péchés  du  monda 
a  nous  devons  éprouver  les 
»  ravages  de  l'héréfie,  puiffe- 
a  t-il  nous  délivrer  de  *cea 
a  maux,  &  nous  obtenir  par 
a  fon  interceilion  la  grâce  de 
a  jouir  avec  lui  de  !a  vue  dé 
.a  Dieu  19 1  Quelques  iiiçrédi^ 
ks  ont  peint  ce  ^nd-hommè 
comme  un  sélateur  imprudent^ 
c^nnme  un  boute-^fèu ,  un  âi- 
aatique.  ^La  vérité  eft  qui! 
noppofa  îamais  que  la  patience  , 
la,  prtidence  &  la  force  de  la 
vérité  à  une  perftcution  de  ciiv 
iViante  ans»  $on  caratteft  m 
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montre  éua  fes  ouvrages  ;  il 
n^ttijurie  point  fes  advenaires, 
il  ne  cherche  prâit  à  les  aigrir» 
il  les  accable  par  rautorité  de 
l'Ecfiture-fainte  êc  par  la  forcé 
de  fes  raifonnemem.  ««  Il  avoir  > 
„  ditTabbé  delaBletteriedans 
y,  fon  éloquente  Hifioire  di  Jih 
^,  vun  ,  1  efprit  iufte  ,  vif  & 
^  pénétrant  :  le  cœur  généreux 
&  déiint^refle  ;  un  courage 
de  fang-*froîd«  oC ,  pour  ainfi 
dire ,  un  hérolfme  «ni ,  totK 
jours  é^ly  fans  impétuouté 
m  faillies  :  nne  foi  vive  ; 
une  charité* (ans  bornes;  une 
humibté  profonde;  unchrid 
tianiifne  mÂle  ,  funplc  '  & 
noble  comme  TEvangile  \ 
une  éloquence  naturelle,  fe- 
mée  de  traits  perçans ,  forte 
de  chofes ,  -allant  droit  '  an 
but ,  &  d'une  précifion  rare 
dans  les  Grecs  de  ce  tems- 
là.  L'auAérité  de  fa  vie  t^n- 
doit  la  vertu  refpeâable;  (a 
douceur  dans  le  commerce 
le  (aifoit  aimer.  Le  cahne 
6c  la  férénité  de  fon  ame  fe 
peignoient  fur  fon  vifagé. 
,,  Qc^qu'ir  ne  fût  pas  d'tirte 
'^\  taille  avantageufê,  fon  exté- 
rieur avoir  quelaue  chofe  dé 
majeftueux  &  de  frappant. 
Il  n*ignoroit  pas  les  fciences 
proranes ,  mais  il  évitoit  d'en 
fidre  parade.  Habile  dans  là 
lettte  des  écritures ,  il  eti 
ppflédott  l'efprit.  Jamais  tii 
OrecS)  ni  Romains, n'aiinIS 
rem  autant  la  patrie,  qu'A- 
thanafe  aima  lEglife,  dom 
,,  les  intérêts  furent  toujours 
,1  inféparadfles  des  fiens.  Une 
,,  longue  expérience  Tavcnt 
rompu  aux  affaires  ecclér 
fiaftiques.'  L'adverfité  ,  qui 
éténd&rafRne  le  génie,  mf- 
qu'elle- ftel'écrafe  psis»  lui 
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avoit  donné  un  coup-dVint 
admirable  pour  apper^voir 
des  refTources ,  même  ho* 
maines  •  quand  tout  paroif* 
foit  défefpéré.  Menacé  de 
l'exil  lorfqu'il  étoit  dans  ibo 
fiege ,  &  de  la  mort  lorfqDll 
étoit  en  exil ,  il  lutta  près 
de  cinmiante  ans  cont^  une 
ligue  d'hommes  fubtSs  en 
raifonnemens  »  profonds  ea 
intrigues,  courrifans  déliés , 
&  maîtres  du  prince  «  arfai* 
très  de  la  fiaveur  &  de  la 
di^race,  calomniateurs  is* 
fiitigables,  barbares  perféco- 
teurs.  Il  les  déconcerta,  les 
confondit»  &  leur  échappa 
toujours ,  fans  leur  donner  la 
confolation  de  lui  voir  £ùre 
une  faufTe  démarche  ;  il  les 
fit  trembler ,  lors  même  qu'il 
fiiyoit  devant  eux,  te  qu'il 
étoit  cnfeveli  tout  vivant 
dans  le  tombeau  de  fon  peie. 
Il  lifoit  dans  les  coeurs  6t 
dai)s  l'avenir  Quelques  ca- 
tholiques étoient  perfnadés 
2ue  Dieu  lui  révéloit  les 
eiTeins  tie  fes  ennends  :  les 
Ariens  l'accufbient  de  magie  ; 
&  les  Paient  prétendoient 
qu'il  étoit  verfé  dans  la  icien- 
ce  des  augures ,  &  qu'il  enten- 
doit  le  langage  des  oifeaux  : 
tant  il  eft  vrai  que  fa  prudence 
étoit  une  efpece  de  divina*» 
tion.  rerfonne  ne  difcema 
mieux  que  -  hii  '  les  momens 
de  fe  produire  ou  de  fe  ca<- 
cher:  ceux  de  la  parole  oa 
du  mence ,  de  l'aébon  ou  éà 
repos.  Il  fut  fixer  l'inconf- 
tance  du  peuple  (  des  Alexait- 
drins ,  c'e^  tout  dire  ) ,  trou- 
ver une  nouvelle  patrie  dans 
les  lieux  de  (on  exil,  &  le 
même  crédit  à  l'extrémité 
des  Gaules,  dans  la  ville  de 

„  Trêves, 
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;,  Trêves ,  qu'en  Egypte ,  & 
,,  dans  le  iein  même  d*Alexan- 
9»  drie:  entretenir  des  corre(^ 
„  pondances,  ménager  des  pro- 
„  teâions  ,  lier   entr'eux  les 
y,  ort^doxes ,  encourager  les 
,y  plustimides,  d'unfoibJeamt 
„  ne  (à  £aâre  jamais  im  enne- 
„  mi;   excmer  les  fbîbleffes 
jp  avec    une  chanté    6c  une 
^  bonté  d'ame  »  qui  lont  fentir 
„  aue  s*il  condamnoit  les  voies 
M  oe   rigueur  en  matière  de 
,y  religion,  c*^it  moins  par 
9,  intérêt  que  par  principes  & 
9,  par  caraâere.  Julien ,  qui  ne 
99  perfécutoir    pa^  \t\  autres 
,9  evêques,  du  moins  ouver- 
9»  tement^regardoitcoQimeun 
9,  coup  d'eue,  de  kii  âter  la 
jy  vie,  croyant  queladeiHnée 
^,  du  chriftiâmifrae  étoitatta- 
^  chée  à  celle  d'Athanafè  «. 
Nous  avens  diverfes  éditions 
ées  ffiuvres  de  ce  Saint.  Cdle 
de  Commelin,  en  i6oo,  ôl  celle 
de.  Paris,  1627»  avec  les  cor- 
reâionsde  Pierre  Nannius ,  font 
belles  ;  mais  la  meilleure  eft  celle  * 
de  D.  de  Mont^ucon ,  en  3  voL 
in-*fol.  1698,  cerri|;ée  fur  tous 
les  anciens  manufcrits^  enrichie 
d'une  verfion  nouvelle ,  d'une 
Vie  du  Saint,  deplufteurs  ou- 
vrages qui  n'avoient  point  vu 
ie  jour,  &  de  quelques  opuf- 
c'ul^  attribués  à  S.  Athanafe  : 
on  y  joint  ordinairement,  du 
jmeme  D.  de  Afonfaucon,  Col- 
ItRio  nova  Patrum  Gracorum , 
Paris,  1706,  a  vol.  in-fol.^s 
çrindpaux  ouvrages  de  ce  Père , 
lontr  Sa  Défenjt  dt  la  Tnniié 
4f  de  l'Incarnation ;.ta  Apolo- 
gies ;  fes  Lettres  z  fes  Traités 
contre  Us  Ariens ,  les  MéUeiens , 
les  ApoUtnarUjtes  &  les  Macé-- 
donkns.  Le  ftyle  de  S«  Atha- 
nafe n'eft  m  au-deflus ,  ni  au- 
Tome  L 
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deflbus  dtt  fujet  qu'il  traite; 
tour*à-sour  noble,  ilmple^ 
élégant ,  clair ,  pathétK|ue.  1»  On 
n  y  trouve  (  dit  Phodus ,  le 
meilleur  critique  des  écrivains 
de  fa  langue  )n  avec  une  diâion 
»  nette, ^Kile, abondante^ une 
»  force  &  une  finefle  inimita- 
I»  blés.  Tout  ce  cpi'il  avanco 
I»  &  qu'il  préfente  (mis  le  jour 
n  le   plus   avantageux,  pcicte 
n  fur  une  logique  loUde^  &  en 
If  même-tems  fufceptible  de 
»  termes  nobles  &  des  orne* 
n  mens  de  la  haute  éloquence. 
»  Mais  fon  plus  grand  art  con* 
I»  fifte  à  cacner  l  art  même  ;  & 
w  rien  ne  parolt  fi  Ample  &  fi 
i>  naturel  que  les  traits  ks  nlus 
»  viâorieux.  Il  s'infinae  oans 
»  les  ei^rits,  couvert  de  fes 
M  moyens  qui  font  difparoitre 
Il  fa  perfonne   :  ce  n'eft  pas 
11  Fauteur ,  c'eft  la  raifon  même 
n  qui  domine  le  leâeur  ;  & 
M  celuir-ct  fe  trouve  perfuadé  , 
n  fans  s'être  appercu  qu'on  le 
I»  voulilt  faire;  docteur  &  ora* 
n  teur  d'une  fagefle  extrême  ^ 
n  d'un  goàt  exquis,  d'une  îuf- 
n  teife.  unique  dans  Texpref- 
n  fion«  par-tout  il  proportionne 
Il  exactement  le  tour  du  dif- 
9  cours  au  fujet  qu'il  traite, 
n  &  aux  perfonnes  qui  l'écou-*- 
•»  tent<<.  Erafine  étoit  grand 
admirateur  du  ftyle  de  Saint 
Athanafe,  &  il  le  préféroit  à 
celui  de  tous  les  autres  Pères» 
II  trouvoit  qu'il  n'étoit  point 
dure  &  difficile ,  comme  celui 
de  TertuUien,  point  gêné  & 
embarraflé    comme    celui    de 
S.«  Hilaire  ,   point    recherché 
comme  celui  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze^  point  entortillé 
comme  celui  oe  S.  Auguftin. 
Il  eft  par-tout ,  félon  le  même 
auteur^  £icile.»  élégant  ^  orné  » 

C  c 
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fleuri  y  &  admirablement  adapti    Bafile  loi  donnent  de-gmds 
aux  difFérens  fujets  que  traite    éloges, 
le  faint  doâeur  ;  &  û  quelque»       ATHANASE,  diacre  de  Ji- 
fois  il  n'a  pas  toute  la  politeife    rufalem ,  fouttnt  avec  aele  la 
<|ue  Ton  pourroit  délirer  «  il    fei  du  concile  de  Chalcéttoine 
nut  s'en  prendre  aux  embarras    &  fut  perfécuté  par  Tkéodofe» 
des  affaires ,  âc  aux  perfécu*    chef  du  parti  des  Eutychiens , 
tions^  qui  ne  permettoient  pm    patnarcnie  intrus  de  JerufakoL 
à  S.  Athanafe  de  mettre  la  der*    Athanaiè   lui  ayant    reproché 
niere  mayi  à  tous  fes  ouvra-    les  cruautés  qu'il  exerçoit»  fiât 
ces.  UnancienmcHne»  nommé    enlevé  par  des  fatellites  qui. 
Corne ,  avoit  coutume  de  dire-:    après  l'avoir  déchiré  à  coups 
»  Quand  vous  trouverez  quel*    de  fouets  l  le  percèrent  d'un 
99  eue  chofe  des  ouvrages  de    coup  d'épée  ^  r^n  l'an  45a.  Le 
99  S.  Athanafe ,  fi  vous  n'avei    martyrologe  fait  mention  dt 
tf  pas  de  papier,  écrivez* le    lui.  le  K  ]uillet. 
»  fur  vos  habits  <<.  Prat.  ffirit.       ATHÂNASIE  ,  (Ste.)  fille 
c.  40.  On  ne  connoxt  pas  l'au»    de  Nicetas  oc  d'Irène,  naouit 
teur  du  Symbole  qui  pone  fon    dans  l&commencement  du  IXe, 
nom  ;  mais  la  plupart  des  fa-    fiede  clans  l'ifle  d'Egine.  Etant 
vans  penfent  qu'il  n'eil  pas  de    encore  vierge  ,  elle  avoit  ré^ 
lui,  quoiqu'il  foit  l'exaae  ex*    folu  de  fe  cotifiicrer  à  Dieu  » 
preffion  du  dogme  pour  lemiel    mais  fes  parens  l'obHgerent  à 
tl  a  tant  fouflfert.  Quefnel  1  at«»    fe  marier  à  un  officier  qui  fût 
tribne  à  Vigile  de  Tapie  ;  An*    tué  16  ans  après  »  dans  un  con^ 
teimi  à  Vincent  Lerins;  l'abbé    bat  contre  les  Sarrafins.  Après 
le  Clerc  publia  une  didèrtation    être  reilée  quelqne-tems  en  vi-* 
en  1730,  tendante  à  prouver    duiié  ,  elle  fut  obligée  de  fe 
eue  ce  Symbole  eft  réellement    marier  une  féconde  fois ,  par 
de  S.  Athanafe.   Nous  avons    Tédit  de  l'Empereur  Michel  le 
une  Vie  de  Saint  Athanaft ,  par    Beeue ,  qui  ordonnoit  aux  filles 
Godefroi  Hermant,  en  2  vol.    nubiles  6c  aux  îeunes  veuves 
in-4^y  très~propre  à  fiiirecon-    de  fe  marier  :  édit  auffi  con- 
noitre  ce  dérenleur  de  la  divi*    traire  à  la  liberté  perfonnelle 
fiité  de  J.  C.^&  fes  adverfaires.    &  civile  des  citoyens,  qu'à  la 
ATHANAS£,évéqued*An-    liberté  évangélique  ôc  au  ref^ 
cyre ,  fut  ordonné  par  les  Ano-    ped  dû  aux  confeils  de  l'Apo* 
snéens ,  du  vivant  de  Marcel  >    tre  ;  digne  d'un  prince  qyi  vouf 
évêque  de  cette  ville  ;  mais  le    loit  rétablir  le  Jitdaîime  fie  qui 
detaut  qui 
promotion 

réparé  par _ , ^ — 

ter  au  concile  d'Antioche  en  de  fa  femme ,  entra  dans  on 
^63 ,  où  il  figna  le  Symbole^  monaftere ,  &  Athanafie  cha» 
Kicée,  &  par  les  combats  qu'il  gea  fa  maifon  en  couvent. 
foutint  pour  défendre  la  divi-  Quatre  ans  après  elle  tranA» 
nité  du  Verbe  &  du  S.  Efprit.  porta  cette  nouvelle  coounK» 
Il  mourut  Vers  l'an  372.  Saint  nauté  dans  un  lieu  écarté  & 
Grégoire  de  Nazianze  &  Saint  .folitaire  »  oii  elle  bâtit  trois  égU* 
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fcs.  Son  monaftere  fut  appelle  y  eût  là  ouelque  chofe  qui  tînt 

Timieg  c*e(l  -  à  -  dire ,  lieu  ho*  de  près  à  la  bonne  philoiophie,, 

noré  èc  refpeâé.  Athanafie  fiit  ou  tout  au  moins  iiu  génie  d!un 

obligée  de  faire  un  voyage  à  guerrier,  infenfible  à  tout  ce 

Conflantinople ,  Ôc  mourut  à  qui  peut  faire  des  impreflîoni 

fon  retour,  le  z^  août  bée.  Les  molles  &  fehfuelles. 
Grecs  font  fa  fête  le  16  août.         ATHELSTAN,  ffls  aîné;  St 

ATHANATUS,  homme  fuccelTeur  d'Edouard»  furnom* 

d'une  force  prodigieuie,  fè  pro-  mé  VancUn  ou   le  vieiix\  &Ç 

menoit,  au  rapport  de  Pljne  petit-fils  du  grand  Alfred  «  ircr 

le  naturalise»  fur  un-  théâtre  gna  quatorze,  ans,  &  fe  fignala 

revêtu  d'une  cuirafTe  de  plomb,  par  la  prudence  &  fon  courage* 

Çefant  ^00  livres,  &  chauffé  Le  perè  ayant  éteint  le  royaur 

avec  de.s  brodequins  ^fenpe-  me  des 'Danois  parmi  les  Efb^ 

fbient  autant.   Quoique  Pline  Angles ,,  lé  fils  chaffa  ces  uèu* 

paffe  avec  raifon  pour  exagé-  pies  du  Northumberland,  força 

f-ateur ,  on  n*a  jpas  plus  fuiet  de  lés  Gallois  à  lui  payer  chaque 

douter  de  ce  nût,  que  oe  ce  année  un  tribot  confldérable^ 

qu'on  a  raconté  de  MUon  de  11  vainquit  auifi  les  Ecoflbij^, 

Crotone  (F.  ce  mot).  Scheuch-  en 9^8  «  &  mourut  en 941 ,  apr^ 

zer»   dans   fa  Phyfica  facra^  givoir  tait  à  Tcglife  &'à  létac 

t.   IV ,  p.  480 1  fait  menticm  tout  le  bien  que  peut  leur  faire 

d*un  Allemand  qui  leva  un  ca-  unprincebon,iuite& chrétien, 
non  de  1990  livres,  &  d'un       ATHENAGORAS.  <wi 

Anglois  qui  poru  2019  livres  ATHÉNAGOR]^,'d*Athene$» 

àe  plomb.  «  philofpphe  chrétien  »  adrefla  à 

ATUE AS ,  roi  des  Scythes,  Marc-Àurele»  &  a   fon 'fib 

combattit  les  Triballiens ,  les  Commode  ,  s^ocié  à  Teinpiril 

Iftriens ,  &  promit  à  Philippe,  une  ^yfpôlogUm  dans  laquelle  il 

roi  de  Macédoine»  de  lui  lé-  décharge  lesv Chrétiens  de  tov^ 

guer.  fa  couronne,  s*il  lui  don-  tes  les  calomnies  qu'oç  imagi* 

DÔit  du  fecours.  Les  troupes  nott  contr'eux.  On   voit  par 

de  Philippe  étaiit  venues  trop  cette  Apologie  «  que  lesPa^eof 

tard,  le  Scythe  les  renvoya,  les  accufoient  de  trois  cnmes 

Ce  tut  la  fource  d*une  guerre  »  principaux,  d'atheîfme,  de  tuer, 

dans  laquelle  Athéas  fut  tué  a  ISc  de  iryinger  un  enfajit  dans 

90  ans ,  340  avant  J.  C.  On  dit  leur^  afTemblées ,  de  s'y  livrer 

que,  dans  les  courfe^  oue  fes  enfuite  à  Timpudltité.  Accufa» 

gens  Ëiifoient  fur  les  Macédo*  tions  ^bfurdes,  qu'Aihénagore 

niens  ,  ils  urïrent  un  célèbre  n'eut  pas  de  peine  à  réfuter .  & 

înuflcien.   Athéas  le^fit  chan-  (}ui  prouvé  autant  la  paréitc 

%êr;  &  comme  fes.fuiets,  tout  innocence  des  Chrétiens,  que 

flirouchesqu*ilsétoiehc,récou-  la  hakie  aveiigle^de  leur&t^ 

toient  avec  complaifance  ;  Pour  xiçnîis,   haine  qui  fe  tasaûkf' 

mol  y  dit  Athéas  ,  J'aime  mieux  toit  dans  tous  les  procédés  dej^ 

entendre  fhnnir  un  cheval,  que  Payens   contré  tes  enfùns  de 

d*ouïr  chanter  cet  homme  -  là.  Févanglle.    »  Pourquoi  •    dt« 

Cela  nous  paroit  bien  barbare:  n  mande  Athénagore^  fous  te 

il  fe  pourroit  cependant  qu'il  n  règne  de  deiu:  princeijphiljf 

**    *     ; '   '   "Ce  ar' 
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f9  ibphes  &  naturellement  équi-  foit  le  mérite  de  ^cet  ouvrage; 
t»  tables, n'accorde-t-on pas  aux  on  peut  louer  llntention  de 
i>  Chrétiens , 'qui font profeffion  l'auteur,  qui  vouloit  Toppofer 
h  d'honoter  U  Diviliité ,  la  au  roman  obfcene  des  Amours 
i'taémt  liberté  dont  iouiUent  de  Théazene  fy  de  Chariclêe. 
it  les.fuperftitions  les  plus  ab-  Voyez Heliodore d'Emefe. 
i  iurdes  ?  Pourquoi  ne  proce-:  ATHENAIS.  V.  Ecdoxie. 
h  de-^t-on  pas  contre  des  hom-  ATHÉNËE,  grammairien| 
«mes  dont  les  mœurs  font  zpptWé  le  yarron  dei  Grecs  ^  ne 
n  innocentes,  dans  la  même  àNaucrate,  enEgjrpte,  vivoit 
ti  forme  Juridique  que  contre  dans  le  Ile.  fiecle ,  fous  Marc* 
ff  des  malfaiteurs  cdupablfts  des  Aurele.  Son  érudition  étoit  pro- 
>>  plus  grands  crimes  <<  î  Quef-  fondé ,  &  fa  mémoire  prodi* 
fibns  qui  trouvent  une  réponfe  gieuiè.  De  tous  les  ouvrages 
toute  naturelle  dans  l'oppofî-  qu'il  avoir  compofés ,  il  ne  nous 
Hon  qflemielle  qu'il  y  aura  tour  reftô'  Que  les  Dipnofophiftes . 
jours  entre  la  perverfité  &  la  c'eft-â^dirç,  les  Sophiftes  à 
corruption  du  monde.  &  la  uble^  en  15  uvrek ,  dont  les 
téligion  de  Jefos-ChrilP;  Cqt^  1  premiers ,  une  partie  du  3e.  > 
fermement  à  ce  .diVin  oracle  :  de  prefque  tout  le  dernier .  noiis 
Etais  ^dio  omnibus' jfrojfter  ho^  manquent.  Le  nombre  innni  de 
men  mim,  Nolitt  mirOriJi  vos  citations  &  de  faits  curieux  » 
vdh  mundus.  Conrad  Geiher  rendent  cet  ouvrage  intéreffant 
&  SuflPridus  Pétri,  ont  traduit  à  tous  ceux  qui  aiment  à  con- 
clu grec  en'  latin  cette  Apolo^  hoitre  les  mœurs  dé  l'antiquité, 
jgie.  On  a  encore  de  lui  iin  L'autetr  auroit  pu  fe  difpenfef 
Traité  fut  U  réfurrelïhn  des  de  (iaire  égayct-ies  philoiopbes 
moftï.  Ces  deux  ouvrages  font  par  des  méoifances  &  des  obP 
écrits  aviec  pu:*eTé  :  on  les  trou-  cénités.  t^oël  le  Comte  (  A'j^ 
Ve  dans  la  Bihliùthéque  des  Pe-  talis  Cornes  )  l'a  traduit  en  k- 
>«;'&  à  la  fuite  des  (EûVres  de  tin ,'  &  c'eft  fur  cette  verfion 
5.  Juiliii  dans  Tédition  des  6é-  que  l'abbé  de  MaroHes  l'a  mis 
iiéd(6Îms.  Ils  ont  été  imprimée  en  françois.  Ces  deux  traduc- 
|>lOÏÏènrs  fois  féparémem.  La  tions  folfit  p^ii  fidelles.  L'édi* 
mètUeliré  édition  de  ces  deux  tion  f  Athénée.,  donnée  par 
Traités  eft  celle  d'Oxford,  Cafaub6n,  1621^  1  vol. in-foL, 
îl^,  Tn-^**.,  fous  le  titre  de  avec  la  tradiiéfion  latine  de 
Zegaiiù  pro  Xhr'^iani^.  Martin  Dalecttamps ,  é(l  préférable  î 
Fumée ,  fei^nenr  dç  Genillé,  toutes  les  autres.  ^  11  ne  feut 
s'avifa  de  mettre  fous  le  nom  pas  le  confondre  avec  Athé- 
V Àtkénagoras ,  fe  roman  Du  KÉe  ^  phiinfophe  de  Seleucie. 
vrài'&  parfait  Amour  y  corùe^  qui  vint  à'Rome'  fous  Augui* 
'natif  les  Amours  konnifts  de  te,  &!faf  ami  intime  de  Murena, 
'Théogene'  &*  d^  Charides  ,  en  qui  confpira  contre  ce  prince^ 
?t599  &  t6ia^  in<*ia.;  inais  cet  il  fut  néanmoiits  jugéjnnocent , 
ouvrage  n'a  famais  éxifté  avant  &  mourut  ouelque-tems  après, 
1tli;ou  du  moins  avant  fon  fiecle.  écrafé  par  la  chute  de  la  mai- 
X'dbbé  Lenglet  Tattribué  à  Phi-  fon  oh  il  dormoit. 
luidér;    Quelque  '  mince  que  ATHÉNÉE, nédecindeO- 
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Sde  >  florUToit  du  tems  de  Pline.  ATH£NODORE  ^  philofôr 

Il  (butenolt  que  le  feu,  Tair,  pKeScôkien,  précepteur  &  ami 

l'eau  &  la  terre ,  n'étoient  pas  d'Augufte»  avoît  été  choifi  pâf 

les  vrais  élémens  ;  mais  le  chaud,  Céfar  pour  veiller  à  réducauoo 

le  froid,  le  fec  &  l'humide',  de  ce  prince.  Le  philofophe 

&  un  5  e. ,  qu*il  fie  favoit  corn-  *  donna  fou  vent  de  très  -  bons 

inent  définir  ;  il  Tappelloit  Ef^  avi$  à  Ton  difciple»  qui  eh  prç- 

> prit  9  en  grec  Pmuma;  ce  qui  fita  quelquefois.  Augufle  aimoit 

£t  donner  à  (e^  fedateurs  le  les  femmes.  Parmi  les  dames 

pota  de  Pneumatiques,  On  voit  qu'il  cultivoit  »   il  y  avoir  là 

aue  dans  le  choix  des  quatre  femme  d'un  fénateur»  ami  d'A* 

élémens ,  Athénée  prenoi;  des  thénodore«  Celui-ci  étailt  allé 

effets  pour  des  caufes  âc  des  le  voir ,  le  trouva  baigné  dé 

principes.  pleurs.  Ayant  fu  la  caule  de  iâ 

ATHÉNÉE  ,'  de  Byiance  ,  triftefle ,  jl  prit  lui-même  de;^ 

Ingénieur  fous  Gallièn ,  fut  em-  habits  de  femnie  ,  s'arma  d'un 
^loyé  par  cet  empereur  pour 
fortifier  les  places  de  Thrace 


our  poignard  «  fe  mit  dans  la  litière 
ace  «{u'Auguite  envoyoit  à  fa  mai- 
in-    trèfle  ;  &  s'étsint  préfemé  à 


&  d'Illyrie  ,  expofées  aux  in-  trèfle  ;   &  s'étûnt  préfen.w  • 

curfions  des  Scythes.  D  e(l  au-  Augufte  ,  étonné  de  ce  dégui;- 

teur  9  à  ce  qu  on  croît ,  d'un  fement ,  il  lui  dit  :  »  A  quoi 

'Livre  fur  Us  machines  de  iuerre ,  »  vous  expofez-vous ,  feigneur  ? 

imprimé  dans  le  recueil  des  Ou-  n  Un  man  au  défefpoir  ne  peut- 

y  rages  des  anciens' Mathématir-  n  il  pas  fe  déeuifer  ,  &  laver 

ciens,  Paris,  1693 ,  in-fol.  grec  n  dans  votre  &ng  la  honte  que 

&  latin.                                  *  »  vous  lui  prépariez  «  ?  Au- 

'    ATHËNO BIUS ,  fils  de  eufte  ne  fpt  cas  fâché  de  cettt 

'Démétrius  •  fiit  envoyé  jpar  leçon  ;  elle  le  rendit  plus  cir- 

Antiochus  Sidétes  ,  roi  de  Sy-  confpeâ  &  plus  équitable.  Athé- 

rie,  vers  Simon  Machabée^poqr  nodore;  ayant  obtenu  la  per^» 

lui  demander  la  reftitutibn  des  nûfllon  4^  fe  retirer  à  Tarfe^ 

villes  de  Joppé,  de  Gazara  &.  f^i patrie,  confeilla  en  partant 

de  la  fortereUe  de  Jérufalem ,  à  foh  élevé  »  pour  calmer  fon 

*&  de  lui  payer  des  tributs  pour  niaiturel  bouillant»  de  compter 

le^  villes   qu'il  occupoit  nors  les  24  lettres  de  l'alphabet  d^ 

de  la  Judée.  Simon  répondit  Grecs«^avantdefuivrelésmou- 

'qu'il  n'avoit  rien  ufurpé  du  do-  vemens  de  fa  colère  ;  mais  4I 

tnaine  du  roi  9  &  que  pour  les  paroit  qu'il  ne  les  compta  gue- 

places  que  le  roi  répétoit,  elles  re.  Il  mourut  à  l'âge  de  Si  ans« 

'avoient  été  priles  par  les  Juifs  pleure  de  fes  compatriotes*,  qui 

pour  fe  mettre  à  couvert  des  pariune  reconnoiuance  abfurde 

ciaux  continuels  qu'elles  occa-  lui  décernèrent   des  façrîfices 

iionnoient.  Athénobius  alla  re-  comme  à  un  Dieu.  Athénodore 

porter  la  réponfe  de  Simon  à  avoît  fut  plufieurs  ouvrages  qui 

Antiochus  au  fiege  de  Dora  ,  ne  font  point  parvenus  jufau'à 

qui  envoya  contre  lui  Cende-  nous  .  entf 'autres  un  Traité  de 

hée,  qui  fut  dé£iit  &  mis  en  la  nohlejje ,  un  du  travail  &du 

fuite  par  les  deux  fils  du  grand-  délaJiferrient.  Quelques  critiiiues 

prétrt  Simon.  1  MacA*  16.  'croient  que  c'eft  le  même  Atbé« 

Cfc  $ 
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nodore  qu*Aueufte,  au  radiport  lés  fiivans  avant  celle  cTAinf^ 
de  Suétone,  chargea  de  1  édu-  terdam ,  170^  »  2  voL  in-8^.  Q 
cation  de  Claude  ,  mri  depuis  mourut  en  170a  II  ne  faut  pas  le 
parvint  à  l'empire  ;  M.  Bnic-  confondre  avec  Ifaac  Athias  » 
ker  {Hifi>  cm,  dt  la  pkdof.  ).  rabbin  Efpagnol ,  dont  on  « 
adopte  cette  opinion  ;  mais  une  explication  des  dîfféren$ 
M.  l'abbé  Sévin  {Mém,  dt  tA"  préceptes  de  la  loi  mofaique. 
cad.  des  beUes^Uttns ,  tonu  ij ,  ATHLONE  •  (  Godard  de' 
p.  54.  )  prouve  afliez  bien  mi'A-  Réede  >  comte  d  )  d'une  (âmille 
thénodore ,  précepteur  d  Au-  diflinguée  de  Weftphalie ,  gé- 
eufte,  étoit  mort  avant  la  nai£-  néral  des  troupes  hollandoiies  , 
lance  de  Claude.  *-  Pline-le-  après  avoir  remporté  des  vie- 
Jeune  parle  d'un  philofophe  toires ,  qui  fiaLciiiterent  à  Guil- 
A  T  H  £  NO  DORE»  auquel  un  laume  III  la  conquête  de  Flr- 
fpeâre  apparut  avec  des  cir-  lande»  fit  la  campagne  de  170& 
confiances  effrayantes.  Mais  avec  le  duc  de  Marleborough . 
l'enfcmble  de  cette  hiftoire  n'en  &  mourut  l'année  d'après  a 
fâvorife  pas  la  croyance  •  &  Utrecht.  tl  s'étoit  dîftingué  aii- 
Pline  lui-même  ne  fût  dans  tant  par  fa  clémence  que  par 
quel  fens  &  iufqu*à  quel  point  fa  valeur, 
on  peut  l'adopter.  ATLAS ,  roi  de  Maurita- 

>                          ATHÉNODORE»rS.)éve.  nie ,  fils  d'Ùranus  &  frère  de 

oue  de  Néocéfarée  »  irere  de  Prométhée ,  paiToit  pour  un  h«- 

'                        9.  Grégoire  le  Thaumaturge  ,  bile  aftronome.  On  dit  qu'on 

ai&fta  au  concile  d'Antioche  lui  eft  redevable  de  l'invention 
contre  Paul  de  Samofathe ,  fut  de  la  fphere.  Les  poètes  ont 
martyrifé  pendant  la  perfecu*  fi^int  qu  il  portoit  le  ciel  fur  (es 
tion  d'Aurélien,  vers  l'an  a33.  épaules.  Ii  fiit  métamorphofl 
'  11  ne  £vit  pas  le  confondre  avec  en  montagne  »  pour  avoir  refiift 
un  autre  S.  Athémodore»  l'hofpitalité  à  Perfée.  M.  Baer, 
évéque  dans  la  Méfbpotamie  »  dans  une  difTertation  fur  les  A^ 
martyrifé  fous  le  préfioentElett-  lantiques  »  croit  qu'Atlas  n'eft 
ilus ,  du  tems  de  Dioclétien.  autre  que  Jacob  »  que  les  At-^ 
ATHÉNOGENE  »  martyr  Untiaucs  font  les  Hébreux, 8c 
du  3e.  fiecle,  fut  jeté  dans  un  Y  Atlantide^  la  Judée.  Quoique 
abyme.  S.  Bafile,  au  chap.  3  cette  afiertion  ait  un  air  depa- 
du  livre  du  Saint  -  Ejfprit ,  fait  radoxe  »  on  ne  peut  lire  ce  que 
mention  d'un  Hymne  fur  la  Tri-  Tauteur  a  écrit  là-defTus  (ans 
iiit^»  qu'il  compofa  avant  d'é-  être  tenté  d'y  acquiefcer.  Voy. 
wc  précipité.  Hiflorifch  -  Critiquer  Verfuch 
ATHlAS,  (  Jofeph  )  Juif,  ubtr  die  AtUntiûuer^  à  Franc- 
imprimeur  d  Amfterdam  »  pu-  fort  &  à  Leipfick,  1777.  Ceft 
blia  en  1661  &  16^»  deux  édi-  la  tradu£tion  de  la  diUertation 
tions  de  la  Bible  kéhraïque  »  en  françoife  de  M.  Baer  »  dont  il 
%  vol.  in-  8^.  9  qui  lut  mérite-  n'exifte  plus  un  exemplaire  chez 
rent  une  chaîne  d^or  fie  une  les  libraires.  L'imprimeur ,  dé- 
médaille.  dont  les  Etats-Géné^  courage  de  ce  qu  il  ne  vendit 
raux  lui  nrcnt  préfent«  Ces  édi-  pas  dans  ce  fiecle  de  frivolité 
(                  tionr  éttnent  recherchées  par  un  ouvrage  depureérudidon» 
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s*étant   preiTé  à  en  £iîre  des  queloue  point  d's^>pui  pour  ie 

enveloppes  ;  c'eft  donc  à  la  tra^^  décider  ;  mais  cette  combinai* 

duâion  ŒiHl  £iut  recourir  pour  fon  même  eft  un  ouvrage  pé* 

apprécier  les  favantes  recher-  nible  &  incertain.  F'oyei  As-* 

cnes  de  Tauteur.  Quelques-uns  SUERUS. 

penfent  qu*il  n*y  a  famais  eu  ^  ATRÉE  »  roi  d'Ar^os  &  de 

d'autre  Atlas  que  la  montagne  Mycenes  ,  fils  de  Pélops  ,  ÔC 

qui  porte  ce  nom  ,  &  que  fa  père  d'Agamemnon  &  de  Mé- 

hauteur  extrême  iaifoit  enviià-»  nélas ,  vivoit  l'an  1291  avant 

fer  comme  tenant  aux  étoiles»  J.  C.  Thyefte  Ton  frère,  s*é« 

c  conféquemment  comme  un  tant  fait  aimer  de  fa  femme 

excellent  obfervatoire  aftrono-  Erope ,  &  craignant  le  relTen- 

mique  :  cette  idée)  rend  parfai-  timent  d'Atrée  »  fe  retira  dans 

tement  le  fens  du  vers  de  Vir-  un  lieu  de  fï^reté.  Atrée  feignit 

gilè  :  de  s'être  réconcilié  avec  lui, 

mi  cMfiT  Atloê  &  lui  fi«  manger  dans  un  fêf- 

Axim humero  ior^uet JiMs ardem^  ^?  ^«" *  ««^"f  *  ^'llu''  ^^ 

^..         •  "   ■*  cnme.  Seneque ,  Crébillon  & 

stbii»  aptum.  Voltaire  ont  mis  ces  horreurs 

r        A  _y      •/•     I  fur  le  théâtre  s  mais  quel  peut  * 

Le  même  poète  perfonnifie  de  g^^e  le  but  de  telles  repréfcn- 

la  forte  le  mont  Atlas  :  ^a^j^^j  ^  ft^^^  ^^  ^^ircir  le  ca- 

^  a  ^   Irj  1  L-L      .2  rac^ere  national .  de  le  familia- 

dnaum  ^JTtdul  m  nuUhu.i,tn.  ^.^^^  ^^^^  ^^^  ^^^^^    j,^^^,^^^ 

^miftrumcaput.ùvuuogulf^ar  n^^gination  par   des   images 

9  ««*«  »  atroces,  &  d'irriter  les  cœurs" 

Vttt  humtm  inflifa  ttgit  s  tum  par  des  commotions  auffi  inu- 

fiumina  mtntQ  tiles  que  dangereufes  ?  Horace  , 

PrmcipitMt  finh^  &  glaeu  rigtt  dans  fon  Art  poétique  ^  femble 

hùrriia  harka»  avoir  voulu  profcrire  ce  fujet 

de  la  fcene  : 
ATOSSE ,  fille  de  Cyrus  » 

roi  de  Perfe  ,  époufa  d'abord  Kw  humana  palhm  toquai  tmta 
-Cambyfe  ,  fon  propre  frère  ,  nefariuê  Atreuê, 

enfuite  le  mage  Smerdis.  Elle 

fiit  mariée  en  le.  noce  ,  Tan  On  dira  |ju*il  n'a  condamne  que 

.  321  avant  J.  C.  ,  à  Darius  »  la  repréfentation  de  la  cataf- 

dont  elle  eut  Artabazane  &  trophe  :  mais  quel  eft  donc  ce 

Xercès  ,  qui  fuccéda  à  fon  père  choix  des  dramatiftes  ,  qui  fe 

dans  le  royaume  des  Perfes.  détermine  pour  des  fuiets  dont 

AtofTe  y  félon  Uflêrius ,  eft  la  l'adion  principale  n'elt  pas  re-> 

même  qui  eft  appellée  Vajthi^  préfentable  ? 
dans  l'Ecriture.  Il  ne  faut  pas       ATRONG£,fimple berger, 

s'attendre  à  trouver  quelque  qui  fe  fit  roi  de  Judée,  tandis 

chofe    d'exaâ  &   d'uniforme  qu'Archelaiis  demandoit  à  Ro* 

chez  les  écrivains  à  cette  épo-  me  cette  couronnepour  lui. Le 

que  de  l'hiftoire  profane  :  ce  Toi*berger  s'étant  foutenuquei- 

n'efl  qu'en  la  conibinant  avec  que  terns  avec  le  fecours  de 

l'hiftoire  fainte,  qu'on  trouve  quatre  de  fes  fireres  auffi  vaiU 

Ce  4 
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lans  que  lui  «fut  pris  enfin  par  amis  &  de  fes  parens.  Il  abai»^ 

Archelaus.  Ce  prince  lui  mit  donna  enfuite   le  foin  de  fes 

fur  la  tête  une  couronne   de  affaires  pour  s'occuper  entière* 

fer  ,  le  fit  promener  fur  un  ment  de  fon  jardin.  Il  y  culti- 

âne  par  toutes  les  villes  de  fon  voit  des  poifons  »  tels  que  Ta- 

royaume  ,  &  k  dépouilla  en*  conit  &  la  ciguë ,  qu'il  envoyoit 

fuite  de  la  vie.  quelquefois  en  préfent  à   fes 

ATROPOS,  (mot  grec  qui  amis.  Ce  prince  bizarre  quitta 

fignifie  infiexihU  ,  )  .)*une  des  le  jardinage ,  pour  fe  livrer  i 

trois  Parques.  Foy,  Parques,  la  fonte  des  métaux.  U  avoit 

ATTALE  I ,  roi  de  Perga-  entrepris  d'élever  un  tombeau 

me ,  coufm-germain  &  fuccef-  à  fa  mère  ;  mais  ayant  trop 

feur  d*£umenes  ,  combattit  les  long  -  tems  travaillé  au  ibleil , 

Galates&  les  vainquit.  Il  pouila  il  contrada  une  fièvre  9  &  en 

fes    conquêtes  iulqu'au   mont  mourut  l'an  134  avant  J.  Cy 

Taurus,  &  prit  le  titre  de  roi ,  fans  laiiTer  d'emâns  de  Béré- 

que  fes  prédécefleurs  n'avoienc  nice  fa  femme.  On  lui  attii-* 

point.  Il  fecourut  les  Romains  bue  l'invention  des  tapîflêries. 

contre  Philippe ,  &  mourut  lai(*  Il  laifTa  les  Romains  héritiers  : 

fant^  quatre  nls  ,  Tan  198  avant  Populus  Romanus  meorum  A«- 

J.  Gk  ,  anrès  un  règne  de  44  tes  eflo »  portoit  fon  teilament: 

ans.  Il  s'illuftra  par  fa  généro-  fur  quoi  la  république  prit  po^ 

iité ,  par  fa  valeur  &  fa  fidélité  feffion  de  fon  royaume, 

envers  fes  alliés.  ATTALE,  (Prifcus  >^tttf- 

ATTALE  II,  Philadelphe,  lus)  né  dans  l'ionie^  s'avan- 

roi  de  Pergame  &  frère  d'Eu-  ça  à   la  cour  des   empereurs 

menés  II»  prit  la  couronne , &  d'Occident  >  8c  obtint  le  rang 

la  fit  pafler  enfuite  fur  la  tête  de  fénateur.  U  étoit  préfet  de 

de  fon  neveu  ,  dont  il  étoit  le  Rome  en  409 ,  lorfqu  Alaric  fe 

tuteur.  Il  défit  Antiochus ,  don-  rendit  m^^itre  ae  cette  ville.  Ce 

na  du  fecours  aux  Romains  ,  prince  le  fit  reconnoitre  empe* 

arrêta  les  irruptions  de  Démé-  reur  par  le  fénat  &  le  penple 

trius ,  &  fonda  Attalie ,  Phila-  Romain  ;  mais  étafit  enfuite  mé- 

delplue  &  d'autres  villes.   U  content  de  lui ,  il  le  dépouilla 

mourut  de  poifon  Tan  n 9  avant  en  410  de  fe  pourpre  impé* 

j.  C. ,  âgé  de  82  ans.  Ce  prince  riale  «  qu'il  envoya  à  l'empe-j 

étoit  fort  lié  avec  les  philofo-  reur  Honcrius.  Attale  «  oblige 

phts  de  fon  tems ,  particulié-  de  fuivre  ^laric  comme  un  ftn^ 

rement  avec  Polemon  »  chez  pie  |>articu]ier ,  devint  la  rifee 

qui  le 
tems 


.                          ,            .four 

%jat  les  Romains  écrivirent  en  avilir  de  plus  en  plus  la  ma^efté 
laveur  des  Juifs.  /.  Mack.  96.  romaine.  On  prétend  qu'un  tour 
ATTALE  III ,  roi  de  Per-  Alaric  le  produifit  en  public 
game  ,  fumommé  Philomttor,  habillé  en  empereur;  &  le  1  en- 
fils  dxnmenes  &  de  Stratom-  demain  il  le  fit  paroître  à  ia 
ce  5  commença  fon  règne  par  fuite  avec  une  robe  d'efdave. 
6ter  la  vie  à'  plufieurs  de  fes  Ce  fentôme  d'empereur  reprit , 
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âprblamortd'Alaric,Iapoiir-  mourut  i  Paris  en  x7)2.  âgé 

pre  dans  les  Gaules  ;  mais  corn-  de  71  ans.  On  a  de  lui  :  T.  Des 

me  il  n'avoit  ni  argent ,  ni  foV  Sermons  en  anglois.  II.  Des  Let' 

<lats ,  ni  province  9  il  fut  errant  trcs  latines  ,  mgnes  des  meil- 

jufqu'en  416^  qu'il  fut  pris  par  leurs  littérateurs  :  on  les  trouve 

le  général  Confiance,  &  en*  dans  le  recueil  des  Pièces  de 

voyé  à  Honorius  •   oui  étoit  Littérature ,  par  Tabbé  Granet. 

pour  lors  à  Ravenne.  Ce  prince  III.  Des  Réflexions  fur  le  car" 

Je  laifTa  vivre  ,  &  fe  contenta  ra8ere  de  Japis  dans^  Virgile  : 

de  lui  faire  couper  la  ijpain  oui  on  peut  voir  un  long  extrait 

avoit  porté  le  fceptre  ;  û  publia  de  cette  dilTenation  à  la  fin  du 

même  un  édit ,  par  lequel  il  Virgile  de  l'abbé  des  Fontai» 

pardonnoit  aux  gens  de  guerre  nés.  L'auteur  la  compofa  pen- 

qui  l'avoient  fuivi.  Attale  mou-  .  dant  fon  féiour  à  Paris ,  comme 

rut  dans  Tifle  de  Lipari  ,  oii  il  le  dit  par  ces  vers  élégans 

Honorius  l'avoit  relégué.  qui  terminent  fon  écrit. 
ATTAYDE.  V.  Atayde. 

ATTERBURY,  (François)  Mac  ego  hfi 

naquit  à  Mlltleton,  dans  la  pro-  j^  Se^uanm  ripae  ^  Tam^woà 

vmce  de  Buckuigham ,  en  1662.  ^„^j„^  ,^^  ^              , 

bes  premières   études ,  faites  •*    ^  .      ,^      T«/u„^   a^  ;^r» 

aux  collèges  de  Weftminfler  &  •^^'«  A»"''*  l^ngutnfyue.fU  tpfâ 

d'Oxford ,  annoncèrent  fes  t».  ^       ".  ^^'^  mtofim. 

lens.  Dès  l'âge  de  2a  ans  ,   a  C"«*  ^*'^'«  faînaque  memor ,  nu 

mit  en  vers  latins  VAbfalon  &  dtgtner  ufquàm. 
YAchitophel  de  Drydenj  poëte 

Anglois.  En  1687 ,  année  de  fon  ATTERSOL ,  (  Guillaume  ) 
dodorat.,  il  éciivit  une  Apo^  (avant  Anglois ,  vivoit  au  corn* 
lo^ie  pour  Martin  Luther^  con-  mencement  du  XVIIe.  fiede.  Il 
tre  les  Catholiques  ;  ouvrage .  a  compofé  plufieurs  ouvrages  : 
peu  digne  de  fes  lumières  »  &  le  plus  connu  efl  fon  Comment 
dont  l'enthoufiafme  de  feâe  fait  taire  en  anglois  fur  U  livre  des 
tout  le  mérite.  Le  roi  Guillau-  Nombres  »  1618 ,  in-fol. 
me  le  fit  fon  chapelain.  Il  eut  ATTICHI.  Voy.  DoNi  b' 
la  même  charge  fous  la  reine  ATTICUS  ,  (  Titus  Pom- 
^nne ,  fut  doyen  de  Weftmiuf-  ponius  )  chevalier  Romain ,  fils 
ter,  &  évêquede  Rochefleren  d'un  père  qui  cultivoit  le:^  let- 
1713.  Après  la  mort  de  cette  très,  &  qui  lui  infpira  ce goût^ 
princefTe ,  Atterbury  s'étant  dé-  fut  étroitement  uni  avec  Ci- 
claré  pour  le  prétendant .  fut  céron  fon  conternporain.  J.es 
«nfermé  dans  la  tour  de  Lon-  profcriptions  de  Cinna  &  de 
dres  en  1722 ,  &  banni  Tannée  Sylla  1  obligèrent  de  fe  retirer 
fuivante  au  royaume.  Cet  évé-  à  Athènes.  U  y  apprit  la  lan- 
que  Anglican ,  retiré  en  Fran-  gue  grecaue  avec  tant  d'atten- 
ce ,  fut  Fami  des  gens^e-lettres;  tion,  quil  la  parloit  aufH  fa" 
il  s'en  fit  rechercher  par  fon  cilement  que  la  latine.  Les  trou- 
érudition  &  par  fon  goût ,  6fi  bies  de  Rome  étant  calmés  « 
aimer  par  fa  politefle  &  les  Atticus  revint  dans  fa  patrie , 
.agrémeps  de  fon  commerce.  Il  ,  emportant  les  regrets  de  tous 
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les  Athiotens.  Un  de  fts  xmclei  d'Attîcut ,  préfet  de  toute  l'Afiè 

loi  Uiflaprès  d'un  million ,  dont  fous  Nerva,  Tan  97  de  J.  C  , 

il  ne  felervit  que  pour  fe  faire  defcendoit  de  Miltx^de,  avoit 

des  amis.  Le  célèbre  orateur  eti  un  de  fes  ancêtres  conful 

Hortenfius .  &  tout  ce  (^11  y  à  Rome  ,   &  fut  ini  *  même 

avoit  de  plus  diftingué  a  Ro«  Conful  *t*an    14].   Difciple  de 

me,   furent  étroitement   liés  Favorin  &  de  P5lémon»  il  fut 

avec  lui.  EHirant  les  guerres  le  maître  de  l'empereur  Verus  ; 

civiles  de  Pompée  &  de  Céfar ,  mais  cette  éducation ,  â  en  îuger 

de  Marc- Antoine  &  de  Brutus ,  par  Cci  fruits ,  lui  fit  peu  dîion^ 

il  fe  ménagea  fi  bien ,  qu'il  fut  neur.  Son  père  lui  avoit  laifK 

aimé  de  tous ,  fans  infpirer  au-  des  richeffes  immenfes  ;  mais 

cun  ombrage.  Content  de  par^  il  préféra  à  tous  fes  tréfors  la 

tager  fa  vie  entre  les  plaifirs  gloire  de  parler  fur  le  champ 

de  l'efprit  &  ceux  du  coeur .  il  d'une  manière  éloquente.  On 

refufa  con Aamment  toutes  Ui  difoit  de  lui ,  ^uil  étoit  la  Unptg 

charges.  Il  compofa  des  Anna"  grecque  elU-mcme  ^  &  U  roi  du 

les ,  des  Eloges  des  hommes  il-  difcours.  l\  avoit  compofc  dî* 

Itt^r  9  en  vers,  &  divers  au-  vers  ouvrages  ;  mais  il  ne  reAè 

très  écrits  grecs  &  latins.  Par-  de  lui  que  fa  réputation.  Il  mou- 

venu  à  l'âge  de  77  ans,  (an$  rut  dans  un  âge  avancé.  On  pré* 

avoir  eu  aucune  nuladie  ,  il  tend  que .  dans  fa  vieilleffe ,  il 

refTentit  les  fblblefles  de  la  phi*  répondit  a  un  homme  puiiTant 

lo(bphie  •  &  n'eut  pas  le  cou-  qui  le  memqoit  :  Ne  fats''Ut  pas 

rage  de  (u'pporter  les  infirmités  qu'à  mon  âge  on  ne  craint  pus  ? 

de  la  vieillefTe  -,  il  fe  laiiTa  mou-  Cette  réponfe ,  qui  renferme  un 

rir  de  faim  ;  quoique  fon  ami  fens profond, &€ruidevroitcti« 

Cicéron  fe  fût  efforcé  de  lui  vraie,  eft  contredite  néanmoins 

feire  comprendre  que  la  vraie  par  la  pufillanimité  ordinaire 

philofoplûe   profcnvoit  toute  aux  vieillards,  &  qui,  fuivanc 

efpece  de  fuicide ,  &  qu'il  n'é-  Horace,  en  faut  le  caraéèere: 

•oit  pas  perxnis  à  l'homme  de  j^,,  p„„^,  timide  gelUume  mi-^ 

(muter  a  volonté  le  pofte  ou  niftras. 
Dieu  l'avoit  placé.  Pus  omni^ 

eus  retinendus  efl  animus  in  cuf"  Dans  le  XVIe.    fiecle   on   a 

todiJ  corporis ,  ntc  injujfu  ejus  trouvé  un  monument  erec  <|ut 

a  quo  iÛe  datas  efl  ,  ex  vita  fait  mention  de  cet  Atticus. 

migrandum  efl.  Il  mourut  l'an  C'eft  une  colonne  de  marbre 

33  avant  J.  C.  Cicéron  lui  a  avec  une  infcriptiôn  mic  Sau- 

adaefTé  les  deux  beaux  traités  matfe  a  publiée  avec  des  notes. 

de  Amicitiâ  &  de  SeneÛute^  &  ^     ATTiCUS,   moine  de  Sé- 

écrit  un  grand  nombre  deLet-  *  balte  en  Arménie,  fut  mis  fur 

très,  dans  lefquelles  il  lui  fait  le  fiege patrîarchal de Conftan- 

part  des  affaires  de  la  républi-  tinople  en  406,  du  vivant  de 

que  &  de  fes  afEûres  dpmefli-  S.  Jean-Chryfoflome ,  pafteur 

qoes.  L*abbé  Montgault  les  a  légitime.  Le  pape  Innocent  I  « 

traduites  en  françob ,  avec  des  &  divers   évéques  d'Orient, 

notesj^6  vol.  în-x  2.  Foy.  ce  mot,  défapprouverent  cette  élcftion. 

ATTICUS;  (Hérode)  fils  Innocent    envoya  (es    légats 
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pour  rétablir  S.  J^an-Chrvfof^  mh  tout  à  feu  &  .àfai\g,  en- 
tome ,  mais  ils  furent  maltrai-  tra  dans  les  Gaules  .  faccage^ 
tés  par  le  patti  d*AtticiB ,  fans  Trêves ,  Worms ,  Mavence, 
qu'il  foit  certain  qu*Atticus  y  Tohgrcs,  Arras,  &c.  Trpyes 
eût  part»  tout  fe  faifant  par  fut  délivré  par  fonévêque(Foy. 
ordre  de  l'impératrice  Eudoxie,  S.  LouP  ).  Il  JFondit  fur  Or- 
qui  regnoit  defpotiquement  :  ce  léans  Tan  a^ï,  Aëtius ,  Théo- 
qui  peut  en  Êdre  douter ,  c'eft  doriç  &  Mcrouée ,  qui  avoient 
qu'après  la  mort  de  S.  Jean ,  le  joint  leurs  troupes  contre  ce 
^ape  lui  accorda  fa  communion,  monilre  altéré  ^t  fang',  le  cha(^ 
a  condition  quM  remettroit  le  ferent  de  devant  cette  ville. 
nom  du  faim  patriarche  dans  les  Ils  lui  livrèrent  bataille  peu  de 
dyptiques^  ce  qu'Atticus  exé-  tems  ^près  .  dans  les  plaines 
cuta  ians  répugnance.  Devenu  de  Qialons  (a) ,  &  lui  tuèrent , 
poflefFeur  légitime  de  fonfie^e ,  'dit-on ,  plus  de  aoo  mille  homr 
il  édifia  fon  troupeau  &  l^nf-  mes  ;  mais  il  eA  bon  de  fe  rap- 
tniifit.  11  compofa  un  ^sàxi'Ûe  ptWer  toujours,  à  Toccafion  des 
^de  &  virg'mitate ,  pour  les  prin-  anciennes  batailles ,  qyne  le nom- 
cefles,  filles  de  l'empereur  Ar-  bre  des  tués  y  eft  toujours  exa- 
cadius.  S.  Cyrille  &  le  pape  géré  »  comme  celui  des  combat* 
"S.  Céleftin  font  fon  élo^e,  oc  tans.  Attila,  frémiilant  de  fii- 
ie  fervent  de  foii  témoignage  reur  &  de  rage ,  craignit  pouc 
contre  les  erreurs  de  NeAorius.  là  première  fois.  Il  avoit  fait 
Les  conciles  d'Ephefe  &  de  'drefler  au  milieu  de  fon  camp 
Cholcédoine  citent  fes  écrits ,  un  large  bûcher ,  o\x  il  devoir 
potir  eh  compofer,  avec  les  té-  fe  précipiter  avec  tous  fes  tré- 
mi>ignages  des  autres  Pères,  une  fors,  en  cas  qu'il  eût  le  def- 
chaine  de  fraditions  contre  les  fous.  C'étoit  nit  de  lui ,  fi  Aë* 
Neftoriens  &  les  Eutychiens.  tius^  qui  appréhendoit  cjue  la 
S.  Profper  loue  le  zèle  avec  déiaite  des  Huns  n'augmen- 
lequel  il  oppo(k  aux  Pélagiens  tât  trop  la  puiiTance  de  Tho-> 
l'antiquité  de  la  foi.  11  mourut  rifinond,  roi  des  Goths,  fils 
en  417.  de  Théodoric,  tué  dans  la  ba- 
ATTILA,  prince  Scythe  &  taille,  n'eût  empêché  ce  prince 
idolâtre ,  fumommé  U  flcau  ac  de  forcer  le  camp  des  barba- 
Dieu  ,  roi  des  Huns ,  en  434 ,  res ,  &  de  les  maiTacrer  tous. 
commença  par  défoler  la  Thr ace  Attila  eut  le  tems  de  fe  retirer 
&  l'Orient ,  &  iinpofa  un  tri-  vers  le  Rhin.  De-là  il  paiïa 
but  à  l'empereur  Tnéodofe-le-  dans  la  Pannonie ,  pour  recru- 
Jeune.  Il  s'avança  enfuite  du  ter  fes  troupes  &  r^embler  fes 
côté  du  Danube  8c  du  Rhin,  forces  contre  ritauc  ,  oii  il 

(a)  Plulicoff  crîdqiitt  peaftst  que  c'tft  au  fi«gt  d'Orlésai-mêMe 

att'Auila  fttc  défait  4  8c  qa'aa^lMutde  OunpU  CatatûunietM  ,  Il  fa«C 
rt   StcaUunidsm  La  bacaill»  l'étaac  éonoit»    Tclon  «ux  ,   pfés   àm 
Soldgoc  (XcçoiAimirm  ou  StcaUnUU  II  cft  tfftâivcmcot  diftcilt  de 

comprendre  qu'Atdla  ait  levé  ta  ûtf  d'Orléaar'rans  an  venir  aux 
Matai.  Lu  plames  ée  l*OrIéaaoii  '  uiablenc  anfli  propret  â  férifitc 
'cecte  leçon* 
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entra  en  451.  La  vUte  «TAqui-  quéranc  »  çu  plutôt  ce  deyaf- 
lée  iiit  la  première  dont  il  fe  tateur  ^  qui  joignoît  à  un  cou* 
Ten£t  te  maître.  Après  en  avoir  rage  impétueux  ,  la  férocité  » 
enlevé  toutes  le  richeiles  ,  &  Tartifite  &  la  fourberie.  U  pre- 
égorgé  les  habttans ,  U  la  livra  noit  dans  fes  lettres  &  Tes  édits 
aux  flammes.  Comme  elle  ne  les  titres  fuivans  :  Attila  fiUus 
fut  ni  rétablie  nî*  démolie  de-  Btndtnà ,  ntfoi  magni  Nemrodp 
puis  9  &  (jue  te  feu  épargna  niuritus  inEngaddi^Dei  ^atut 
tout  ce  qui  n'étoit  pas  Com-  rex  Htumorum  »  Medomm ,  G0* 
buftible  ;  Tes  ruines  préfentent  fhorum  ,  Dacorum  »  metus  orhis 
encore  aujourd'hui   un  aijped  &  fljgellum  Du.  n  Attila,  fih 
impoiant  &  bien  propre  à  fixer  n  de  Bendemus  ,  petit-fils  da 
les  regards  d'un  voyageur  ohi-  n  grand  Nemrod  ,    élevé    ÔL 
loibphe.  Milan  ,  Padoue\  Vé-  n  nourri  dans  Engaddi  y  par  1» 
ronne  ^  Mantoue  »  PlalMice  »  s»  grâce  de  Dieu,  roi  des  Huns» 
Modene  y  Parme ,  efltiyerent  à-  1»  des  Medes ,  de^  Goths ,  des 
peu-près  le  même  traitement.  1»  Dacep  ;  la  terreur  de  1  uni- 
Le  pape  S.  Léon  ,  craignant  it  vers^&  le  fléau  de  Dieu  <<. 
cme  Konie  &  (on  troupeau  ne  II  avoit  coutume  de  dire ,  »  que 
fuiTent  la  proie  de  ce  brigand  «  )'  les   étoiles  tomboient   de- 
eut  le  courage  de  l'aller  trou-  »  vant  lui ,  aue  la  terre  trem> 
ver  »  &  lui  per&ada  »  au  grand  »  bloit,  &  qu  il  étoit  un  marteau 
étonnement  de  ion  armée  «.*  de  n  pour  tout  le  monde  entier  ^. 
rebrouflèr  chemin.  Baroniiisrap-  Stellas  prœ  fe  cAdere  ,  urram 
porte  y  diaprés  un  écrivain  au  tremere  ,  fe  malleum  ejje  uni'' 
VlIIe.fieciej  qu'Attila  vit  deux  verfi  orhis.  Il  fut  occupé  pen- 
perfoimes  vénérables  qu'on  a  dant  20  ans  de  l'ambition  de 
cru  être  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  fubjueuer  la  terre  «  &  il  &*en- 
à  côté  du  pape  S.  LécÂi  »  pen-  leva  Ta  plus  grande  partie  des 
dant  qu'il  parloir.  Ce  qu'il  y  a  richefles  des  palais  des  rob  9 
de  iih'»  ceft  que  la  retrogra-  que  pour  les   diftribuer  à  fes 
dation  fubtte  de  ce  barbare  »  toldats.  Après  fes  expédirions  » 
i  la  voix  d'un  prêtre ,  eft  une  il  fe  repofoit  dans  tule  cabane, 
merveille  plus' grande  que  toii-  oii  on  lui  fervoit  à  manger  dans 
tes  les  apparitions.  Il  repaffa  ,  des  platsde  bois.  Tel  devoir  être 
le  Danube  avec  un  butin  im-  le  cafaâere  d'un  homme  def» 
menfe.  L'année  fuivante ,  il  re-  tiné  à  châtier  la  moHeffe  &  la 
vint  dgns  les  Gaules; mais Tho-  corruption  des  Romains.   Les 
rifntiond  l'en  ayant  chafTé  ,  At-  chroniques  hongroifes  lui  fiip- 
til»  n'ofa  plus  fe  montrer.  Il  pofent  un  frère ,  nommé  Buds , 
éuoufa ,  pftt  de  tems  a[>rès ,  une  qui  »  dit-on ,  donna  fon  nom  à  la 
fille  du  roi  des  Baâriens ,   fe  ville  de  Bude  ;  mais  ces  chro- 
livra  avec  tant  d'emportement  ni^iues  n'ont  pas»  quant  aux  pré- 
aux pfcnitrs  de  la  table  &  du  miers  tems  et  cette  monarchie , 
Kt»  le  foir  fie  la  nuit  de  fes  toute  l'authenticité  défirable. 
noces  •  que  s'étant  enfin  endor^  ATTILIUS  Regulus.  V&y. 
mi  9  il  lui  prit  un  (aisnement  Regulus  Attilîtù., 
de  nez  qui  Tétouffa  1  an  4S4-  ATTILlUS  ^  poète  latin ,  % 
Ceil  ainu  que  mourut  ce  coo-  écrit  quelques  tragédies ,  &  enr 
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tr*aiitres  ££r^^,  qu'il  avoir  trsr  iurie  bûcher  d'Atys.  Maïs  ce 
émte  de  Sojdiocle ,  comme  le  re-  récit  eft  très-incertain.  On  doute 
marque  Océron ,  qui  trouvoit  même  il  toute  l'hifloire  dé  Cré- 
fes  vêts  dur».  Suétone  £ût  auffi  fus  n  appartient  pas  aux  temt 
mention'  de  cette  pièce.  11  vi*»  ûd>uleux. 
voit  vers  6if  de  Rome.  AVALON,  (Irenie  d*}  né 

ATTO  ûu  ATTON»  (ur^  en  Bourgoene ,  entra  chez  les 
siommé  Second^  fut  ait  évé»  capucins,  oc  travailla  avvcbeaïi- 
<|ue  de  Verceil  en  94$.  Il  renv  coup  de  zeje  &  de  fiiccès  \l  U 
plit  avecvzele  tous  les  devoirs  converfion  des  Calvimftes.O«* 
de  répifcopat .  &.  ga^a  la  conr  tre  un  livre  apologétique  en 
£ance  du  roi  jLotnaire ,  qui  le  faveur  des  feigneurs  de  PafEi<* 
iit  un  de  fes  confeillers.  Il  nei  de»  de  Mazel  6c  auti«s  gentil- 
vécut  pas  au-delà  de  Tan  96a  hommes  »  <]ui  abjurèrent  leurs 
On  a  de  cet  évéque  un  Cla^  erreurs  entre  {ts  nains  «  il  a 
pitulaire  diilribué  en  cent  char  publié  :  Lihrî  trts  €cniroverfia^ 
pitres  >  inféré  dans  le  SpiciUge  rum  contra  Calvihifias  ,  Hugo^ 
•de  Dom  Achenr ,  des  Sermons,  ttattos  &  Aaakaptifias.  Lyon  » 
des  Lettres ,  des  Commentai^  1628  ,  )  voU  in-4'*.  Le  titre 
res ,  &c.  Charles  Barontius ,  char  montre  aflez  qu'on  mettoît  alors 
noine  de  Verceil ,  a  donné  une  quelque  différence  entre  ks  Hu* 
édition  de  tous  ces  ouvrages  à  cuenots  &les  Calviniftes  j  mais 
Verceil  »  en  1768 ,  en  2  voL  in-  il  n'eft  pas  facile  de  ^e  en  quoi 
fol.  Il  ne  Êiut  pas  le  confondre  elle  conilftoit ,  parce  que  la  vé- 
avec  Atto^  qui  a  écrit  la  Vit  htable  origine  du  mot  Hupte^ 
de  Saint  Jean  Gualbert  en  latin  ,  nots  n'eft  pas  bien  connue ,  mal- 
Kome,  1612 ,  in-4^  -gré  tout  ce  que  les  érudits oiit 

ATi  S ,  jeune  Phrygien ,  que  difTerté  là-dcflus. 
Cybele  aima  pafBonnément.  AVALOS  ,  (Ferdinand»» 
Cette  .déeffe  lui  laifla  le  foin  François  d')  marquis  de  Pef- 
des  iacrifices  qu*on  lui  offroit ,  ^caixt  ,  d'une  des  maifens  les 
jk  condition  qu'il  ne  violèrent  olus  cuftinguées  du  royaume  de 
pas  (on  vœu  de  chaiteté.  Atys  Kaples  ,  originaire  d'Ëipagne , 
ne  rayant  pas  confervé  ,  fe  pu*  &  nt  remarquer  de  bonne  heure 
nit ,  en  iè  £iifant  eunuque.  Cy-  par  iibn  efprit  &  par  Û  valeur. 
bêle  le  métamorphofa  en  pin.  Ayant  été  âUt  prisonnier  en 
Catulle  .a  ait  un.  PoSme  »  8c  1512  .  ^  la  bataille  de  Raven- 
Quinault  un  Opéra  fur  ce  jeune-  ne,  il  confacra  le  tenis  de  ïa  • 
homme  :  on  comprend  corn**  prifon  à  compofer  un  DUlotue 
bien  gagnent  les  moeurs  d'un    de  V Amour ,  qu'il  dédia  ^  ion 

rtuple,  de  la  ièuneffe  diMottt,  époufe  Viclona  Colonna,dame  . 
entendre  chanter  de  pareilles  également  illuftre  fw  fa  beau- 
aventures,  ^e ,  fa  vertu  &  fon  efprit  «  dont 
ATYSt  fils  '^  Créfus,  fut  les  Poéfaes  parurent  en  1^48, 
-tué,  dans  une  partie  dç  chaf^  in-8^.  Dès  qu'il  eut  fa  liberté  , 
fe,  par  Adra^  ,  qui  le  prit  ihs'en  fervit  avantageufMieat 
pour  une  bête  fayve ,  &  qui,  Dour  l'Empereur  Charles-Quint, 
pour  expier  ce  meurtre  invo^  il  eut  beaucoup  de  part  au  gain 
loutairt  f  fe  perça  de  ion  épée    de  W  bataille  de  la^  JBicoque  , 
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au  xecduvremcnt  du  h/Klanez  ^    f,  commandable.  pa^  (on  îfmo« 
&  à  la  vidoire  de  Pavie.,  l'ao    »,  lable  attachement  à  fon  fou* 
152^.  Clément  VII  &  les  prii»-    „  verain.  "  (J^ayex'^ icroKi a 
ccà  d'Italie  V  alarmés  des  pro*    CoLONKA).Ilmoaniciânspor- 
grès  de  l'empereur  spropoferent    térité  à  Milan,  en  1525.  C*é- 
au  marquis  de  Peicaire  d  en-    toit  un  des  protecteurs  des  let^ 
trer  dansi  la  ligue  qu'ils  vou*    ^es ,  dans  \ib  fieck  qui  en  eue 
loient  oppofer  à  Tes  conquêtes^    beaucoup.  Il  ptoit  lui  -  cncme 
On  dit  que  d'Avalos  ,  à  qui  l»    très-inflruit  »  ayant  en  un  ez« 
pap^promettoitrinveftitureda    cellent  inûituteur.    Paul-Jove 
royaume  de  Naples  y  goûta  ces    a  écrit  fa  Vie, 
propofuions  ;  mais  que  Tem**        AVALOS»(Alphonfe)mar- 
per eur  l'ayant  fu  »  il  fe  dé&s-*    ouis  de  Guaft,  héritier  des  biens 
die  «en  difant  que  c'étoit  uit<    ae  fon  coufin,  dont  nous  venons 
feinte  de  ia  part  pour  avoir  k    de  parler ,  fut  Êiit  lieutenant-- 
fecret  d^s  ennemis.  Cependant    ^néral  des  armées  de  Charles* 
les  hiâoncAs  les  mieux  inftruits    Quinc  en  Italie.  Il  avoit  fuivi , 
aflurenty  qu'à  Tinilance  deia    /eni535«cet  empereur  ^  Fex* 
fage  &  vertueufe^poufe,  il  re-    pédition  de  Tunis.  11  fut  chaîné 
jeta  ces  oftres,  &  refta  fidek    eafuite  d'une  ambafladeà  Ve-> 
a  fon  (bu  verain.  ,,  Le  pape  «dit    tiife^  &  quelque  tetns  après, 
^,  Macquer  9  (  Abrégé  chronolot-    il  fît  lever  le  fiege  de  k  cita* 
>9  gique  Je rHi,(hlred'£/j}agnc)    <ielle  de  Nice,  fvmé  par  Bar- 
9,  169  Vénitiens  ,  les  Floren*    beroufle  II ,  &  par  k  duc  d*£n- 
,,  tins-,  fie  même  rrançois  Sfon-    guien ,  en  i543..Ce  dernier  gi> 
„  ce  ^  duc  de  Mikn ,  fonn&r    Jiéral  le  battit  Tannée  fui  vante, 
j,^  rent. une  confédération con-    dans  la  journée  de:Cénfoles, 
„  tre  l'empereur  ;  ils  offrirent    nii*  il'  prit  des  premiers  la  fuite. 
»î  ^  marquis    de  Pefcairâ  le    La  mort  de  FTéffiife.&  de  Rixi^ 
,;  royaume  de  Naples  ,  s'il  vou-    çon  ,  envoyé»  de  François  I , 
y,  loit  fe  mettre  à  la  tétç  de  k   ^n^  dons  une  en^ufcade ,  In 
^,  confédération  ;.  mais  ce  fei-    âilbit  appréhendée  de  tomber 
p,  gneur  inflruifit  de  tout  l'em-    «ntrc  leslrnudnsr  des  François. 
9,  pereor ,  &  P^r  fes  ordres  îl    Deux  jours,  avant  que  n  de  patw 
„  16  mit  en  devoir  de  punii-    n  tir  ae  Mika,. dit  Brantôme, 
„  l'ingratitude  du  duc  de  Mi^  m  pour  allerr  livrer  cette   b»- 
„  lan.Jl  l'affiégea  dafis/{â<7^    M>uiik(deGérift>ks),ilbrava 
,,  pitale*  &  fe  rendit  maîece    t»  fert»  âcmenaçi. de: tombât^ 
„  des  autres  places  de  fon  du-    m  tre  ^  vaincre  &L  reiiverfer; 
„  chét  Le  marquis  de  Pelcaire    n  dont  en  ayant  .fait  \in  fisftin 
a,  mouruf'fur^la  fin  de  i'an<r    ;n  aux  dames  de  k  ville,  car 
M  nées  nM  fans  foupçon  d'è^    «t. il  étçtt  fort  dameret,  s*h»- 
X,  tre  la  virtime  de  fes  ^*    »  billant  toujours  fort  bien  » 
j,  nemis»  quoique  les  fatigues    if  &fé  parfumant  fort^  tant  en 
^t,  confidér;u)le$  d*une  campa*^    w  paix  qu'en  guerre  ,  |ufqu'aux 

9,  gne   laborieufe  «    ayent^  pu    ji  (elles  de  Ces  dievaux On 

^,- avoir  précipité  k  fui  d'ua^  ^>  dit  même  qu'n  avoit  Eut  £ûre 
M  viç  qu'il^  rendit  célebl-e  par  n  deux  charettes  toutes  pleines 
pj  &^fiiviws  militaires  ,  âc  re»    «l  de  menotes  »  qui  :i%  trouve* 
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»  rent  par  j^>rès ,  pour  ehchaî*  6c  le  bot  de  leur  voyage  fur* . 

»  ner&faîre des elclaves, tous  tif^  Âvalos  les  traita  en  ef-* 

a»  les  pauvoes  François  qui  iè«  pions ,  en  embaucheun  :  il  n*y 

»  roient  pris ,  &  auâl-tot  les  a  pas  matière  à  grands  repro* 

»  envoyer  aux  galères.  Il  ar*  ehes  entre  deux  nations  armées 

1»  riva  le  contraire  à  fon  pen»  l'une   contre    l'autre    (  Foyti 

n  fer  6c  dire;  car  il  perdit  k  BpuRDEiLLXS ).  Avalos  mo»- 

M  batsâllle,  &  au <^ lien  de  mal»  rùc  en  1^469  à  41  ans.           ' 

»  traiter  les  priibnniers  enne^  AVANTIN.  V,  Avehtik. 

»  mis ,  les  nôtres  lui  firent  très-  A V  ANTIO .  (  Jean-Mario  j 

n  honnête  &  bonne  guerre  <«.  né  en  1564  ,   le  fit  admirer  à 

'  Le  même  Brantôme  raconte ,  Ferrare  &  à  Rovigo  par  l'é* 

qu'il  s'arracha*  la  moitié  de  la  tendue  de  fesconnoiiTances  dans 

barbe  de  dépit  &  de  trifteffe,  le  droit.  Mais  fon  frère  ayant 

&  que  fes  équipages  ayant  été  été  aflaffiné  dans  cette  derniers 

pris  ,  fon  bouffon  difoit  aux  ville ,  &  ayant  couru  grand 

tbldats  qui  les  fouillpient  :  Chtrr  rifque  de  l'être  lui-même  ,  il 

vhei  bien  ,  vous  ne  trouverti  pas  k  retira  à  Padoue ,  oh  il  mou* 

f<s  éperons  >  il  Us  s  pris  avec  lui.  rut  le  1  mars  1622.  On  a  de  lui 

Mais  cette  relation  de  Branto»  en  manufcrit ,  Confilià  de  rébus 

me  eft  contraire  en  beaucoup  c'tvilikus  &  crimlnalibus ,  &  une 

de  cho&s  à  l'idée  que  tous  les  HiflMe  eccUfiafiique  depuis  Lu- 

hiftoriens  du  tems  »  nommément  ther.  Le  feul  ouvrage  dont  )ouiflè 

Paul  Jove,  nous  donnent  d*Al«  k  public  ^  eft  k  Poëme  qu'il 

phonfe  Avalos.  Ce  qu'il  dit  des  décua  à  l'Archiduc  Ferdinand 

chaînes  préparées  pour  ks  Fran*  (  depuis  empereur ,  >  qui  (ut  en 

çois ,  elt  un  conte  ridicule  ;  &  témoigna  hautement  la  recon» 

ce  qu'il  ajoute  des  galà-es ,  eft  noiftance.  Charles  AvAN-^io, 

plus  abfnrde  encore.  11  n'étoit  fen  fils,  célèbre  médecin ,  i'eft 

certainement  pas  au  pouvoir  £nt  conaoitre  auftl  par  iès  An- 

d' Avalos  d'envoyer  aux  gak-  'notations  fur  l'ouvrage  dt3ap^ 

res  des  prifonniers  de  guerre,  ùfe  Fiera ,  qui  parurent  après 

Cette  conduite ,  oppofée  à  tour  ià  mort  ,  -à  Padoue  y-  1649  » 

tes  les  maximes  6^  ufages  de  k  in*4'*.                •  .*  1  • 

cour  d'Efpagne  ,-  hii  auroit  at*  A  VAUX.    Vcyei  Mesmes 

tiré  une  punition  éclatante.  Le  -(Claude).               ^  ' 

récit  de  Brantôme  n'eft  qu'une  AUBAIS ,  (Charles  de  Baf- 

répétition  de  ces  contes  &  de  chi  marquis  d')  né  au  châteatt 

ces  chanfons  burkiques  «  qui  de  Beauvoiiin  en  Languedoc^ 

ne  manquent  jamais  de  circu-  en  1686,  mort  au  château  d'An- 

1er  parmi  le  petit  peuple ,  apr^s  bais  ,  en  1777»  a  4ai(ré  un  re- 

cpielque  viâoire*  Quant  à  Fret-  cueil  de  Pièces  fugitives-  ^pour 

fofe  &  Htnçon,  en  tems  de  fervir  âfHiftoire  de  France  ^f^ 

Suerre  on  tue  les  ennemis  fin»  ris,  1759 , 3  voL  in-4^ ,  qui  ont 

emander  leurs  pafte-ports  ;  ils  fervi  à  guider  beaucoup  d'au- 

alloient  d'ailleurs    fufciter   de  teurs  dans  leur  travail, 

nouveaux  ennemis  auxquels  ils  AXJBEKT^iS,  Attdebertusùit 

£àifoient  la  guerre ,  ils  n  avoient  Autpentu  )  fii£facré  évêque  de 

garde  d'annoncée  leurs  qualités  Cainbrai  &  d  mras  »  le  11  mars 
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633  :  ces  deux  fieges  étant  alors  tranckemens ,  Paris  .1  ^8^ ,  tivSf* 

réunis.  Ses  inftrutiions ,  foute*  C'eft  le  recueil  cnoifl  de  fes 

nues  par.  la  (ainteté  de  fa  vie ,  pièces  qu'il  îugeoit  dignes  de 

Ïiroduiûrent  des  fruits  merreil-  pafler  à  la  pofterité.  U  contient 
eux.  La  converfion  de  S.  Lan-  entr*autres  un  élogt  du  préfident 
delin  fut  le  fruit  de  fes  prières  de  Thou  »  poëme  de  ^00  vers  , 
&  de  fes  larmes.  Le  comte  Vin-  qfû  ont  été  traduits  en  vers  Isk 
cent  «  Waidetrade  fa  femme  ,  tms  par  Scévole  de  Ste.  Mar- 
&  Sainte  Aldégonde  fa  foeur«  the;  un  Traité  en  profe  de  Z# 
reçurent  l'habit  religieux  des  connoijjanci  de  foi-^même  ^  mk 
nains  du  fsdnt  évéque.  Tous  ne  vaut  pas  celui  d*Abbadxe 
ces  Saints  fondèrent  des  mo-  fur  le  même  fujet.  IL  Fers  dé* 
naftere^  par  fon  confeil;  il  en  diés  au  chancelier  de  THôpitâl, 
fonda lui-mcme quelques-uns, &  avec  la  traduéiion  en  vers  la- 
bâtit  pluficurs  éjglifes.  U  fit ,  en  tins  de  Scévole  de  Ste.  Marthe  » 
666^  la  tranflation  des  reliques  in-8^. ,  fans  date.  IIL  Hifioirc 
de  3.  Vaafl  d'Arras  ,  &  concou-  des  guerres  faites  par  Us  Chré^ 
rut  à  la  fondation  du  monaftere  tietiu  comre  les.  Turcs  ,  fous  G^^ 
oui  porte  le  nom  de  ce  Saint,  defroy  de BouiUon,  Paris,  i^w» 
Apres  avoir  Ëdt  fleurir  la  reli-  in-4^.  Il  mourut  vers  l'an  1601. 
mon  &  rétude  des  faintes  lettres  AUBERTIN ,  (  Edme  )  mi« 
dans  le  Haynaut  &  la  Fldlidres.  niftre  de  Charenton ,  né  à  Chi- 
li mourut  en  668 ,  après  trente-  lons-fur-Mame ,  en  1595 ,  mort 
£x  ans  d'épifcopat ,  .&  fut  en-*  à  Paris  en  i6sa  9  efi  auteur  d'un 
terré  clans  Téelife  de  S.  Pierre  livre  eftimé  dans  fa  cornma*^ 
^  Can^rai.  C  eft  préfentemênt  nion ,  fous  le  titre  de  YEuck^ 
une  abbaye  célèbre,  connue  r\fl'u de V atuiemu Eglife ^i6^'\ 9 
fous  le  nom  du  faint  évéque.  in-fol.  Cet  puvrage  a  été  vie* 
Voyez  fa  Vie ,  publiée  par  Ma-  torieufement  ré^té  par  Ar- 
l>iUon«  ^â.  Ben.  u  2,  p.  877,  nauld*  dans  la  Perpétuité  de  Ia 

AUBERT,  (Pieri)  avo-  Foi. 
cat,  né  en  164a.,  &  mort  en  AUBERY  ou  AUBRT, 
.1733  f  l^iTa  fa  bibliothecpie  à  (Jean)  ^/^ericu^,  natif  du  Bout- 
la  ville  de  Lyon,  fa  patne^  à  bonnois,  médecin  di»  duc  ^ 
condition  qu'elle  feroit  publi-  Montpenfier  ^  vivoit  au  con- 
que. On  a  de  lui  I.  :  Une  nou-  mencement  ou  XVIIe.  fiede. 
Telle  édition  thi  DiBionaaire  On  a  de  lui  Y  Apologie  de  U 
de  Richelit  ^  en  3  vol.  in-fol.  Afeitcinf  en  latin,  Paris,  1608  «- 
X73â,'qud  les  desnieres  ont  uk^r^^VAntîdou de V Amour ^ 
£ut  oubuer.  IL  Un  recueil  de  1599»  ifv-12.  :  cet  ouvrage  eu- 
/4Atfiu,eniyol.in»4^,Lyoii,  rieux  &  favant  fut  remis  feus 
1710.  prefTe  en  1663  ,  in-ia. 

Ày BERT  ^  (  Guillaume  }  né  AUBERY  ,  (  Antoine  }  avo- 
à  Poitiçrs  vers  l'an  1534»  fiit  cat  de  Paris ,  écrivain  in£m- 
jeçu  avocat  au  parlement  de  fiable ,  fe  levoit  à  ^  heures  tous 
Paris  ,  en  1^53  ,  &  fe  fît  une  ks  )ours,  &  étudioit  fans  re- 
réputation par  fes  ouvrages.  On  lâche  iuiqua  6  heures  du  foir, 
di&ingue,L celui auquelil don-  qu'il  alloit  chez  quelqu'un  de 
;ia  le  nom  ilogulier  de  les  Re-  les  amis.  U  ne  £ûioit  guère  d« 

Yifites 
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vtfites ,  &  en  recevoit  encoie  «  les  princes  ne  fauroient  trop 

moins.  Quoiqu'il  eût  prêté  le  "  répeter,  pour  l'encourage- 

ferment  a  avocat  au  confeil ,  »  ment  de  ceux  qui  ne  craignent 

il  préféroit  le  commerce  tran*  v  pas  de  s'élever  contre  l'er-^ 

quille  de  fes  livres  au  tumulte  »  reur  &  l'iniquité ,  les  plus 

des  affaires.  Les  R<marqius  dt  n  redoutables  ennemis  des  rois 

yaugelas  étoient  fon  feul  livre  n  &  des  nations  «.  Aubery  eft 

de  recréation.  Il  mourut  d'une  un  de  ceux  qui  doutoient  que 

chute ,  en  1695  «  à  plus  de  78  ans.  le  Tefiament,  publié  fous  le  nom 

On  a  de  lui  plulieurs  ouvra-  du  cardinal  cie  Richelieu ,  fût 

Ses*  qui  font  prefque  tous  au-  réellement  de  ce  miniftre,  mais 

eflous  du  médiocre,  pour  le  on  fait  aujourd'hui  qu'il  iê  trom* 

ftyle  ;  mais  dans  lefauels  on  poit  (Fovci  Plessis-Ricbe- 

trouve  des  recherches.  Les  prin-  lieu).  IV.  VHiJhire  du  car- 

cipaux  font  :  I.  Vllifijire  des  dinal  Maiarin ,  en  17^1 ,4  vol. 

Cardinaux  f  en  5  vol.  in-4^,  in-ia.  :  ouvrage    moins  t{ti^ 

1641 ,  compofée  fur  les  Mé-  mé  que  le  précédent.  V.  /Tj/*- 

moires  de  Naudé  &  de  du  Pu/,  toire  du  cardinal  de  Joytufe  , 

IL  Mémoires  pour  rhiUoire  du  Paris,  1654,  inn4^.  accompa- 

cardinal  de  Richelieu^  1650,  .gnée  d'un  grand  nombre  de  pie* 

a  vol.  in-fol.  ;  1657 ,  5  voL  in-  ces  Ju/Uficatives.  VI.  l/n  Traité 

i&.  Ces  Mémoires  font  très-  kiflorique  de  la  prééminence  des 

curieux  ,  &  renfermçnt  une  in-  Rois  de  France  ,  1649  >  in-4^. 

finicé  de  pièces  ,  de  lettres,  d'ac*  VII.  Un  Traité  des  JuJUs  pré-' 

tes ,  de  négociation^propres  à  tentions  du  Roi  de  France  fur. 

faire  conix>itce  l'état  des  affai-  r Empire ,  1667  •  tiM^  »  qui  \e^ 

resfous  le  regifede  Louis  XIIL  fit  mettre  à  la  Baftille  ,  parce 

III.  VHifloire  du  mime  Minif'  que  les  princes  d'Allemagne cni-^ 

<r«,  1660,  in^fol.;  1665,  1  vol.  rent  que  les  idées  d'AuberflF 

in-12.  Les  matériaux  en  font  étoient  celles  de  Louis  XIY  ; 

l^ns;  fi  ITiiftorien  efl  un  peu  peut-être  ne  fe  trompoient-ils 

trop  louangeur  envers  le  car-  pas ,  mais  dans  ce  moment  mai-; 

dinal ,  il  s'en  hxxi  bien  qu'il  le  heureux  pour  Aubery ,  le  mo- 

foit  à  l'égard  de  plufieurs  fei-  narque  ne  jugea  pas  à  propos 

Î(neurs,du)ntils'eu  trouvé  dans  d'en  convenir, 
e  cas  de  parler.  On  dit  que  la       AUBEKY ,  (  Louis  )  fieur  du 

reine-mere  réuondic  au  libraire  Maurier ,  fuivit  (on  père  dan^ 

Ber;ier ,  wi  lui  témoignoit  la  fon  ambaiTade  de  Hollande , 

crainte  qu  il  avoir ,  qtie  certai-  d'oii  il  pafTa  ï  Berlin  •  en  Po-* 

nés  perfonnes  de  la  cour  ,  dont  logne  &  à  Rome.  •  Revenu  à 

l'hiAorien  ne  parloir  pas  avan-  Paris ,  il  acquit  la  faveur  de  bi 

tageufement ,  ne  lui  fiiTent  de  reine-mere  y  mais  cette  faveur 

k  peine  :  Allei ,  travaille^  en  ne  lui  fervant  de  rien  pour  s'a* 

paiXi  &faius  tans  de  honte  au.  vancer,  il  fe  laiTa  d  être  çour-f 

vice  ,  ^u'il  ne  refie  que  de  la  nfan ,  &  alla  jouir  du  repos, 

^eftu  en  France,  m  paroles,  dit.  dans  Tes  terres  :  il  y  mourut  en 

1;  un  auteur  eftimé ,  qui  caràc-  1687.  On  a  de  lui  des  MémoÀ^ 

M  tjérifent  l'écrit  d'un  gouver-  res  four  fervir  â  VHifioire  dor 

9  nement vraiment jC4gT>^<Iu<  ffou^de,  Paris.  1688,  inr<a« 
Tome  L  Dd 
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avec  les  notes  d*Amelot  de  là  fe  ]ovir  de  la  bataille  de  S.  De- 

Houiïaye,  17^4,  i  Yol.in-ia.:  nis.  Il  mourut  le  lendemain  en 

les  Hollandois  les  accuferent  1^67.  C'étoit   le   bouleverfe- 

•d'une  partialité  oUtrée.  Son  pe-  ment  des  afFatres  de  Fétat  ,  qui 

tit-fils  a  donné  ,  en  1737 ,  des  avoit  caufé  fa  maladie  ,  &  lur- 

Mémoires  de  Hambourg ,  in-xi. ,  tout  rbnpoffibilité  de  ramener 

qui  Ibnt  auf&  de  lui.  Il  a  pu*  les  huguenots  à  des  conditions 

blié  XHifhire  de  Inexécution  de  raifonnables.  U  avoit  eu  réccm- 

Cabrieres  &  de  Mé'-indol  •fzxis  »  ment  une  conférence  avec  les 

1645 .  in-4^.  •  écrite  par  Jacques  chefs  du  parti ,  qui  le  traitèrent 

d'Aubery,  iieutenant-<ivil  au  avec  la  hauteur  &  la  morgue 

Châtelet  de  Paris  «6c  depuis  am-  dont  les  £iâieux  ne  manquent 

bafladeur  extraordinaire  en  An-  jamais ,  quand  ils  ont  de  quoi 

Ïlleterre ,  pour  traiter  de  la  paix  faire  valoir  leurs  prétentions, 

'an  iw.  Fayex  l'art.  Oppe-  AUBESPINE,  (Gabriel  de 

DE»  on  cette  expédition  eft  re*  V)  fut  le fuccefTeur  d'un  de  lés 

préiêntée  fous  fon  vrai  )ûar.     .  parens  dans  l'évéché  d*Oriéans 

j  AUBERY  ;  (Jean- Henri)  en  1604.  Il  ioignit  aux  études 

îéfuite»  po£te  latin ,  né  àBour-  d*un  favant  laborieux  ,  le  xele 

bon,  enfèigna  les  belles-lettres  d'un  pafteur  vigilant,  &  (êrvit 

dans  fa  fociété» pendant  20 ans,  en  m<ême-tems  l'état  dans  des 

avec  beaucoup  de  réputation»  occafions importantes. Henii IV 

&  mourut  k  Aufch«  le  37  no-;  &  Louis  Xlil  employèrent  uti- 

vembre  16^1.  ËAtre  Tes  écrits  lemcnt  (es  conleils.  U  mourut 

on  dtilingue  :  I.  Miffns  potti"  à  Grenoh^  en.  1620  ,  ^é  de 

€us^  five  varia earmina.eUgia'. ,  S%  ans.  On  a  d^ lui  :  I.  De  ve* 

poëmuta  epiea ,  lynca.  Toulou*  terihus  Ecciefitt  ruihus  ,  in -4*. , 

jK,  1617,  in-4^  II.  Cyrus  tra'^  en  1622.  Cet  ouvrage  refpixv 

^%œdia,  lll    The0gon$a ,  feu  de  l'érudition  la  plus  profonde  ,  & 

diis  geniium,  Touloufe ,  1637.  la  connoiffance  la  plus   vafte 

W.JLiUçatatriumvhans.V.Thth  des    amiquîtés    eccléfiaftiques* 

maum  fi^e  5>  Tnomct  Aqumo'  II.  Un  Traité  de  l'ancienne  po^ 

tis  glonofum  fépulchrum  Tùloftt.  lice  de  VEilife  fur  Tadminiftra* 

La  plupart  de  l'es  poéûes  ont  tion  de  r£ucharifHe ,  très-(a-- 

été  imprimées  dans  re  Pamaffus  vant.  On  a  encore  <U  lui  des 

Societdtis   hfu  ,   Francfort  ,  Notes  fur  les  conciles»  fur  Ter* 

1654.  tullien  y  &  fur  Optât  de  Mileve. 

AUBESPINE^  (Qjiude  de  ^  AUBESPINE,  ( Charles «fas 

r)  baron  de  Chateau*neuf  for  T)  marquis  de  Chateau-neuf  ^ 

Cher,  fccrétaire  d'état ,  &  em-  remplit dîverfesambaiTades avec 

ployé  dans  différentes  affaires  une  diflinâion  «  oui  lui  mérita 

importantes ,  fous  François  1 ,  les  fceaux  en  1630.  Il  préfi- 

Henri  II .  François  II  «  &  Char-  da»  2  ans  après ,  au  lugement 

kf  IX.  Il  fervit  l'état  iufqu'au  du  Maréchal  de  MarUlac ,  & 

derhier  moment  de  fa  vie  ;  car  â  celui  du  duc  de  Montmoren* 

la  reine  Catherine  de  Médicis ,  ci.  Le  cardinal  de  Richelieu  , 

«pti  prenoit  fbn  cotifeil   dans  qui  lui  avoit  procuré  1^  fceaux  , 

foutes  les  occafions  »  alla  le  les  lui  fie  6ter ,  &  le  fit  em- 

coafiiker  au  chevet  de  fon  lit  prifoimer  en  16)3.  On  prétend 
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<iae  ce  fiit  pour  avoir  danfé  aux 
violons  pendant  une  'maladie 
qui  mit  le  miniftre  à  l'extrê- 
mité  ;  d'autres  en  donnent  des 
raifbns  tout-à-fait  invraiièai- 
blables.  Anne  d'Autriche  le  tira 
de  prifon  dix  ans  après  »  au  com* 
mencement  de  fa  régence.  Elle 
lui  rendit  les  fceaux  en  16^0  ; 
mais  dès  Tannée  fuivànte  on  fiit 
obligé  de  les  lui  ôter,  parce 

3ue  cet  homme  inipérieux ,  loin 
'avoir  de  la  déférence  pour  le 
cardinal  Mazarin  »  ne  ceifoit  de 
le  décrier  &  de  cabaler  con- 
tre lui..  Château-neuf  mourut 
en  16^3 ,  âgé  de  73  ans;  Cé- 
toit  un  grand  miniftre ,  un  né- 
gociateur habile  ;  tnats  fon  or- 
gueil étoit  extrême.  On  a. dit 
de  lui ,  qu'il  avoit  plutôt  les 
manières  d'un  grand- vijfir»  que 
du  miniftre  dune  cour  chré-* 
tienne  :  fi  c'étoit  alors  un  cri- 
me infolite ,  il  eft  devenu  bien 
commun  depuis. 

AUBESBINE ,  fMadelaine 
de  1'}^  fenune  de  Nicolas  de 
Neuville  de  Villeroi ,  fecrétaire 
d'état.  Son  eiprit  &  fa  beauté 
la  rendirent  tin  des  ornemens 
de  la  cour  de  Charles  IX,  de 
Henri  III  &  de  Henri  IV.  Ron- 
fard  la  célébra.  Elle  mourut 
à  Villeroi,  en  1596.  Bertaud, 
évcmie  de  Scès ,  fit  fon  épitaphe. 
On  lui  attribue  une  Tradukion 
des  Epitres  d'Ovide  9  &  d'autres 
ouvrages  en  vers  Ôc  en  profe. 

AUBETERRE.  Toy.  Bou- 
chard, &  LussAN  (Fran- 
çois). 

AUBIGNAC.  r.  Hedelin. 

AUBIGNÉ,  (Théodore 
Agrippa  d')  né  en  1550  à  Saint- 
Maury,  près  de  Pons,  dans  la 
Saintonge,  fit  des  urogrès  fi  ra- 
pides fous  les  habiles  maîtres 
qu'on  lui  donna»  qu'à  8  ans  il 
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traduifit,  dit-on,  le  Cnton  de 
Platon:  mais  l'on  fait  que  ces 
elTais  des  favans  précoces  font 
prefque  toujours ,  au  moins  en 
grande  parrie ,  l'ouvrage  des 
mfti tuteurs ,  occupés  à  le  faire 
une  réputation  parcelle  de  leurs 
élevés.  Son  père ,  qu'il  perdit 
dès  l'âge  de  13  ans ,  ne  lui  ayant 
laiflTé  que  fon  nom  &  des  det« 
tes  »  le  ieune  orpheHn  crut  que 
l'épée  l'avanceroit  plutôt  que 
la  plume.  Il  s'attacha  à  Henri, 
roi  de  Navarre ,  qui  le  fit  gen- 
tilhomme de  fa  chambre»  ma* 
réchal  -  de  -  camp ,  gouverneur 
des'ifles  &  du  château  de  Maille- 
zais»  &  vice-amiral  de  Guyenne 
&  de  Bretagne,  &ce  qui  va- 
loit  encore  mieux ,  fon  favori. 
D'Aubigné  perdit  fa  faveur  par 
le  refiis  qui!  fit  de  fervir  les 
pafltons  de  fon  maître ,  &  fur* 
tout  par  une  inflexibilité  de 
caractère  que  les  rois  n'aiment 
pas  ,  &  que  les  particulier^ 
louttrent  avec  peine.  Il  quitta 
la  cour,  &  enluite  le  royau<* 
me,  pour  fe  réfugier  à  Gene^ 
ve,  oii  il  mourut  en  1631  i 
80  ans.  Cette  république  l'avoit 
comblé  d^honneurs  &  de  dif- 
tinéèions.  La  jgénérofité  de  fes 
fentimens  éealoit  foit  couraee. 
Henri  IV  lui  reprochoit  loft 
amitié  pour  laTremouille ,  exilé 
&  diigracié.,,  Sire^lui  répond 
»,  d'Aubigné  ,  la  Tremouille 
„  eft  aflèz  nudheureux  d'avoir 
»,  perdu  la  faveur  de  fon  mai« 
„  tre  :  pourrois-je  lui  refiifer 
„  mon  amitié ,  dans  le#  tems 
„  qu'il  en  a  le  plus  befoin **?... 
Le  principal  ouvrage  de  d'Aubi^ 
gné  eft  Ion  Hllhire  univerfelle 
depuis  iffo;t{fquen  1601,  avec 
une  Hiftoire  atrégée  de  la  mort 
de  Henri  IF  y  cn^  3  volume$ 
in-folio ,  imprimée  âSaint-Jeto- 
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d'Aji^eti  »  quoiaue  le  tître  porte       AUBIGN Y,  (le  maréchal d*} 

à  Maillé,  en  i6i6-i6i8«i6ao9  FaytrSvuAnr  (Robert).  ' 
&  réimprimée  en  x6a6  ,  arec       AlfBlN,  (S.)  né  d'une  fâ- 

des  augmentations  &  des  cor-  sniUe  noble  (k.  ancienne»  qui 

restions.  ,,  Cette  hifloire»  dit  s'étoit  établie  dans  la  Breta- 

^  l'auteur  des  Trois  Siècles^  gne,  mais  qui  étoit  originatre 

j,  portejVikipreintedefoname,  a  Angleterre,  fut  tiré  du  mo- 

9,  c'efl-à-dire,  qu'elle  eft  écrite  naftece  de  Tintillan.   nommé 

„  avec  beaucoup  de  liberté  ,  aloi^CÎA^Âl/ai^élevénirlefiege 

.,,  d'enthoufidfme  6c  de  négli*  épi(copald*Angers,en529ypar 

„  gence.  Il  étoit  né  pour  la  les  (u#rages  reunis  du  clergé 

,9  latyre  ôc   la    plaifanterie  ,  &  du  peuple.  U  vpulut  s'op* 

^,  comme  on  en  peut  juger  par  pofer  à  fon  éledion  ;  mais  on 

M  undefesautres  ouvrages,  qui  n*écouta  point  les  raifons  que 

„  ^^MxûtitiÇonfeffîoudtSan'  lui  fuggéroit  ion  humilité ^  & 

„  cy  (  fatyre  amere  dç  ce  feig-  il  fût  obligé  de  fe  laiflèr  con* 

>,  neur,  auquel  il  donne  le  rôle  facrer.    Son  extrême  douceur 

^,  de  Mercure  de  Henri  IV  )  **.  ne  Tempéchoit  point  d'êti«  fer* 

A  peine  le  premier  volume  de  me  •  lonqu'il  s'agiflbit  de  dé- 

r//</?aimmiv^^//tf  eut-il  paru»  tendre  la  loi  de  Dieu»  &  de 

que  le  parlement  de  Paris  le  maintenir  la  fé vérité  delà  dil- 

kl  brûler.  Hemi  III  y  joue  un  cipline.  Ce  flit,  par  Tes   ibins 

jôle  qui  inijHre  le  mépris  &  que  le  concile  tenu  à  Orléans 

l'horreur.  On  Y  conte  »  fur  fon  en  ^^8,  remit  en  vigueur  le 

caradere   &  uir  fes  moeurs  ,  trentième    canon    du    concile 

mille  particularités  curieufes,  d'Epaone,  qui  profcrivoit  les 

fMÎ  peuvent  êtrç  vrslies, 'mais  mariages  inceihieux^aifez  com- 

donc  la  pubUcité  ne  peut  pro-  rnuns  dans  ce  tems-là.  Ce  faint 

duire  aucune  efpece  de  bien.  Le  éyêque  mourut  le  i  mars  ^49 .  î 

détail  des  opérations  de  guerre^  l'âge  de  81  ans.  En  55o«  ion 

qu'on  trouve  dans  cette  niiloi*  corps  fut  levé  de  terre  Se  enchâf* 

re  »  eil  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  fé  par  S.  Germain  de  Paris  ,  en 

.On  a  encore  de  lui  :   I.  Les  préfence  d'une  aifemblée  ci'évé- 

Travqucs^   16x6,  in -4*'.,  &  ques ,  du  nombre  deiquels  étoit 

\n-i^.\\*Pent€sauvnsmêU<s^  Ëutrope,  fucceiTeur  dy  Saint. 

Genève,  1630.  in-8^  III.  Son  La  plus  grande  partie  de  ies 

Baron  de  Fotnâfie ,  I73 1  »  in-i  a. ,  reliques  eil  encore  à  Aii^ers  » 

eft  plein   de  groilieretés ,  &  dans  la  célèbre  abbaye  de  Siint'^ 

fort  inférieur  à  la  ConfcBxon  dt  Aubin,  fondée  par  le  roi  Chil- 

Sancy,  Sa  Vic^  écrite  par  lui-  debert.  U  y  a  en  France  beau- 

même,  eftun  de  ces  égoïfmes  coup  de  monaileres^  d'églifes 

<iue  les  auteurs  ne  dcvroient  &  de  villages  qui  |H>rtent  le 

îamaîs  fe  permettre.  Il  y  règne  nom  de  Saint-Aubin. 
d'ailleurs   une   licence  qui  né        AUBIN.    (  Guedier  de  S.  ) 

donne   pas   de  Técrivain  une  Voye^  GuiEJiiER. 
idée  bien  favorable.    Confiant       AVBKEY 9 AUfertcus,{Jesai)  • 

à  Auhigné^  père  de  madame  de  né  en  Angleterre,  le  3  novem- 

Maintenon»  étoit  £Is  de  Théo-  bre.  1625,  perdit  tout  le  bien 

dore  Agrippa.  que  lui  avoit  laiHé  fon  pere^ 
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^ar  des  procès  qu'on  lui  xii-    rerfité»  dont  les  privilèges  fe 
tenta.  U  fit  naufrage  en  1660,    trouvoient  blefFés ,  fe  dédiaxna 
•n  revenant  d*Irlande,  &man«    contre  lui  ;  &  avec  l'appui  da 
qua  de  périr.  Il  fe  maria  Fan-    duc  de  Berri  »  eUe  lui  nt  ^îre 
née  d'après  ;  nuis  il  fîit  fi  peu    fon  procès ,  ôc  Aubriot  fixt  ren« 
content  de  fa  femine^  qu'il  au-    fermé  à  la  Baflille.    Des  fédi- 
roit  voulu  cacher  (es  liens  à    tieux ,  nommés  Mailhtins ,  l'en 
tout  le  monde.  Sur  la  fin  de    tirèrent  en  1381 ,  pour  le  met- 
fes  jours ,  il   fut  heureux  de    tre  à  leur  tête  ;  mais  Aubriot 
trouver  un  afy le  chez  une  da-    les  ayant  quittés  dès   le  (bir 
me ,  qui  eut  la  générofité  de  le    même ,  fe  retira  en  Bourgogne  , 
lui  oftrir.  Il  mourut  à  Oxford  »    ne  voulant  fervir  ni  de  pré-* 
l'an  1700.  On  a  de  lui  :  1.  /^    texte  ni  d'encouragement  aux 
yU  de  Hobbes , en  anglois ;  &    troubles  publics.  Ilmourut  en 
publiée  enfuite  en  latin,  parle    138a.  *-  Jean  AtTBRiOT,  delà 
tné'decin  Richard  Blackbourn,    même  famille-,  fut  évêque  de 
^82,  in-4^  II.  Une  Hifloirc    Châlons- fur- Saône  ,    depuis 
naturelle  de  la  province  de  Sur"    13 ai  iufqu'en  1350. 
rey^  en  anglois ^  fous  ce  titre  :        AUBRY»  (Jean)  prêtre,  né 
Promenade  dé  la  province  de    à  Montpellier^odeur  en  droite 
5tf/r«y;  ouvrage  plein  derechef-    abbé  de  N.  t>.  de  l'AiTomp- 
ches.  III.  Mêlantes  fur  divers    tîon,  fit  une  étude  particulière 
fujeUj  X721,  in*8^.,  dans  lef-    de  la  chymie.  Décoré  du  titre 
«juels  il  traite  de  la  èitaiité  des    de  médecin  ordinaire  du  roi  9^ 
Jours  &  des  lieux  «  des  préfa-    il  exerça  fon  talent  à  Paris,  & 
ges ,  des  fonges ,  &c.  fit  enfuite  un  voyage  en  Orient' 

AUBRIET  ,  célèbre  deffi-  cour  convertir  les  Infidèles, 
nateur  d'hiftoire  naturelle,  fit  Mais  peu  content  de  fes  fuc- 
briller  fon  talent  vers  la  fin  ces  9  il  revint  en  France  dans 
du  XVlIe.  fiede.  Ceft  d'après  le  deflein  d'y  trouver  un  re-^ 
{it%  deffins  qu'ont  été  gravées  mede  qui  pût  lui  donner  de  1^ 
les  planches  du  Botanlcon  Pa-  célébrité  par  fes  effets.  U  en 
rifienfe  de  Vaillant.  On  a  réuni  trouva  un  ,  dont  il  fit  un  grand 
en  4  vol.  in -fol.  ce  que  cet  débit,  avec  des  fuites  bonnes 
artifte  avoit  &it  de  mieux  en  &  mauvaifes.  U  mourut  ver» 
plante"^  &  enpapillons.  1667,  laiflant  jplufieurs  ouvra- 

AUBRIOT,  (Hugues)  in*  ees  hnguliers  par  leur  titre: 
tendant  des  finances,  &  pré-  I.  La  merveille  du  monde ,  ou 
vôt  de  Paris',  fous  Charles  V ,  la  Médecine  véritable  reJTufci'' 
étoit  natif  de  Dijon.  U  décora  tée,  Paris,  16^^,  in-4*.  II.  Le 
Paris  de  plufieurs  édifices  «  pour  triomphe  de  l*Archée,  &  le  dé- 
l'utilité  &  pour  l'agrément.. Il  fefpoir  de  la  Médecine,  ibid.^ 
fitbâtirllaBaftUle  en  1369»  pour  i6$6,  in-4'^.  Ces  deux  ouvrages 
fervir  de  fortereffe  contre  les  réunis  ont  reparu  fous  ce  titre: 
Anglois;  le  pont  S.  Michel,  le  La  Médecine  univerfeile  &  vé» 
petit-Oiàtelet,  les  muré  de  la  ritabU,  pour  toutes  fortes  de 
porte  S.  Antoine,  6cc.  Ayant  maladies  les  plus  défefpérées^ 
fait  arrSter  des  écoliers,  l'uni-    in^***  lU»  Ahrété  des  fecrets  de 

Ddi 
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JmmondlMU^  in-4^ ,  &c.  On   £emlre  &  général  de  SgifmonJ; 

encore  de  lui,  un  livre  plein  &  dans  une  bataille  gagnée  fax 

d'enthoufiafine,  cpii  commencé  les  Infidèles»  il  rallia  Imfante- 

?ar  ces  mots  :  Au  public^  à  rie  chrétienne  qui  pUoit  ;  il  U 
honneur  &  gloire  de  Dieu  ;  je  ranima  teUement  »  qu*eUe.  tua 
commencerai  la  trompette dt  LE'  i8  mille  ennemis  ,  8c  mit  en 
va/tgile ^èic,  fuite  le  refte.  Le  jeune  guerrier 
AUBkY  »  médecin.  Fayei  revint  dans  ùl  patrie  »  oc  (è  fit 
AuBERT.                                 •  aimer  du  dauphm ,  fils  de  Char- 
AUBRY,  (  Jacques  -  Char-  lesVII.UTaccoinpagnaaufiege 
les  )  digne  émule  de  G>chin  &  de  Montereau  -  Faut  -  Yonne  » 
de  Nonnant ,  fut  re^u  avocat  dont  ce  prince  avoir  la  direc- 
au  parlement  de  Paris .  fa  pia-  tion  »  &  y  donna  les  mêmes 
trie^  en  1707,  &  plaida  avec  preuves  de  valeur  qu'il  avoit 
le  plus  grand  luccès.  Son  priri-  données  en  Hongrie.  Le  dau* 
cipal  talent  étoit  l'art  de  ma-  phin  s'étant  enfuite  révolté  con- 
nier  l'ironie  :  figure  en  général  tre  fon  père  ,  d'Aubuffon  eut 
odieufe,  &  qui,  loriou  elle  eft  aiTez  de  pouvoir  fur  fon  efpri#, 
trop  répétée ,  eft  aufli  peu  &-  pour  le  j^orter  à  mettre  bas  les 
Vorable  à  la  vraie  cloQuence  ,  armes.  Charles  VII,  qui  eut 
qu'elle  eft  peu  propre  a  bono-  occafion  de  le  connoitre  »  dit 
rer  le caraâere de  lorateur.  On  de  lui  »  qu'il  étoit  rare  de  voir 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  enfemhle  tant  de  feu  &  de  fa^ 
Confultations  fie  de  Mémoires  geffe.  Le  récit  des  beaux  ex- 
imprimés 9  mais  épars  dans  dif-  ploits  de  Huniade ,  fie  des  bar- 
férentesbïbliothe({ues.  Ceux  qui  oaries' exercées  par  les  Turcs» 
ont  fait  le  plus  de  bruit ,  font  ;  enflammèrent  fon  inu^ination. 
fes   deux    Confultations    pour  II  alla  fe  faire  recevoir  cheva* 
Soanen ,  évéoue  de  Senez ,  la  lier  à  Rhodes.  £n  1457 ,  le 
première  foufcrite  de  20  avo-  srand- maître  de  MiUi  envoya 
cats  »  fie  la  féconde  de  50;  ces  a'AubufTon,  déjà  commandeur^ 
Confultations    d'avocats   dans  pour  implorer  le  fecours  du  roi 
uoe  affaire  de  dogme  fie  pure-  de  France  contre  l'ennemi  du 
ment  ecdéfiaftique^  ne  produi-  nom  chrétien.  Il  s'acquitu  de 
firent  aucun  efifet. Tout  le  mon-  cette  ambaffade  avec  luccès.  A 
de  fut  furpris  de  voir  un  avo-  fon  retour ,  il  fiit  élu  premier 
cat  s^élever  contre  les  décifions  bailli ,  fie  enfuite  grand-prieur 
de  rÉglife  uniVerfelle  ,  fie  éri-  d'Auvergne ,  dignité  qu'il  quitta 
ger  en  lâints  les  réfradaires  à  en  1476 ,  après  Ta  mort  de  J.  B. 
les  décrets.  Il  mourut  en  1739.  des  Urfins,  pour  gouverner  la 
AUBUSSON  •  (  Pierre  d'  )  religion  en  qualité  de  erand- 
erand- maître  de  l'ordre  de  St.  maicre.  D'Aubuffon,  au  tête 
Jean  de  Jérufalem»  naquit  dans  de  fon  ordre,  s'occupa  i  le 
la  Marche ,  d'une  famille  très-  faire  refped^r  au-  dehors  ,  fie 
difti4guée,  en  1415.  Son  cou-  à  régler  \t%  ai&ires  du   de- 
rage  le  iUveloppa  de  fort  bonne  dans.  Il  fit  fermer  le  port  de 
heure.  Les  Turcs  dévâftoient  Rhodes  d'une  groffe  chaîne  » 
alors  la  Hongrie.  AubufFon  fui-  bâtit  des  tours  fie  des  forts  , 
vit  Albert ,  duc  d'Autriche  ,  fie  pré|>ara  tout  ce  qu'Q  âlloic 
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pour  fepoufler  les  efforts  du  tre  les  noms  de  Bouciur  Jk 

grand- feigneur  ,   qui  menaçoit  L'Eghft^^à^  Libérateur  ^ehê^ 

Rhodes  depuis  long  -  tems.  Sa  Chrctienté ,  l'honora  de  la  pour* 

flotte  parut  devant  lifle  en  14801  pre,  &  renonça  au  droit  de 

forte  de  160  voiles  &  de  cent  pourvoir  aux  bénéfices  de  l'oiy 

mille  hommes.  Mais  la  vigou«  dre. ,,. Les  Infidèles  »  ditun^hif* 

reufe  réfîftance  des  Rhodiens,  „  torien^avoient  fi  bien  conçu 

&  fur  •  tout  la  valeur  éclairée  „  qu*à  fon  fort  étoit  attacné 

du  grand -maître  >  qui  y  reçut  9,  celui  de  la  place  9  <|U*ils  fou* 

cinq  bleiTures   conudérables  »  ,,  doyerentdeuxfcélératsuan^ 

obligèrent  les  Turcs  deux  mois  „  ^^|!^^  P^^i'  l'afTairiner  ;  mais 

après  9  de  lever  le  fiege ,  laifTant  >»  le  Oel  ne  permit  pas  un  cri* 

Oooomorts,  âc  emmenant  ijooo  9,  me,  dont  les  fuites,  dans 

olelTés.  Les  relations  de  ce  fiege  9,  ces  trides  conîon^lùres ,  eui^ 

mémorable  9  nous  apprennent  99  fem  éié  'funeftes  à  tout  k 

99  ou'un  faint  cordelier  nommé  99  monde  chrétien **.i'aiazet  ne 

99  Antoine  Fradin  9  contribua  put  s'empêcher  de  l'eftimer  ÔC 

»9  beaucoup  à  foutenir  le  cou-  de  le  refpeder.  U  lui  fit  témoi» 

,9  race  des  Rhodiens  9  parmi  gner  qu'il  ne  trmibleroit  jamais 

^9  lelquels  il  faifoit  le  perfon-  la  paix  9  &  lui  donna  pour  gage 

M  naee  que  le  bienheureux  Ca-  <ie  ion  amitié  9  la  main  de  $• 

t9  piltran  avoit  £ût  à  Belgra*  Jean  qui .  avoit  baptifé  J.  C 

99  de  ^*.  Mahomet  II 9  l'année  D'Aubuffon  n'ayant  pu  obtenir 

d'après  9  fe  préparoit  à  allîéger  une  croifade  9  tomba  dans  une 

de  nouveau  RJiodes  ;  mais  la  mélancoHe,  qui  l'emporta  en 

more  dérangea  tous  fes  projeta.  1503  ,  à  l'âge  de  80  ans.  L*oiw 

Baîazet  fon  fils  aîné  9  &  Zizim  dre  n'a  point  eu  de  chef  pios 

fon  cadet,  fe  difputerent  l'em-  accompli.  Savie'avoit  été  celle 

pire  ;  le  dernier  9  n'ayant  pu  -d'un  héros ,  &  fes  derniers  îouis 

monter  fur  le  trône  de  fon  pe-  furent  ceux  d'un  faint.  Le  ch»- 

re  j  demanda  un  afyle  à  Rjio-  pitrefénéraldeJUiodesordonxli 

des..  D'Aubuffon  le  lui  accorda  que  la  religion  lui  éleveroit  ée» 

en  1481 9  &  ordonna  qu'on  le  deniers  pâtlics  Im  magni&què 

traitât  en'  fils  d'empereur  &  en  maufolée  en  bronze,  avec  uilie 
roi.  Au  bout  de  trois  mois  9  il ,  épitaphe  pour  confacrer  fes  ex« 

fit  pafFer  ce  orince  en  France  9  «ploits.  U  a  écrit  lui -même  U 

pour  le  fouitraire  aux  embu-  relation  de  tés  exploits  fous  oe 

rhes  de  fon  frère  ;  &  il  le  fiii-  titre  :  Pétri  d'Aubuffoni  Rko* 

(bit  garder  à  vue  par  des  cbe-  diorûm  milàum  mapfiri  f  de  fer^^ 

valiers  dans  1  \  commanderie  de  vata  urêt  prafidiaque  fuc  & 

Bourg-neuf  en  Poitou.  Plufteufs  tkfipii    corura    Turcas    vi&O" 

fou verains  le  demandèrent  pour  ria  ^  ad  Frgderiaùn^III  Relath 

le  mettre  à  la  tête  de  leurs  ar-  dans  le  tome  a  de  Rerum  Gtr- 

.mées  contre  Bajazet,  D'Aubuf-  mamcarum  fcriptores  de  Freher* 

ion  le  remit  par  préférence  en-  >Le  Père  fiouhours  publia  fa  Vie 

tre  les  maiiis  des  agens  d'in^  en  16779  in*^.''.  8c  in- 12, 

jiocent  VIII  (  Vayni  Zviiu  ).  AUBUSSON ,  (  Françoî?^  ; 

En  reconnoiflance  ,  ce  pape  9  vicomte  d*  )  duc  de  la  r  euiU 

4ai  avoit  dontké  att.graiia-flaai-  lade^  pair&iiuréchal  de'Fcao* 

Pd4 
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ce  ,  fe  diûîngiia  à  la  bauille  de  II.  Venetiœ ,  poèma  ,  Vemfê  ; 

Rhétel,  en  i6<o ,  aux  iieges  de  1583  ,  in^^  »  dont  noui  ve«* 

Moufon,  de  Valenciennes ,  de  non$  de  parler.  III.  Partenope^ 

Landrecic^ ,  &  à  celui  d'Arras  poema,  Paris ,  1585  »  in-4''.  Ces 

'en  16^4 ,  oh  il  força  des  pre-*  poèmes  ont  été  recueillis  à  Ha* 

miers  les  retrancheniens  des  en*  novre ,  en  1^3 ,  in-8**.  Scerole 

nemis.  Il  ne  iîgnala  pas  moins  de  Sainte  -  Manhe  a  fait  foa 

ùl  valeur  au  combat  de  S.  Go-  ^loge  parmi  ceux  des  hommes 

thard  contre-  lés  Turcs.  Il  fui-  illuitres.  U  ne  faut  pas  le  con- 

▼it  le  .roi  à  la  conquête  de  la  fondre  avec  Matthieu  AuDC* 

Franche-Comté  en  1674.  Il  em-  B  e  r  t  ,  qui  a  écrit  Fions  Dm 

porta  le  fort  S.  Etienne  l'épée  Benutrdi ,  &c. 

a  la- main.  Il  (ut  nommé  ^nfuite  AUDEfiRAND,  (Etienne) 

vice  -  roi  de  Sicile ,  cette  ifle  moine  de  S.  Allire  de  Cler- 

ayant  fubi  le  îoug  de  TEfpagne;  mont  ;  après  avoir  été  prieur 

mais  la  conduite  de  fes  habitans  de  Toret  en  Auvergne ,  ot  en- 

lui  ayant  fait  foupçonner  leur  fuite  tréforier  &  grand-camer- 

iîncérité,  il  les,  alxandonna  hi  lingue  de  TEglife  romaine ,  fut 

^méme  année,  &  fauva les  trou-  élu  évéque  de  Saint-Pons,  & 

pes  qu'il  avoit  avec  lui .  par  enfinarchevéquedeToulouieen 

«ne  retraite  qui  lui  fît  oeau-  1331.  L'hiftoire  de  fon  éleva* 

coup  d'honneur.  C*efl  lui  qui  tion  eft  remarquable.  Lorfou'il 

ayant  acheté  rh&tel  de  Senne-  étoit  dans  fon  prieuré  de  Ti^* 

terre  ,  le  fit  abattre ,  &  y  fit  ret ,  il  arriva  que  Pierre  Roger» 

élever  en  1686  une  (latue  pé-  moine  de  la  Chaife-Dieu ,  ve- 

^^re  de  Louis  -  le  -  Grand  ,  nant  de  fàife  fes  études  à  Pa- 

dans  une  place  qui  fut  appellée  ris ,  fut  volé  dans  la  forêt  de 

des  ViBoires,  Il  mourut  fubite-  Rendant  en  Auvergne,  en  forte 

ment  en  1691 ,  &  n'eut  oue  le  que  les  voleurs  ne  lui  laifTerept 

tems  de  s'écrier  :  Que  fCai^je  au'une  flmple  tunique.  En  cet 

fait  pour  Dieu  ,  ce  que  j'ai  fait  état  il  prit  le  chemin  de  Turet , 

four  le  roi!  &  fut  bien  reçu  du  prieur,  qui 

AUCOUR.  (Jean  Barbier  d')  lui  donna  un  (labit  &  fournit  k 

Voy.  Barbier  d'Aucour  fes  befoins.  Roger  «  pénétré  de 

(  Jean  ).                    .  reconnoifTance ,  dit  au  prieur  : 

AUDEBERT ,  f  Germain  )  Quand  pounai^je  recormoUre  U 

jurifconfulte  d'Orléans ,  difci-  grâce  que  vous  tnavex  faite  ? 

pie  d'Alciat ,  parcourut  l'Italie  »  —  Quand  vous  ferez  pape  ,  ré- 

6c  fit  en  vers  VEloge  de  Veni^  pondit  Audebrand.  Roger  étant 

fe,  qui  en  reconnoifTance  le  fit  devenu  pape ,  fous  le  nom  èa 

chevalier  de  S.  Marc ,  &  rai  Clément  V I  ,  fe  fouvint  de 

envoya  la  chaîne  d'or  de  l'or-  cette  réjponfe ,  appella  auprès 

dre  »  avec  la  médaille  du  doge,  de  lui  ion  bienraiteur  ,  &  le 

Henri  III  l'ennoblit ,  avec  per-  combla  de  biens  &  d'honneurs. 

mif&on  déporter  des  fleurs-d»-  Cette  anecdote  efl  exprimée 

lys  en  chef.  Il  mourut  en  i<;98,  dans  l'épitaphe  d'Audeorand, 

&gé  de  plus  de  80  ans.  Ses  poé-  qu'on  lit  dans  Féglife  de  No- 

fies  font  entr'autres  :  I.  Roma ,  tre  -  Dame  -  d'Entre  -  Saints  à 

poéma^  Paris  9  i6ss  »  in  *4^«  Clermont^  &  qui  a  été  im^ 
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mée  par  Etienne  Baluzé .  dans  cbhe  'fàûsb&jon  canonigue ,  vs 

fon  livre  intitulé  Antifrifonïûs,  contentant .  parun  rit  fon  ri- 

AUDÉE  ou  AUDIE,  chef  <tici]lé,  de  les  faire  pafler  entre 

des  Attdiens  »  étoit  de  Méfo-  les  livres  facrés  6^  les .  livres 

Î>otaniie.  Un  zèle  ardent  &  amer  apocryphes.  Le  Père  Petau  -pré- 
e  jeta  dans  Terreur  &  dans  le  tend  que  S.  Auguftin  *À  Théo- 
fchifine  ,  vers  le  milieu  du  IVe.  doret  n'ont  pas  bièh  •  faîfr  les 
fiecle.  Cet  orgueilleux  atrabi-  fentimens  des  Audieris,  8c  qu'ils 
laire  commença  par  déclamer  n'ont  pas  compris  ce  aU'en  dit 
contre  quelques  membres  de  S.  Epiphane .  qui .  félon  lui , 
l'Eglife  qui  excttoient  ion  en-  tie  leur  attribue  d  autre  chofe 
vie ,  &  finit  par  s'en  féparer.  que  de  croire  que  la  reflem- 
Il  enfeignoit  a  Tes  difciples  ,  blance  de  l'honime  avec  Dieu 
qu'on  devoit  célébrer  la  raque  tonftftoit  dans-  ce  corps.  Mais 
comme  les  Juié;  que  Dieu  a  voit  il  paroît  que  ce  Tentinient  mé^ 
une  figure  humaine;  que  les  té-  me  exprime  l'antropomorphif- 
nebres,  le  feu  &  l'eau  n'avoîent  me  ;  à  moins  de  fuppofer  que 
point  de  caufe  &  étoient  éter*»  cette  refTemblance  corporelle 
nels.  Il  affeâott  des  mœurs  fort  regardât  direâement  J.  d ,  con- 
aufleres ,  comme  tous  les  che&  formément  à  ces  vers  de  Pru- 
des feôes.  Il  avoit  une  aver-  dence  : 
fion  invincible  pour  toute  ef-  '■  .^  .  -,  .  ^^  .-. 
pecc  de  condefcendance .  qu'il  ^*">»  '«**«'  ^^*«*  •  "««  <^fi^ 
appclloit  du  nom  odieux  de  rtf-            /omiA  &  tmago. 


yed  humain.  Avant  trouvé  beau-  Tmgimur  in  facUm ,  Dondni  d*- 

coup  de  partifahs  parmi  les  et  •  '       -  nïtatt  /uptmâ  , 

prits  foioles  6c  les  caractères  VwtuncafneutnoJtrapofifmcuU 

inquiets  ,  U  fut  exilé  en  Scy-  '         ChriftL 
thie  ,  loin  de  (es  profélytes.  Il 

pafTa  de -là  dans  le  pays  des       AUDIFFRET,  (Hercule} 

Goths ,  &  s'y  forma  un  nou-  de  Carpentras ,  pieux  &.  favant 

Teau  troupeau.  11  établit  des  général  de  la  doctrine  chrétien- 

monafleres»  où  la  vîr^nité  &  lie  ,   oncle  &  maître  de  Flé- 

la  vie  folitaire  étoient  en  vi-  chier,  fiit  efecé  par  fon  dif- 

gueur.  Sa  feéle  fut  gouveméç  ciple.  11  mourut  en  1659.  On 

après  fa  mort  par  divers  évê-  a  de  lui,  1.  Oraifons  funchrcs; 

q«es  qu'il  avoit  établis  j  mais  II.  Oueflions  fpirhueUcs  &  eu-- 

ces  évê(fues  étant  morts  avant  rieujes  fur  les  Pfaumes;  1668, 

l'an  ^  ,  les  Audiens  fe  trou-  in-ii.  La  chaire  étoit  livrée  de 

verent  réduits  à  un  petit  nom-  fon  tems  au  (Wle  guindé  des 

brc  ;  ils  fé  retirèrent  vers  l'Eu-  Italiens  &  des  EfpagnoU.  Il  fiit 

phrate  ,  dans  le  territoire  dfe  un  des  premiers  qui  s'attache- 

Chalcide ,  où  »  félon  Théodoret  rem  à  proportionner  les  exprel- 

(  Hifl.  Ecch  lib.  4  ,  cap.  ç.  )  ,  fions  aux  pénfées ,  &  les  mots 

ils  dégénérèrent  bientôt  de  leur  aux  chofes  :  il  traça  ainfi   la 

première  auflérité ,  &  menoient  route  de  la  véritable  éloquence. 

Îneme  une  vie  très-licenciçufe.        AUDIFFRET ,  (  Jean-Bap- 

1$  donnoîent  l'abfolution  aux  tifte  d')  gentilhomme  deDra-' 

pcniiem ,  fans  leur  impofer  au<  guignan  en  Provence ,  ou  «  fe« 
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fon  d'autres,  deMarfdQe»€il«  daunn^  pir  un  bref  du  p^ 

yoyé  extraordinaire  l  la  cour  Clément  XI,  du  18  janvier 

de  Mantoue  ,  de  Parme  »  de  1710. 

Modene'&  deLorndne,  mou*  AUDRAN,  (Girard)  na^ 

rut  à  Nanci  en  173^  à  76  ans.  quit  à  Lyon  ,  en  i<l40,  d'un 

On  a  de  lui  une  Giographu  graveur.  Son  père  lui  donna  les 

ancUmu ,  modemc  &  hifloriaut ,  premières  leçons  de  ion  art.  Ses 

en  a  vol.  in-4^  ,  1^9  &  1090 1  talens  fe  perrcâionnerent  à  Ro> 

&  en  3  vol.  in-11.,  1694,  qui  me ,  dans  un  féjour  de  deux 

ne  contient  que  quelques  par-  ans.  Revenu  à  Paris ,  le  Brun 

lies  de  l'Europe.  L'accord  heu-'  le  choiftc  pour  eraver  les  ba- 

reux  que  Tauteur  Ëiit  de  la  tailles  d'Alexandre  ,   ouvrage 

'géograpUe  &  de  Thiftoire  .  a  digne  de  ce  héros,  qui  înunor- 

sût  regretter  qu*il  n'aitpas  acné-  taCre  également  le  Brun  &  Au* 

vé  fon  ouvraee.  dran.  On  a  encore  de  lui  de 

AUDIGlTlER,  (Vital)  grands  morceaux  gravés  dV 

mauvais  écrivain  &  mauvais  prèslePouffin,Mignard&  au« 

poëte  .  fut  aflaflliné  vers  Tan  très.  Tous  fes  ouvrages  font 

1630.  Sorel ,  dans  fa  Bibliothc-  remarquables  par  la  correâion 
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ue ,  donne  une  lifte  ennuyeufe    du  demn  ^  la  force  de  (on  bu- 
ie  les  ouvrages ,  dont  on  au-    rin ,  le  grand  goût  de  £1  ma- 


roit  bien  pu  le  pafler.  U  publu  niere.  Ses  plus  belles  pièces  , 

des  romans  &  des  livres  de  après  les  bauilles  d'Alexandre, 

K'été  :  il  traduifit  de  refpaghol  font  fix  feuilles  de  la  coopole 

s  Noui94Us  de  Ctrvanus ,  Pa*  du  Val-de-Grace ,  gravées  fur 

ris,  1613  ;;  fit  un  Trd'ai  dt  ù  les  deffins  de  Mignard.  U  mou- 

çcnvtrfion  de  U Madela'me ;  des  rut  à  Paris  ,  en  ^1703  ,  âgé  de 

Potfiis  oubliées,  i6i4;&rc^-  63  ans  .  confideré  comine  le 

f âge  des  duels  ^  1617,  in-8*^.  plus   célèbre  graveur  qui  ait 

AUDOENUS.  Foy.  Ov en  exifté  dans  le  genre  dlûftoire. 

<  S.  ).  AUDRAN  ,  (Claude  )  pa- 

AUDOUL,  (Gafpar  }  Pro-  rent  du  précédent ,  né  à  Lyon 

yençal ,  avocat  au  parlement  comme  lui ,  mourut  à  Paris  en 

de  Paris,  confeiUer  ordinaire  1684,  à  41  ans,  profeffeur  de 

jdu  duc  d'Orléans.  Il  eft  auteur  l'académie  de  Minture.  Il  fut 

d*iu> Traité  de  VOmme  de  la  Ré-  employé  par  le  orun ,  dans  plu- 

gate  &  des  caufes  de  fon  étaUtf-  fieurs  ouvrages  ,  &  fur -tout 

Jement^  Par'is  ,  1708  ,  in-4^.  On  dans  les  quatre  grands  tableaux 

voit  dans  cet  ouvrage,  divifé  en  des  batailles   o  Alexandre.  Il 

huit  livres,  entr'autres  une  Dj/^  étoit  peinue  d^fkoire,  &  il 

fertûiion ,  par  kquelle  il  pre-  ne  £iut  pas  le  confondre  avec 

tend  prouver  contre  Baronius,  Claude,  fon  neveu ,  mon  en 

Bellarmin ,  &  plufieurs  autres  1734  ,  peintre  en  décoratiolk 

habiles  écrivains,  même  Fran-  Le  principal  ouvra^  de  ce  der- 

çots ,  l'authenticité  du  Canon  nier  eft   le  Recueil  des  doK{e 

&a,  diftinâ.  63  de  lavpremîere  mois  de  /'^twieV,  caraâérifés  par 

n*e  du  droit  canonique  •  8c  les  divinités  qui  y  préfident. 

/node  dont  U  y  eft  £ût  AUDRA>I,  ( Je^)  né  à 

mention.  Cet  ouvrage  fiu  con*  Lyon ,  mort  en  17^6 ,  à  89  ans. 
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Il  eftprincipakinent  connu  p«r  étoît  extrêmement  confidéri 

V Enlèvement  des  Sahines ,  qu'il  pendant  le  règne  de  Je»  Vi 

a  gravé  d'après  le  Poiiâin  ;  par  A  ravénemenc  de  Jofeph  I  au 

la  Pèche  des  DifcipUs  ,  6c  la  trône ,  fa  Êiveur  diannua  beau- 

RéfurreêHon  dk  Lazare ,  peintes  coup.  En  1758 ,  Don  Carvalhot 

par  Jouyenet ,  à  S.  Martin-des-  nitniftre  ,  depuis   marquis   de 

Champs^  par  le  Couronnement  Pombal,   le  fit  condamner  k 

de  la  reine  Marie  de  Médicis  ;  mort  comme  crûntnei  de  léze- 

À  le  Départ  J Henri  IV  pour  maièfté.  Cet  infortuné  duc  fut 

V  Allemagne  y  retracés  à  la  ga-  ronjpu  vif,  ainft  que  le  mar-^ 

lerie  du  Luxembourg:  &  par  quis  de  Tavora,  dont  prefque 

le  morceau  de  la  galerie  de  toute  la  famille  périt  par  divers 

VeHâiUeSyOii  Ton  voit  laHol-  fupplices ,  le  \%  ianvier  17S9* 

lande  acceptant  la  paix ,  &  fe  Les  ténèbres  qm  ont  couvert 

détachant  de  l'Allemagne  &  de  affez  long-tems  cette  afEnire  • 

rEfpagne.  H  y  a  eu  plufieors  fe  font  diifipées  depuis  la  diw 

autres  peintres  &  graveurs  dans  grâce  èc  Tezil  du  marquis  dft 

cette  Êunille.  Pombal.  par  l'innocence  dé« 

AV£D  •  (  Jacques-André- Jo-  clarée  des  prétendus  compli- 

iêph)fiIsd'un^méaecindeDottai«  ces,  que  la  reine  Marie^Fran* 

naquit  en  170%,  &  mourut  à  Pa*  çoile  a  rétablis  dans  leurs  droite 

lis  en  1766.  U  refta  orphelin  dès  &  leur  homieur ,  &  enfin,  par 

l'en&nce.  Après  avoir  parcouru  la  fentence  qui  condamne  1'^ 

U  Flandres ,  il  vint  à  Paris  en  prefleur  de  tant  d'illuftres  vifii* 

1721,  puifer  ,  dans  les  leçons  mes.  Fioyrt  MiCHEt  DeIsL'am 

des  meilleurs  artiftes ,  les  prin-  nunciata,  Tavora  ,  POM- 

cij^s  dont  il  avoit  befoin.  U  bal,  &c.                          ^ 

entra  comme  élevé  de  l'acadé-  AVELLANEDA.  F.  Ce&« 

mie  royale  de  peinture  en  1719 ,  v antjcs. 

&  en  tut  reçu:  membre  en  i7}d.  AVELLIN  ,  (  S.  André  )  né 

L'ambaffadeur  de  la  Porte ,  Me-  en    1 5,2 1  .  à  Caftro  -  Nu(»vo  » 

hémet-Effendi,  voulant  oflErir  petite  ville  du  royaume  de  Na- 

fon  portrait  à  Louis  XV,  chor-  pies  ,   embrafla  la    re|le    des 

fit  Aved,  comme  le  meillenr  Clercs  réguliers,  appelles  TAÂs* 

peintre.  Le  fuccès  mi'eut  ce  ta-  tins^  &  ie  retira  en  iSS^»  dans 

bleau ,  lui  procura  fhonneur  de  leur  maifon  de   Naples  ,  qui 

Ï>eind»s  le  roi  lui  -  même ,  (|ui  Êtifoit  l'édificarion  die  toute  la 

'avoit  faitappeller  à  la  cour,  ville;  ellq  étoit  encore  animée 

Aved  avoit  le  fecret .  fi  ra-  de  Tefprit  &  de  la  ferveur  de 

re,   de  rendre  dans  (es  bor-  S.  Gaétan,  mort  en  i^47;,llquit- 

traits  ,  non-feulement  la  ngu-  ta  le  nom  (kXiMeW<7f,  qu'il  avoit 

re,  mais  encore  le  ^énie  &  le  porté  iufuu'à-là,  &  prit  celui 

caradere  de  la  perionne  qu'il  d'André.  Pour  fe  mettre  dans 

peignoit.  la  fainte  néceffité  de  devenir 

AVEIRO ,  (  Jo&ph  Mafca-  parfait ,  il  fit  deux  vœux^par» 

Xenhas,  duc  a)  étoit  un  des  ticuliers  qu'on  ne  doit  pas  &- 

plus  grands. feigneurs  de  Por-*  cilement  permettre,  d'après  les 

tugal  ,  par  (a  naii&nce  «    par  règles  de  la  prudence  cbrétien«^ 

ùs  bi«;ps  &  par  fpn  cré^  U  ae  »  parce  qu'ils  peuveint  de* 
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Tenir  un  prisictpe  de  icrupoW  Innés  iJl-4^«  à  Napks*  1731 

«Ml  de  umjgjn&ons  ;  maïs  Us  &  17I4. 

iuf  forent  iiiggérés  par  un  mou-  A  VENELLES.  Fi^n  Ri* 

▼emeot  extraordinaire   de  b  iTAUDii^la). 

grâce.  Le  premier»  fut  de  com-  AVENDANO,  (DiMJr) 

battie  toufottrs  fa  propre  ro»  né  à  Ségovie,  fe  fit  îéuiîce  m 

Umté  :  le  fécond,  de  aire  tous  Lima  au  Pérou  ;  il  s'y  conia- 

les  îours  quelques  progrès  dans  cra  aux  miffions ,  (utdeuxiiMa 

b  vertu.  Ce  Mcond  voeu,  qui  redenr  du  collège  de  Lima, 

n'eft  pas  plus  fans  inconvénient  provincial,  &c.  On  a  de  lui 

que  le  premier,  &  qui  femble  plufieurs  ouvrages;  le  phwoon* 

préfêmer  des  vues ,  des  calculs  ftdérable  eft ,  Thefaunu  ItuUau 

&  des  mefures  que  Télan  de  la  pro  nmunme  ccnîfcienùm  im  us 

piété  &  de  Tamour  ne  connoif»  qua  ad  Jndiasf pédant,  Anrtn^ 

lent  pas,  a  reçu  une  efpece  d*ap-  1668 ,  1  vol  in-foL 

probatîoo  dans   Toraifon  que  AVENPORT.  Fifyei  Da- 

réglift  récite  le  jour  de  fa  fete«  tskport. 

Detu ,^m  in  carat  ktaù  Andrem  AVENTIN ,  (Jean  ) fib  dTms 

confijjaris  tui  per  arduum  quo»  cabaretier  d*Abensberg  en  Ba- 

tidic  Ut  virtutikus  pmficiendi  vo'  viere,  &  auteur  des  Annales 

tum p  admirabiUs  ad  u  afctn*  de  ce  pays,  mourut  en  1S)4» 

fonts  difpofuifiu    S.   Charles  à  Tàge  de  68  ans.  Son  ouvrage 

oorromée  avoit  pour  lui  une  ne  vu  le  )our  qu^en  1^»  pv 

eftime  particulière  |  &  lui  de-  bs  foins  de  )érime  Ziegler» 

manda  cpielques  fumets  formés  qm  en  retrancha  les  déclaona- 

de  fa  main,  pour  fonder  à  Mi-  tions  contre  bs  eccléfiaftiquesy 

bn  une  maifon  de  Théatins.  &  b  phipari  des  fddes  dont 

Epuifé  de  fatigues  &  caiCide  cet  hillorien  avoit  rempli  iiss 

vieilbiTe,  il  tomba  d'apoplexie  Annales.  Elles  ont  été  réim* 

au  pied  de  Fautel  loriqu'ii  com-  primées  en  1710,  in-foL  Le  car- 

mençott  b  Me(Ie«  Il   répéu  dinal  Baronius  en  parle  défa- 

trois  fois  ces  paroles,  Intraibo  vantaj^eufement.  Cet  ouvrage 

ad  altarc  Del,  &  ne  put  aller  eft  détendu  par  V Index  du  con- 

plus  loin.  On  Uii  adminiilra  les  cile  de  Trente. 

SacftmensderEuchariftie&de  AVENZOAR  au  ABEN- 

rExtrême-OncHon,  qu'il  reçut  ZOAR,  (^eft-à-dire,  fils  de 

avec  b  plus  tendre  piété.    Il  Zoar  )  médecin,  fumommé  b 

expira  le  10  novembre  160$  ^  fate  &  Villu/lre  .  naquit  dans 

dans  fit  quatre  vingt-huitième  rAndaîoufie,&nitcontempo-* 

année.'  On  earda  Ion  corps  à  rain  d* Avicenne  &  d'Averroës. 

Naples  dans  l*églife  des  Théa-  Il  s*a(k>nna  à  b  médecine  «en* 

tins  de  S.  Paul.  Il  fiit  béatifié  fuite  à  b  pharmacie,  enfin  à 

fetze  ans  après  fa  mort.   Clé-  b  chirurgie,  qui  de  Ion  teins 

ment  XI  b  canoni&  en  1712.  n*étoient  exercées  que  par  des 

La  Sicile  &  b  ville  de  Na-  efcbves.   U  réui&t   dans  ces 

pies  Font  choifi  pour  un  de  arts,  &  fe  fit  un  grand  nonu 

leurs  patrons.  U  a  biffé  plu-  On  a  de  lui ,  Resificatio  me* 

fleurs  ouvrages  de  piété  qui  dicationis  &  rei^iminis,  Lyon, 

ont  été  imprimés  en  cinq  vo«  1531»  in-S^^  âc  Tram  fur  Us 
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/in^e/,  iCTi,  Vemfe,iii»fe1io.  treroienc.  Il  mourut  en  1206. 
AVEKANI,  (Benoit)  né  ^  Il  cultiva  la  poéfie dans  â ieu- 
Florence  en  1045 ,  &  mort  à  neflfe ,  &  fit  même  quelques 
Pife,  profeàeur  de  belles-let-  ver»  galans;  mais  H  les  brûla 
très  en  17079  avoit  reçu  de  la  dans  un  âge  plus  avancé.  Un 
nature  les  difpofitions  les  plus  doâeur  Jiuf  Be  Cordoue ,  pfaî- 
heureufes.  Pmlorophie,  théo-  lofophe, médecin &aftrologue^ 
logiey<iurifprudence,  littératu-  lui  iiit  dénoncé  comme  poëte 
te  »  géométrie ,  mathématiaues  ^  laicif.  Averrpès  le  réprimanda  9 
«ftronomie»  il  poiTédoit  à  un  &  le  menaça  de  le  punir;,, ce 
certain  point  toutes  ces  fcien-  „  qui,  dit  un  critique ^  ne  s'ac- 
ces.  Sa  mémoire  étoît  prodi-  «,  corde  pas  avec  les  principes 
gieufe  i  iàns  avoir  fait  d*ex-  „  d'impiété  donc  il  a  (ait  pa- 
traits  des  auteurs ,  il  en  citoit  „  rade  dans  quelques  occafions 
allez  e;jLadement  les  paiTages  »,  &  quelques-uns  de  Tes  écrits  : 
^ians  fes  leçons ,  &  les  trouvoit  „  car  quel  intérêt  les  mœurs 
fouvent  Tous  ia  main  à  Tou-  »,  auroient-elles  pour  un  hom- 
rerture  du  livre.  Comme  il  „  me  qui  fe  range  avec  la  bru- 
avoit  beaucoup  de  goût  pour  „  te  ,  &  oui  croit  qu'en  mou- 
la poéfie  latine  &  iulienne,  »,  rant  il  s  enfevelit  tout  entier 
il  étoît  peu  de  poètes  dans  ces  .,  âms  la  matière  ?  *^  *^  Les 
deux  langues  qu'il  ne  fi^t  ea  mftonensdelaphilofopKieront 

firtie.  par  càeur.  On  publia  à  ixiis  à  la  tête  des  phiiofophes 

brence,  en  1716  &  1717»  le  Arabes ,  àcaufe  de  la  fubtilité  ; 

Hecueil  de  fes  Ouvrages  latins .  mais  le  grand  nombre  de  fes 

en  3  vol.  in-folio.   Ce  recueil  erreurs  eit  une  nouvelle  preuve 

contient  des  Difle^tations  fur  de  l'affinité   de  l'efprit  fubtil 

|>lufieurs  auteurs  grecs  &  latins  ;  avec  l'efprit  faux.  Sa  traduRion 

des  Traductions ,  des  Difcours ,  d'Arifiote ,  quoiqu'infidelle ,  fut 

des  Lettres ,&  des  Poéfies.  mifeen latin;  lesEfpagnols  l'ap- 

AV£RROÈSiphîlofophe&  portèrent  en  France,  d'où  elle 

médecin ,  fiât  furnommé  U  Corn-  lê  répandit  dans  toute  l'Europe. 

mentaieur^  parce  qu'il  traduifit  Nous  n^eûmcs  long-tems  que 

le  prentier  Arifioce  en  arabe,  cette verfion latine,  trèsnnexac- 

&  qu'il  lecommenu.  Il  naquit  te,  faite  fur  une  copie  and>e^ 

a  Cordoue  en  Efpagne.  dans  qui  ne  l'étoit  pas  moins.    Le 

le  Xlle.  fiecle,  d'une  lamiUe  pape  Nicolas  Y,  en  fit  faire 

Uluftre.Manzor,  roi  de  Maroc,  une  autre  en  1448.  On  a  de 

iui  donna  la  charge  de  îuge  de  lui  d'autres  ouvrages ,  De  na^ 

Maroc,  &  de  toutcla  Mauri-  tura  Orbis;  de  re  medica;  de 

tanie;  mais   il  la  fit  exercer  Tteriaca^ôLc.  Gilles  de  Rome 

i>ar  des  fubdélégués  «pour  ne  pas  rapporte ,  qu'étant  à  la  cour  de 

2uitter  Cprdoûe.  On  Taccufa  l'empereur  Frédéric  II ,  il  y 
liéréfie  auprès  de  ce  prince,  trouva  deux  fils  d'Averroès^ 
^  en  ayant  vu  les  preuves ,  qui  durent ,  fans  doute ,  être 
1  obligea  de  fe  rétracter  à  la  oien  reçus  dans  cette  cour,  s'il 
porte  de  la  mofquée,  &  à  re-  efl  vrai  que*  cet  empereur  fou<^ 
cevoir  fur  le  vifage  les  cra*  tenoit  (comme  le  pape  Gré- 
chats  de  tous  ceux  qui  y  cn«  goire  IX  l'en  accufa  publique-* 
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ment  )  que  le  monde  avoît  été  „  tcm$  décelé  un  boauiK  cm» 

Âduit  par    trois  impoftcurs  ,  „  vaincu  Im-mlme  de  fon  in- 

Morfe  ,  Jesus-Christ  ,  &  „  foffifance  &  de  fon  peu  de 

Mahomet.  Avcrroès  &  fes  fils  „  foUdité  ".  •    , 

éSienrdans  de  lels  principes  ;  \  AVERRUNCUS,  dieu  de. 

&  le  même  écnyain  rapporte  Romains  saîpfi  nommé  do  mot 

«uc  ce  phiiofophc  appèlloit ,  la  latin  Averrunoare^  parce  qu'il* 

rclirion  chrétienne,  une  r^fi-  s'imaginoient  qu'il  détDurnoit 

ttion  mpofpbU ,  à  caufe  du  myf-  les  malheurs.  Quand  ils  priotoit 

tere  de  l'Euchariftie,  dont  Ion  les  autres  dieux  de  les  prêter* 

cfprit  ergoteur  &  fa  mince  phy-  ver  ou   dc^  les  délivrer    de 

fique  ne  reconnoiffoient  pas  la  quelque  accident  iuneite  »itfm 

poflibiîité ,  même  dans  les  vues  lumonunoient  quelquefois  l>a 

Se  les  moyens  de  Keu(ce  qui  Averrunci,  Les  Grecs  avoient 

prouve  au  moins  que  les  Chré*  de   femblables   dieux  g    qrfib 

tiens    d'alors    admcttoient    la  nommoient  AUxicacoi^  Apo* 

Tranffubftantiation)  ;  qu'il  nom-  pompcioï  &c.  ;  tels  étoient  Apol- 

moit  celle  des  Juife  une  rtligion  Ion  &  Hercule. 

SS  à  caufe  des  diftéïcns  ^  AVESNES,  (  Baudimi  d',) 

préceptes  &  des  obfervations  frerc  de  Jean,  comte  de  Hai- 

léwles;  ignorant  la  fage*  des  naut.viyoït  vers  Fan   1189. 

raSbns  qui  les  avoit  dicles  ;  On  a  de  lui  une  Chronique  étw 

ou'enfin  il  avouoit  que  la  rcii-  Comtes  de  Hattutui,  qui  a  été 

£ion  des  Mahométans,  bornée  imprimée  à  Anvers,  en  1693, 

aux  plaifirs  des  fcns ,  étoit  ime  in- fol.  avec  des  not^  hifioii- 

'  reliiion  dt  pourceaux;  &  qu'en-  <î«^\£f J  J*«^^«%1«  ^^'.   „  . 
fuite  failant  une  parodie  impie       AVESNES,  (Bouclwrd  d  ) 

d*un'paflage  de  VEcriture,  il  fils  de  Jean  comte  de  Hainam, 

s'écrioit  :  Morîatur  anima  mea  &  évêque  de  Metz,  en  1183*, 

morte  philofophorum  !  H  feroit  défit  le  duc  de  Lorraine  ,&  1  o- 

difiîclle  de  dire  quel  attrait  il  bligea  à  faire  une  paix  défavan- 

trouvoit  dans  ce  qu'il  appèlloit  tageufe.  On  dit  que  l'empereur 

mon  des  philosophes.   Toutes  Rodolphe  ayant  voulu  fe  mê- 

celles   que   nous   avons   vues  1er  de  cette  cfuereile ,  &  paroi£- 

dans  ce  fiecle ,  oii  les  exemples  faut  fiivorable  au  duc .  le  prélat 

n*enont  pas  manqué ,  n'avoient  ne  perdit  rien  de  fa  fierté ,  & 

rien  de  bien  attirant.  Les  uns  ofa  même  braver  Tcmpereur, 

fe  tuent,  les  autres  meurent  dans  là  ville  de  Mayence,  y 

en  enrages,  la  plupart  fe  ré-  paffant  à  la  tête  de  les  trou- 

traûent  ( Foyct   Voltaire,  pes ,  cnfeignes  déployées  & 

Rousseau  ,  d*Argens  ,  la  aux  fanfares  des  trompettes.  U 

Mettrie, Boulanger, &c*  ).  mourut  en  1196,  &  fat  enterré 

Averroès ,  dit  un  auteur  mo-  dans  la  cathédrale  de  Met* , 

*'  deme    alUoit  à  la  vanité  du  fous  une  tombe  de  marbre. 
"  favoir'  &  à  la  morgue  philo-        AV  ESNES ,  (  Franco»  tf  ) 

fophique,  tout  le  ridicule  des  né  à  Flcurence,  d»o^  le  Bas- 

pédans.  Il  parloit  avec  ce  ton  Armagnac ,  difciple  du  fanatî- 

d*aiK)phtegme ,  qui  annonce  que  Simon  Morin ,  fe  fienala 

la  iufl&ancc ,  8c  qui  en  même-  par  des  ouvrages  pleins  éex- 
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tnvâgances.  11  y  prédit  l'arrivée    trattatuum  juns  ^  &c,  Veniie  ^ 
du  dernier 'fugement ,  la  reno-    1584.  Les  droits  des  iurifdiétions 
vation  du  monde.  U  renonce    eccléfîaftique  &  civile  y  font 
aux  pontifes  &  aux  rois',  &  il    bien  diftingués.  L'auteur  avoit 
l'annonce  en  homme  qui  n'a    bienétudie  ces  matières,  ayant 
plus  de  tête.  Ses  ouvrages  les    été  long-tems  officiai.  H.  De 
plus  fmgulierv  font  :  l.  Les  huit    c'ifiones  curitt  architpifcopalis  7b- 
Béatitudes  de  deux  Cardinaux    lofantt,  Lyon ,  1616 ,  in-^i^.  Cet 
(Richelieu  &  Mazarin)  coii-    ouvrage  traite  principalement 
frontéts  à  celles  de  /.  C.  II.  La    de  la  forme  de  procéder  dans 
Phiole  de  Vire  de  Dieu^  ver  fée    les  cours  d'éjglife.  IIL  TraêU" 
fur  U  fiege  du  dragon  &  de  la    tus  de  Recufatiomhus. 
két^ ,  pM'  PAnge  &  le  Verbe  de        AUGE ,  fille  d'Alxus  ,  roi, 
Vapocalypfe,  ul.  Faflum  de  la    d^Arcadie ,  snaitrefTe  d'Hercu* 
Supience  étemelle  au  Parlement,    le,  alla  dans  le  bob  accoucher 
IV.  Plufieurs  autres 'ouvrages    de  Télephe.  Ce  prince  étant 
dans  le  jnême  genre ,  &  le  même    devenu  grand ,  s'avança  beau- 
goût.    On  croit  qu'il  mourut    coup  dans  la  cour  de  Tneutras  . 
avant  fon  maître  en  1661.  Il    roi  de  Mvfie ,  chez  qui  Auge 
avoit  été  emprifonné  en  1651 ,    s'étoit  rémgiée,  pour  éviter  la 
&  relâché  l'année  fuivante*  colère  de  Ton  père.  Télephe 

AUFIDtUS ,  nom  de  plu*-  obtint  fa  mère  du  roi ,  pour 
fieurs  grands-hommes  d'une  il-  Tépoufêr  fans  la  connoitre  ;  6l 
luftre  Umille  romaine ,  dont  les  Auge ,  ne  voulant  pas  pi'endrt 
plus  connus  font  ;  I.  T.  Ai;fi-  un  aventurier ,  alloit  (t  tuer , 
DiU$,orateurdu  temsdeSylla.  lorfqu'elle  fut  eflFrayée  par  un 
II.CneiusAufiDius^favanthif*  ferpent..  Cette  furprife  l'arre- 
torien,vers  1  an  100 avant  J.C  ta  ,  &  lui  donna  occafion  de 
ni.  AuFiDius  Baflus ,  hiftorien  reconnoitre  (on  fils, 
fous  Augufte:  IV.  M.  Lufco  Av-  AUGE  ,  i  Daniel  d'  )  né  à 
Fioius  qui  trouva  la  manière  Ville-neuve-l'Archevéque ,  au 
d'engraîiler  des  paons:  décou-  diocefe  de  Sens,  profefTeur  royal 
verte  qui  lui  apporta  un  profit  en  grec  en  1578  ,  mourut  » 
très-confidérabie ,  dans  un  temf  en  ij[95  ,  avec  la  réputation 
où  (!auft'ériré  républicaine  avoit  d'un  Don  littérateur.  On  a  de 
£ait  place  au  luxe  &  aux  délices  lui  :  L  Ylnjhtution  d'un  Prince 
de  la  table.  chrétien  traduit  du  grec  de  Sy- 

Al'FRERI 9  (Etienne )  ju-  néfius ,  av«c  une  haran^e  di 
rifconfulte du X Ve. fiecle «pré-  la  vraie  nohleffe  ,  traduite  de 
fident  du  parlement  de  Tou-»  P.Philon.Paris,i554.II. Qua- 
loufe,  s'eft  fait  un  nom  par  fes  tre  Homélies  de  S.  Macaire  tra* 
ouvrages.  Tels  font  :  L  De  of*  duites ,  Lyon ,  1689.  IIL  Une 
fc'to  &  poteflate  judicis  ordina»  édition  du  poëme  de  Saonazar^ 
rii.  Acceffit  trj&atus  de  poteflate  De  morte  Chrifii ,  avec  des  no- 
fttculartum  fttper ecclefits ac per^  tes,  1557»  ixt-At*'  IV«  Gregù'* 
fonis  ^  rébus  ecclefiaflicis.  Item  rii  Nyjfa  pontifias  ,  dt  immor» 
de  poteflate  ecclefia  fuper  lai^  talitate  anima  diaiogus  ,  ante 
cis  ^  &c,  Paris  is>4,  &  dans  hac  nec  grecè  neque  Utinè  ex^ 
h  Recueil  intitulé  ;  Trailatus    cufus.  Paris,  1557,  ïthS>\ 
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AUGEARD,  (  Matthieu  )  fac,  les conftaîrics,  &c  Uj 
!ut  reçu  avocat  au  parleineiity  .  k  premier  iéfutte  oui  ait  eti 
eh  170^ ,  &  fecrétaire  du  fceau  confefleur  cks  rois  de  France, 
fous  Chauvelin ,  qui  (iit  garde*  Une  de  fes  maximes'  étoit  que 
des-iceaux  depuis  1727  iuiqu'en  dans  les  difputes  de  religion  9 
1737.  £n  1735^»  il  acheta  une  le  calme  &  la  modération  fai- 
charge  de  (ecrécaire  du  roi  du  foient  autant  d^imnreffion  iur 
grand-collège,  &  mourut  le  fes  adverfaires^que  tes  meilleurs 
27  décembre  I7$i.  Il  a  donné  argumens.^  Il  mérita  les  éloees 
au  public  un  Recueil  d'Arriu  des  écrivains  de  fon  fiede  Tes 
des  differens  Tribunaux  du  royaux  plu$  connus,  de  Florimond  de 
^« ,  en  3  vol. 
premier  parut 
troiAerne  en  i* 

a  été  réimprimé  en  1756 ,  in-foL    hommaee  à  Ton  éloquence.  Lliif* 
2  vol.  ,  torien  Matthieu,  qui  apurement 

.   AUGER, (Edmond) iéfuite,    n'étoit  pas  l'ami  des  jéfuites» 
né,  en  1^1$  ^  à  Allemans,  vil-    Tappella  n  le  Chryroftonie  de 
lage  du  dioceie  deTroyes ,  prit    n  la  France  ,  le  plus  éloquent 
l'habit  de  iéfuite  à  Rome  loos    9  &  .le  plus  doâe  prédicateur 
S.  Ignace.  Il  enfeigna  les  hu-    n  de  fon  fiecle,  &  tel  que  fi 
manités  en  Italie  avec  beau-    »  la  religion  donnoit  des  fta* 
coup  <ie  fuccès ,  &  ne  fe  difHn-    1»  tues  aux  orateurs ,  il  faudroit 
gua  pas  moins  en  France  par  fon    n  que  la  fienne  Eh  avec  une 
zèle  pour  la  converfion  des  hé-    »  langue  d'or  comme  celle  de 
rédques.  Le  barbare,  des  Adrets    »  bérofe  ;  préchant  avec  paf- 
ï'ayant  arrêté  à  Valence ,  le    n  fion  le  fervice  d'Henri  IQ  , 
condanma  à  être  pendu.  Auger    »  fupportant  avec  patience  les 
étoit  déjà  fur  l'échelle,  lorfqu  un    n  mouvemens  de  la  ligue,  air* 
minière  ,  attendri  par  fon  élo-    1$  loit  de  maifons  en  niaifons  à 
quence  ,  efpérant  de  pouvoir    n  Lvon,  aprjb  l'exécution  de 
le  gagner  à  fon  parti ,  obtint    »  Blob  (  le  maflacre  des  Gui« 
fa  grâce»  Auger  n'en  fut  que    »  (es) ,  pour  fortifier  les  cœurs 
plus  ardent  à  ramener  les  né-    »  en  lobéifiance  du  prince ,  oue 
rétiques  dans  le  iein  de  Téglife,    »  ce  coup  commença  à  ébrân- 
Son  zèle  le  fit  lur-tout  admi-    >»  1er  <<.  Henri  IV  l  honora  de 
rer  dans  Lyon ,  au  milieu  des    fon  aminé  &  de  fon  eilime.  Il 
ravages  d'une  cruelle  peAe.  11    mourut  à  Côme  en  1^91 ,  dans 
eut  Te  bonheur  de  rétablir  la    la  6ie.  année  de  fon  âge.  On 
religion  catholique  dans  cette    a  de  lui ,  I^  Plufieurs  Ouvrages 
grande  ville.  Henri  III  le  nqm-    de  Controverfe ,  oii  il  y  a  au- 
ma  fon  prédicateur  &  fon  con-    tant  de  ttlt  que  de  force  de 
fêiïeur  ;  pofte  dangereux  alors    raifonnement.  IL  Un  CaiéckiJ^ 
&  défagréable  ,  parce  qu'on  a^    me  très-efUmé,  dont  on  adonné 
tribuoit ,  quoique  très<»mal-à*    des  éditions  en  latin  &  en  grec* 
propos  ,  au  confefTeur  toutes    III.  Mètanoelogie  furie  fuj et  de 
les  momeries  du  pénitent ,  les    la  congrégation  des  pànitens  & 
procédions  auxquelles  ce  prince    de  toutes  tes  autres  dévotitufes 
inconséquent  -afiiftcit  vêtu  d*ua    ajfetnblées  en  l'églife  f ointe  9  Pr 

risj 
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tis»  ^49  in-4^»  dèvmmftrc  céKM  h  pierre  philoTophale 

rare.  IV.  Le  Pédagogue  d'armes  par  un  poëme  intitulé  Chryfû^ 

a  un  Prince  ckràien  >  pour  en-  peia.  Léônf  X  ^  à  qui  il  le  pré^ 

treprendre  &  achever  heureufe^  fencsi)  loi  donna  (  dit-on  )un6 

ment  une  konne  guerre  ,  viBor'uufe  grande  fic  belle  bourfe  voide  •  en 

de  tous  les  ennemis  de/on  état  \m6i(9nti  Celui  qui  f ait f aire  l'o^^ 

&  de  Véglife%  1568.  On  lui  a  n  a  befom  que  d'un  endroit  pour 

reproché  d'y  avoir  conTeillé  la  le  mettre.  U  mourut  à  Trévifo , 

profcriptiondeshérétiqueSytnais  vers  1^15,  âgé  de  8a  ans.  Ses 

indépendamment  de  toute  con-  Poéfies  parurent  à  Véronne  en 

Adération  de  tele  &  d'ortho^  i49i9În-s^,dc  àVenife,  ifof^ 

doxie ,  il  voyoit  la  néceflité  ab-  in-8^.  Ce  font  des  élégies ,  dds 

folue  de  réprimer  leurs  fureurs  vers  ïambes  &  des  odes.  Sa 

-&  leurs  ravaffes  :  la  fuite  Ta  C)l/y/o^^e  eft  la  meilleure  de  fes 

bien  juitifié.  Le  P.  Dortgnya  pièces.  On  a  auffi  de  lui  des  i/î»* 
écrit  fa  Vie ,  in>-ia.  1761.  Une  '  rangues  éloquentes ,  &  d'une 

lettre  violente  &  calomnieufe  boime  latinité ,  mais  verbeu£ss 

de  M.  Mercijer ,  aM>é  de  S.  Le-  &  trop  dénuées  de  chofes.  Ju- 

^er-,  contre  le  P.  Auger^  infé-  les  Scaliger  las  a  )ugé  tropfé^ 

rée-  dans  le  Journal  général  de  vérement.PaulJovedilbitd'Au- 

'France  (  1788,  n**.  67.)  •  a  été  gurelli , qu^tl  avoir  lyi  grand  gé- 

foUdement  réfutée  dûis  le  mé^  nie  dans  un  petit  corps, 

«e  Journal  (n*.  85.).  AUGUSTE,  (Caîus  Juliua 

AUGIAS  4 r<Mde  FEUde ,  coA-  Céfar  Oâavianus  )  fils  d'Oda- 

irint  avec  Hercule  de  lui  don*  vins ,  édile  dn  peuple  ,  &d'Ac- 

ner  la  dixième  partie  de  Ton  cia  >  fille  de  Iulie  »  fœur  de  Ju» 

bétail  j  pour  nettoyer  (t%  eu-  ks-Céfar  s  naouit  à  Rome  Tan 

Mes ,  dont  le  fumier  infeâoit  63  avant  J.  C.  Il  n'avoir  que 

L'air.  Hercule  détourna,  pour  ^ans  lorfqu'il  perdit  fon  pere, 

en  venir  à  bout ,. les  eaux  du  oc  18  feulement  lorfque  Céfar 

fleuve  Alphée  ;mais  Augias  re^  fut  afTaffiné  au  milieu  du  fénat. 

fufant  de  lui  donner  la  récom-  U  étoit  alors  à  Apollonie  eh 

penfe  dont  ils  étoient  conve-  Grèce  :  il  partit  fur  le  champ*» 

nus,illetua,  &  donna fes  états  pour  aller  recueillir  la  fuccef-^ 

à  Pinlée  fon  fils'.  L'étable  d'Au-  lion  de  fon  grand-oncle  ,  qui 

gias  e(î  devenu  une  efpecé  d'an-  l'àvoit  £ût  fon  héritier ,  &  Ta*- 

tonomafe  pow  défigner  un  lieu  voit  adopté  pour  fon  fits.  11 

difficile  à  nettoyer  ,  un  livre  s'attacha  les  lénaceurs  par  fes 

dont  les  Êiutes  intaridables  fa-  fouplefTes ,  &  la  multitude  par 

tjguent  &  découragent  la  cri-  des  libéralités,  des  jeux  &  des 

tique  «  &c.  fêtes.  Le  fénat ,  qui  vouloir  1  op- 

AUGUR£LLI,(Jean-Aure-  pofer  à  Antoine  ,  déclaré  en- 

lins)  néàRiminiyurofeffa  avec  nemi  de  la  république  ,  lui  fit 

fuccès  les  belles-lettres  à  Ve-  élever  une,ftatue,  ccluidoima 

nife  &  à  Trévifo.  Il  fe  fit  une  la  même  autdnté  qu'aux  con- 

réputation   diiHnguée    comme  fuis.  Oâave  s'en  fervit  heureu*- 

•poece  ,  quoiqu'il  manouàt  d'en-  fement.  Antoine  fut  défait  à  la 

chouftafme  oc  dé  chaleur.  U  fe  bataille  de  Modene ,  &  les  deujc 

'iBéloit  auffi  d'alchymie)  âc  a  confuls  Hifrius  ^  Pania,  qtii 

Tome  L  Ee 
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<&mRÛhdoîciit  rarmfc  »  ^Y^  toftn  qu'on  menolt  au  fumUce 
4>tvï  dans  cette  iournée  ,  Oc*-  par  Ton  ordre ,  lui  demaaaa  de 
-cave  relU  feul  à  la  tête  des  £ûre  au  moins  accorder  à  foa 
itf ouped.  Panfa  mourant  déclara  cadavre  les  honneurs  de  la  le- 
;au  jeune  général  le  defTein  du  pulture  :  Nt  t'en  mqu'eus  pas 
lé/tat ,  q[ui  étoit  d'aSbiblir  Oc-  (  lui  répondit  le  bourreau  ,  ap- 
tave  &  Antoine  Tua  par  Tau-  pellé  depuis  Augude  J ,  Us  cor» 
,xrt  9  .6c  de  confier  enCuite  Tau-  ïeaux  ta  auront  foin.,,  Antoine 
torité  aux  partifans  de  Bompée.  &  Octave  ayant  afTouvi  leur 
.Il  commença  dès*lors  à  négo-  rage  à  Rome ,  marchèrent  con- 
geler avec  fon  rival ,  devenu  cre  Bnitus  &.  Caiiius ,  meur- 
.p1u$  fort ,  depuis  que  Lepidus  triers  de  Céfar  ,  qui  s'étoient 
,sV:toltiointà  lui.  Ces  trois  géni-  retirés  en  Macédoine.  Ils  leur 
j-aux  eurent  une  entrevue ,  dans  .livrèrent  bataille  dans  la  plaine 
jaquelle  ils  firent  cette  ligue,  de  Philippes.  Brutus  remporta 
connue  fous  le  nom  de  Tnum-  '  un  avantage  confidérable  fur 
.virât ,  &  convinrent  de  parta-  le]S  troupes^  d*Odave  ,  qui  ce 
4ger  entr'eux  toutes  les  prôvin-  ionr-là  étolt  au  lit,  pour  une 
xes  de  reii\pire  »  jSc  le  pouvoir  maladie  vraie  ou  feinte.  An- 


fance  çonfulaire.  Ces  réforma-  nuit  d'après  ce  fécond  combat, 
teurs  îurerent  en  même-tems  Oâave/»  s'étant  &it  apporter  la 
la  perte  de  tous  ceux  qui  |k>u-  tête  de  ce  dernier  ibutien  cie 
voient  s'oppofer  à  leurs  pro'ieu  la  répubbcnie  ,  l'accabla  d'ou- 
ambitieux.  On  difputa  long-tems  trages ,  &  la  fit  embarquer  pour 
fur  ceux  qui  deyoieiit  être  prof-  Rome ,  avec  ordre  de  lajeter 
crits.  Ils  s'abandonnèrent  enfin  aux^  pieds  de  la  ftatue  deCéfar. 
l'un  à  l'autre  leurs  amis  &  leurs  II  afouta  à  cette  bafle  ven^eanr 
parens.  La  tête  de  Gcéron,  à  ce,  celle  de  &ire  mouru*  les 
qui  Oâave  de  voit  beaucoup ,  <prilonniers  les  plus  dilUngués  » 
&  qu'il  avoit  accablé  de  ca-  après  les  avoir  mfultés.  Ce  bar 
rcffes .  fiit  donnée  en  échange  bare  revint  en  Italie  ,  pour  dit 
4le  celles  de  l'oncle  d'Antoine  tribuer  aux  foldats  vétérans  « 
&  du  frère  de  Lepidus.  Ce  traité  les  terres  qu'on  leur  avoit  pro- 
de  fang  fut  cimenté  par  une  miles  en  récompenfe  de  leurs 
prômeiTe  de  mariage,  entre  Oc-  /ervice».  A  cet  effet  il  fit  dé- 
cave &  Clodia ,  belTe-^fille  d'An-  pouiller  les  habitans  des  plus 
toine.  Les  tyrans  conjurés  ar-  beaux  pays  de  rita&e.  Cette  ty* 
rivent  à  Rome^  affichent  ieur  rannie  fouleva  tout  le  monde, 
lifte  de  profcriptions ,& la  font  Odave  emprunta,  pour  &ire 
exécuter.  Il  y  eut  plus  de  loo  cefTer  le  Cri  univeriel  ;  mais  ces 
fénateurs  &  plus  de  2000  che-  emprunts  ne  fuffifant  pcùnt  ^  il 
valiers  maffacrés.  Pes  fils  li-  ferma  les  oreilles  à  rinoignaaoa 
jvrerent  leurs  pères  aux  bpur-  publique ,  &  ne  les  ouvrit  plus 
reaux  •  pour  profiter  de  leur  qu'aux  louanges  de  Virgilej  qui» 
dcpouUle.  Oâave  ne  fut  pas  le  pour  quelques  arpens  de  terre 
moins  barbare  des  trois,  Un  ci*  qui  ne  lui  furent  point  lavis^ 
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eût  O^avc  au  -  defllii  et  tous  du  dernier  Pompée,  &  dont  k 

le»  héros.  Fulvte ,  femme  d'An-  auroît  pu  fe  fervir  contr'eux. 

toine ,  voulant  raire  revenir  à  Le  peuple  Romain ,  tranfporté 

Rome    fon  mari  «  retenu  en  de  l'idée  d'être  heureux  t  guft 

Egypte  dans  les  liens  de  Gép-  ces  aâiolis  d'Oâave  lui  ai* 

pâtre ,  remua  contre  Oâavê ,  Toient  naître ,  le  créa  tribun  per^ 

ma  j  pour  i'en  veitter  »  répudia  pétuel.  Le  rems  que  fit  Antoine 

•Clodia  fa  fille ,  .&  la  força  elle-  de  recevoir  fa  femme  Odavie  , 

jnéme  de  fonir  d'Itfte.  Luciusi,  ioint  à  d'autres  motifs ,  railii* 

.ion  beau-frere ,  oui  avoit  pris  ou  la  guerre.  Elle  fut  terminée 

les  armes  à  la  foUicitation  de  après  quelques  petits  combats , 

xiette   femme  audacieufe  ,  fiit  par  la  baûille  -navale   d'Ac-i» 

vaincu  &  fait   pnibnnier  par  tium.  Tan 31  avant}. C. Cette 

Oâave.f^toine  quitta  dors  fk  iournée  donna  à  Oâave  Tem- 

imdtrefle ,  pour  mettre  une  di-  pire  du  monde.  Sa  tlémence 

gue  aux  progrès  de  fon  com*  envers  les  oAciers  &  les  fol- 

pétiteur.  La  mort  de  Fulvie  re-  dats^  à  qui  il  fit  grâce  y  aurott 

juoiia  leurs  liens,  &  l'amant  de  Eût  beaucoup  d'honneur  k  fon 

.Cléopàtre  fe  détermina  à  épou-  caradere^  fi  les  cruautés  de  & 

feic^Odavie ,  fouir  d'Odave.  Ils  vie  paflee  ne  l'av-oient  fiût  at- 

;fe  partagèrent  enfuite  l'empire  ^ribuer  à  fa  politique.  Oâave 

du  monde;;  l'un  eut  l'Ocient»  fiit  cruel,  lors  de  la  prbfcrip- 

.&  l'autre  l'Occident.  Odave  ,  tion,  &  après  la  bataille  de 

après  avoir  chaffé  de  Sicile  le  Pbilippes ,  .parce  qu'il  n'étott 

îeOne  Pompée  «  voulut  réunir  -pas  entore  le  maître ,  &  qu'il 

.rAfiique.à  fa  pertion  ;  il  en  ;vouloit  l'être  ;  &  clément  après 

^dépouilla  Lepidus  >  qu'il  exila ,  celle  d'Adium ,  parce  qu'étant 

.&  à  qui  il  ne  laiâa  que  Je  titre  parvenu  par  cette  jovrnée  au 

4ie  grand-pontife.  Son  pouvoir  plus  haut  degré  de  pûiifance  ^ 

fiit  lans  bornes  à  Rome,  depuis  il  Moit  la  conferver  par  la 

les  vidoires  fur  ces  deux  Ro-  douceur.  Oâave  s|avan^a  en* 

mains.  On  lui  décerna  les  plus  fuite  vers  Alexandrie,  la  prit» 

grandshonneurs»<qu> il  n'accepta  fit  grâce  aux  habitans,  &per- 

^lu'en  partie.  U  abolit  ks.taxes  mit  à  Géopâtre  de  fidre  de 

hnppfees  pendant  les  guerres  magnifiques  fiinérailles  à  An- 

civiles.*  Il  établit  un  corps  de  toine  ^  dont  il  pleura  la  mort  p. 

.iroupes,  chargées  d'exterminer  quoiqu'il  dût  être  charmé  ihté- 

les  Ixigands  qui  infedoient  l'I-  rieuremenit  d^étre  délivré  d'un  G- 

talie. Ildécora Ronie  d'mi  grand  pnifiifiit  ennemi.  Le  vainqueur  » 

nombre  d'édifices  pourTutilité  de  retour  à  Rome ,  l'anaQ  avant 

&  pour  Tagrément.  il  diftiibua  f .  C. ,  eut  l'honneur  de.  trois 

.aux  vétérans  les  terres  qu'on  triomphes  difiérens  :  l'un  pour 

-lexu-  avoit    promifes  ,    n'em*  une  vidoire  fur  les  Dahnates^ 

ployant  cette  fois  -  ci  que  des  dans  laquelle  il  reoit  une  blel^ 

•Ibnds  appartenàns  à  la  républi-  fure  dangereufe  :  l'autre  pour 

lettre 

.teufs ,  trotivés  deys  ktpiLiÂoQS  portrait  de  Cléopàtre  mougaik* 
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te,  qu*CkUve  deflinoic  i'étrt  „  ^r/i/!rj. Le ipeétaclç d'une 

attachée  cerriere  fon  char  >  fi  „  ièufe  ou  de  quelque  htcmar 

die  ne  s*étott  fait  mordre  par  „  remplifToit  mieux  les  vobox 

ttn  afpîc.  On  ferma  le  temple  »,  du  public  que  la  pro^érité 

de  Janus ,  qui  depHi^  005  ans  ,».  de  Fêtât  &  le  iklut  des  ci- 

^voit  toujours  été  ouvert.  On  ,,  toyens  '^.  Revêtu  de  la  dig* 

«onfêra  le  titre  d* Empereur  à  nité  de  nand -pontife ,  8  ans 

perpétuité  ï  celui  qui  avoit  hh  avant  J.  kL,  il  m  brvkler  les  Vh 

couler  des  flots  de  fang  pour  vresdes^B^es^peutHitrep^ 

tn  obtenir  le  pouvoir.  On  mul-  ce  uu*il$  contenoient  des  chôcês 

tipfià  les  feux  &  les  tîntes  en  qu'il  interprétoit  à  (on  déikvoa- 

fom  honneur.  On  lui  éleva  des  uge ,  &  corrigea  dans  le  ca- 

temptes  &  des  autels.  Le  fénat  lendfîer  quelques  erreurs  mie 

iui  donna  le  nom  d*Augufle.  On  f  ules-Céfar  avoit  lailR  AtMLT- 

riit  que* cet  empereur  vouloic  ter  IFoy. Macrobe «  L  i , c.  14X 

reiioncer  à  l'empire  ^  Se  mi'ayant  Oeft  alors  qu'il  donna  fon  nom 

eottfiilté  Ashppa  &  Mécène  ,  «a  moU  appelle  auparavant  Soc* 

{le  ^nûer  Te  lui  confeilla,  &  tilii^  nommé  depuis  AugÈ^hks. 

te  fécond  l'endétourna;  Ce  qu'il  £n6n  ,  après  avoir  fait  des  loîx 

y  a  de  certain,  c'eft  qu'Aueufte  bonnes  ou  manvaifes ,  &  fiip-. 


pfopoia  au  fénat  de  A  démet-  primé  les  al>^  •  ou  €e  <iu^l 

tve  de  la  fouveraine  pnilance ,  croyoît  tel,  il  anocia  Tibère  i 

^a*on  le  pria  dejg^rder  :  mais  Tennpirè (choir qui rufiroitieul 

ce  n'étôic  qu'4in  leu*  de  h  po^-  pour  rendre  ik  ménfioire  edieii- 

litiquc!«  ,,  Sylla ,  honuiie  em-i-  fe),«&  mourut  à  Molev  ftgé 

„  poné ,  mena  violemment  les  'et  ^6'  ans  ,'l'9n  14e.  de  Semn 

,,  Romains  à  laiiberté  (dit  un  Chrift.  Sur-  le  point  d'exi 

^,'  autenr<inodenie  )  ;  Aùgnfte»  il  dît  à  fes  amis ,  „  qull 
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tyran  rufé  «  les  çôndnifit  doi>  „  •  trouvé  «Ronie  '  bâtie  de  bri- 

cetneat  à  iaforvicude.  Pen**  ^  ^es ,  fit  qu'il  la  bdflott  bi* 

dafit  que  la  ftiptiblique  fous  „  tie  de  marbre  *-.  Sli  nvok 

Sylla  reprenoit  des  forces  ;  été,  bdn  pofi tique  dt  vr«  phi- 

y.  tout  le  monde  crioit  i^  la  ty»  iofophe  ^  il  fût  fenti  que  t*é- 

'y,  rannie  ;  &  pendant  que  (ous  toit  'là-même  un  fjrmptèifie  de 

,,  Augulle  la  tjrrarmie  le  fort»-  ia  décadetice.  Se  (emtam  défini- 

^y  fioît,  on  ne  patlott  que  de  lir  de  pkis  en  plus,  il  demande 

,,  liberté  ^^  U  fut  iûrnbmmé  ie  un  miroir ,  fe  fit  peigner  »  tToi%> 

Pére  dt  U  patrie.  On  remarque  vant  fes  chcfveux  trop  négligés  , 

4iue  i^lrefque  tous  les  fufnofns  &  fe  fu  rafer  la  barbe.  Après 

'«ionnés  aux  princes  par  la  flat^  quoi ,  il  dit  à  ceux  oui  étolenc 

tcrie^  font  des  ant^rafes  oA  aiitour.d#fon  lit  :  Irairfe  pas 

des  contre- vérités'.  ,,  Au  feift  kioen  J^uémon  rôU^On  lui  ré» 

%i  de  la  corruption,  dit  un  phi-  pondit  qu'oui.  *^  Banti    donc 

',,  lôfophe  ,   oiii  les  Ronains  deiî  mlfinsi  Impliqua  •  t  *il ,  U 

\f  étoient  parvenus ,  le  fcntl*-  pièce  ef  finie.  Tant  il  efk  vrai 

,j  ment  de  la  liberté  &  celui  de  que  les  fages  &  les  hétoi  éa 

;,  l'efclavaee  n'bxifiioient  plus,  monde  regai-dent  eu jernêmes  }f 

')>  L'eflor  des  âmes  fe  bornoit  tableau  de  leurs  ftâions  comme 

'^  ^  dtmander  paàem  &  circut  ime.  UfCé  4|ni  ddt  wec  eux! 
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Oàtre  Iti  vices  oue  ooos  Yé^  dr  fmptrc.  La  feâe  dei  Ma* 
iiont  de  relever  dans  cet  heu«-  nichéens  fit  d'Aueuftîn  un  pro* 
feux  tyran,  &  que  fes  dernières  félyte ,  qui  en  ctevint  bientôt 
années  ont  en  partie  fait  ou-  un  ap6tre.  Il  profefla  enTuiie  ht 
bUer  9  on  lui  reproche  de  s'être  rhétorique  à  Tagafte .  à  Car- 
bvré  à  ta  volupté  &  aux  capri«  thage ,  à  Rome ,  à  Milan ,  oit 
ces  de  Livie  fon  époufe»  qui  le  le  préfet  Symmaque  l'envoya; 
toumoit  à  fon  gré.  Le  liecle  Ambroife  étoit  alors  évéque  dâ 
d'Augufte  eft  compté  parmi  cette  ville.  Auguftin ,  touché 
ceux  qui  ont  ânt  le  plus^l'hon-  de  Tes  difcours  6c  des  larmetf  de 
neur  a  l'eiprit  humain.  Ce  qui  Monique  fa  mère ,  penfa  férieo* 
prouve  bien  la  vérité- de  Tob*  fement  à  quitter  le  dérèglement 
itrvation  de  J.  J.  Roufleau  ,    &  le  manichéifine.  Il  lut  bap> 

Se  les  lettres  n'adoucifflent  pas  tifé  à  Milan  ^  à  la  Pâque  éê 
\  moeurs  6l  ne  les  rendent  pas  ^87 ,  dans  la  326.  année  de  fon 
?lus  honnêtes.  Virgile,  Horace,  âge.  Il  renonça  dès -lors  à  la 
)vide.  Properce,  &c.  fleuri-  profeflîon  de  rhéteur,  &fe  bot* 
tent  dans  cet  âge  célèbre.  Les  na  à  celle  d'obferratcur  exaét 
deux  premiers  reçurent  de  lui  de  l'Evangile.  De  retour  à  Ta<* 
des  récompenses ,  âc  les  paye-*  f^^^^  ^  ^^  confacra  au  jeûne  $ 
rent  par  des  flatteries  les  plus  h  la  prière,  donna  fes  biens  aux 
•utrées  &  les  plus  bafles.  pauvres ,  forma  une  commu-^ 

AUGUSTE ,  duc  de  BrunA  nauté  avec  qutsiques-uns  de  fes 
trick  &  de  Lunebourg ,  cultiva  amis.  Quelque  tems  après ,  6*é- 
&  l>rotékea  les  lettres ,  &  mou-  tant  rendu  à  Hyppone  •  Valere , 
rut  en  1066  à  87  ans.  Il  eft  au-  qui  en  étoit  évéque ,  le  fit  prê^ 
teur  de  plufieurs^  ouvrages  ,  cre  malgré  lui ,  au  commencer 
Se  entr'autres  d'une  Harmonit  ment  de  l'an  191. 11  lui  permit; 
éyangéiiqiu^  en  allemand,  efti-  par  un  privilège  fmgulier  & 
snée  par  les  Proteftans.  La  Sté'  moui  )uiqu'alors  en  Afrique  | 
ganograpkie ,  qui  parut  (bus  le  d'annoncer  la  parole  de  Dieu» 
nom  de  Guflave  Selenus ,  Lu-  L'année  fuivaote,  Auguftin  con» 
nebourg ,  1604 ,  in-fol. ,  eft  aufli  fondit  Fortunat ,  prêtre  Mani- 
de  lui.  chéen  ,  dans  une  conférence 

AUGUSTE  I  &  AUGUS-  publique,  &  avec  d'autant  p4us 
TE  II,  rois  de  Pologne.  Foy»  de  (uccès,  qu'il  avoit  connu  le 
Frédéric- Auguste  ],  ql  {brt  &  le  foible  de  cette leôe. 
pRiDERic-AuGUSTC  IL  Un  an  après,  en  193,  il  donna 

.  AUGUSTIN,  Aurehus  Aur  une  explication  u  favante  da 
gufiinus ,  (  S.  )  né  à  Tagafle  en  -Symbok  ék  Ufoi ,  dans  uncon^ 
354  •  de  Patrice  &  de  Monique ,  cilè  d'Hyppone ,  que  les  évét 
étudia  d'abord  dans  fa  patrie  ,  ques  penferent  unanimement 
enfuite  à  Madaure  &  a  Car*  qu'il  méritoit  d'être  leur  con- 
thage.  Ses  miseurs  fe  corrompt-  ircre.  Un  autre  concile ,  con* 
rent  dans  cette  dernière  ville ,  voqué  en  ^o^ ,  le  donna  pour 
autant  que  (on  efprit  s'y  per-  coadjuteur  a  Valere  dans  le  fiege 
fevtionna.  Ù  eut  un  fils  nommé  d^Hyppone.  Ce  fut  alors  qu'on 
Âdeodat ,  fruit  d'un  amour  cri-  vit  éclater  toutes  les  vertus  ât 
sninel  ;  mais  né  avec  le  génie    tout  le  génk  d'Anguitin^Uétar 
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bue.  daàs  fit  maifon  épîfedpale  Hideiife  »  xpe  la  poftériti  bii  a 
une  focièté  de  clercs  »  avec  donné  le  «tre  de  DoSkur  àt^  U 
kfquels  il  viyoit.  II  s'applioua  Gract,  G>nfun!é  de  trayaiu  & 
de  plus  en  plus  à  confondre  d'auftérités^  il  mourut  en  450, 
l'erreur.  Félix  9  Manichéen  ce-  à  Page  de  76  ans,  dans  la  viile 
lebre ,  du  nombre  de  leurs  élus    d*Hyppone,  afllégée  depuis pior 

i[c*eft-à-dire,  de  ceux  qui  fe  fieurs  moîs  par  les  Vandales, 
builloient  de  toutes  les  aboDÛ-  Ce  erand  homnrie  vivoît,  pour 
nations  de  la  feÔe  )  ,  vaincu  ainii  dire,  des  fuccès  de  la  re* 
dans  une  conférence  publique ,  ligiont&  de  la  gloire  de  l'Egb- 
abjura  bientôt  fa  doctrine  ea-  fe  \  c*étoit  là  la  feule  mefiiie  de 
tre  les  mains  de  fon  vainqueur,  fajoie ,  comme  les  malheurs  de 
AugufHn  ne  fit  pas  moins  ad*  l'Eglife  étoient  pour  lui  la  feule 
nirer  fa  pénétration  &  fon  élo-    fource  dé  chagrin  &  d'une  trif- 

auence ,  dans  une  confi&rence  teflc  profonde  :  Dominàeu  Utr 
es  évéoues  catholiques  &  do-  cris  gaudens  &  damnis  mauttu, 
natiftes  a  Girthage,  en  41  x.  11  Poifidonius ,  évéque  de  Cala- 
y  déploya  fon  zeie  pour  l'unité  me  ,  fon  ami  intime ,  écrivît 
deTËglife,  &*ie  communiqua  fa  Vie.  Dans  la  pépinière  des 
à  tous  fes  collègues.  Les  livres  grands  hommes  que  nourriiToit 
de  CivitattDci ,  ne  tardèrent    alors  l'Eglife  d'Afrique,  îl  n'y 

J>as  à  paroitre.  La  philofophie»  en  eut  point  qui  eut  un  nom  fi 
'érudition  ,  une  logique  exac-  célèbre  qu'Auguilin.  Son  hifto* 
te  f  la  religion  »  la  pieté ,  tout  rien  compte  1030  de  (es  ou- 
fe  trouve  réuni  dans  ce  grand  vrages  »  en  y  comprenant  fes 
ouvrage.  Il  lentreprit  pour  ré-  Sermons  &  (es  Lettres.  On  ro^ 
pondre  ^ux  plaintes  des  Païens ,    marque  dans  tous  un  génie  vaf* 

3ui  attribuoient  les  irruptions  te^  un  efprit  pénétrant  ,  une 
es  Barbares  6c  les  malheurs  de  mémoire  heureufe ,  une  force 
l'empire ,  à  rétablifTement  de  de  raifonnement  admirable  ,  un 
ja  religion  chrétienne,  &  àJa  ftyleénergiaue,  malgré  les  mots 
deftruCtion  des  temples.  On  a  impropres  oc  barbares  dont  il 
vu  un  e^ipirique  prétendre  aue  fe  fert  quelouefois.'Les  pointes 
cet  ouvrage  admirable  avoit  cté  &  les  jeux  de  mots  dont  il  eft 
tiré  des  livres  de  Varron,  &  femé,  fur-tout  dans  fes  Home* 
qiie  ces  livres  avoîent  été  brû*-  lies  «  ont  &it  fentir  combien  il 
les  par. ordre  d'un  pape,  pour  étoit  au-deffous  de  la  plupart 
cacter  le  plagiat  d*AuguA;in  ;  des  Pères  pour  Téloauence.  II 
inais  ce  conre  abfurde  ,  dé*  s'arrête  fur  des  détails  de  peu 
menti  par  la  nature  de  l'ouvrar  de  conféquence ,  commente  des 
%t ,  ne  peut  nuire  au 'à  fon  au«  nombres  &  des  mefures ,  dont 
^ur  (  Foy.  le  Naudeana).  L'an  le  réfultat  M^e  peut  préfenter 
418.  il  y  eut  un  concil^géné-  rien  de  folidement  inilruâtf^ 
lal  a  ^Frique  à  Carthage  contre  ce  qui  a  iâit  dire  à  Calvin  *,  qui 
les  Pélagiens  ;  Auguitin  ,  qui  refpeétoit  d'ailleurs  ce  Père  plus 
«voit  dé}a  réfuté  leurs  erreurs,  que  tous  les  autjres  (parce  qu'il 
dieifa  neuf  articles  d'anachc*  le  crovoit  très-mal-à-propos  fin 
mes,  &  montra  un  zèle  fi  ar<-  vorable  à  fon  (V ftéme  de  préde^ 
deas  coAire  cette  fcéréfie  per-    tination) ,  inArutandis  numeris 
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^ustwjiot  efi  Augulinus.  Il  eft 
^ourable  dans  quelques  mor- 
ceaux particuliers;  mais  il  br 
tigue  par  fes  antitneies,auand 
on  le  lit  de  fuite.  On  a  aonné 
piufieuxs  éditions  particulières 
ce  générales  de  fes  ouvrages, 
parmi  lefquelles  on  didingue 
celle  d'Anvers,  ^74»  &  celle ^ 
des  bénididins  de  la  congréga- 
tion de  St.  Maur,  en  21  vol. 
in-fol.  qui  fe  relient  en  8  ^  & 
qui  parurent  fucceiTivement  de- 
puis 1679  i^fqu'en  1700.  Celle- 
ci  eft  aujourd'hui  la  plus  efti- 
mée^on  lui  reproche  néanmoins 
des  tautes ,  dont  quelques-unes 
(ont  de  conféquence.  Elle  fut 
entreprife  par  le  coniêil  du  doc- 
teur Antoine  Arnauld  ,  &  fut 
confiée  à  D.  Blampin.  D.  Ma- 
billon ,  fon  confrère ,  mit  >  du 
iioir  au  matin  ,  l'Epi tre  dédica- 
toire  en  Tétat  où  nous  l'avons  : 
ce  n'eft  pas  un  des  moindres 
morceaux  de  cette  édition»  qui 
a  été  réimprimée  à  AmÛerdam 
en  1703 ,  avec  des  notes  de  }.  le 
Clerc,  très-in)urieufes  au  St. 
dodeur.  Le  1er.  volume  ren- 
ferme les  ouvrages  qu'Auguilin 
compofa  avant  que  d'être  pré* 
tre,  avec  fes  RétroHAtions  & 
fes  Confcffîons ,  qui  font  comme 
la  prénce  de  cet  immenfe  re-  ' 
cueil.  Les  Confcjftons  ont  été 
traduites  par  Arnauld  d'Andiili 
&  Dubois  ,  in-  8°.  &  in- 12. 
L'abbé  Grou  •  dans  la  Morale 
urée  des  Contenons  de  5.  Au" 
fufiin^  à  Paris,  1786,  a  vol. 
in- 12.,  a  bien  fait  leniir  la  pro- 
fonde fageiTe  de  ce  livre.  C'eil 
celui  de  tous  fes  ouvrages  ,  il 
on  exceote  fes  Soliloques ,  qui 
eft  le  plus  empreint  de  cette 

Siété  vive  &  ilncere  ,  pleine 
ondion  &.  de  feu  ,  qui  fait  le 
caradere  de  la  iaiateté  d'Au- 
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guflin.  \js,  Ile.  eft  occupé  par 

les  Lettres,  clifpofées  félon  .l'or- 
dre chronologique ,  depuis  Tan 
386,  îttfqu*à  la  mort  en  4^.  Jl 
y  en  a  en  tout  c  c  l  x  x ,  qui 
forment  une  collection  pré- 
cieufe  pour  ceux  qui  s'applir 
^uent  à  l'hiftoire,  au  dogme» 
à  la  morale ,  à  la  difcipline  de 
l'Eglife.  Dubois  tes  a  traduites 
en  françois ,  en  6  vol.  in-S".  & 
in  - 12.  «avec  beaucoup  d'élé- 

Ï;ance.  Ces  deux  premiers  vo- 
umes  ayant  été  réimprimés 
avec  quelques  changemens,  les 
curieux  en  recherchent  la  pre* 
miere  édition.  Le  Ille.  eft  con- 
facré  à  fes  Traités  fur  F  Ecriture. 
Le  IVe. ,  à  fon  Commentaire  fur 
les  Pfatimes  y  plus  allégorique 
que  littéral.  Le-  Vc. ,  à  les  Sei^  • 
mons.  Le  Vie. ,  à  fes  Ouvages 
dogmatiques ,  fur  divers  points 
de  morale  &  de  difcipline.  Le 
Vile. ,  à  l'ouvrage  de  la  Cite 
de  Dieu\  fon  chef-d'œuvre  ; 
traduit  en  françois  par  Lom« 
bert,  en  2  vol.  in-o". ,  ou  4 
vol.  in  -  12.  Le  Ville. ,  à  fes 
Traités  contre  diflférens  héréti- 
ques. Le  IXe. ,  à  ceux  contre 
les  Oonatiftes.  Le  Xe. ,  à  fes 
Traités  contre  lesPclagiei  s.  Le 
dernier»  à  fa  Vie,  traduite  en 
latin  fur  le  françois  de  M.  de 
Tillemont.  On  a  imprimé  un 
Appendix  à  Anvers ,  1703 ,  in- 
iol.  Eugypîas  a  donné ,  Thcfaur 
rui  ex  Sti,  Auguftini  opcribus^ 
Balle  .  i54~  9  2  tom.  e:i  un  vol. 
in- fol.  qui  n'eft  pas  commun. 
St.  Aueuftîn  fait  éclater  beau- 
coup Je  modération  à  l'égard 
des  auteurs  qu'il  combat;  mais 
la  manière  pleine  de  force  dont 
il  attaque  les  erreurs ,  a  donné 
Guelauefois  à  fon  triomphe  une 
étendue  où  le»  droits  de  la  vé- 
rité ont  paru  compromis.  Plu- 

£e  4 
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Uéurs  théologiens  ont-ent  ^ue  jtMBdêuxi  pleht  de  dignité ,  8c 

(on  ^e  pour  la  faine  doânne  de  grâces,  &c.^  lui  ont  ^c 

lui  avoir  quel^efeis  Êdt  perdre  autant  d*m>nneur  qu'AoeoftiiL. 

de  vue  ce  milieu  fi  dimcile  à  Berti»  dans  la  Fie  de  ceFere, 

déterminer  avec  prédfion,qui  lui  attribue  la  compofitîon  du 

(è  dent  à  une  oiftance  égale  Te  Dtumy  coniointemenc  arec 

des  extrêmes.  Cependant  les  S.  Ambrotie,  cantique  admt» 

OTÎncipes  qu'il  a  établis  contre  table ,  dont  le  célèbre  Atterbun 

les  erreurs  des  Pélagiens  ,  fa-*  mettoit   l'énergique  (implicite 

voir  :  Teaiftence  &  les  cHliêts  au-defliis  de  toutes  les  fleurs 

du  pédié  originel ,  &  la  né-  de  la  poéfie  &  de  la  rbétori^ 

cemcé  de  la  grâce ,  même  pour  que.  Foyn  Ambroise. 

lé  commencement  des  bonnes  '  AUGUSTIN^ (St. ^premier 

«ouvres ,  font  regardés  par  TE*  archevêque  de  Gùtorbery ,  fat 

giife  comme  des  dogmes  in-  envoyé  par  St.  Grérare-le» 

contellables;&c'eftàcetégard  Gfand,  en  596,    prêcher  le 

oue  fes  écrits  paiTent  pour  être  chriftianifme   en  Angleterre  , 

dépofiraires  de  la  dooiine  ca~  qui  le  regarde  comme  fon  ap^ 

tholiqne.  Ceux  qui  ont  ofé  at<  tre.  Ce  pontife  lui  affocia^pour 

tribuer  à  ce  Père  une  efpece  cette  imffion,  quelques  béné*> 

d'infaillibilité  »  fom  réfutés  par  diâins  du  monaftere  de  Saint» 

lui-même;  car  dans  plus  dun  André  de  Rome,  dont  il  étoit 

endroit  il  approuve  qu  on  doute  prieur.  AugulUn  convertit  Ta»- 

de  la  vérité  de  fes  afTertions;  née  d'après  Ethelbert,  roi  de 

&  ceux  qui  ont  avancé^ue  tous  Kent ,  qui  lui  donna  un  établie» 

fes  écrits  avoient  la  fanction  fement  à  Cantorbery.  Il  paiEi 

de  Téelife ,  font  en  oppofition  enfuite  en  France  pour  y  être 

avec  la  déclaration  formelle  de  confâtfré  évêque ,  &  conférer 

CélefUn  1 1  &  d'Innocent  XII  fur  divers  articles  avec  les  pré* 

(  ^ovex    Sadolet  »    Celés-  lats  de  ce  royaume.  A  ion  re- 

TIN  I  ).  Ceft  auilî  une  exagé-  tour  il  bapttta  plus  de  dix  millo 

ration   blâmable  de  dire  que  perfonnes  ^  le  jour  de  Noël. 

St.  Aufuflin  a  été  h  plus  Ulufire  Le  chrilHanifme  fe  répandant 

&  U  olus  favant  des  Pères  de  de  plus  en  plus ,  le  pape  éta- 

Vèglije.   U  eft  iûr  qu'il  n'étoit  blit  plufieurs  nouveaux  évê* 
pas  fort  habile  dans  les  lan*  '  chés,  dont  il  le  fit  métropoli- 

gués,  &  qu'il  avoit  moins  lu  tain,avecrufageduP«//(irm.La 

les  anciens  que  St.  Jéràme^  rapidité  de  ces  çonverfionsétott 

St.  Baille,  &  d'autres  Pères,  non-feulement  l'eflèt  du  zèle  du 

U  n'avoit  ni  la  pureté  de  laiH  S«  MiiHonnaire  &  du  ipeéhicle 

gage  •  ni  l'élégance ,  ni  l'éner-  de iès  vertus,  nuùs encore  cehti 

gie  de  TertulUen,  de  S.  Cy-  des  merveilles  que  Dieu  opêroft' 

prien ,  de  S.  Jét6;ne ,  &c  II  par  fon  miniilere.  Le  bruit  s'en 

a  certainement  illuilré  l'églife;  répandoit  dans  toute  l'Europe  : 

mais  Athanafe  «  martyr  de  la  &  S.  Grégoire  lui  donna  à  cette 

divinité  de  J.  C.  ;  Chry foflome  ,  occafion  des  avis  d'autant  plus 

le  phiséloauent  des  Pères  Grecs;  remarquables,  qu'ils  fervent  à 

lion,  aum  grand  pontife  oue  conilater  la  notoriété  &  lacet^ 

grand  homme  »  écrivain  folide»  titudc  de  ces  merveille.  1»  Pre« 
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n  wtz  fptfde  »  his  dîTin^il»  àt 
1»  tomber  dans  Porgueil  &  la 
n  vame  eloire,  jà  i'occafion  des 
n  mirackes  &  des  dons  cékftes 
»  que  Dieu  £ût  éckter  au  mi- 
f»  lieu  de  b  nation  «u'il  a  choi- 
n  fie«  Parmi  leschoiesqueyoïiS 
»  faites  àrextérieur»ayezfoîn 
M  de  vous  juger  vous -même 
SI  intérieurement,  i  âkhez  de 
Il  bien  comprendre  ce  que  vous 
n  êtes  perfonneUement  ,  & 
»  quelle  eft  Texcellence  de  la 
f»  grâce  accordée  à  un  peuple  ^ 
»  pour  la  converfion  duquel 
n  vous  avez  reçu  le  pouvoir 
it  de  Êûre  des  miracles»  Ayez 
SI  toujours  devant  les  yeux  les 
Il  fautes  que  vous  pouvez  avcMr. 
»  commiies  par  paroles  ou  par 
n  aâions,  ann^uele  fouveair 
31  de  vos  infidélités  étoufEe  les, 
M  mouvemens  d'orgueil  qui 
»  voudroient  s'élever  dans  v(>- 
ai  tre  oceur.  An  refte  *  vous 
n  devez  vous  perfuader  que  le. 
M  don  des  minides  que  vous 
n  recevez  ou  que  vous  avez^ 
n  déjà  reçu  ,  efl  une  âivenr. 
»  accordée  non  à  vous»  mais 
n  k  ceux  dont  Dieu  vent  le 
Il  faTut  „.  Quelques  écrivains 
Proteftans ,  tels  que  Rapin  de 
Thoiras  ,  ont  cm  que  leur  haine 
contre  h  reli^on  cadiolique  ^t 

.  les  difpenfoit  d*être  juiks  en- 
vers  celui  qui  Tavott  établie  en 
Angleterre.  Us  ont  parlé  d'AiH 
gufUn  d'une  manière  injuneu-. 
le  ;  ils  ont  calomnié  fon  carac- 
tère, fes  aâions  &  fes  vues.. 

•  Mais  laifTant  k  part  fes  lumiè- 
res &  fes  vertus,  il  a  pour  lui 
les  £ùts  qui  feront  fon  éki|e 
au  )ueemem  même  de  la  phi- 
lofophie.  »  On  ne  peut  ou'avoir 
n  la  plus  haute  idée  oe  Saint 
n  Auguftin  &  de  fes  coopér»- 
n  teurs  »  dit  un  Jùftgrien  oio» 
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n.titstm  f  loifqu'oo'  examine 
Il  le  merveilleux  changement, 
n  qu'ils  opérèrent  en.Ang)e-r. 
»  terre.  Avant  l'arrivé«^  '4es- 
n  fâints  miffiopnatresi  les  An* 
n  glois  étoient  livrés  à  toutes 
s»  ftortes  de  vices,  &  plongés 
SI-  dans  la  plus  grofiere  igno- 
SX  rance.  Cêquiptouvefuiwtouc; 
79  cette  ignorance,  c'eft  que 
n  quand  ils  débarquèrent  dauf 
s»  la  Breta^e  «  ils  ne  connpii-: 
Il  foient  point  Vv£àgt  des  let- 
n  trest  &  que  tout  le  jprogrèS: 
»  qu'ils  firent  dans  les  (cienceS' 
SI  jufatt'autemsdeS.'Anguftin^. 
M  iê  borna  à  eiDpruntef  T^**- 
SI  phabet  des  Iriandois,  Les 
n  Northun^bres ,  fcloa,  Guit* 
s»  lauuie  de  MalmiBshiiryy  vena- 
it doient  leurs  enfSuis  commo- 
sf  efckves,  inhumanité  qu'on 
sr  ne  trouve  point  dans  lesne** 
sr  ères  d'aujourd'hui»  Mais  la- 
SI  lumière  de  l'évangile  n'eut 
s»  pas  .^t6t  brillé  aux  yeux, 
n  de  ces  peuples,  qu'ils  de-. 
Sf  vinrent  des  hommes  nou«» 
»  veaux  &  de  vrais  difcq^les. 
n  du  Sauveur.  Frappés  de  la 
SI  vie  angéliaue  de  leurs  ap6- 
si  très»  ils  fe  ^nerent  avec 
Mi  ardeur  à  l'imitatioa  de  leur. 
Il  déuchement  du  inonde»  8l 
n  de  leur  aele  pour  b  pratique 
SI  des  confeik.  lies  nobles  & 
SI  les  princes  bâtirent  des  égti- 
si  fes  &  des  monafteres  qu'ib 
SI  dotèrent  richeinent.  ».  On 
iff  nore  l'année  préciie  de  b  mort 
de  S.  AugufHn,  Il  mourut  le 
26  mai,  lelon  les  uns^  en  6071 
félon  d'autres  en  604.  War* 
thon»  dans  fon  Angfia  façrA^ 
prouve  cet^e  dernière  date  par 
plufieurs  autorités. 

AUGUSTIN,  (Antoine) 
auditeur  de  Rote,  évéque  d'A* 
life  »  puis  de  Lérida»  &  enfin 
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«rcheréque  de  Tamgone  «  na*  ngone  en  1 587 ,  111-4*.  9  ^  «^ 

quit   à    Saitagofle    de  pûens  pagnol  •  le  font  encore  davan- 

illuftres»  i'on  1^16,  &  mou^  uge.  11  ^  ^n  >  pluikurs  tra- 

rat\lans  Ton  fiege  archiépifco-  duâions  tcaKeimes,  tn-4^.,  &. 

pal  l'an  1586,  à  Tâge  de  70  in^fbl ,  &  uile  latine  16179  in* 

ans.  U  fe  trouva  au  concile  de  fol.  U  faut  prendre  la  Traduc* 

Trente  en  i^éi*  &  s'y  diftin-  tion  italienne  ,   in-4^  ,'  pour 

sua  beaucoup,   raul  UI ,  Ju-  avoir  les  médailles  des  Dialo* 

les  QI,  Paul  iV,  Philippe  II ,  gués  3  à  8,  parce  qu'elles  ne 

roi  dXfpagne,  l'honorèrent  de  lont  pas  dans  l'édition  de  1587. 

leur  eilime  &  de  leur  confiance.  Etienne  Baluie  en  a  donné  une 

»  Jamais,  dit  un  auteur,  perfon*  édition  avec  des  notes.  V.  £><• 

M  ne  ne  fit  paroi tre  dans  toute  la  iome  Juris  Pomificii ,  tom.  1  • 

19-condaitedefavie,  plusd'în-t  à  Tarragone ,  1587;  tom.  U 

n  tégrité,  plus  de  confiance,  &-  ÔC  III,  Rome  loii ,  in-foL 

li  plus  de  grandeur  d'ame  que  VL  D^  proprïU  nominéus  Pan^ 

n  cet  illuftre  archevé^c.  Il  vi*-  defianum  Fionminjrum  ,  Tar« 

n  voit  dans  une  abflinencé  &  ragone,  1^79)  in-fbl.  très*rare. 

s>  une  chafleté*  exemplaire,  &  L^dition  qui  porte  iùr  le  titre 

9»  dîfbibuoit  Tes  Hens  aux  pau*.  J^urciiiom,  1591»  efl  la  même* 

i>  vres  avec  tant  de  libérafité  l^ous  les  Javans  de  fon  tems 

9  qu'après  fa  mort  on  ne  trouva  ont  rendu  juftice  à  fon  pro- 

I»  ôas  dans  fes  coffres  de  quoi  fend  favoir ,  même  ceux  dont 

91  l'enterrer  fui vant  fa  cfualité».  l'égoUme    &    les    prétentions 

Ses  lumières  égaloient  fes  ver*  ponvoient  voir  de  mauvais  œil 

tus.  Il  nous  refle  de  Jui  plu-  la  gloire  doiu  il  fe  coavroit» 

fieurs  ouvrages»  dont  on  peut  Yotuusdifoit  tout  uniment,  que 

voir  le  caradere  à  la  fin  de  c'étoit  un  des  plusgiandshoow 

l'édition  />r  emtndai'iotu  Gra»  mes  du  monde.  U  admiroit  fur- 

tk^m^  in-8^.- y  ^672 ,  donnée  par  tout  les  notu  fur  Feflus.  .Çeiles 

Bahtte,  avec  des  notes  :  livre  qu'il  fit  fur  Varron,  ne  furent 

favant ,  profond  6c  nécefTaire  pas  moins  applaudies..  »  Vous 

aux jurifconfultes. L'édition ori*  »  excellez,  lui  écrivoît   Paul 

ginalé  de  Tarragone  •  in-4*^.,  >»  Manuce,  dans  la  belle  litté- 

1587 ,  efl  ion  rechercnée.  On  »  rature  ^  âc  fi  îe  fuis  quelque 

a  encore   de  lui  :  I.  Anùqum  n  chofe  a  l'égard  des  autres  , 

ColUHtonts  Decreialium^PmSf  u  étant  comparé  à  vous  \c  ne 

l<Î2i  »  in-fol.   avec   des  notes  »  fuis  rien».  Le  feulFra-Paolo, 

tffbmées.  n.   Cinq  livres  des  moine  vain  &  ambiieux,  ofa 

Conflitmions  d^  l'églife  de  Tar^  dire  qu'il  n'étoit  pas  verfé  dans 

ragone  i  en   latin,    imprimées  l'hifloire   eccléfîaftique    :    cet 

dauis  cette  ville ,  chez  Mey ,  MKiflat  en  froc  ^  qui  travailloit 

en  1580,  tn-4^.  Qt  ouvrage  aiors  à  introduire  Ic/luthéra- 

tÙ  fort  recherché,  de  cette  nifme  à  Venife,  vouloir  pat -là 

édition.  UL  Canone^  Pcuùun^  affoiblir  les   preuves   que^  les 

tidlts^  imprimé  chez  le  même  écrits  de  TiUufbe  archevêque 

deux  ans  après ,  in-4^.  Ce  livre  foumifloient  contre  les  nova- 

trft  rare.  IV.  Ses  Dialogues  fur  tenrs.  André  Schott  a  publié 

iii  McdaïUts  )  publiés  à  Tar«  fon  Ehgc^  AflversL,  xs^>  9^ 
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a  été  inféré  dans  TéditioA  dès  poiirl«hneme1eicepcre;^Odo» 

Dialogues ^  avec  des  notes  par  ère,  roi  des  Héniles,  appelle 

Etienne  Baluze.                       '  par  la  noblefTe   romaine  ,  fit 

AUGUSTIN  ,   (  Léonard  )  périr  Orefte ,  dépouilla  fon  ffli 

0U  plutôt  AGOSTINI 9  né  dans  des  marques  impériales  »  l'exila 

l'état  de  Sienne  Su  XVIIe.  fie*  dan»  la  Campanie  ,   avec   un 

cle ,  viéilKt  parmi  les  antiques ,  rerenu  de  6000  Uv.  d'or ,  &  iê 

où  il  prit  un  goût  exquis  ,  '&  rendit  ibuveràin  de  l'Italie  fouS' 

Joignit  Vefprit-à  l'érudition.  Son  le  titre  de  roi.  Ce  fut  ainfi  que 

ouvrage  intitulé  :  Le  Gemme  Anit  l'empire  d'Occident.  Rome 

anttche  figurate ,  a  été  impri*  6it  obligée  de  fe  foumettre  à 

mé  &  traduit  plufieurs  foisi"  la  un  prince  d'une  nation  barbare  ^ 

lere.  édition  fut  donnée  à  Ko-  &  dont  le  nom  étoit  une  in- 

fne,  en  1657  &  1669*  1  vol.  fuite   dans  les  tems  floriiTant 

in-'4^.  La  leme.  dans  la  même  de  la  républioue.  Cette  révo- 

ville,  en  1686.  OUe-ci,  pré-  lution  arriva  l'an  476de  J.  C* 

férable  it  la  i^remiere  pour  l'or-  K07  après  la  bataille  £AHiunu 

dre ,  lui  eft  inférieure  pour  la  On  à  regardé  comme  une  fin* 

beauté  des  planches  ,  qui  fu-  gularité,  que  le  dernier  empe- 

rent  mvées  par  Jean-Baptifle  reur  ait   été   appelle  j4ugufiê 

"Galleifannzi ,  deffitiateur  &  f^xTr  comme  le  premier ,  &  que  (on 

veur  habile.   Ce  Recueil  tort  prédécefTeur  ait  porté  le  nom 

efbmé ,  ainfi  que  le  Difcours  de  Jules, 

^préliminaire  qui  le  précède,  a  AUHADI-MARAGAH.un 

été  redonné  au  public  par  Ma^  det  plus  célèbres  inyfliques  Ma- 

4ei,  en  1707,  4  vol.  in-4^  hométans,  mit  en  vers  perfani 

Oronovius  Ta  traduit  en  latin ,  le  livre  intitulé ,  GianhGiam , 

ëc  on  fit  deux  éditions  dé  cette  produélion  qui  efl  comme  Té^ 

tradudion  :  l'une  à  Amfter*  iixir  de  la  fpiritualité  mufuU 

dam  en  168^ ,  recherchée  ;  &  inane.  Il  vécut  dans  la  pauvre* 

l'autre  à  Franeker  en  1694 ,  té,  &  çriourut  aflez  riche  des 

beaucoup  moins  belle  que   la  libéralités   de   l'empereur  des 

précédente.  Tartares,  l'an   13 19  de  J.  C. 

AUGUSTIN     PATRICE  Son  fépulchre  eft  en  grande 

TICCOLOMINI.    Foyex  Pa-  vénération  à  Ifpahan ,  quoique 

TRiCE ,  Patricius  (  Auguflin  Pic-  ce  poëte  myiUôue  ait  nit  auffi 

colomim).                       >  des  Ouvrages  de  galanterie. 

AUGUSTULE  ,   fils  d'O-  AVICENNE,  philofophc  & 

refle  «  patrice  &   général  des  médecin  arabe  de  Bochara  en 

armées  romaines  dans  les  Gau-  Perfe,  naquit  Tan  980  de  J.  C* 

les.   Romulus   Auguflus  étoit  avec   des  difpofitions  fi-heu- 

fon  vrai  nom  ;  mais  prefque  reufes ,  qu'à  Fâge  de  xo  ans  ti 

tous  les  auteurs  lui  ont  donné  favoit  TÂIcoran^par  cœur.   U 

celui  d*j4ugufiulus,  foit  par  dé-  apprit  les  belles* le tties ,  la  phi- 

rifton,  foit  à  caufe  de  fa  jeu^  lofophie,  les  mathématiques  & 

neffè.  Orefte  fon  père»  ayant  la  médecine,  avec  la  mémefâ- 

excité    une    révolte  en   475  -,  cilité.  Il  s'adonna  enfuite  à  la 

aima  mieux  faire  proclamer  fon  théologie ,  Sc  commença  par  la 

fils  empereur  j  que  de  prendre  métaphyfique  d'Ariftote.  11  U 
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lut,  «Bt-ooy  40  fois»  ùmVtm*  tni.  Il  a  écrit  des  :Êifimoini^ 

tendrei  &  il  n*eft  pas  encore  lnfionqu$s  de  la  guerre  de  ces 

bien  décidé  s'il  Ta  entendu  pluf  empereur  contre  \c&  Procefiaiia 

tard» quoiqu'il  en  ait  paru^er*  dTAUemagne  »  iiupiiiaéapoDr  là 

AiadL  Se»  études  lurent  fiiûef  prenûere  fob  en  efpag^l  Faa 

dès  tage  de  18  ans.  Il  fut  en*  1V416  ,  &  traduits  depuis  en  !»• 

fuite  médecin  &  vifir  du  fiil*  tin  &  en  françois.  On  a  eiw 

«tan  Cabous.  Il  mourut  de  Tes  core  de  lut  des  Mémoires  it  Ia 

d^aucbes .  Tan  1036  de  J.  C.»  fpunt  J^ Afrique. 
la  56e.  de  Ion  âge.  Nous  avons       AVILA ,  (Jean  d*)  né  dans 

de   kii  pluileurs  ouvrages  de  un  bourg  de  l'archevêché  de 

médecine  &  de  philolopUe ,  Tolède  «  (ut  fumommé  VApé^ 

imprimés  d'abord  à  Rome  ta  tre  de  l'AndalouJU.  Domtmooe 

Brabe9l'ani593,  in-fol.  Ils  ont  Soto  Ak  fon  nuutre  de  phifo* 

été  traduits  en  latin ,  à  Ventfe»  ibphie  à  Alcala.  Après  la  mort 

1^64^  a  vol.  tn-fol.  de  même  de  fes  parens,  il  diftribua  tous 

en  1 595  &  1608.  Il  V  en  a  une  fes  biens  aux  pauvres.  Il  exerça 

traduâion  de  Vopi(cus-Fortu*  le  miniftere  de  la  prédication 

natus,  Louvain^  16^8,  m-foL;  avec  tant  de  sele  •  qu'il  opéra 

&  ils  ont  été  commentés  par  des  converfions  uns  nombre, 

différens  autewsi  On  y  remar-  François  de  Borgia  &  Jean  de 

que  quelques  qbfervations  utî-  Dieu  lui  durent  m  leur.  Sainte 

les ,  au  milieu  de  beaucoup  de  Thérefe  lui  fiit  auffi  redevable 

minuties.  d'avoir  décidé  fa  vocation  »  On 

AV  lENUS  t  (  Rufiif  Feftus)  »  peut  le  regarder  »  dit  un  a^o- 

poëte  latin  y  floriilbit  fous  Théo^  n  graphe ,  comme  le  père  de 

dole  l'ancien.  On  a  de  lui  une  »  tant  de  Saints  qui  pamrene 

Tradu&ion  en  vers  des  Phénomc  »  en  Espagne  dans  le  XV  le.  fie- 

iirxd*^r«ifM,Venife9i{99,in-  w  cle.  Il  mérita  par  ià  doôri^ 

foL  ;  de  la  Defcription  de  U  »  ne ,  par  fon  sele  jSc  par  fes 

Terre  f  de  Denis  d'Alexandrie  ;  9  autres  vertus  »  d'être  l'édifica* 

&  de  quelques  Fables  d'Efope^  n  tion ,  le  foutien  &  l'oracle  de 

fort  au-deUous  de  celles  de  Phe^  i»  Téglue.  C'étoit  un  génie  uni* 

dre»  pour  la  pureté  &  les  gra-  »  verfel,  us  direâeur  éclairé» 

ces  du  ilyle.  On  trouve  fa  tro"  w  un  prédicateur  célèbre  .  un 

duRïon  d*Ejope  en  vers  élégia-  n  homme  révéré  de  toute  l'Ef- 

ques  dans  ie  Phèdre  de  Paris^  i»  pagne  ,  connu  de  tout  l'uni- 

1747,  in-is.  Uavoit  mis  aum  1»  vers  chrétien  «  un  homme 

en  vers  ïambes  tout  Tite*Live  t  1»  enfin  dont  U  r^mution  étok 

travail  ridicule  de  fon  tems,  n  parvenue  è  un  point  »  que  les 

mais  qui  à  préfent  pourroit  fup-  »  princes  fe  foumettoient  à  fes 

pléer  en  partie  à  ce  qm  nous  »  décifions  «  &  que  les  iàvans 

manque  die  cet  hiftorien.  1»  lui  demandoient  le  fecours 

AVULA,  (  Louis  d')  gentil-  n  de  fes  lumières  «.  D'Avila 

homme  ËTpagnol ,  natif  de  Pla-  pafla  les  17  dernières  années 

centia,.  fut  commandeur  dans  «de  la  vie  dans  des  inârmités 

i'ordre  dAlcantara  »  ficgénéral  continuelles  &  les  douleurs  les 

de  la  cavakrie  pour  Charles-  plusaiguës;ils'écrioitfouvent: 

Q}mi  9  an  ûese  df  Metx  ea  Domine  ^tdaug/tdolorem/edadàtir 
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tetMmpatuntiam:XSàgnenrf  MenéàTunU.Udoimlc  def- 
auementez  tnc$  douleurs ,  ma»  fmde  afupcrbemolquéc<m«t 
au|mcm€z  auffi  ma  i>aticticc  ),  y  admire.  D'Aviler  n  eut  (a  fi- 
11  mourut  le.io  mai  1569.  On  berté  que  a  ans  après  ,  &  ne 
^  de  lui  des  Littris  fpiritutUfi  s  en  femt  que  pour  aUér  ad- 
&  des  TraUés  4U piété,  traduiu  mirer  «  étudier  les  cnet-dceu- 
cn  francois  par  Amauld  d'An-  vres  de  Rome,  De  retour  ai 
dilly. Louis deGr«nade 8c Louis  France  ,  il  éleva  i  Alontpd- 
Munnot  ont  écrit  (a  Vû^  lier  une  porte  ma|ra^ 

AVILA  ,  (  Sanche  rf  )  aînfi    la  gloire  de  Louis  XIV  «en  tor- 
appéllé  de  la  ville  de  ce  nom,    me  d'arc-de-triomphe.  Le$cut$ 
"en  Efpagne  ,  qui  fut  fon  ber-    dq  Languedoc  créerçnt  pour  lui 
ceau  1^  i5iÎ6  j.fortit  d'une  &•    un  titre  ÔLArchiuOc  ât  U  Pm 
miUe  diftinguée.  Sa  naiffance    vwe,  en  169^  Cet  emploi! ça- 
niluftra  moins  que  fa  fciéncc    Ragea  à  le  marier  à  Montpei- 
&  fes  prédications,  qui  eurent    lier.  Il  y  mourut  en  1700,  tf6- 
un  grand  fuccès.  11  wt  confef-    tant  âgé  que  de  47  ans.  On  a 
feur  de  %\jt.  Thérefe.  On  lui    de  lui  un  Cours  i^rchaéSturi^ 
donna  révêçhé  de  Murcîe  ou    2  voL  io-4^ ,  qui  eil  efiimé. 
de  Carttiagene,  puis  celui  dç    0^t  ouvraçc  a  été  unprimé  phi- 
Siguenza ,  &  enfin  de  Placen-    fieurs  fois  à  Paris  &  à  la  Jlayre  9 
itia ,  oîi  il  mourut  en  î6a6.  Il    avec  des  augoaçntadpns.  Hh^ 
à  lamé  des  &emo7U^  des  Tta^   ditiQn  la  plus  belle  &  la  pbis 
tés  ic  pUù  ^  &  les  Vies  de    tomplette.  «ft  celle  de  1719 
S.  Auhtfiià  &  de  S.  Thomas.    i8ci7$S-  Mariette  y joigmt  plur 
AViLA ,  (  Sanche  d' )  gêné»    {leurs  nouveaux  deflins  »  &  uè 
rai  EfpagnoL  célèbre  dans  lés    grand  nombre  de   remarques 
guerres  des  Fays-Bas.  U  fe  dif:    utiles.  D'Avilcr  avoît  aaparar 
tin&ia  fur-tout  fous  Alexandre    vaht  traduit  de  Titalien^  le  Vie. 
de  Parme,  >  ^       livre  de  ÏArckiuEbut  de  Sc^ 

AVILA  ,  (Gilles  Gonialfcs   nwm.     _ 

d')  hilloriograpbc  du  roi  d'Ef-       AVIRON  ,  (Jacqpcs  le  Bar 

pagne  pour  la  Caftille^  vit  le    tfaelier  d')  avocat  au  préfidial 

^our  dans  la  ville  dont  il  por-    jl'Evreux  ,  l'un  des  meilleurs 

toit  le  nom,  &  mourut  en  1658^    jurifconfultes  defon  tems^com- 

^gé  df  nlùs  de  80  ans.  11  pu-    pofa»  vers  iS^J*  ^  Cammenr 

bua  en  JElpagnol  VHifioire  des    taires  fur  U  Coutume  de  Nor^ 

Antiquités  de  Sakmanque ,  le    mandie.  Après  (à  more .  le  pie- 

Théâtre  des  Eglifes   des   In-    mier    préfident  Groulardr  les 

des.  Su,  ayant  uit.  imprimée 9  fans  mttr 

AVILA.  Voyei  DAViiiu   ,     tre  Iç  nom  de  l'auteur  k  la 

AVILER  •  { Auguftin-Çhar^    tête  ,  0*1  crut  qu'il  vouloit  fe 

tes  d')  naauit  à  Paris  en.  iT5$}.    les  attribuer  ,  •&  on  le  lui're- 

Xe  goiit  de  rarchitetlure  l'en-    procha.  Ce  livre  efi  tant  beau^ 

ÎL9gea  de  s>mbaxquer  à  Mar-^  dit-il  »  qu'il  ne  peut  être  que  i'aur 
eifie  9  pour  all^  perfadionner  vre  de  Jacques  U  Bathelicr^  tu 
les  talens  à  Rome.  La  felou-^  'connu  fous  autre  nom.  Le^  Com^: 
que  fur  laquelle  il  éiôit  mon-  i»#«/tfirwd*Avironontéiéréiitt- 
té;  fut  pria  par  des  Algériens^    primés  avec  ceux  de  Berault  & 
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de  Godftfroi ,  k  Rouen  5  1684»  ^fmond  »  fib  &  fucceflenr  de 
a  vol.  in-fel.                        -^  Gondebaudsfîitpluscourageu^t 
AVrrUS,  (Marcus  Aiud-  guc  fon  père;  il  fe  rendit  aux 
Bus  )  natif  d'Auvergne  .  d'une  (olUcitatîons  ce  S.  Avic ,  qui  le 
fiimitle' illuftre ,  prêter  du  pré-  orefloit   d'abjurer    rananifnie. 
toire  des  Gaules  fous  Valenti-  Lorfque  ce  prince  eut  trempé 
lùen  ,  maître  de  la  cavalerie  Tes  mains  dans  le  fang  de  Si- 
fous  Maxime  •  i*e  fit  proclamer  geric  ion  fils ,  que  fa  beile-mere 
empereur  i  i  oulouie  en  mil-  avoit  accufé  d*un  crime  fappo^ 
let  455 ,  &  repoufla  les*  Van-  fé ,  Avitus  lui  fit  fentîr  toute 
dales  &  les  Sueves.  Le  gêné-  l'indignité  de  fît  conchiite ,  & 
rai  Ricimer  ,  auquel  il  avoit  hii  inipira  des  fentimens  de  pé« 
donné  fa  confiance  ,  parvint  à  nitence.  Il  préftda,  en  517,  aa 
un»  autorité  fi  abfolue ,  qult  célèbre  concile  d'Ëpaone  ,  où 
fit  révolter  l'arihée  à  h  tête .  1  on  fit  quarante  canons  de  di^ 
de  laquelle  Avitus  l'avoit  placé,  cipline  ;  biris  à  celui  de  Lyon 
Ce  prince  étoit  alors  d^uis  le$  en  525.  Il  fe  plaignit,  au  nom 
Gaules  ;  il  paflfa  en  Italie  pour  4^  toute  l'églile  des  Gaules ,  de 
fe   maintenir.    Mais    Ricim^  jce^  que  le  concile  de  Palme  s'é- 
l'ayant  furpris  daYis  Plaifance ,  toit  mêlé  de  juger  le  pape  Synv- 
le  dépouilla  de  la  pourpre  imr  maque^'&  dit  i  ifComme  Dieu 
pêriale  en  oâobre  4^6  «  après  m  nous  ordonne  d'être  fournis 
un  règne  de  14  mois.  Il  nit  or-  1»  aux  puiflances  de  la  terre  » 
donné  êyêque   de   Plaiiàn<;e  ;  n  atffli  n'dl-il  pa!s  aîfé  de  com- 
'&  comme  il  appréhendoit  d'être  "  *  prendre  comrtieiit  le  ftipcrieur 
tué  par  Ricimer,  il  réfohit  d'aï-  n  peut  être  ju^ê^par  les  infé- 
1er  achever  fa  carrière  en  Au-  »  rieurs  &  principalement  le 
irergner  :  mab  il  mourut  en  çhe-*  n  chef  de  l'églife'^.  Il  mourut 
min,  &  fon  corps  fiit  apporté  l'an  ^25  ,  en  odeur  de  faînteté. 
à  Brioude.                        ,  il  éft  nommé ,  le  5  février ,  dans 
'  '  AVITUS ,  (Sextus  Alcimus)  lemartyroldge  uMnain.  On l'ho- 
jieyeu  de  i'etnpereur  Avitus  ,  nore  «  le  10  d'août .  dans  l'é* 
fiit  élevé  fur  le  liège  de  Vienne  glife  collégiale  de  Notre- Da- 
en  Dauphiné ,  après  la  mort  de  me  de  Vienne ,  oii  il  fiit  en- 
Si  Mammert.   Son    éminente  terré.  Ses  ouvrages  ont  été  pu- 
verm  le  fit  reipetler  par  Clo-  bliés  à  Pari^ ,  in-8°:*,  en  1643  9 
vis ,  roi  de  France  »  &  par  Gon-  avec  des  notes ,  par  te  P.  Str- 
debaud  ,  roi   de  Bourgogne,  mond. Son ftyleeft embrouillé, 
quoique  le  premier  fût  encore  &  défiguré  par  des  pointes.  Ce- 
idolâtre  ,  ât  que  le  fécond  fût  pendant  la  manière  ferrée  avec 
înfedé    de    Ihéréfie    arienne,  laquelle  il  preife  les  Ariens  dans 
Ayant  eu  uiie  conférence  à  Lvon  quelques -unes  ^e'  fes  lettres» 
avec  les  évêques  Ariens  ,*  n  les  doit  nous  faire  regretter  les  aur 
confondit  &  les  réduifu  au  filen-  très  ouvrages  qu  il  avoit  corn» 
ce.  Le  roi  de  Bourgogne ,  qui  pofés  contre  ces  hérétiques, 
étoit  préfent .  Ait  h  frappé  du  .    AULISIO  ,   (  Dominique  ) 
triomphe  de  la  foi  catholique^  né  à  Naples  en  1649 «  s'appli- 
qu'iirauroitembraiTêe.s^il n'eût  qua  à  l'étude  des  langues,  dei^ 
craint  de  choquer  fes  nijets,  Si-  belles- lettres^  du  droit ,  de  k 
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médecine  &  de  Tarduteôure  ;  v  iculefcis  Horace  yTite^IiVe, 
&  mourut  en  17x7»  après  avoir  »  ni  Tacite  tf.  Cette  coIleÛia|i 
enfeigné  le  droit  a  Naples  Si  au*Aulu-Gelle  fit  pour  fês  ep- 
gouverné  l'école  d'architeâure  rans  ^  a  eu  plufieurs  édifions, 
militaire.  D  étoit  trè$*attaché  On  eftime.celle  du  P.  Froûft, 
aux  fentiniens  &  a\u  écii»  de  ad  ufum  DétfhinifVms^  1680» 
Platon ,  ce  qui  lui  attira  auel-  in-4^.  ;  Se  celle  de  Leyde  par 
éacs  diigraces.  Ses  écrits  (ont  :  .  Gronovius  .  1706  ,  in-4**.  On 
1.  De  gymnafii  cor^ruflione  9  .aëlicOrerEizévir^  .651  ,in-x^. 
IL  De  maufolai  arckUeftura  \  Xn  1776  «  il  en  a  paru  une  tra- 
III.  De  Harmonia  Timaïca^  &  'duâion  ârançoife  par  Tabbé  qe 
numeris  meJïcis,  imprimés  en-  V.«.  à  Paris ,  2  vol.  in- 12.  I^a 
iemble  en  tui  vol.  in-4°.  Na-  .première  édition  de  l'original 
pies ,  1694.  TV.  Hifioria.  de  ortu  .eft  de  I469  «  in^fol; 
&  prop-eJlu  mtdicin^  ;  V.  DelU  AUMÀLE  ,  (  Cbude  de  Lor* 
fcuole /acre fin^4\iyi'^,S9L Fié  raine  d*)  étoit  le  3e.  fils  ik 
ie  trouve  à  la  tête  de  cet  ou-  .  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de 
yn%e.\l,Dts  Commentaires  fur  Gui^e  ,  oui  vint  s*établif  en 
le  PandeSl.  %  vol.  in-4^.  France,   il  s'oppoiâ  aux  Hi\- 

AULU- CELLE,,  (Aulus-  oienots,  &  mourut  èh  iS7V 
Gel  lius }  grammairien  latin ,  fio-  Son  fils  Charles  fut  un  des  plus 
rilToit  à  Rome,  (à  patrie,  vers  aélés  de  la  Ligue.  Le  parlement 
l'an  130  de  J.  C.  &  mourut  au  .  le  condamna  ,  comme  d'intel- 
commencement  du  règne  de  ligence  avec  les  Efpagnols  ,  'à 
Marc-Aurele.  II  publia  un  ou-  étrç  écartelé ,  en  1^9^.  II  fe  re- 
vrage  ep  XX  livres  ,'  intitulé  tira  à  Bruxelles,  ou  il  mourut, 
L€s  Nuits  Atuques^  qu'il  nom-  en  1631 ,  iâns  laifler  d'eofaas 
ma  ainfi  ,  parce  qu'il  l'avoît  maies, 
compofé  à  Athènes  pendant  les  AUMONT.  j[  Jean  d  ) 
longues  foirées  de  l'hiver.  C'eft  diftingua  dès  fa  ieunefle  par 
un  recueil  de  beaucoup  de  ma-  bravoiu-e,  fous  le  maréchal  de 
tieres  différentes.  U  peut  (èr-  Briflac  ,  en  Piémont.  Henri  UI 
.  vir  à  éclaircir  les  monumens  le  fit  maréchal  de^  France  en 
&  les  écrivains  de  l'antiquité:  1S79-  U  fc  fignala  à  la  bataille 
on  y  trouve  quantité  de  fraff-  dlvry,  &  mourut  en  1595  à 
mens  des  anciens  auteurs.  Le  73  ans ,  d'un  coup  de  mouf- 
comoilateur  auroit  dû  fe  difpen*  ,quet  qu'il  reçut  a  Cômper  , 
fer  d'y  entafler  tant  de  renur-  près  de  Rennes.  Son  courage 
ques  minutieufes  de  grammai-  foutint  toutes  les  épreuves  aux.- 
.  re ,  &  il  auroit  pu  mettre  plus  quelles  on  le  mit;  mais  il  étoît 
de  pureté  &  de  clarté  dans  fon  plus  vaillant  que  rufé.  Ses  ma- 
ftyle.  9  Ce  n'eft ,  dit  un  cri-  aieres  dures  oc  impolies  »  le 
.  »  tique  •  qu'un  grammairien  de  faifoient  pafler  à  la  cour  pour 
»  peu  de  goût  9  fans  élévation,  m  franc  O'auloisj  c*étoit  aaS- 
»  idolâtre  des  rides  de  Tanti-  leurs  un  fujet  ndele  ,  un  ci- 
99  que  y  &qui,  rempli  de  cit^-  toyen  zélé,  un  homme  d'hon- 
»  tions  d'Ennius,  de  Caton4e*  neur»  également,  ferme  &  ha- 
»  Cenfeur ,  de  Qaudius  Qua-  bile.  H  s'oppofa ,  en  i s88^à 
»  drigarius^nenonunepsisuiie    l'aflàifinat  du  duc  de  Guifê» 
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ordomié  par  Henri  III, .&  fiit  fi  redoutable  ï  l'erreilr  (  Voyfi 

d'ayis  quon  loi  fit  fôn  procès  V  ayuac  ).  Tons  ces  Romaiis^ 

'  étais  les  règles  ;  mais  lorfque  fruits  d'un  peu  d^eipnt  &  de 

'  les'  TÔIomés  arbitraires  ont  rem*  beaucoup  de  galanterie ,  nepeiir 

placé  la  jilftice  &  les  loix,  de  vent  plaire  qu'à  la  parefle  ou  à 

tels  conietls  ne  iont  plus  de  la  corruption.  Son  mari  le  comte 

faifon.  'd*Aunoy ,  accufé  du  cnme  de 

AUMONT,  (Antoine  d*)pé-  leze-maiefté  par   trois  Noc- 

tit-filsdu  précédent ,  fe  trouva  mands.  manqiui  de  perdre  Im 

en  divers  fieges  &  combats ,  tcte.  Un  des  accilfatears  le  4é- 

eut  le  commandement  de  Faîle  chargea  par  on  remords  de  ooil* 

(bohe'à  la  bataille  de  Rhérel  fcience. 

en  1650  ,  6cï  contribua  beau-*  ~    AVOIJE.  Fayti  Heowige 

coup  au  iuccès  de  ce^te  jour-  (  Sce.  ) 

née.  II  fut  £m  maréchal  de  AI/RAT.  Foyet  DoftAT 

France  en  165 1,  gouverneur  (Jean). 

de  Paris  en  1662,  doc  Ôc.paîr  AURE  (Sje.)ou  AURÉE^^ 

'en '1665;  &  mourut  dans  cette  de  la  race  des  Sariafins  en  Et* 

capitale  éii   1669,  ftgè  de  66  paane ,  fe  retira  dans  un  mo- 

îuis,   .      '     '  naftere^  Leï  Infidèles  voulurent 

AUNEZ«  yavei  CcZïLt.  la  tirer  de  Qp  faint  lieu ,  &  la 

AUNOy  j  (  Marie  -  Cathe*  £tire  renoncer  an  çhriltiamfme  ; 

line^urelledeBemevilIe,  coqi*  mats  ayant  peHevéré  dans  la 

tefTé'd*)  yètive  du  comte  d*Au-  foi ,  elfe  fut  honorée  de  la  cour 

siojTy  tkicfumt  en  1705.  Elle  écri-  ronne  du  martyre  le  19  iuil- 

voit' facilement  dans  le  genre  let  8<6. 

''Toffiaxiéfqne.  Les  gens  frivoles  AuRELE  ,  (Marc),  yayg^ 

4ifent  encore  au)ourd'hui   fés  Marc-Aureie  Aktonin.    . 

êfnUs  des  Fus ,  4  vol.  in- 1 2. ,  AURELE  »  (S.  )  Evêque  de 

fur-tout  fés  AvemurtsdHif'  Carthage  en  388 ,  fiit  lié  d'une 

'  folyWj  comte  de  Douglas  ^  in-  étroite  amitié  avec  S.  Aupif- 

X2.  Ses  Mémoires  h'tfloriques  de  '  tin  ,  de  qui  il  reçut  de  (âges 

ctnii  s'^ejlpajji  de  plus  remar-  avis  fur  la  conduite  qu'il  cte- 

'qiùAU  tn  Europe ,  depuis  16^2  voit  tenir  à  l'égard  des  Doiuh 

' iufqtten  tô'^p ,  font  pleins  de  tifles.  Il  montra  un  ^rand  zèle 

fautes.  iPé.métne  tfi^  fe%  Afr-  pour  ramener  ces  fchtfmatiqués 

'  moires  de  la  cou^  d'Ejfpagne ,  au  centre  de  Punité  ;  il  ailem* 

en  2  vol.  oh  elle  avoit  vécu  '  bla  divers  conciles  pour  difcn- 

cuelque-tems  avec  fa  meré;  ter  les  difKcqltés  qu'ils  propo- 

1  on  y  trouve  des  imputations  foient,  St  prit  tous  les  moyens 

in^urieufes  à  cette  nation  efti-  qui  lui  parurent  les  plus  pro* 

mable  9  $c  iup-tont  des  contés  près  à  rétablir  la  paix  dans  t'é- 

calomnieux  iur  l'inquifition   :  glile.  Son  zèle  ne  brilla  pas  avec 

Fauteur  ivptttrou  bien  profité  moins  d'éclat  dans  rattaire  des 

des*  leçoîis  de  Mae.  de$  Loges  Péladens.  Il  fiit  Je  premier  qui 

fa  tgnte-.  qui  étoit  proteflante,  '  condamna  Céleftius^dHciple de 

&  qui  lui  avoit  infpiré  cette  Pelage;  &  cette  condamnation 

'  liaSna  fî  naturelle  à  ceux  de  'i*e  fit  dans  un  concile  tenu  en 

<  cette*  feâ^  ^contre  un  tribunal  412.  Quatre  ans  après ,  il  con- 

«  dOTT"a 
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JtaMna^  ?flage  lui-tiiCttK  dant  ouït  fes  Geths  ,  les  chafla  de 

an  autre  concile.  Il  anathèjna-  la  Pannoniç  ,  battit  les  Van-^ 

tiia  la  do6bine  de  cet  héré-  dalès  ,  les  Marcotzians  &  les  < 

fiarmie ,  avant  que  S.  Auguftin  Sannates ,  affiira  la  paix  au^ 

le  rot  mis  lor  les  tattgs  pour  dehors  *  ^  la  tranquillité  au« 

h  comlmttre.  Ce.  faint  éreque  dedans.  On  lui,  rebrocha  d'a- 

mounit  en  413.  S.  Fulgcnce  lui  voir   terni  fifs  'viaoires  ,  enr 

donne  de  grands  éloges.  Il  eft-  pttniflanttr6pr'févéréàient ,  &C 

tiàmmé  fous  le  20  de  jttiUet  tlàns  mdhie  ërec  cruauté';  de  légers' 

le  Calendrier  d'AfHque ,  qui  eft'  propos  tenus  i  Kûvàe  fur  fes* 

du  dnquieme  fiêde.  '    '    '  défaites.  D  quitta  Ki^t&t  la  ca^" 

AURÊUEN ,  C  Lùci«^  Do«  pitale  de  Tei^pirë  ,  '  pour  aller 

ndàus  Aurelianus  ).  naqilit  dans  conquérir  rOnénft  fur  Zénobiè/ 

un  village  de  Pannonie^' d'une  II  traveHà'  la'  Sélâfoifie'  &  1^ 

ftinille  1  obfcure.  ^pfhs   jivoir  Tlirace ,  tailla  en*jiitccs  lei  bar»^ 

pdTé  par  tous  les  grades  de  la  bare$,pairaenAfie',prkTyane 

milice ,  il  f\xt  tnbon  ,  6c'  défit  enCappadoce ,  &  jura  pendant- 

fcs  Francs  àMayence.Vaîérien,  le  ftcge  de  cette  Viflé  qu'il  n*y 

Sn  eonnoiiToît  fon  zèle  pour  la  laifleroit  ps  un'  diSèn  en  vie  ;  • 

Itipline,  lui  confia  4e  r6in  de  mais  loriqifi^  s^én^^t   renda*. 

Teiller  fur  tous  lés  ooàrtiérs  des  maître,  il  ft  calma^  oc  dit  auii 

troupes,  pour  ry  établir  ou  pour  foUats  qui  vouloiènt  h  mettre' 

ly  maintenir.  Un  foldat  ayant  à  reu  &  à  fanj^, 't|i|'il  leurper^ 

fait  violence  à  une  femme  i  il  le  méttoit  féulemeiit  de  tuer  tou^ 

fit  écartekr,  en  l'attachant  à  les  cUens  qu'ils  renfcontreroient.; 

àcnx  branches  d'arbres  cour-  Après  avoir  vaindu  deux  fei^*^ 

brées<de  force.  Xés  quéi'elîeuri ,  Zénobie ,  il  la  pourfuivh  iu(^^ 

les  ivrognes,  les  inaraudeurs  qu'à  Palihy^,  ôh  il  raffiégèa;' 

étoient  fouettés  fur  te  diamp  :  Cette  reine  ,  quia^it  conduit* 

Enriçhijft^ous  t  difpit-il  àfe^  elle-même  &S'  armées  ,  n'en-^ 

fbldats ,  des  dépomlUs  de  l'eane-  couraeea  pas  nibïrii  fortement/ 

t/â,'  6^  non  des  Unties  dts  cir  lés  alhéges  ^  dléfe  défèndi;^ 

uytnsi  II  fut  élevé  stu  coofulat  en  grand  capitaine  &  en  femrof  ' 

en  258$  &  Vkléiien,  qui   né^  piqti^e.    Aurélien  ^  impatient 

l'appeiloit  que  lë  libérateur  de  '  d'entrer  dans  la  ifiw,  lui  écri-  ' 

ratyrie  &  des  Gatdtes,  '&  l'i-  vit  pour  nrivîtef-à  fe  rendre, 

nitateiir  des  Scit^ions  i  voulut  Zénobie  fe  conttou  de  lui  ré»  * 

faire  les  frais  de  fa  promotion,  pondre  :  qué'c'ùoît  par  Uvigr  ' 

Vi^us  Crinitus ,  4^^  il  '^nroit  Uur ,  &  non  fOr  des  promeffesy  : 

éieé  lieutenant  dans'laThrace,^  qu*<m  forçoit  Un  ennemi  à  ou*' 

r^dbpta;  &. Claude  II  v  qui  ai-  vrir/es  portes.  Cette  réponfe  ne 


t#U6  les  fuflragesfe renièrent  en  '  rétneier  en  Perlé;  niais  Aur<«- 

faTeeuF  d*Aurélien.  Elu  plar  Tar-  lien  ta  fit  arrêter  &  charger  de 

.  mée  9  il  fiit  confirmé  par  le  fé<-  chaînes.  Palniyre  ,  qui  s'étoit 

ntt  ëc  pa(t  k  peupfeé  H  vain*  téYokce  quelle  tei^s  aprte ,  • 

Tome  /.  F  f  ^ 


lut  raféf  •  §L  les  habitas  gafliU  le$  -çh^qtvens  ^tdire  ^  1» 

«ufiUlçlépéé.Aurélien,  avant  Q^W  «/^//  ^^a  mçdeauf  »uû# 

çett«  révolte  »  ayoît  (Jeia  ifatt  at^Ui  tiroït  un.  ptit  trop  Jt  favt. 

I^érir  pluiiqfrs  panirans  de  Zif  On  préten^l  quiç,  d^ns  Tes  dif- 

OObie  ,  cntç'aMtres  *'   ^ ^ ^-i-  ti--    m  * 

Bbik>rophe  XqngMi  , 
fttribuoit   la   lettre 

cette  prmcefle.  Il  marf Ha  en-  plicç  dss  fpldats  condamnés'}^ 
f^té  coi^tre  Hrntius^  qui  s*é-  la  mort  ou  an  fouet.  Ceft  iur- 
ifnt  iait .  pp^lamer  empereur  tout  contre  Içs  Chrétiens  que 
^n  Egyptf  Pgur  /venger   Zé-,  fon  hudeur  barbare  s'eft  flgna* 
i^obie^  le  dél^f ,  $C  lui  ôt4  M,  l^e^^  4;  en   ^t  périr  un    très- 
vie  par  dts  tpurmens  recber-  grand  .ijqmbre  dans  toute  Vé» 
-Jlés.  Dè*l|^  il  vinrattaqucf  tendue  de  l'empire.  Il  fit  ce-' 
']et^ct^y^midoxnir)oitdaIlsje^  pendant  ^  leur  égard  un  a^ie 
rauJes  ,  ^  tm  mit  fin  a  la  4e  jijï^içe  ^  lors  des  trpi^>les; 
^erre  en  fe  loumettant.  Au-  we  Ihéféfif  <^. Paul  de  Samo- 
r^lien,-vaii|qùeur  fie  tant^de  (aché  ocçauçon^,  à  Amlociie^ 
peuples^  QWf^  {on  triomphe  de  en  don^i^t  gaif)  ciç  cauie  à  çeau; 
captif^  Gou^AIàmsÂQxelanS|  oui  étoieni  dans  la  communion. 
Sarmates»  f  r^çs  >  Sueves,Yan-  de  IXvjique  de  Roine ,  qall  re-^ 
<^e$  ^  J^Hemapds  9  l^thiopiens ,  gardoit'  comme  \^  cbet  &  le 
'xabes  ,  ^ridjens.   Ba6iri^ns«  granc)  Ponjciff  ^^t/^tce  religion  ». 
^réorgiens ,  Sarrauns  &  Perfes.  oc  en  obiUgeafit  Jj'béréllarque  ci  V 
.énopie  &  jfetricus  suivirent  bandônner  1^  m^fyn  épilcqpale  • 
lé  char  ^e  trion^phe.  La  pre-  i  celiji  à  qui  le  pape  adraife-^ 
iQ^ere  obtmtdê^'  (erjes  d^ins  le*  rp^t  les  Letff es.  ».  Cécoit ,  d&t. 
territairis  d^  T^^?^  >  ^  ^  f^"^  ^^  Y^  bii^nen,,  une  de  ces  amf  s. 
cpndeuf  le&puVenieniehtd^une  >i  briitc»,  ^  g;o^éretnent  iîe-, 
partie  de  rj^jie;  A^^Ii^'^  ^^'^  '!  ^^^  >  pçur  qui  tout  Qbjet  d'oT* 
dit  »  en  |e  ^i' (loni^nt  :  Quilv^f^  n  gueil  cû  ))on  \.  xncfoe  le  mam': 
ioU  pniiux  wouyfii;ngr  Içj  htaupç:  il  phe Tur.unêieixunf.  NaçireK 
pays  de  VlUfit^  que  d*  rèfncr  n  Tement  iur  Si  (ans  jiUîe  «^ 
M -delà  ^ts  Alpts,  ^uré]ién|.  si..  U  n^ay  oit  que  r^remenf  cette 
tranfluille  a  Rôii^e  «  Tefubellit ,  y»  fenm>i|îté  ^ppasenfe  q,ae  l*a^ 
h  reforma ,  fit  diitribuei*  aui:  »>.  niovr-j^op^ç  a^MJie  ua  i^ri 
Piuyres  dq  pain  &  de  la.  vian-  ^  i>.  ménf  ^  'P9fir  u^ômper  \qq\t  . 
de»  remit  les  iirq^àts^.iu^fi  le  »  niqnpùbliqitt^&feUvrçrc^ 
nombre  des  euniiqû'es».'&  dé-  M^fuUp  i^veç  .RH^  de  ^çtiricé 
fendit  d*avoiJ^  ctç;^  t;Qncubi nés,  n^à  Jei;  r?.in<^W  ^troce;^.  *'.  Il^ 
fi  ce  n'ell  yne  éiîclave.  Il  éfqit  fîît  le    p^qnier,  p^npereqr  qtft. 
-en  marche^  contre,  ks  Peries  ,  prit  1^  diâden». 
Jorfque  Mn^éé  ,  Fuii  4e  fes       AURÊUENifSO  %  placé 
affrwichisjle  fit  tuer  près  d'JJé-  fqr  le  iiege  4' Arles  en  ^46.  IK 
raclée  en  9,75.  Amfi  mourut  cet  «envoya  S^mzniftt  au  pape  V^ 
empereur 9  admiré  &hai,  Une  gile  lê  JR^lUum  &  la  «piali^i* 
laufa  aucun  ennemi  aux  Ro-  de  Vicaire  du  faint-fiege  ;  des , 
mains  »  qui  ne  l'en  regrettèrent  lettres  de  recoflamandfttion  à^, 
pas  dâvantsigâ  Sa  cruauté  oaifs  rai  piildéb^îf  ibllkitoient  la  • 


HtSné  graçe  en  fa  fireixr.  Le  poftàt  ;  vi  dafis  la  pauvteCé ,  il 

pape  l'accorda ,  &  en  confé-^  s'éleva  par  Ton  mérite  aux  pre- 

ctence  il  lui  donna- le  pouvoir  niiers  emplois  àt  Tempire.  Il' 

de  terminer,  afltfté.d'un  cer-  fut  gouverneur  de  la  Seconde' 

nàn  nombre  d*é véques ,  les  dif«  Paniio^é  en  361 ,  &  conful  avec 

fl^fend»  qui  pomroient  naître  Valentinien  en  369.  Il  c9nQ>a-' 

entre  les  prélats  fournis  à  fa  fa,  dit -on,  une  Hifloiri  Ro'- 

jtfrifdifHon.  n  Mâss  fi ,  ce  qu'à  maine^  que  nous  avom  perdue  » 

If  Dieu  ne  plaiCe,  dit-il,  il  s'é-  &  dont  il  ne  nous  refte  qifun 

»  .leye  des  difnutes  fur  U  foi ,  abrégé.  Du  moins  U  féchereflir 

n-fib  s*il  fe  prelente  quelqu'au*  de  ce  précis ,  qui  ne  contient. 

T^  trecaufem^eure,  après  avoir  prcfqoe  que  des  dates  ,  a  fait' 

n  vérHié  les  faits  &  dreflé  vo-  come^rer  à  queloues  favans 

n  tr€  rapport ,  téfervez-en  le  qu^ii  n*étoit  pas  de  Idi,  &  qu'il 

)^  lugemen^  &  Ut  décifion  au  avoir  compofé  un  ouvrage  plus' 

)i*flege  apofloKouê;  car  nous  étendu.  Kous  avons  une  édi<^[ 

>»  tro^roDs  dans  les  archives  de  tion  de  cet  abrégé  par  madame 

yf  rEjftHfe  romaine  ,  que  c'cft  Dacier,  à  Tufage  du  dauphin, 

n  ainft  qu'en  ont  uflA  l'égard  Paris ,  i£8i ,  in^^  Les  éditions! 

9f'Qe  nos  prédéceim» V  <^ux  cum  not'u  variorum  d*Utrecht/ 

w  des  vètres  qui  ont  été  hono-  169^-,  inî-S*. ,  &  d'Amflerdam ,  ' 

n  fés  de  la  qualité  de  vicaires  1731 ,  in-4^.  font  efliméei.  •  . 

>r«û  falnt-fiege  «.  Le  St.  évê-  .     AURELIUS ,  (Cornélius  ) 

ffat.  ftf  plufieurs .  établil!cmiens  Holhindors ,  chanolne-régul|er' 

utf)e$"&  édifians;  il  inftmifit  de  Sfk  AuguiUn,  âc  précepteur! 

ajve^'^zele  &  avec  cette  force  d'Eraime ,  fut  honoré  par  retii*^ 

cfie*  donne  Tefprit  de  Dieu,  le  pcreur  Maximifien  I  de  la  côU**. 

fîeuplé  &  le^  rois ,  &'dpnnfl  une^  romie*  de  poëte.  Son  difcfipl^; 

règle  pileine  de  fagefTe  aux  re-*  cfevini  plus  célèbre  que'  iui«' 

l^eux  d'un  grand  monàftere  Aurelius  eft  auteur  de  deux 

qi^tl  •  avoir  fondé  i  Arles.  Il  Traités ,  l'un  ihtimié  :  Dfftn^ 

mourut  faintem/^nt  le  19.  avril  fto  glorla  Butavina;  &  l'autre  ?* 

l>aH'553  ,  comme  le  prouve ,  Eluctâdrinm  variorum  quafiio'^ 

cçntre  quelques  hifVoriehs ,  une  num  fuper  Batavîna  regione,  Bo«  ' 

imciif>ti6n  découvené  en  1308,  naveifture  Vuîcanius  publia  de- 

forfon  tombeau ,  daiis  Téelife  puis  ces  deux  Traités ,  fous  le 

^S.  Nizier  de  Lyon.  Aureiien  titre ,  De  fi  tu  &  Uudihus  Bâta" 

e!l  un  dès  évcques  d'Occident  W<e.  On  ne  fait  point  quelle 

qui   fut  le  plus  alarmé  de  ce  année  il  mourut;  on  croit  qu'il 

ciiie'Vîple  avoh  figrié  la  con-  vivoit  encore  en  i^ao. . 

cramnation  des  Trois  Chapitres  ;  AURELLI.ou  plutôt 

ce  pape  lut  écrivit  une  lettre  ARELLLjf  Jean  Mutio)  poëte* 

^eine  de  modération  &  de  rai-  latin  du  Xvie.  fiede.  Ses  poé-' 

ion  pour  le  tranquilliser.  Voy,  fies  font  dans  les  Délices  des 

ViciLC.  Poètes  latins  d*Italif,  Il  fe  pro* 

.  -  AURELIUS  -  VICTOR  ,-  pofa  Catulle  pour  modèle,  5c 

tSextus)  Africain,  vivoit  dans  ne  s'éloigna  que  de  fés  obfcé- 

lé  IVe.  fiecle  ,  fous  l'empire  nltés.  On  trx>uve  dans  fes  t>oé« 

et  Confiance  oc  de  Julien  Tar-  fies  de  Tharmonie ,  de  la  oéh- 

F  f  % 
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catelTe ,  de.  renipuement  &  de  ce  ^  ffls  d*Qii  bernrr^  &  bciBy* 
rèîé|ance.  Le  pa^^eLfon  X  lut-tnêihot»  s*eiiroia  dans  la  m»- 
ayant ,  donné  le  gouvémemenc  lice ,  &  devint  général  de  Ten* 
(fune  placé  à  Aurelli  ^  il  fut  pire  romain  (am  Valérieo.  En 
tfoiivé  mort  quelque  tems  après,  sâa,  il  délivt:a  ce  prince  des 
ay^c  fa  cnùle  ,  an  fond  d'un  deux  tyrans  Macriens;  mais  &. 
puits.  Les  habitans ,  quç  ce  gou-  hdélité  fe  démentit  fous  Gai-*. 
verheûr  opprimoit ,  tirèrent  de  lien-  Cet  emperenr  étant  pani 
lui  cette  cruelle  vengeance  en  ]>our  aller  faire  la  guerre  «dx 
is^j  ^      1^  >    '  Goths,  Auréole,  qui coiiiiBan-- 

AÙHENt;  - ZEB ,  grand-    doit  à  Milan,  fe  It  dooaer  la. 
mogol ,  fe  ligua  avec  iin.'de  fes    pourpre  impériale  à  la  ^  de- 
fre.res  contre  fon  père  Schah-    267.  Galli^n  retint  for  fes  pas» 
Gehan.^  &  l'enferma  dans  une    &  vainquit  Tufiirpaseiir   dan&^^ 
dure  pnfon,  en  1660.  U  |edé-,  uxie  jbatpulle  xangée^  nab  oC: 
fil  eiiiuite  de  fon  complice^  6l    prince  ayant  été  afufliné  fW- 
fit  étrfjngler  les  deux  autres  fre-    c es entre&ites ,  Auréole  fèmam- 
res  qui  lui  reftoient.  Son  père    tint  encore  Kjuel^e  tems.  Qau- 
étant  JKHubé  malade,  il  lui  en-    de  II,,  iiKefleur  de  GaUien  , 
voya  ,un  médecin  ,  ou,  pour    tâcha^deVttirer  hors  de  &C- 
lAiéux'  dire ,  un  empoîfonneur ,    lan ,  ob  11  ^*étgiit  réfugié  ^  '&. 
^i  le  6r  mourir.  Devenu  pal*    lui  ayaifu  livr^  bataille  ,  U  )ft£t- 
f|ble' pofTefreur  (}e  l'efnpire,  il    prifonnier.  Le  vainqueur  voa-^. 
cî^ut;  expier  fes  atrocité&*,  en,  lut  ,  par  .mn  ^nouvemenc  ^, 
iè  potnant  au  pain  d'orge^  aujc    magnanimité ,  lui  laiiTer  ia  ^ <»r 
légpnes  &  à  lëauVCe  Icâérat.  mais  les,  (bJdiaUt  •  ûrités  dç  U; 
fut  heureux  ,dans  touties  fès  ex*,  rébellion.»': le  tuèrent  en  ^^oïl. 
p^ditions.  Uconquitles  royaur.  268. Çl^u4e rpfpfiâa cependant 
me^'  ié  Dccan  «  4e  Vilapour  » .  (a  m£i;noîilB  ^^  donna  des  éloftes 
de  GÎ9lconde  ^  &  prefqtle  >oute    à  fés  taliens  ninérieurs  pour  les . 
ce^t<^  grande  prefqu*iile  que  bor-    armes  ^  j6c  lu  fit  élcfvtr  m  tçfi^ 
dènt.jks  C9tes  de  Coromandel    beaii.     1    ;  1 
&  de  .Malabar.  IKcampoit  or-       AUREGHLuS.  Voyei  Av»^ 
dinairemeàt  au  noUieù  dé  fon    Riqi  ècO^ioù 
armée  9  de  crainte  q^e  fes  en- .      AURJA  ^.  (  Yimient.}  sié  à 
fans  ne  le  traitàlTent  comme  il    Paletmç  en  i£i{ ,  fie  mort  ^4asis 
ayoit  traité  fon  perf  i  II  mourut    la  même  villç'.en  syio^  sdM»- 
^  1^797  «  Âgé  de  près  de'  100.  cbnna  U  barreau  pour  19  lffS> 
ans ^, vie  longue  pour  un  hom- ,  terature.  Il  fiit  afiez  jnal  par- . 
lîie  agité  fans  cèfTe  par  fioiage,'  tàgé  d<^s  biens  de .  la  fortune  ^ . 
de  fes  crimes,  qui  en  pprtoit    mais  U  le  Gohfob  avec  les  mu- 
lés  vengeurs  oans  fon'  coeur  «    fes:  On  a.  de  'lui  un  ^rand  nom* 
OL  qui  dans  fes  en&ns   même    bre  d  ouvrages'  en  itaSen  ,  &• 
né  croYoit  voir  que  fes  bour-    queh^es-uns  en  latin,  hti  pre- 
reaùx.  voy.  VHiftoïrc  dt  tcm"  *  miers  font  plus  efHmés  oueles 

flAtf  du  Grand  ~  Ma$ol  9  F^r  le    féconds,  i^atmi  ceux  -  là;  oa 
^  Catr^.  compte  une  H'^oire^  aÇiez  re>> 

^  AURÉOLE,  (MamusAci-    cherchée ,  dès  Grdnds^HomoKt 
lîus  Aureolus  )  né  dans  la  Da-    dt  SiciU  r  à  Paferme  •  1904  #. 
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fii«^i^.5  8l  une  Hifioin  des  vî-  inM2.;  &  réimprimfe  en  1757  f 

^^tvis  dt  Sicile^  ùj^  1697 ,  en  s'vol.  |>ar  le  Père  Griftec  » 

iflk-feHo.                 ^  avec  Ats  additions  &  des  côr- 

AURIFICUS  oirORIFI-  reâions.  Le  difcemeinent' des 

eus  BONFIUUS,  (Nicolas)  £dts»  l^xaititude  des  datés ,  le 

carme  de  Sienne  »  a  laîiK  di*  choix  des  matières ,  l'élégante 

Vers  onyrages  de  morale  &  de  précifion  du  ûyle ,  ont&it  coin* 

piété.  C'eiT lût  qvi  a  pablié  les  parer  cet  ouvrage  aux  meil- 

Œuvres  de  Thomas  Iraldcnfis,  leurs  abrégés  chronologiques 

Ilvivott  encore  l'an  tÇQo,(]ui  que  nous  ayons.  D^Avrignypei^ 

étoit  le  6oe.  de  fon  âge.  Sa  pnh-  les  auteurs  &  leur  témoigna* 

cipale  produâioii ,  De  àmiqui-  ee  ;  il  les  redrefle ,  il  écarte  le 

tatr&  cœremotùis  Miffçm  parut  nux  •  difcute  le  douteux  ,  8c 

à  VenîTe  en  1^72  «  in-o^.  choiut  prefque  toujours  le  vrai. 

'    AVRtGNT,C;Hyacinthe  Le  feul  détaut  qu'on  pe\it  lui 

^okillard  d*  }  né-  en  i&7%  à  -reprocher  ,  eft  une  partialité 
Caen,  îéfmte  eh  1691,  mourut,  outrée  «  qui  pafle  tout  ce  qu'on 

Tfln  1719:  La  régence  des  baf-  peut  imaginer  en  fait  de  préju* 

fe»<laires  ayant -iieattcoup  af-  gés  nationaux;  il* eft |>eut-être 

finbU  fa   foité  •naturellement  le feul  hiftofien François  qui  ait 

délicate  ,  on  le  fit  procureur  ôTé  iuftifier  les  cruautés  atro- 

du  collège  d*Alènçon ,  oh  il  ces  exercées  dans  le  Palatinat  ; 

fefta  comme  incohnu,  malg/l  il  le  fait  ^ec  une  contenance 

fes  talens.  On  a  de  lui  :  L  Afc-  qui  a  de  duoi  étonner  dans  un 

moires  chronùlogiques  &  dopiut»  homme  de  fon  état  ;  mais  il 

êiques ,  9ùur  fcrvir  à  VHifloire  eft  à  Croire  qu^il  a  travaillé  fur 

EceUfiajlique  depuis  1600  juf"  des  itiéxnoires  infidèles  &  d'une 

qu'en  1716 ,  avec  des  réflexions  prévention  extrême. 

&  des  remarqua  critiques  «  4  vol.  A VRILLON ,  (  Jean  -  Bap- 

ii>-i2.0ns'eftplaintqueaanscet  tifte-Elie  )  né  à  Paris  en  tiâja» 

«mvrage  efiiinable ,  par  l'exac-  minime  ^(Ungué  par  fes  (er- 

titudedes  dates  &  par  plufieurs  mons  &  fa  piété  ,  mofxtut  à 

^  fiûts  très-bien  développés '»  les  Paris  en  1729 ,  âgé  de  78  ans.- 

remarques  critiques  font  oouf-  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrftés. 

fées  quelquefois  iuf()u*à  fa  fa-  Les  principaux  font  :  1.  Medi-*, 

nrre  ;  &  c  eft  Cms  doute  ce  qui  tations  &  Sentîmens  [ur  la  Ste. 

\z  Eut  fiipprimer  à  Rome  par  Communion ,  in- 12.  U.  Retraiu 

on  décret  ou  %  feptembre  1727.  de  dix  fours  pour  tous  les  états  , 

Maïs*  ce- définit  m  réparé  par  in-x2.  III.  Conduite  pour  paffer, 

des  .avantages  aii'on  trouve  ra-  fainsemens  le  tims  de  VAvent^ 

rement,  réunis  dans  les  ouvra-  in-x2.  -^  pouf'  paffer  faintément 

(es  de  ce  genre.  Il  n'eft  guère  U  tems  du  Carême  ^^  in -12.  -— 

poflible   de    traiter   enfèmble  pour  paffer  faintement  les  ofiaves 


irir'à  VMfioire  unhrerfelU  de    Ffaume  Miferere  ,  pour  fervvr 

in-12. 


SEwùoe^  dépuis  féoo  Juf qu'en  *de  préparatton  à  la  mort^  in-ia. 
I7f#t  a  mit,  ^  17»^ ,  4  vol.    Y.VAnnii  affeStive ,  ou  Sti 
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cns  fur  l'amour  divin  i  tïrisdu  ré$»  la  chaîne  d'or  an  cAi  â( 

€antîqu€  des  Cantiauis ^'inrli*  l'anneau  m  doigt  ,  &  fit  uo 

VLRêfiexiùfuthéoIogiûuts^mo'  beau  co4|lûnent  au  <^âaur- 

rales  &  afftiihts^  fur  us  attrim  chevalier.  Y  oltaiit  «  d'âpre  Bo- 

%uts  dcDieu^  in- u.  VII.  Corn-  din  &  René  Heipin»  pr^tcné 

inentairi  affeSif  fur  U  frdnH pré"  Que  des  aflrolo^es  ayant  pr4* 

cipte  de  famourdtDuu^  in-i2.  oit  un  nouveau  déluge»  Blaifii 

VllI.  Réflexions  " pratiques  fut  d'Auriol  «craignant  de  nérir ,  fit 

la  divine  enfance  de  J,C.  9  vDri%^  faire  une   grande  arcne   poVT 

|X,  Sentimens  d'un  Solluire  ea  lui ,  Tes  parens  &  £es  asaift.  Il 

ntrMte  pendant  l'Oûave  du^t^  mourj^t  vers  l'an  1540.  Il  & 

Sacrtment ,  in-24.  X.  Traité  de  mêlûit.  de  poé£e  :  nous  coq-t 

t Amour  de  Dieu  à  té%,arâ  des  noiflbns  fa  Jfépanie  d* Amours  ^ 

hommes  y  Ù  de  V  Amour  du  Pro^  à  la  fuite  de  la  Cluijfê  JCAmsm% 

thain ,  în -  lo.  XI.  Penfêes  fur  d'OUâylende  5»  Gdais ,  Paris» 

divers  fujets  de  Morale ,  in-i2.  1533  »  ln-4*.  £ts  joiu  &  dom^ 

Tous  ces  ouvrages  font  très-  leurs  de  NotrcDaau  •  en  veii 

filimés  par  les  hommes  verfés  0c  en  profe ,  Touloulc  •  ifab, 

dans  les  voies  fpirituelles  fie  in-4^.  I^  premier  eft  nit  d*»r 

dans  la  connoiflance  des  cœurs,  près  les  roéfies-de  Charles  due 

lis  font  écrits  avec  beaucoup  aOrléans ,  père  de  touis  2^l  » 

d'onction ,  d'une  manière  atta-  dont  le  manufcrii  eft  à  U  bi- 

chante  &  pérfuafive.  Le  Ayle  Miotheque  du  roi  de  France, 

efl  clair ,  noble  &  naturel.  On  a  encore  d'Auriol  quelques 


de  fûn  mari ,  fe  fit  Gu-mélite  vénération  dans  l'univeriité  dç 

en  1614 ,  &L  mourut  à  Pontoi'  Toulpufe.  * 

iè  /en  odeur  de  fainteté ,  Tan       AuRIOL.  Voyei  Orioi.. 
t6i8.  Duval ,  profefleur  de  Sor-       AURISPA ,  (  Je^^  )  natif  de 

bonne,  Maurice  Marin.  Bar-  Noto  en  Sicile >  fecrétaire  du 

nabite  ,.fiC  d'autres  »  ont  écrit  fa  pape  Nicolas  v  »  mourut  vers 

Vie^  la  fin  du  XVe.  fiecle  1  dans  ua 

ATJRIOL  ,  (  Blaife  d'  )  na^  âge  avancé ,  ï  Ferrare ,  honoré 

tîf  de  ÇaAelnaudari  4  doyen  de  fie  chéri.  On  a  de  lui  la  Jr** 

réglife'de  Pamiers,  &  profef^  duSlion  d'Archinude;  celle  dtt 

feur  de  droit  canoii  à  Toutou-  Commentaire  d'HUroclks  fur  les 

fe ,  demanda  à  François  I  »  e^  vers  dorés  de  Pytkagore ,  Bâle  ^ 

'^^33  •  à  fon  paiTage  par  cettte  1S43  j  in-8^. 
Vif  le  ;  d'accorder  à  l'univerfité        AUROG  AIXUS ,  (  Mat^ 

le  titre  de  noble  «  &  aux  pro-  thieu)  natif  de  Bohême,  prQ<« 

féiTeurs  le  privilège  de  faire  des  fèifeur  des  langues  dans  FaGa» 

chevaliers  :  ce  prince  te  lui  ac-  demie  de  Wittemberg ,  mouruf 

corda.  Pierre  Daffis,  doâeur-  en  1543.  Il  publia  ime  Gram^^ 

légent ,  fie  comte-is-loix  «  titre  nutire  hébraïque  £»  chaldaï^ui  » 

qu^ondonnoit  aux  doâéurs  qui  à  Bile,  1^9. f  in•8^  ,  fie  une 

avoient  régenté  20  ans,  mit  à*  Géographie  de  la  Terre-^aisut^ 

Blaife  d'AutioI  les  éperons  do*  Il  avoit  travaillé  à  la  Verfioa 
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flè  1â  Bible  alkmtiMe ,  ten*    réiif  Valentiniesi ,  fe  fraya  de^ 


tiéé  par  Luther,      j^  routes  nouvelles  dans  fbn  arl 

-  AURORE ,  d^efll  dé  l*an-  ou'il  eierçoit  graniiÊetnent.  Il 

tiquité  païenne;  elle  OBvrott  les  étoit  philofophe  >  mais  fans  fiif» 

fiortes  du  ciel  »  félon  tes  poë-  te ,  fans  paffions ,  &ns  defirsani» 

«es ,  8c  après  atoir  mis  lès  ehe-  bitieux:  jouifladt ,  dbus  ta  mé^ 

▼aux  au  char  du  Soleil ,  elle  diocrite  »  d'une  paix  précieufe« 

te  précédoit  fur  un  char  bril*  Il  fe  vit  életer  aux  lumneurs  ^ 

Hrtt  »  thiiiîé  par  deux  chevaux,  iâns  les  rechercher,  n  fut  pré* 

tirn  jgraiid  Voile  fur  la  léte  re-  iet  de  riliyrie.  Se  fénateur  ha< 

cule  en   arrière  ,  femànt  des  noraire  de  Rome  &  de  Bor^ 

flelit^  fiir  fon  pi^ge  ,  &  em-  deaux.  U  mourut  dans,  une  heu* 

bellifrant  la  nature.  Aurdre  ,  revSe  vieillefle ,  à  rige  de  9a 

;lmoiftettfedu}enneTiton^reh-  ans.  Son  fils  l'a  célébré  dans 

leva  &  répoaià.  Elle  en  eut  fes  vers.  Nous  ii'avons  plus  lea 

Memnon  .  roi   d'Abydos  en  lii7es  de  médecine  d'Aufonè 

Egyjite.  Après  ïi  moH  de  èe  le  père, 
prince  «  elle  verfa  tant  de  lar*»       AUSONE,(Deciusii»gntts) 

mes  ,  que  .la  ro(ee  du  matiri  en  iils  du  précédent  ^  profeilott  la 

tét  produite.  Ceux  oui  cher-  arammaire  &  la  rhétorique  à 

^eiit  la  vérité  fous  '  les  enve-*  Bordeaux  ,    lorfque   Valenti* 

loppes  des  febies ,  diiênt  qu*Au-  nien  I  le  fit  vemr  à  Trêves  ok 

rore  étoit  apparemment  quel-  étOit  fà  cour ,  &  le  choiiit  ^ 

(|ue  reine  ,  qui  fe  levoit  tous  en  567  ,  pbnr  précepteur  dé* 

les  matins  avec  Titon  pour  con-  Gratien  fon  fils  9  oui.  étOit  alof^ 

teinpler  le  ciel.  Mais  ceux  qui  Augufte.  Il  fut  élevé  aux  pre'' 

réfléchifTent  one  les  païens  ont  mieres  dignités  dé  l'empire  ^  à 

perfonnifiés  6i  déifiés  touj(  les  celle  de  préfist  du  prétoire  par 

êtres  i  ne  voyent  ici  qu'une  de  Valentinten  »  &  à  celle  de  con*- 

leurs  fKtions ordinaires.  Ce  n'eft  fui  par  Gratien.  Après  la  mort' 

^e  lorfque  Thiftoire  nous  mon-  de  ce  dertûer  prince  ,  arrivé^/ 

tre  des  rapports  certains  avec  en  383 ,  il  revmt  k  Bordeaux^ 

la    àble,   qu'on  tfk  fondé   à  II  ynusatut  énM94.  dàfts  It 

ctoire  qu'elle  lui  a  fervi  de  8s  me^  année  de  toit  âge.  Au* 

fondement.  fone  aVdit  dèf  l'efpHt ,  de  liT  fil^ 

.    AUROUX  DES  POM-  cilité^  8c  une  tournure  de  gé^: 

MIERS ,  (  Matthieu  )  coitfeil'^  me  faite  pour  la  poéfie.  La  plii& 

ler-clerc  .en  la,  fénéehaufTéè  de  part  de  les  ouvrages  manquent 

Bourbonnois ,  étoit  préf f e  &  cependant  de  goût ,  &  de  ces 

cbéieur  en  théologie.  ]1  a  pu-  autres  qualités  qui  tendent  ti* 

blié  un  Commentaire  (en  efti-  timableslestirodudiohsde  Tef- 

mé  &  rare  fur  la  Coutume  de  prit.  Ce  qu*ii  a  fait  d^  meilleur  ; 

Bourhonnois ,  1732 ,  a  parties  font  tt^  petits  poërhes ,  éi  fat^ 

ifl-»fbl.  En  1741 ,  il  a  donné  des  'tout  fa  dixième  Idylle  »  qui  e4 

additions  \  fon  c^vra^e.  une  Defcripiion  ïè  la  Mofellé»  ' 

AUSONË  i  (Jules  y  pété  èù  Cette  pièce  a  été  publiée  fépa^ 

ptyëtë  de  ce  nom  ,  natif  de  Ba-  rément  avec  de  lones  ëchnmén* 

uj^  en  Aquitaine  y  vtts  raniS^^  tiires  par  Mtrquaa  Fréhen  Si' 

pfeifâér  •  diédè^ift  de  .rèflfipé*-  Auftâe  eftt  mieux  piiAé  làâft  i 

Ff4 


A^        AVS  AU  S 

ion  Ptnéeyritive  de  G#atièii  h-  IsiM  îirfqQ  a  foi  ^83  ;  mat»  eif 

roît  quelque  cnot'e   d*aclievé.  ourrage  eft  perdu* 
Son  but  d|iu  ce  dtfcours ,  ét^c       AUaONË  »  (  S.  )  prêcha  Té* 

de  remercier  le  piince  de  ce  vanaile  dans  le  territoire  d*Aii* 

qu'il  Tavoit  élevé  au  confulat  gouleme ,  lorique  l'idolacrie  tt 

en  378.  Quelques  auteurs  ont  regnoit  encore.  Ayant  cooTcrti 

S 'étendu  qu'Aufbne  étoit  ido*  un  grand  nombre  de  putta  , 

tre  ;  jnais  Jl  eft  prouré  qu*il  il  fe  fixa  parmi  eux  pour  to»* 

étoit  chrétien  «  par  fon  Idylle  tinuer  de  travailler  à  leur  fane* 

fur  la  fête  de  Pâques ,  ainfi  que  tificatioa.  II  eut  le  bonheur  de 

farfon£f  AAncrii,quieftunpoë-  répandre  ion  fang  pour  la  gloire 

me ,  oii  il  en&igne  à  fes  difid-  de  JeAis-Chrift.  On  dk  qu'il 

pies  la  manière  de  faire  fatnte^  eut  la  tête  tranchée  par  Tordre 

ment  toutes  les  aâions  de  k  âes  m^iftrats  du  lieu ,  ott  par. 

fournée.  Les  obfcénités  répan-  celui  du  chef  des  barbares  qui 

dues  dans  quelques-uns  de  fes;  s'étoient  ietés  fur  les  Gaules, 

ouvrages ,  montrent  qu'il  étôit  lies  reliques  de  S.  Aufone  fit- 

peu  pénétré  de  refprit  de  fa  rent  br&Iées  par  les  Huguenots 

religion.  On  croit  qu'il  (t  con*  tn  i<68.: 
vertit  fur  la  fin  de  lès  Jours ,       AuSPICE.  (S.)  év^ue  de 

&  qu'il  y  fut  excité  par  l'exem-  Toul  dans  le  Ve.  fieck ,  étoit» 

pie  &  les  lettres  de  S.  Paulin,  félon  S.  Sidonius  Apollinaris 

Ce  grand  honune  avoit  été  ion  (Lia-  4  »  £^*  '7)  9  l'un  àss  plus 


noifTance  de  la  manière  là  plus  k  rendoit  extrêmement  recom- 

forte  &  la  plus  tendne»  en  lui  mandabk.  Le  comte  ArbojaC- 

donnant  ks  noftis  itprécepttur^  te ,  ayant. demandé  à  S.  Sido* 

de  pdtron  &  de  ptn ,  &  en  dé-  nius  quelques  explications  des 

daraat  qu'il  luidevoit  tout:  livres^ faims ,  celui-ci  le  ren- 

—.-....-.  ,.         j.    .           ..  voyaà  S.  Loup  de  Troyes  ou 

2Ï^*  dtfiipkntus  di^atéttm.ia^  à  $.  Aufpke  de  Toul  / com- 

itrats  me  à  des  préUts  plus  capablea 

lingam  *  togm ,  /«mr.  di€u$  ^  que  lui ,  de  fatisfiiire  à  ia  de^ 

IRrpftâuê^  aiiuê  tin/Hiëim»  dehtê ,    mande.-  Il  ne  vécut  guère  au~ 
W^fom9  ^  jnmÊÊgtQT  ^  pêfTt  ^94    delà  de  l'an  ^^4.  On  trouve 

•  Caria.  10,  v.  9|.  fo»  »?«»»  f»  8e.  Jour  de  juil- 
w  .„  ...  ,  ^  *^t  ,  dans  le  martyrologe  de 
La  meilleure  édition  des  (Eu-  Baronius,  &  dans  celui  de  <fai 
yres  d'Aufone  »  efl  celle  qui  Sau£Û.  Un  a  de  lui  une  Latn 
eft.  connue  fous  le  titre  de  Ad  e^  vers  ^adreifée. au  comte  Ar* 
ujjum  Deiphiiù  ,  &  qui  fiit  pu-  bogafb  ,  alors  gouverneur  de 
"!?*.*•/"  *710,  par  l'abbé  Sou-  .  Trêves ,  &  dcpms ,  (èion  ouel- 
ch4l  ♦  oc  pari  abbé  Fleury ,  cha-  ques  auteurs,  évcque  de  Cha> 
noine  de  Chartres.  L'abbe  Jau-  très.  Elle  fe  trouve  dans  la  Col- 
bert  ea  a  donné  une  tn^luitton ,  k^Uon  de  du  Chefne ,  tom.  i«  II . 
1709  »  .4  ▼<>!•  inrXA.  Aufone  y  a  une  Lettre  de  S.  Sidonhs 
avait  )u>9PoféI^/4^^iC0V*tf.    à  S.  Anfpicr  poor  hû  recom- . 


aandçr  uii  nommé  Pkn€  i  elfe  mfis  Je-  îour  m&DQ  iA  ce  nge» 

tll  la  loe.  ou  la  ne.  du. livre  meiu  dévoie  avbir  lieu.  Bel* 

desLectres  de  Sidonius^  maisBa-  telin  tomba  de  cheval  Sl  n^unit 

ronius  aoit  qu'il' s*agit*là  d'un  mifér^lement  »  ce  qui  fut  re^ 

autre  S.  Aufpîce»  g^dé  gcnéralement  comme  ua 

AUSSUNsC  Pierre  d*)Kranâ  effet  de' la  vengeance  divine  V 

capitaine  d'une  famille  noble  &  qui  vouloit  épargner  au  iâinc 

ancienne  de  Bigorre ,  fervit  pen-  prcUt  cette  épreuve  judiciaire, 

dant  4Q  ans  avec  beaucoup  de  Sa  yU^  écrite  par.  un  auteur 

réputation  r  &  fe  diffingua  Air-  contemM>rain ,  a  été  publiée 

tout  à  la  batâUe  de  Cérifbles  par  Manillon,  &  par  les  BtJIaa-* 

en  i<44, 11  (ut  moins  heureux  dides. 

à  celle  :de  Dreux  en  156^  U  ,  AUSTREMOINE  ,    (&  ) 

nombre  des  fuyards  fut  d'abord  l'un  des  fept  miflionnaires  en^ 

fi  grand ,  qu'il  fut  emporté  par  vovés  dans  les  Gaules  par  Vt^ 

eux|m»s  revenant  fur  fes  pas,  glife  de  Rome,  vers  Pan  250, 

il  fe  rangea  près  du  duc  de  Oui-  fonda  l'églife  de  .Clermont  ei| 

fe,  &  contribua  beaucoup  à  Auvergne,  &  mourut  en  paix, 

la  vièloire  des  Catholiques.  Ce-  après  avoir  opéré  plufieûts  cou» 

pendant  la  douleur,  d'avoir  fiii  verfions.  Le  détail  de  fes  ac* 

devant  l'ennemi ,  le  toucha  tel-  tions  nous  efl  inconnu*  Mabil^ 

lement ,  qu'il  en  nnourut  la  me-  Ion  a  publié  lliifloire  de  la 

me  année  à  Chartres  ,  fîuvant  tranilation  des  reliques  de  Saint 

les  uns,  &  à  Paris  ,  fuivant  Auflrêmoine.à  Maiaaç,|  avec 

d'autres.  des  remarques. 


AUSTREGESILE  .(S.)       AUTCAIRE.  Tov^Ogeiu 

hevd-       AUTELS ,  (  GuiHaufne  des  ) 


vulgo  S.  ÔuTltiu.c ,  arc] 


(juedeTiourges,  né  en  cette  ville  poète  francois  &  latin,  naaiiît 

lan  ^^i^  mourut  en  624 9  9i^tès  à  Mont-Cénis  ,  près  de  Cna- 

avotr  gouverné  faintement  fon  rolles  en  Bourgogne ,  vers  l'an 

égliiê  pendant  la  ans.  Avant  1^19,  &  mourut  vers  ifVo.  Il 

<{ue  d'embrafler  l'état  ecdéfiaf-  favoit  le  grec  &  le  latm ,  & 

tique ,  il  répondit  à  (es  parehs  en  farciffoit  fes  vers.  On  a  aufli 

qui  vouloient  le  marier  :  1»  Si  4e  *  lui  quelques  ouvrages  en 

^  j'avois  une  bonne  femme  ,}e  frofe  de  très-médiocire  mérite. 

19  craindrois  de  la  perdre  ;  fi  j'en  Des  Autels  avoit  une  Iris  réelle 

1»  avois unemauvaife ,ie crain-  ou  feinte,  comme  tous  les  poe* 

9  drois  de  ne  pouvoir  m'en  dé-  tes  de  fon  tems.  Il  l'appelle /« 

91  &ire.<«LeroiGontranlertf-  Sainte^  Se  déclare   qu'il   n'a 

jSeâoit  comme  fon  peie,&  avoit  eu  pour  elle  ^u'un  amour  pur» 

Ibuvent  recours  à  fês  lumières,  détaché  des  lens  :  on'  fait  que 

Un  nommé  Bettelin ,  qui  avoit  cessunours  romancfquesont  été 

détourné  les  finances  du  roi  ^  en  Ibng^ems  de  mode.  f>y€t  P^* 

rejeta  le  crime  fur  ce  Saint,  trauquc  &  Noves. 
Celui-ci  foutint  fon  innocen-       AUTHIER  DE  SISGAU» 

ce.Leprînce,nepouvant éclair-  (Chriflophe  d') né  àMarfeille^ 

cîr  raffinre ,  en  remit  la  décifion  en  1609 .  bénédiâin  de  Tabbaye 

i  ce  qu'on  appelloit  dans  ce  de  S.  Yidor,  dans  la  mime 

feourlale  Jui/OÊunt  dt,  Dhus  iriUe;mfbnfii^ligedeiiaas, 


«  - 


/ 


4<S        XlJt           .  A  Ut       ^ 

en  16)1 .  la  cofigrégatidii  d«  ph€  de  France  (bus  Louis  XIT» 

Priitei  4u  S.  SdcrertUtu  f  poaf  écrivit  Yffiflàh'f  ^  dipuis  rah 

lés  nîilBîùlil'Sc  li  diteffijui  des  »490jofitu'ék  Ifô8 ,  avec  h  Mi- 

tttiùMiTtit'AiAxhtttfutmèyè'  ihè  d'un  témoiii  4^1  dépofe. 

^ue  de  Btthiiem  en  1651.  Il  Théodore  Gddefroi  a  fiût  îrii- 

touVtf^a'ibfl  irtAttut  »  conârfné  prhner  lés  quatre  jirefnierts  aiw 

n  %6^  par  Ihnocéiit  X»  iuf'-  itéés  -de  cette  Miitoire  en  1610» 

g]*à  la  tnoit ,  arrivée  à  Va-*  hi-4^ ,  &  les  deux  demseres 

nce  en  i6tf^>  Borely,  piètre  qui  avoient  paru  dès  1615»  ii>- 

de  (à  congrégation,  a  écrU  fa  :f.,2YècVJiiftQiredeLoutsXII 

Vie ,  Lyon ,  1701  »  in^il. ,  oui  pàrSiyffd;  les  trois  au^ei  n'ont 

eft  un  tableau. des  principales  par  encore  vu  le  iotir.^  laoQ- 

tertus  rdigieufes  &  facerdo«  rm  en  u%7. 

talés.  AUTPERTùieAtJSBERT, 

AUTHON.  rtfyet  AûTOK.  i^acif  de  Provence ,  kéii<dUlto . 

AVTOUCUS^fiUdeMer-  abbé  rie  S.  Vincent  de  VoMme 

eure  8c  de  Chîoné>^  feldif  les  datisl*AbrUaze,fitfurles /'Atf- 

poi^ttSp  apprit  de  fon  père  té  Atf/,le  Càtitiàiu  in  Cantiques ^ 

métier  de  voleur  ^  avec  le  pott<  âtl'^pora/y/yède&Cominentaî- 

voir  de  prendre  diflférentés  for-  res,  qu't^ti  trouvé  dans  la  Bi' 

mes»  6cd*ehddnner  ï,  fes  lar-  hUatktqtti  dis  Pires ^  &  dans 

dns:cequi  afaitdireàOvide,  la  CdUétitan  de  Martâoie.  Il 

iMiifUt  en  f^.  H  demanda  au 

tfitftitêr  AuiûheÈê  JàHMÊi  iHgi'  pape  Tappf ohaii^  ûe  fes  oo- 

lùofuê  ^  «miic.  vragcs  ,  perfuadé  que  rien  n'é- 

toit  piu^  i^ropre  ï  conftattft  I  or« 

AUTOLYCUS,  pKilofoDhei  thodôiie  d'un  ouvrage  w  le 

grec  •  vers  l'aii  ^^o  avant  J.  G.  /  n>gf  S^ent  i^  $^*^?  ^  ^«Bfe. 

i  laiffé  quelques  Traius  âTAf'  At/l  RE  AU  •  (  Jacques  tf  ) 

Smamt ,  que  Jofeph  Auria  de  (peintre  par  befcdli'ai  pôete  par 

aplei  a  mis  en  latin  :'  fons  Éoût ,  ô^  cOrtfummem  attaché 

ees  titrés  Ht  iphxra  fic  Vè  Sy-  a  ces  deux  prôfefliom ,  mourut 

deru'm  Oilu.    '  dans  là  pauvreté  à  iTièpiral  des 

AUTOMNE,  (Bernard)  IftcUribles  de  firis  fa  piirk; 

Aatif  de  l'Agénôis ,  avocat  au  ert  i?4<.  I^Autfçau,  d'un  ca- 

ôarlêmenl  dé  Bordeaux  ;  eft  au-  ractere  fombre  fit  méia«coli- 

teur  d*une  Confcnnce  du  Droit  qUé ,  a  ftit  des  coméditi  tfui 

françois  avec  le  Drok  romain  ,  ort|  fait  tire  ,  &  qui  ainofent 

Jont  la  3e.  édition  a  paru  érî  êAÎorè.  11  atfoît  pr'ès  dé  6qf ans, 

î6^q^,  il  âvolt  alors  44  ans.  Son  loriqull  s'adonna  au  tftéâtre , 

Commentaire  fur  la  CôuiuiAi  de  qtii  demande  toute  rtmagina- 

Bordeaux ,  1^  •  1  vol.  in-foi..  rittb  &  la  Vivitité  de  la  çuiieflc. 

a  été  îmbrimé  slVec  les  obier-  SwlAtrigUcs  Ibnt  trop  finiples; 

vattons  de    P.  Dupin,  Bôt-  cii  voit  tout  de  ftiite  le  d^ 

dtàujt.  1718,  lii-fol.  nouèmem.  &  onperdlépMît 

AUTON,  (Jeantf)  &  ôotr  de  la  furprffe.  Les  (ttovres  d^Att* 

CAS  A  K  r  O  K  ,  comme  «tel-  tteatû  oftt  été  récucillites  éft  1^49 , 

dUés-^uns^  tîftt  écrit .  auguftin ,  «ft^4'^î- ^ï*:  L*  ^'^,^^\ 

d»bé  *  rAftgle  fie  Wft<5l6gtt.  ck«  ôfcteittt  de  te  -^éûùtit  ,* 


A  tJ  V  AUX 


le  cariiinal  d«  FWuri.  D*Au«*  dOKzoatinttatoilrsderonvrMgc, 
treau  vivoic  mt  retiré  ^  mt^  a  t^orté  oas  dé&uitt  btauc^u^ 
prifant  tout  €e  que  ka  autr^c  plut  lotn.  « 
eiUnaeiit  ,&  iw  f 'accordant  avat  AUXENCE ,  Arîcn  ^  de  Cap* 
le  public  que 'dans  la  peu  de  Mdocf ,  intrua  dans  le  ftcge  da 
cas  qu'il  Aiibit  d^  lui-méma,  -  Milan  par  l'empereur  Conllait^ 
A  U VErGNE  ,  (  Marnai  d*  )  <e ,  fut  condamné  dan$  un  c6ii- 
.l>y.  MAIttiAl.  d'au V£R0N£.  ctle  He  9)  éyéques,  i  Rome<» 
AUVlGNY.CK.Cailresd'^  &k  fT^  il  itoit  né  pour  êitt 
né  dans  le  Hainaut»  demeura  plutôt  homme  d^affalres  »  qu'é-4- 
[Uelque-ums  avec  l'abbé  des  Té4ue.-il  ne  laroit  pas  le  la- 
fontaines  ,  qui  forma  Ton  goût*  «in  ;  il  ne  totMioiflbit  que  Tin- 
[1  entra  enluite  dans  les  clie««  trigue.  Il  pofleda  pourtant  cet 
vatta-légei^  de  la  carde,  &  liit  ^veché  iuiqu'en  ^74,  année  dt 
tué  au  combat  d'Ettii]^hen  en  la  mbrt.  11  ne  €mt  pas  le  ctm^ 
^741  >  ^  <i?  31  ans.  (yétoituB  '  fondra  avec  AuKtNCE  ,  fotw 


ytldii  a^vpl.  ÎA-i  »«  II.  Un  Abrtti  que  les  Ariens  reconnutent  pour 

dt  CHtfloin  di  France  &  dt  VHi[*  •aréqUe.  On  voit  dans  iea  écriik 

iQÏrt  RoffiaifU,  par  demandes  6(  de  oc  Ambroife  un  beau  Ser^ 

par  répofii'es  »  a  voL  inrii.»  qui  mon  que  Ce  Saint  Doâeur  Ai 

peut  être ,  utile  à  la  jeuneilè.  «entre  cet  uftirpatelir. 

III.^  Les  3  premiers  volumes  &  le  ,   AUXILIUS  *  pritre  du  IX  A 

«loitié.  du  4e.  de  VH'iJhirt  di  fiecle^  ordonné  pat  )e  pape 

f^arié ,  en  s  voL  in-*ii.  IV.  Les  Forpofe  y  publia  «n  907  crois 

8  premiers  volumes  des  Fées  Traités  contre   \t  pajpft  Ser^a 

des  Hommes  illi^rts  de  Ufràtt/^  gins  ill ,  pour  foutemt  la  va- 

ie^  in-ia.  Le  9e.  6c  le  loe.  ont  kdité  ét§  ordinations  faites  pat 

été  publiés  en  1744»  par  fon  Fotmofe.  Deuadctas  Traités 

frerê  »  chinoitie  préinontré  :  il  iônt  ckns  le  Traité  dfs  Ontif» 

y  a  desBiecdotes  curieufes  &  nattons  du  P.  Morin«  Us  font 

des  faits  peu  connus  ;  mais  Tau»  écrits  avec  beaucoup  de  fiir* 

teur  a  préféré  les  orneraens  du  mété  Sl  de  liberté.  L'auteur  yr 

ikyh  f  a  l'exaètitude  hiftorique.  démoMre   la  validité  des  et- 

Il  II  ignorait,  dh  un  critique ^  ditiations  bites  par  des évéquek 

>»  que  l'atteâation  d'efprit,  la  illégitimes,  pK»urVu  tepeiKlant 

»  recherche  des  omemens  pré-  qu'ils  (oient  véritabl^memévé^ 

n  férés  à  Teitactitude  hiilorique  4  «uaà  $  que  For mofe ,  pour  avoit 

»  qu'un  ton  quelquefois  roma*  été  transféré  d'un  lie||e  fur  un 

lit  nefque,  un  ilyle  inégal,  trop  auue^  né  laiffe  pas  d  être  évé* 

at  exalta  dan$  quelques tndroits^  que  légitime.  Le  P.  Mabilloil 

v  trop  plat  dans  d*aQtres,  &c.  les  a  nit  imprimer  tous  trois 

n  pouc  obtenir  &  1119  de  boa  AUZANET  ^  (  Bltdtétetkxr) 


\ 


46d     .A  u  z     ^  À  r  « 

naquit' en  i«(9i,  8c  fût  têça  AXTÔTHÉE,  fcmaa  éfèf'' 

avocat  en  x6oo.  Ileat  une  place  prit*  Âifciple  de  Phton,  fe*  dé- 

au  cooieii  établi  enitt^,  pour  got(oit  en  bonrnie   pour  alMk 

tréfermationdeli  'ptftice.  On  entendre  ton  nuâtre.  D^aotres 

fit  à  cette  occafion  confei}ler  femmes  qui  voulurent  fiimter  , 

d'état.  itnu>uniten  167)»  avec  ilonnerent  Keu  h,  beancoup  de 

la  réputation    d'un   magdftrat  bruits  défiiTorables  à  b  verm 

éclairé  &  intègre.  On  ^ûe  Uà  du  divm  Platon. 

d0S  Notes  Tut  la  Coutume  de  AYALA.  Voyei  Ikte&IAII 

Paris  y  des  Mémoires,  des  Ar-  &  Ai  al  a. 

xécs  y   &c.  Le  recueil  de  fo  /fïVEKT ^  (S.)  «oine  bé« 

ouvrages  a  été  publié  eo  1708,  nédiâin  du  mônaftcre  de  Saint 

in-felio.  Crepin  dans  le  Haina^t ,  né  en 

AUZOLES.  F.  PETftE(h).  xofoau  diocefe  de  Tournât ,  fat 

AUZOUT,  ^drien)  cèle-  ordonné  prêtre  par  Borchard, 

bre  mathématicien  du  17e.  fie-  évéque  de  Cambrai ,  avec  un 

de 9  né  à  Rouen,  mourut  en  pouvoîrparticulierd*adminUlrer 

légi  »  membre  de  l'académie  ^  dans  la  cellule  les  (acremens  de 

4es  fciences  de  Paris.  Il  invema  *  pénitence  &  d*aichariftîe  :  po»- 

en  1667  «  le  micromètre ,  fur  voir  qui  lui  fut  confirmé  par 

lequel  il  publia  un  Traité,  im-  Pafchal  II  &  Innocent  II.  Ge- 

prigfié  au  Louvre  dans  le  recueil  pendant  il  renvoyoit  les  pémr 

tie  l'académie ,  in-Iblio ,  1693.  te^^  ^  \ean  évêques ,  à  inoîas 

iQuelqnes  Anglois  lui  dUfpute-  iqu*ils  n'euflent  quelque  repu- 

rentj  la  gloire  de  cette  inven-  gnance  à'  fe  confefler  à  eux.  Il 

tion.  U  eut  encore  la  première  dilbit  tous  les  jours  deux  mef- 

îdée  d'appliquer  le  téleicope  au  itn  ,  une  pour  les  vTvans ,  & 

ouart-sie-cercle  aftronomique ,  l'autre  {>our  les  morts  («)  ;  & 

uont  quelques  favans  ont  (ait  pratiquoit  de  très-grandes  auP 

honneur  ^  Piccard,  qui  per*  tentes  :  fonabftbence  fur-tout 

ieâionna  cène  idée.  paflbit  pour  une  efpece  de  prch- 

'.   AXA  •  fille  de  Caleb ,  fut  dige.  H  mourut  le  jour  de  o^ 

promife  a  celui  qui  emporte*  utM^  de  Tan  1140.  Sa  Vie  a  ct£ 

roit  h  ville  de    Cariât -Se*  écrite  auffi-t&t  après  fa  mort 

pfaer,  qui  lui  étoit  échue  en  parrarclûdiacreRobayt,quifar 

partage  ;  ce  que  Othoniel  ayant  voit  connu  beaucoup.  Elle  a 

exécuté ,  il  obtint  Axa.  été  publiée  par  Surius  &  Bol- 

AXERETO  ou  ASSERE^  landus. 

Tp,  (Blaife)  général  des  ga^  AYGULFE(S.)0tf  ATEUL» 

leres  de  Gènes ,  gagna  en  iM  vulgairenifent  S.  Aoust,  arche* 

la  bmeufe  bat^e  navale  de  véque  de  Bourges  vers  Pan  820« 

Tiile  de  Ponce ,  oh  il  fit  pri-  mourut  le  iki  mai  8^.  Théo- 

fonnier  Alfonfe  V»  roi  d'Ar»  dulphe,  évéque  d'Orléans,  lui 

ragon*  &  plufieurs  autres  pria*  donne  de  grands  éloges^  8tle 

ces.  11  fe  fignala  auffi  contre  ^titre  de  patriarche  «dans  la  41e. 

les  Vénitiens.  Epitrt  du  IVe.  fiy.  de  iês  poé- 

(tf)  Ua  décret  dHonoillit  III  a  fcpeis  téforaië  fuift  de  ^ 
Iftyleeif  «cfiu»  {t  ae  l'a  VàSt  fefaéîfier  quepuar^k  jèar  da  Mat^  * 
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fies.  On  biitU  fut  fou  tombeau   vifioiis  de  gouvemeof  de  la 
une  églife  qui  porte  encore  Ion    province  de  Chicora  »  ob  lea 
liom.  Se  qui  ,eft  une  uaroifle    dépenfes  qu'il  y.  fit».^le  nii;-. 
de  l^chipre^ré  de  Cnâteau-    nerieut   On  croit  qu*il^  périt  -. 
soux.  dan»  un  fécond  voyage  de  la 

AYLE^tfAGILE/(S.)ffil$   Floride.- 
d!Agnoisild»J'un  des  principaux       AYMAR,  dernier  comte 
&îgneurs  de  la  cour  de  Chil-    d*Angouleme»  nK>rt  en  1^8^. 
fdeSert  .II ,  roi  d^AuiUafie  >  fut  jf^ll  connu  dsuis  ThiAcire ,  <^e 
élevé  dans  ,l!abbaye  de  LuxeuiJ».   parce  ^u'en  lui  finit  la  pofiérité 
oii  il  éxxfbrajda.  la  vie  mQnai&    iiu|£;ubne  des  comtes  d'Angoii*. 
mie.  Sa  piété  &fon zèle  le  firent»  mÊ^'  Uabelle  (a  fille  9  Itwrte. 
choifir  pour  aller  orêcher  Té-    ^0245 ,  veuve  de  Jean  San^^ 
yansile  a^x  ^defes  de  4e-'là:  Terre,  éppufa  le  comtâ  de  h? 
les  Vo^es,..]UKiuVn  Bavière.    Mar<he.>  dont  l'arriére -pedte-» 
A  fon  retour  9  il  fiit  elu  abbé    n|le  Marie  ,  héritière  de  ^ 
âe  Rebais^  oii  il  mounu  en    comté,  le  céda  à  Phili)ipe*Ie- 
650.  Sa  Vie.  écrite  par  un  ano-    BeU  U  devint  le  P4rtap«  de, 
n^me  ,  a  été  public^  par  Afa-    lean  ,   $«.  fils  de  Xouis  du«f 
faUlon.  .    .  „,.  d'Orléans^  fils  de  Charles  Y t 

V  AYLON,.(Lac  Vafquésd').  ^i  pafla  prés  de  30  aus.en 
E&agnol .,  confeiller  du  tribu*,  otage  en  Angleterre  «  &  mouA 
nal  (upérieur  établi  en  xSQ9.à.  rjgitij^n  1467.  Son  fik  Charles»- 
St.-Doniingue ,  s*eil  rendu  cé*^  more  en  1495  ,  fat  père  ^  de 
lebrepaHfes^j^péditions  dans  le  Fxaaçcâs  I  »  qak  U  réunil  à  la 
I^ouveau^Monde.  Vélafqi^ès  ,  couronne, 
gouverneur , de  Cuba .  avoitjait  AYMAR ,  (  Jacques!  payiàa 
un  grand. afmement  contre  Fer  de..S»  Vérao  en  P^upouié  ^  fe 
iiand  Cortès.,.qm  lui  et^veya  vantoit  de  découvrir  $  far  k 
d'Aylôn  pour  traiter  d'un  ac*<   vnoytn  de  U^hagfutuJivmdWh' 

métaux  ,» 
$.  Jar- 
ae  V  êiaiques ,  pana  au  iviexi-    rani ,  .i|^  nonuciaes,  les  adul* 
que»  avec  Narval,  amiral  de-  teres.-  On  dh  qu*il  les  pour-- 
la  flotte  de\^lafquès;&  voyant:  fuivoit  à  la  pifte.  Conduit  (^ 
im'il  rejetoit  auiii  toute  voie    laièule  agitation  de  la  baguette 
oè  conciliation.,  il  lui  fit.  inti* .  qu'il  tenoit  à  la  main  ^  çf.  pat 
mer,  fous  peipê  de  la  vie, une .  les  émotions  violentes  <pi'il  (e£  r 
délènfé  de  pafler  outre  fans  en    fentoit  dans  }es  endroits  per  - 
avoir  ;i;eçttlés  ordres  de  4'au-    lesquels  ils  avoient  paiTé,  Qûel« 
dieiice  royale.  Pour,  prévenir    ques  fiivans  ont  uaité  cent 
1m  Alités  de  ce^  coup  d'autori-    vie^tu,  .occulte  de.cUmeve «& 
te ,  Narvaès  fit  embarquer  d'Ay*    d'impofture ,  d'autres  ont .  f<^-  - 
'  Ion  ùu  une  caravelle  qu'il  en-,  tenu  qu'elle  étoit  naturelle  » 
voyoit  à  Cuba;  mais  uAylon-  d!autres  enfin  y  ont  foupçooné 
engas»ça  k  paaon  de  le  i^ener   d^  la  magie  :  fi  les  faits  qu*on 
droit  à  S.  Domingne.  En  1S20,    en  xaconte  étoient  vrais ,  il  n'y 
U  fit  nne^expécution  dans  la    auroit  que  ce  dernier  parti  a 
Floride^  W;  loi  «valut  ^.-«pr^   pi:en4r^,^omme  Ta  prouvé. par 
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dès  bbfsrvatioas  muitipMesIe  n  tvfA»«i  «.  V.  Valiemoi^J' 
V.  Le  Bnin,  dans  ion  Hiflo'trt       AYMON,  (  Jetti  )  écrivain 

eritiaué   4es  firatiquis  /uperfli-  Pi«montois  »  accompagna   en 

tieufiStt.  T.  LéP.  Kirckar,qui  Fiance  Tév^e  de  Kuiirien- 

a  p»ofoiHi^«nt  trait^  Ja  ma-  nç  ,  tn  qualité  d  aumànier.  Il 

tiere  des  fympathies ,  du  ma--  fe  retira  tniviice  en  NoUande  , 

gnétiftné,  04  tous  les  ieciifts  où  tl  embraffa  le  caîvhrifine. 

de  If  i>liyfic[ue'  corpufculaire ,  Quelmies  aimées  aprè^,  il  fin-  ' 

obferve  également  qu*aucune^  gnit*  de  vouloir  remrer  dans 

explication  iwturelle   ne.  pe«t  riglife  r^Hiiainè.CIéiDent,5;ande 

rendre  raifon  des  phénomènes  delà  bibliothèque  du  toi,  lui 

de  \9t^2giaktt\^t  At  proinde  m^^  ébtint  unpafle-port  pour  rêve- 

ms  fidêndî  funf ,  qui  vit§Su$  nir  en  France.  Le  cardinal  de 

iUas^  hifurosuis  manibué  àppH'^  Noailies  lui  fit  avoir  ttnc^  pen- 

henfas  ;  J  iamfuhtiU  kalitùutd  fion  i  âc  le  mit  au  fémînaire  des 

ttt  c^mcjtari  poffe  fibi  imaginât  miidione  ^trafigeies.  Fendant  ce 

/ttr(Mund.  fubt.  1.  lo  ieâ.  %'  teni^à  ,Qément  lui  ionnatme 

cap.  7).  La  réputation  qu^Ajr^  emiere1»bertédtn9ÎabiMiorhe- 

mar  s*éto(<  iâitc  dan»  fa  pr<^  que  du  rot; 'mas  par  la  plus 

vince^  né  s'eft  pas  (butenué  à  npire  ingratitude  pour  tons  les 

Paris  ,  oh  l'on  aflfure  qu'il  a  {eryiees  qu*if  M  avoit  i^ços  , 

échoué  à  TH^tel  de  Condé  en>  il-  vola-  plufteurs  Kvres  ;  en- 

1693.  Ce  qui  a  donné  Deu  Ù'  t^'abtres  Toriginal  du  Syjtode 

un  ^ûtùvir  eftimé  de  faire  une  éi^  Jén^ékm  »  ^enix  en  167a:  U 

obfèrvatien  •  ap|4kafale  à  Ui^e  fk- imprimer 'Ice^'mamffcrit  en 

multitudp  de   i^çnopWties  et*  Hollande  ^  avec  des  Lettres  de 

cegeniie,  eH.particuIier,a4out  Oyrilk  LiMCar^  &  ipielqnes  au- 

ce  que  Ton -raconte- de$.  ma-^  tt«s^  pièces  ',  ISems  ce  titre  :  - 

gnéttf^uvs  &  des  hydF6ftM>peè/  Mùnamens  aMèntiquei  de  la 

)>  Une  caul^  naturelle ,  dit-il  ^^  Jiekghn  des  iphecr  ^  &  de  'ht 

n  doit  toujotirs^eir  de  la  même  fauffetè  de  plufieûrt  Confejpûns 

jy  «anicK  dans  les  mémes'f^r-  de  foi  i  1718 ,  tnî4^.  Cet  ou* 

9f  conftanfesphylOqucs»  &Atft  wae^  a  été  vtvetnent  réfuté 

n  effet  ne  peur  dépendre  des.;  par  KàbbéRenaudof,  qui  prouve 

9»  vues  dlm^rentos  <lei  hom*  ngnorance  craflle  ^  la  mau* 

n  mes  ;  donc  le  tournoyemefcit  vaife  foi  de  l*autetir.  On  a  en* 

yi  de  la  baguette  n'eft  pasVefc  cT>re  '  d'Aymon  :  L  Le^  ^jmr- 
n  foi  d'une  caufe  phyhque  ëc'  des  nationaux  des  RgRfrs  Ré' 

»  naturelle  ;  il  ne  |MUt  ét|>e;  fùrmies  de  France  ^  imprimés 

n  que^  l'effet  d'une  caufe  e^  en  17  to,  1  v6l.  tfh4*.  H.  T^ 

n  pable  de  ft  comredire.  Dieu  bleau  de  la   Cvur  de  Rome  ^ 

n  l'ordonne  ainA.  »  afin  qU*on  lycif.^  iik-ta.  ':'  Mvrnge  oit  il 

)r  puifTe  fe  détromper,  Slâfo»'  déploie  tout  lé  fxnzmtfie  des    , 

n  le  menfônge  ne  prenne  pas  nouvelle^  feâes.  III.  ITtiemau* 

»  la  cotofiftance  de   la   véri«*  "^{k  TntduBton  éc$  tfttres  & 

»  té^  confomiément  à  ce  qiâ  Mémoires^  du  nonce  VJconti, 

»  eft  écrit  dansifaïe.  EgoDo*  tfi^j  ^  vol.  in-*f2. 

îi  minus  Mta  faciênffigna  di-  ^  AYRAULT.  F.  AtRAULT. 
»  ^inonm  ùarioèosinjurofem.     A2iWDB,  (S.J'dHuque  de- 


Sapor.a,  ff  i  de Perfe /ftir  Mne  M  ,^  AbhtR  Tsra  Hw  <p5l 

donnée  par ;;e pripce en  141* C«  >  A.ZA RIA&QnQZlASt 

aran  igporftii  qu  A^Me  é^oif  inQ^tp  fur  le  ttôn*  4p  Juda  « 

irétien,  ou  bien  Une  cr<iypri  «prb  k  meurtre  d^  ion  sero 

pas  qu'on  oferoit  convneiyçef  Am^nins ,  l*an  Bio  ^ant  /.  C^ 

iexécation  de  fos  «dit  par  le^  })  inaieha  contra  io^PhUiftinSy 

gens  de  Ton  pataî».  Il  (mc  fi  yir  «v0f  vne  année  de  500  miJk 

yemej^  ^9^1^  ^?  9^  ''^^  ^*^^  IwvMi^  *  &  reiappriaoe  grand» 

zade ,  qu^U  ^âiflRojt  pour  fa  fidén  9^{iniaf es  Air  eyjt,  11  V.ai9qiiit 

lue  &  ia  yçrfu,,  qu  U  PH^^i^  «ot'uîl^  ios  Ar0|»e«  Â(  ]ef  Am-: 

Hu  autrf  é^ii,  rar  Ipqnel  il  rç(a  mnnttefu.  Il  fit  abattre  lei  aiur^ 

V[^no\t  lapf j^é£utî9n^au;(  4v«^  d«.  I&edi ,  d^  hmnt  Ik  i'Azot,^ 

2ues,  a^x  pretm,^roi^i»i%  $nft  viâgirea  lut  rnfl^çfinc  le. 

c  aux  r^li^i^eç»  H  y  f  «I  Çl^  c^nif  ;  il  voulut  f^m  4ë  }!«nr. 

cette  occaiion  ^^  mqlûtudA  çflPIi»  %  IWd  dr^  Parftmis ,  ^ 

innombrable  de  n^arty r^  df  %m%  s^itffibvM  le»  fimâionA  df^  pri« 

(exe  &  de  ^\^  ig^$  àqt^t  qn.  ^e<,eQiansd*Aawi.Uèf|t9Dt^ 

ne  fait  pas  les  nonas.  >xiçm^/h  kn^fW  <roav«rt.dt  Uspne-^Cqti^i 

en  compte  feize  mille j  mais  matadîle  loblinNi  dfi  mdP^fifl 

un  aiîcien^  étùiniH  Perfan-  en  «m  fQftAion&  d9  If  WfWi^  i.pit 

£ût  monter  le  mmibre  piqu'a  dpdfitmurerkorst^vykj^i^u^i; 

deii«  vcent  mille»-  Qn-n^  *cai0.  i^.fiWKt  »  il  pl«ura  MA  à^dpf  s 

de  nnana^Fer  1m  Gbréiiens  de»  &9n«iNrvtl'ao7i9évant7*£rli 

paU  laiîJûçip^hffi)iKd»^^vBiir^  w  «imré  danf Im.iwpm  oi% 

dredi  ûint ,  iuÇr^w  dimanche  ^fmm  lt?f  tQn4i»a^]f  fte^î$  ^ 

de  la  oencççA^ç*  i»  l^a  çw^^%  mikàÊf^  un  fm&reiiAMtà^ 

»;  dit  S.  Mafuthas  ,  qui  a  écnt  pMt«-  «(l'iL  éi^t  \m9Mi  Wf-T> 

„  rhifioire  de  tette  periécu-  plf^  (  ^1,  Uft^  ji)  dit  âu#. 

>i  ^^^^r  ÇWiPW JW  te  bôfd'dfS  l9rf«l.'A|»rti9«  €<llfefl9it  4wV 

^  ruiUeatt*;d^fang<]Uvued5.  l'f«^fna^danf  If  î^ttfple  ,.fpn, 

o  W  fiW?  fatat^w  W  treffail»  ifmu  iW«widiitwUm«ï^q^ 

,^  tir  die  loSç  J»  flW^.tfm»»;.  nKHT^.di  quf  to.l0fnpte$*évïi}^ 
,^  des  nifle%ji  ^l)^.ies.ffff9PiU.  ouvert  par  le  haut.^rviiiKÇ% 

,»  d'un  i|ovv(^  iSQiirage  qu'iU  dt  Kmf  re  %)f9^k  Éf^nt  du 

„  infpirmnt  aiuaytlf».  ïMi-  rpi»  &  QU'auifi^Q^  ji  Ri|.£QV* 

,»  vrei  des  e^ujc  if c^^ndts-dildrr  voi t  ^(  leprf .  H .  iBoum  Ç*«  te. 

9,.v49  junoufjs  iJft  fatantérimt  tmpbkiotnt  .dft..Mfr^\tufi  11 

>%  «ine  Miçç  fpiritilf Ik  digllfi  d€  vfolept ,  q\^'vimcJHXA^..  <&:  fc 
• ,  leur  fvccede?  «.  AiTemafii'a:  momagne ,  qui  4ft>a^]!<ic^$mr 

Mblié  les  ^^  de  ^  Azade  U  de  Jérvfalem  ,  ff  4AI«<l^a  ^^ 

rfautrei»  iparQ^n^  l^rfan;  »  dpr  r^Ula  Téiendut  di  fu^g^  Aa-»^ 

r^i  cent,  perieoiéo»  ,  dans,  dfts^&^p»  pnrTlàle^jwr^ipi; 
le    1er.  tpapie  df «:  v^^i'  in^K^:  qH.mtMcem  endi^n^inpgM  Pi^ 

jAÏAKl-,frefedeJorf>,étQit  calées.                       .^       : 

fi;ic;ger  à  laconrfe,  qu'on  le  AVARIAS,  fil>  4'Obed,; 
comparoîcaiu(cl|fyreiaiU«U(Mr.  prophetç^qui  fote^vpxfiPir.le 
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tlmtar  zvhàsrzm  â^Aùt^  va  AZfiVËDO ,  ( Ipiaôe)  iC 

_j  7ada ,  qui  renaît  d'avoîf  fidte  né  à  Pono  en  i^ay,  cùcf 

tempcfrU  une  Tiâoice  fi^nalée  d\aie  troupe  de  ^9  mmoa<^ 

fur  Zara  ^  rot  de  Ouïs  »  pour  ttûres ,  qui  s'enibarquerenc  en 

Texhortor  à  demeurer  ftttM  1570  pour  U  converfion  des 

dans  le  culte  du  vnû  Dieu.  Le  (kutages  du  Bré^.  Le  nommi 

difcdurs  du  propliete  fit  tant  Souri  »  corCaire  de  Dieppe ,  s'è« 

d'impreflloQ  (ur  le  roî ,  qui!  fit  tant  rendu  naatft  du  navire'qui 

txienniilér  tout  ce  qui  reftott  les  portoit  ,*  les  ifrnnola  tous 

d'idoles  dans  fes  éuts.  a  Pdr,  U,  aux  mânes  de  Calrîn  «  xiont  il 

AZARIÂS  )  camtaine  ixaï  i  ayott  embraflt  les  dogmes.  L'é» 

\  qui  la  garde  de  Jéruialem  fiir  légant  auteor-dn  Tktatmm  cru" 

confiée  avec  un  autre  capitaine  dtlitMis^  obftrVe  que  iei  hé- 

nommé/o/rf'A,  par  Judas  Ma*  rétiques,  non -^ contens  d'une 

chabée.  Ces  deux  officiers  ayant  crûnînaue  indifférence  à  Tégard 

appris  l'heureux  Accès  des  ar«^  de  llnftniâion  ^es  Barbares  , 

mes  de  Judas ,  voulurent  auffi*  empëchoienc  énéore^  par  des 

rendre  leur  nom  célebre-^ir^*  cruarotés  atroces ,  les  Câtholî* 


lant  combattre  les  emicnis  f  mie»  de  leur  porter  la 

mais  ils  furent  bien  trompés  de  la  fei  : 

dans  lent  atteînte»  car  ils  hi-^  ^,^i^       r   '    ^  ^ 

rent  vaincus  par  Goi^as  près  ••  •  '  '^'♦^•W  /-f^  M»mm 

de  Jâmnia^  &  perdirent  <fouîc  -      .     ^^^»- 

mille -hbftomes  pour  avotrcom-  *^^ê  tMtérmts  CMfimÊt  wtfm-" 

battA  fans  ordre,  &  fans  cet  '  adûfitmoHts 

ûfym  qui  donne  la  viâoire  fur-  Mfticf  m  gMé  ^ »«  àeffifjk  tpfs 

les  enoemb  de  Dîeui  f  *auffi  mf/uiéa. 


l'Ectfmré^ttlMe  nous  dlt-eUe'   Prr  tmiu  édlntAtpoptiUM  m  dgam 
qutb  rfétoîent  pas  du  tiombre.    -  rtm^yu.  "* 

de  ceux  pur  lesmams  defquels' 

te  Seigne^  touloit  of^érerle    Le  Père  de^  Beau  viis^iéfnite» 
falttt'  dlfraël  :  Ipfi  non  eranv  a  écrit  W  Vie  du  Penlgnàct^ 
dtfèmlht  pironim  iliùritm  i  ptr    Axtyedo  ^Vk^hift  défùn  mar* 
àuos  falus  faUd  tfi  inlfniiU  tyn  &  de  ceiùi  de  fis  7ff  com^ 
%  Maéh.  3.  fia^nonSf,  1744 ,  tn-  lî.On  y 

•  AZARIAS.  y.  ABDnrAGO.    voit  le  décret  do  pape  Be- 
AZARIAS,  rabbin  d'Italie,    m>it  XIV,  dt^  11  fcptembre 
auteur  d*im  livre  hébreu ,  in-    174^ ,  préparatèîfe  à.leur  béad«  ^ 
tituté  U  lumiire  des  yeux ,  im* <  Acadon.  -•  il  ne £iutpas  k  con-»  • 
primé'àMantove  en  1-574 1  t-  fondre  avée'Loniïi  l^zvttiyoé 
vol.  in-^%..'C^s  lequel  ildif-    autre  jéfuïtePaMUgârà,  qiu  a 


beâuco4ip ,  y  font  fouvent  cités.  '  larfgue  éthiopienne  lé  Nou veau- 

AZE ,  (  le  rabbin  }  confia  la    Teltament ,  &  un  Catéchtfme. 

T^lmud  deBahyhne  l'an  Çoo,-     '  AZON>  ('AtJbn  Po^os  ) 

ou  600 ,  fuivaht  le  t^ere  Môrin.    îtirifconfulie  dtl  Xlle;-  itecle  , 

AZElU  Fay^  As£R.  .  fumommé  ^  ACalr^^tt  X^9/r 


€Ottpi4e  ghsmiklm  On  «Mouft  ^  tomi»^  i  yiM  «  «  Mmme  JL'oradft 

«H*  pf nklAm  {yiptW)arAi^9ti^  4(ii4mt.  tM  «ni  Bart^ejlenli 

touveht:  M^l(if/«i«(AMi4^  VMMiai;»;9ââwi€^;«;i^€l^ 

pottff ôqu'qn.f dt!4^^«»Hif  à>iâ M  Y<0l» * ide  Troledft. .  %]M«|if/ét( 

^ptnitx9i.4»t\i:&sim  ^r:  w  iLrâijftiotion.A  Imm^i  («^ 

Ibct.  par.  le  .Ky^tfi  j|h)1|  9ii«nf.  une  lii  grande  charité  p<mr>:k» 

«câeiu.lecoiitUiAnM^ÀPMK^  ^ti«(»  ti}l  9*^KjrMH9mMC 

..j4^$  .(ur, l<«.|itt^i|ir>  $0AteDH  Yayf6^1«e|M<:U  mOMCOtr^ JUrr 

de  cette  fin  tunelte  d  Aion  ,  MwfpqH^l^  ffeiÇ»  .QMyj^^>^ 

qu*ik  traitent  *  de  fable.  Nous  été  imprimé  en  i  vol.  in-tol.  a 

avons  de  lui  une  Somme  &  des  Lyon  en  i^S7  »  &  ^  Veniiè  » 

Commentaires  fur  le  Code  &  Us  1602.  On  y  trouve  plus  de  fa-» 

/;i/^/riif«/.  Spire,  1^1»  in-fel.;  ^oir  ^  de  préciuon  ,  maïs 

mais  on  ne  les  comtim^fUs  1'  j^ar^tbat^'exceliens  principes  • 

préfent.  une  raiibn  droite  &  faine.  Il 

AZOR,  (Jean)  jéfuite  Ef-  étoit  oncle  de  S.  François-Xa« 

pacnoi ,  profefTeur  à  Alcala  &  vier,  par  fa  iœor ,  Marie  Az- 

a  Rome  ,  mourut  dans  cette  pilcueta,  mère  du  Saint.  Il  vou- 

derniere  ville  en  1603.  Il  laifTa  loit   accompagner   fon  neveu 

des  Inflitutions  morales  &  d'au-  dans  le  voyage  des  Indes ,  âc 

très  ouvrages.  Ces  inftitutions  fe  confacrer  à   la  conVenioa 

touiiToient  du  fufFrage  de  Bof-  des  Infidèles  :  mais  ce  courage 

luet  ,  qui  en  recommande  la  étoit  au  -  deiTus  de  fês  forces. 


levure  dans  fes  ftatuts  fyno- 
daux.  Qément  Vill  en  a  au- 
torifé  Timpreffion  par  un  bref 
rapporté  au  commencement  du 
premier  volume.  On  en  a  fait 
différentes  éditions  à  Rome,  à 
Venife,  àG>lo){ne,  à  Lyon«&c. 
AZPILCUETA,  (  Martin  j 
furnommé  f^^avarre,  parce  qu'il 
étoii  né  dafis  le  royaume  oui 
porte  ce  nom  ,  fit  fes  études 


» 


J'aurois  fini  ft  mes  Jours  ^ 
dit  -  il  dans  fon  Manuel^  & 
n  Xavier .  à  caufe  de  mon  âge  ^ 
n  ne  m*eut  )ugé  incapable  des 
Il  fatigues  de  lamiffion^&s'Ô 
ne  m'eût  écrit ^  tm  partant» 
que  )e  me  confolafle  de  fon 
abiènce  par  l'eipérance  de 
I»  nous  voir  au  ciel  «.* 

.^ZOUNI,  (Laurent)  né 
à  Formigoagno  dans  le  duché 


V 

n 
n 


en  France,  à  Cahors  &  à  Tou»   d'Urbin  »  dnane  famille  noble  , 
Tome  i.  G  g 


dftvMl  vtotie  dtf  NatuMi  riM 
<r  ikttétmte  inhbàÊi  VHL  itt 
éat  tMén  4i  h  -pdntà  iqnttteif 

f  loi  ;>  éttttT  eicirèÉmitBtatahf 
éhé  à  ifesHMilifes»  dOM  il  éttifi« 
<Mi({?  Htti»  to  pi|te  '▼odoir 
rat^'  aiiprte  de  iîr>pei<biMe  ^ 
à:  YsianÂt  éieti  m  xan^diiMte  ^ 
àll  n*«Miit  miMf  à  là  fleur  d» 
r^..M4  UiTé  ^S^nym  m 
Tofam,  V«i&ft,<<ftS,  isi4^.; 
filis  fMt  ragcmefltl  écrhes  ft 
oltiâM  dé  bdiuie  MArales  il  y 
â  dfr  k  vh^té  &:  de  rtié- 
YaiiM;-: 

:  i^QEOUNI ,  (Decittl)  ii4 
èFemki^daftt  kM«cMe  àthit* 
«*nt  ^'  lé  IT  V0^  tti&J  ,  fin 
MipAié  ettdukaUfacfe /ar  In^ 
iibceAC'Xy  le  9 mars -téfo.  JUr 
teiiie  <3iriftine^  ^iii  'srreit  fiié 
Ibii  ftioitr  àRmBt,e*t  ponr 


AZZ 

1i2  dor  anéftoo»  Se  tmè  eon!^ 
ftvke  •xtnKmBnaîre.  Aknw 
dre  va  l'«voic.  donné  ^  cette 
peiiiceffc|  pcwg  féfk  6s  a&^ 
lee  x>rt  'déiiMi||Ées  per  iBi  jt^ 
fiifiMif  ^  &•  jiar-  le  pea  fciao- 
dwdiwott  «nm  à  W  m^ 
6f  ^fiofiia  lydbeM  eUe  far 
pcti  eiMiteitw  de  cette  préctih 
tiM ,  eieii^Ue  ektfcofepnttefm- 
«  k  iiééefité  de  la  fifêflft  EHe 
it  d*AiMiM  fcd  anftte 
hétMer  ;  'maie  il  ne  îœii  qae 
fo  )oiirt^db<  cette  nccefiofi.  B 

nkcttntt  en.  fdB^.,  è  67  w.. 
A-rant  d^ltft  attdiiial»ilavQtt 
été  fterélaire  dei  htAéiPrm 
éipu ,  de  s'étfMt^fiftîAgBé  t«lk. 
ment  dtt»  cet  empMlper&bdle 
krittifcé,  i»a#k:éèlicâtefe&ii 
fitblimîcé  àè  As  MsTéee,  quia- 
Éoe«É<  X  r#»etteU  i'itfi^ 


) 


-•  !  • 

« 


/Ikib  t«4 


4  f     .. 


r!: 


<  * 


»    :, 


AiiXT»  psg.  8f^  coloMU  29  iig*  2^9  conciles»  Ufei  confeils. 

AtEXAVDRE  BaLAS  ,  f4f.    ip»    CoL  2  g  Ug.  2»t  ^V^  tCIIIS  » 

lif»  ttms  après.    . 

Akastasi  U  Sinaît<9  p*  206 ,  coL  i ,  iig.  2169  Syntaxe  »  Uf, 
Synase. 

Athàhase,  p.  aôi^  coL  29  Ug.  jp^  la  plus  gnnds  égards* 
fi^  les  plus  grands  ég^ds. 
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